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HISTOIRE 

% 

DE  VÈGLISE: 

DE  STRASBOURG, 

.  T  O  M  E  1 1. 

.J^j^JPUIS  LAN  8i/  jusqu'à  LAN  C^6j , 

SUIVI 

DES  PIECES  JUSTIFICATIVES 

<      DU  SIECLE  CARLOVINGIEN. 
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HISTOIRE 

.    I>E  î.'ÉOI<îS£ 

ET  DES  ÉVÈQUES-PRINCES 

DE  STRASBOURG, 

Depuis  la  fondation  de  l'Évéché  jufqu'â  nos  jours. 
PAR   M.   L'ABBÉ  GRANDIDIER, 

frhie ,  Secrétaire  &  ^chivUle  de  l'Evéché  de  Strasbourg  ,  Chanoine  brevetaire  du  Chapitre  royal  de 
Hagucnau,  Chevalier  &  Protonotaire  du  Saint  Siège,  Aflbdé - coirefpondant  de  TAcadémie  des 
Inicriptions  &  BdlcftJtttnt  de  M»,  Msadm  des  Académies  royales  d'Anas,  de  Chaalons,  Qermont, 
DQoo,  hRodidle,  Mets,  Ronin,  Stodcolm  &  Touloiife,  ÉkAonles  de  Marnihdiii,  llib]renoe& 
Munich ,  des  Arcades  de  Rome,  Honoraire  de  l'Académie  des  and({uités  de  Hefle-Caflel,  de  la  Société 
patriotique  de  Hefle-Hombourg ,  des  Sociétés  littéraires  dc économiqiiw  de  Aule»  Bâte,  Aoitcghuifea 
die  Sokure ,  de  de  celle  de  Phyûque  de  Zurich. 

TOME  SECOND, 
Depuis  £*an  -Siy  jusq,if4  z^Ajf  qSS^ 


A  STRASBOURG, 

'  DE  UIMPRIMERIE  DE  FRANÇOIS  LEVRAULT., 
Imprimeur  de  riacendance  &  de  lUniverfité  Ëpiicopak, 

4r.SC  4PPR0BAT  I  ON  ET  P  RI  F  M  LÈGE  D  KOU 

U»    D  C  C    L  X  X  V  I  1  1. 
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Hifioria  nec  inflitid  poteft  ^  nifi  prmparato  otiû  ,  nec  exiguo  tem* 
pon  ahfok'i  i  &  cg»  tuiinii  pendere  JoUo  ,  cunt  fimel  ^uid  orjits, 
mutueor  a&à  :  mque  tam  foeUis  inumtfta  comexo  ,  quàm  akjidvo 
in/Kuaa,  (^iûté  neque  occupatâ  opéra ,  neque  impediid  animo  ns 
tama  fufcipipouJL  Utrumfue  opus  ejl ,  &  cura  vacan  &  negotio, 

CiCERO ,  lib.  I  ,  de  Legibus. 

£  fécond  volume  de  lUiftoire  de  rÉgllfe  & 

des  Évêques  -  Princes  de  Strasbourg  DÉDIÉ  A  • 
S.  A.  E.  Monseigneur  le  Prince  Louis 
Constantin  Cardinal  de  Rohan  ,  que 
mous  offirons  au  Public  «  renferme  la  plus  grande  partie 
du  neuvième  &  dixième  fiedes  de  TEre  chretiemie. 

La  Prote£lîon  ,  que  LE  Gouvernement  et  M. 
Bertin  Ministre  et  Secrétaire  d'État  ont  bien 
voulu  accorder  à  notre  travail  &  à  nos  recherches  diplo- 
matiques ;  Tapprobation  particulière ,  dont  Sa  Sain^ 
TETÉ  LE  Pape  Pie  Vl  a  ixonoré .  le  premier  Volume 
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de  cet  ouvrage ,  en  le  recevant  avec  bonté  &  en  en  £û- 
fant  remercier  TAuteur  (4)  ;  ies  éloges,  que  lui  ont 
donné  plufieurs  Évêques  &  Prélats  ;  l'accueil ,  qu'ont 

daigné  f^iire  au  même  volume  des  Académies  célèbres, 
dont  quelques  -unes  nous  ont  aifociés  à  leurs  travaux 
littéraires  ;  le  compte  favorable  ,  que  les  Journaliftes 
eâimés  des  deux  Nations  en  ont  rendu;  le  double 
caraâere  d utilité  &  d'agrément»  que  divers  Savans  de 
France  »  d'Allemagne  &  d'Italie  y  ont  rencontré  ;  le  ton 
d'impartialité  ,  que  des  Écrivains  Proteftans  y  ont  re- 
connu ,  &c.  Tout  nous  a  fervi  d'encouragement  pour  ce 
fécond  volume.  Sa  publication  détruit  les  raj^onnemens 
de  quelques  -  uns  de  nos  Compatriotes ,  qui  doutaient 
de  la  poffibilité  de  l'entreprife.  Ils  nous  ont  fait  prefque 
un,  crime  d'avoir  ofé  la  tenter  &  il  n'a  pas  tenu  à  eux  » 
dans  le  tems  où  nous  avons  propofé  cet  ouvrage  , 
qu'on  ncn  regardât  l'exécution  comme  une  chimère  (^). 


(«î}  L'Académie  des  Arc:ides  de  Rome  préfent^  le  premier  volume  de 
l'Hiftoire  de  l'Églile  de  Strasbourg  au  Pape  Pie  VI  ;  le  Saint  Pere  le  reçut  avec 
bonté  en  faifant  1  éloge  du  mérite  &  de  la  piété  de  Ton  Auteur.  Voyez 
la  Bibliothèque  du  Nord,  tàm,  %  ,  /Mf.  17S  »  iyy»  &  À.  E.  Monfeigaear 
le  Cardinal  &  Prince  Conti,  Secrétaire  des  Brefs  de  Ta  Sainteté,  len  a 
remercié  en  fon  nom  par  fa  lettre  du  11  juillet  1778,  &  l'a  honoré  en 
même-tems  d  un  titre  flatteur ,  dans  lequel  il  rappelle  particulièrement 
fon  attachement  au  S.  Siège.  Un  Prélat  Romain  porte  ce  témoignage  du 
pcemier  volume  :  J'y  trouve  partout  la  religion ,  fordrt ,  ia  fimpUôii  &  U  dm 
fini  wûs  Mftt  u  vérité  f  ttxaSiutdc  ,  CéUfuict  &  la  pféeifiM* 

m 

(^)  Quelques-uns  de  M***  les  Son&riptenrs  fe  font  plaints  du  retard 
de  ce  fécond  volume.  Leurs  plaintes  paraîtront  peu  fondées ,  lorfqu'ils 
voudront  bien  le  rappeller  que  nous  n'avons  exigé  aucune  de  ces  avan- 
ces ,  qui  pouvaient  en  accélérer  rimpre/Hon.  Ce  retard  nell  ni  oerfonnel 
i  l*Attteur  »  ni  relatif  à  ion  travaîL  Ce  iecond  volume  était  nni  avant 
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Quant  à  nous ,  fenfiblès  aux  applaudUTemens  du  Public , 

nous  avons  jugé  ne  pouvoir  lui  donner  une  preuve  plus 
fûre  de  notre  reconnaiffance  ,  qu'en  tâchant  de  remplir 
le  projet  »  que  nous  avions  anaoncé  ^  de  le  rendre 
digne  de  fon  indulgence* 

C'eft  fouvent  par  amour  propre  qu'on  parle  de  fol  : 
mais  il  y  en  a  quelquefois  davantage  à  n'en  rien  dire. 
Notre  ame  ne  faurait  connaître  cette  inieuiibiiité  peu 
naturelle  &  très  -  fouvent  affeâée  »  qui  fc  prétend  au- 
deffus  du  blâme  &  de  la  louange.  Aihfi  on  aurait  droit 
de  nous  (bupçonner  de  cette  vanilté ,  qui  reçoit  les  ëlo* 
ges  avec»  indifférence  ,  fi  nous  paraiffions  ne  pas  fentir 
tout  ce  qu'ils]  ont  de  flatteur  pour  nous  &  les  devoirs 
précieux  qu'ils  impofent  à  notre  coeur. 

Nous  n'avons  jan^ais  prétendu  donner  un  ouvrage 
(ans  défaut  :  nous  n*avons  jamais  été  ofFenfés  des  cdn- 
feils  judicieux  ,  que  la  fagefTe ,  l'érudition  &  l'amitié 
nous  ont  donnés  pour  nous  en  garantir.  Nous  ofons  en 
appeiier  à  tous  ceux  y  qui  ont  bien  voulu  nous  accor- 
der ccftte  marque  d'eftime  &  d  attachement.  Us  favent , 
que  nous  avons  ,  toujours  profité  de  leurs  avis  &  de 
leurs  lumières  avec  plaifir  &  avec  reconnaiflànce  (c). 

la  publkadoii  du  premier.'  Le  troifieme  cil  prêt  d*6tre  mis  fbns  la  prefle  : 
fffmte  la  maffe  des  volumes  fuivans  eft  achevée.  Quiconque  voudra  faire 

l'honneur  à  rAiiteiir  de' venir  le  voir  pourra  s'en  convaincre.  Ainfi  il  ofc 
efpércr  que ,  cjuclque  retard  (}iu  puiâe  arriver  ^  on  aura  la  jullicc  de  ne 

pa^  le  lui  attribuer. 

)  »  Stdmt  judic'ù  non  panuu  :  hac  benk  vobis  ' 
n  Commi/ig  qiùbus  efi  amor  &  fnuUmia  juxtà^  .  . 
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-Avouer  fes  fautes ,  eft  un  avamage  ;  les  corriger un 
devoir  (d).  L  écrivain  ,  qui  eft  intimement perfiiadë  de 
la  faibleffe  de  festakns&de  fes  connaiffances ,  ccmvient 
de  fes  erreurs  ôc  remercie  ceux  ;  qui  les  lui  ont  découvert 
tes,  avec  cette  noble  franchîfe ,  que  lui  infpire  le  fentiment 
de  •  fes  propres  forces.  Il  eft  toujours  flatté  ,  fi  on  Tiof- 
ilruit  en  lexaminant  &  fi  on  J'éclaire  ea  le  criuquant.  ' 

Cette  critique  doit  être  vraie  ,  jufte  &  modérée.  Il 
feut,  quand  on  Ut,  dit  un  Anglais,  aller  à  la  chffe 
des  idées  &  avoir  au  moins  de'  1  indulgence  pour  un 
ouvrage  ,  qui  cite  un  certain  nombre  d autres  livres  (  e) 
L'érudition,  qui  tend  à  la  connail&nce  ,&  à^la  gloire 
de  la  Patrie,  doit  être  furtout  encouragée  par  ceux  qui 
l'habitent.  Le  vrai  Savant  fait  lire  pour  s  mliruire  en- 
core &  fait  corriger  fans  morguç  &  fans  fatyre.  Mais 

H  Et  lahor  in  Jîud'ùs  ftmptr  ctUbratus  fnhttru, 
n  Fos  ftqitar  :  in  upo/ofis  tf.  txêmm  tmum. 

1.  7°"'  "^^^^       connaître  nos  fentimens  fur  ce  point  *  dm 

fur  donné  là- deiTus  d'excellentes  règles  cînns  f  n  Eflai 

M  C^MÙis  doneUku  fifmt  AMtmrft  propofe, 
»  S"U  tient  et  ^Uftoma^  fut  fa»4l  mun  chofi  f 
I»  S:  fon  Jefàa  ^èM^/U^  txiciai, 
H  Si  U  Jlilc  ejl  conta  ^  ftàmdtimtKtiè 
>»  Condamner  un  écrit  fur  wm  '^'ftm 
^C'^fi^girU/oÊidfoiitUfitft^ 
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il  ne  connaît  pas  cette  critique  balle  &  lourde  ,  qui 
fe  cache  fous  l'intrigue  ,  qui  fe  développe  malignement 
dans  des  cercles  particuliers  fous  le  mafque  du  zele 
ou  de  la  bonhommie  ,  ôc  qui  devrait  être  pénible  à 
celui  qui  lemploye ,  pour  peu  qu'il  ait  CQafervé  de  dé« 
Ucateflè  &  d'élévation  dans  ion  amel  Si  ceux ,  qui  lifent 
tout  avec  des  yeux  d'envie ,  qui  ibuvent  Incapables  de 
produire  eux  -  mêmes  ne  font  occupes  qu'a  découvrir  " 
les  défauts  d'un  ouvrage  ,  pouvaient  fe  convaincre  que 
le  tcms ,  qu'on  prodigue  à  des  recherches  fi  vaines  &  il 
méprifables,  eA  autant  de  pris  fur  le  talent  &  le  bon- 
heur ,  que  ceux  -  ci  ne  lont  rien ,  quand  ils  ne  (ont 
pas  joints  aux  qualités  du  coeur  &  du  baraâerc,  ils 
feraient  bien-tôt  humilies  dç  cetçe  amere  façon  de  peu» 
fer(/). 

'  Telle  eft  Texprèflion  de  la  fenflbilité  qui  s'épanche  » 
non  de  la  froide  vanité  qui  fe  plaint.  Il  nous  fera  bien 
doux  &  bien  Êicile  de  nous  oublier^  de  facrifier  même 
les  petites  délicateflès  ,  que  Famour  -  propre  fuggere 

quelquefois  ,  mais  que  jamais  il  n'autorile,  lorfque  nous 
devons  plutôt  célébrer  les  vertus  de  TÉminentissime 
ET  SÉRÉNISSIME  PrINCE,  AUQU£L  CET  OUVRAGE  EST 

CONSACRÉ.  Nous  nous  flattons ,  qu'on  ne  nous  récon- 

{/)  ^  O  !  <ombun  it  Cu^un  tonduUs  par  le  caprice  , 
n  Parourù  'ufU  fans  efprit ,  iils  étaient  fans  maUcc  i  . 
M  Sur  U  vrai ,  fttr  U  faux  fouveru  ind^jlbmtf 
w  Scrupuleux  &  chagrins  ^  plutôt  qut  pinkmui 
H  ff utiles  à  railUr  f  incapables  itinfhidrê, 

»  Us  tiitMiftM  rim  :  Uur  butt^dt  démuru      Pop£  ^  Chaat  I 
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naîtra  qu*att  defir  de*  lui  plaire ,  &  nous  nous  effime* 

rons  heureux ,  Ci  on  veut  bien  nous  pardonner  nos  fautes 
en  faveur  de  cette  refpeâueufe  intention  ,  qui  nous 
anime. 

'    Nous  ne  nous  arrêterons  donc  pas  long-tems  à  réfuter 

quelques  traits  de  critique  ,  qui  portent  nëcefTairement  à 
faux.  Ils  tendaient  à  rendre  fufpefts  la  dodrine  &  les 
fentimens  d'un  ouvrage  approuvé  publiquement  par 
LE  Prince  ,  fous  les  yeux  duquel  nous  avons  achevé 
le  premier  &  fécond  volumes^  &  fournis  à  Texamen 

rigoureux  d'un  SAGE  ET  RESPECTABLE  PrÉLÀT  (g) , 

qui  a  bien  voulu  diriger  nos  pas  &  éclairer  tios  vues* 

Ces  traits  diûës  par  la  malignité  ne  méritent  aucune  ré- 
ponfe  (^)  :  mais  répétés  par  la  bonne  foi  du  fcrupule ,  ils 
exigent  de  notre  part  une  julliâcation  vraie  ôc  fuccinûe. 

Notre  refpeéi  pour  le  Saint  Siège  eft  pur  &  fîncere  : 
rien  ne  peut  l'altérer.  Notre  réflexion  fur  les  mariages 
divers  &  fucceffifs  de  Charlemagne  (  z  )  n'eft  pas  con- 
traire à  fes  décidons.  Nous  regardons  le  divorce  comme 
un  abus ,  qui  donne  les  plus  mortelles  atteintes  à  Tin- 
diflblubilité  d'une,  union  également  facrée  dans  les' prin* 
cipes  de  la  Religion  &  dans  les  vues  de  la  politique. 


(g)  Monfeigneiir  l'Évêqtie  d'Arath  »  Suffingant,  Vicaùe  géaéral  & 

Officiai  de  l'Èvêché  de  Strasbourg. 

(  A)  La  meilleure  ,  &  la  plus  honnête  réponfe,  qu'on  pourrait  y  ùûsef 
efl  celle  du  Poète  Labarius ,  qui  vivait  fous  Jules -Céiar. 

Quod  ntfcïas  damnan  ,  fumma  efi  tcmtriuu^ 
(i)  Tome  premier  y ji^* 
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On  verra  dans  le  cinquième  livre  de  cet  ouvrage 

combien  nous  déiaprouvons  celui  de  Lpthaire  Roi  de  » 
Lorraine  &  la  conduite  des  Évêques  prévaricateurs ,  qui        >  . 
oferent  lautorifer  (/).  Le  fentiment,  que  nous  avons.  i\ 
développé  touchant  la  correâlon  du  Bréviaire  Ro- 
main (m),  n*eft  ni  nouveau  ni  injurieux.  Cette  façon.  '  ; 
de  penfer  eft  conforme  à  la  conduite  du  Pape  S;  Pie 
qui  .  fut  obligé  de  le  réformer  (/?)  ^  à  celle  de '  Clé- 
ment YIII  (  o  ) ,  à  la  maxime  d'Urbain  VIII  (/?  )  &  aux 
décrets  de  plufieurs  Conciles  provinciaux  tenus  au  fei- 
zicme  fiecle  en  France  Ôc  en  Allemagne.  Elle  efl  jufti-  . 
fiée  par  Je  témoignage  de  Théologiens  éclairés  &  par 
Texemple  de  la  plû^art  des  Évêques  de  rËglife  Galli- 
cane ,  qui  ont  publié  des  Bréviaires  particuliers  «  dont 
le  plan  &  fexécution  méritent  tous  ks  éloges  (  ^  }.  Clé- 


( Vojret  cl*aptès  il»  pagits  1/9  & ySriV. 
(m  )  Tome  premier,  j^.  13$  &  140, 

f  /}  )  Obr  StéutnàiMt»  tmgwi*  éoulqua  infiitmim»  itfexiffu ,  dit  -  il  »  daiM 
fa  bulle  de  1 56S  d*apvès  le  fentimeiit  de  Panl  IV  »  de  Pie  iV  &  des  Pères 
du  Concile  de  Trente. 

(o)  Cum  progrtffk  tm/oris, mm*»  «udd  irrtfU  inUhi  in^finM^  dît-il, 
dans  ÙL  bttlle  de  i6oi. 

(/)  ^nfi  que  ce  Pape  cofflffloioe  ik  bulle  de  16)  i ,  qui  fe trouve 
à  la  tête  de  la  plupart  des  Bréviaires  :  Dîvinam  Pfaltnodiam  fponfs  confo-^ 
lantis  in  hoc  txUlo  aijiaeiam  /uam  a  Jfon/o  cal»^  dieu  ^  non  kabcnum  rugam^ 
juifut  macttlam, 

(  f  )  Nous  nous  contenterons  de  citer  ici  le  diftours  fiir  le  renouvellement 
des  études  eccléfiâftiques ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  du  XXXIH  volume  de 

rUiftoire  Eccléûaftique  par  le  P.  Fabre.  Le  pieux  Auteur  ,  M.  TAUbé 
Goujet ,  s'y  explique  ainfi  fur  la  réformation  des  Bréviaires  faite  en  Frnnce 
fur  k  fin  du  deroier  iiccie  &  au  çonuBencemeat  de  celui-ci.  »  TE^e 
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meut  XFV  avait  fenti  la  néceffité  de  la  çorreôion  du 
Bréviaire  :  Benoit  XIV  l'avait  déjà  ordonnée  &  il  l'aurait 

effe8:uée,  fi  les  dcpenfes  iramenfes ,  que  ce  changement 
aurait  occafionnées ,  n'avait  retardé  cette  utile  entrepfife, 
LÉgiiie  de  Strasbourg  eft  d'autant  plus  en  droit  d'avoir 
un  Bréviaire  particuHei:,  quelle  ne  dérogerait  en  rien 
fur  ce  point  aux  décrets  du  Concile  de  Trente  &  aux 
con&itations  des  Papes.  Pie  Y  par  £i  Bulle  de  1568 
permet  aux  Églîfes  de  conferver  leurs  Bréviaires  par- 
ticuliers,  il  ces  Bréviaires  dataient  de  deux  cents  ans  (^r). 

Notre  ouvrage  n  a  jamais  été  la  fatyre  de  l'état  Mo* 
naftique  &  Religieux.  Quiconque  le  lira  &  ^udra  en 

juger  par  les  propres  yeux  ,  y  trou\  era  au  contraire 
par-tout  réloge  dune  inftitution  id  reipeûable ,  û  unie  à 


I»  rieçn  encore  de  plus  grands  avantages ,  furtout  en  France ,  de  la  réfon» 
j*  matlon  des  Bréviaires  que  plufieurs  Évêques  lélés  -&  infliruits  ont  fait 
f»  Élire  depuis  un  certain  nombre  d'années.  La  plupart  des  anciennes 
»  -éditions  de  ces  livres  étoient  mal  digérées ,  fans  goût ,  fans  difcerne» 
ut  -Aeiit»  remplies  d'inepties '&  de  fiiufles  légendes  »  d^antant  plus  caiMd>1es 
»»  de  perpétuer  Terreur  ,  que  ces  livres  font  par  état  entre  les  mains  de 
»  tous  les  Eccléfiaftiques  ,  &  que  beaucoup  manquent  de  tems  ,  ou  de 
<•  volonté  pour  faire  des  études  alTez  folides ,  j)Our  leur  en  iaire  apper- 
»  çevoir  tous  les  définits  Be  les  en  garantir.  » 

C''^  L'Auteur  -de  cet  ouvrage  travaille  à  un  Mémoire  particulier  >  où , 
en  remontant  k  forigine  de  rOffice  Divin  dans  rÉ^life  &  en  établiflânt 

rinflitution  primitive  du  bréviaire  ,  il  difcutera  les  ^fièrens  changemens  y 
qu*il  éprouva  dans  divers  fiecles,  ainû  que  !es  correûions  &  réformations, 
qu'il  fubit  &  dans  FÉglife  Romaine  &  dans  les  autres  Fglifes  Catholiqties. 
S'arrêtant  enfuite  parucuiierement  aux  nouveaux  Bréviaires,  qui  depius 
•dens  fiedes  ont  fNiru  en  France»  tipeta»  tant  de  leur  contexte  enuer.» 
que  des  Mandemens  des  Êvêques  qui  ie  lifent  à  leur  commencement ,  des 
règles  sûres  &  iblides  pour  former  un  Bréviaire  pins  conrt ,  plus  exaô  , 
plus  inftruÛif  &  plus  ^^diâant  Ce  Mémoire  fera  dans  la  fuite  le  fujet 
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4*ÉgKfe  &  à  l'État  i  &  à  laquelle  notre  (iede  doit  la  con^ 

fervation  des  lettres  &  de  la  véritable  érudition  (j),  •• 
Piulîeurs  favans  Bénédiftins  de  France ,  d'Allemagne  ëc 
d'Allace  ont  rendu  juiiice  fur  ce  point  à  nos  fentw 
.inens.  Nous  ne  craignons  pas  de  nous  tromper  ^  ou  de 
manquer  à  Timpartialité  ,  en  fuivant  les  traces  de  rilluftre 
Abbé -Prince  de  Saint-Blaife  ;  celles  que  nous  avait 
frayées  Dom  Mabîllon ,  6t  celles  que  nous  ne  ceflerons 
de  relpeder  dans  les  cclcbrcs  Congrégations  de  Saint- 
Maur  ôc  de  Saint  Vannes ,  où  nous  avons  eu  le  bon- 
heur de  trouver  des  amis  véritables  &  éclairés.  Honorer 
l'Être  fupféme  par  Texercice  &  les  pratiques  d*une  piété 
fervente;  renoncer  aux  douceurs  oc  au  commerce  du 
fiecle  f  pour  lui  donner  le  fpeâacle  édifiant  de  la  vertu; . 
dans  des  ordres  ftudieux  &  favans  éclairer  l'Univers  par 
des  ouvrages  utiles  5c  profonds  ;  dans  ceux-ci,  fervir 
la  Société  par  des  travaux  pémbles  ;  dans  ceux-là,  inf- 
truire  le  monde  par  le  miniflere  de  la  parole  ;  dans  les 
autres  j  former  des  élevés  à  la  Religion  &  à  la  Patrie  ; 
idars  tous  fléchir  par  de  fatnts  gémmemens  le  ciel  irrité 
par  nos  crimes ,  Tintérefler  à  nos  fuccès ,  à  nos  befôins, 
à  nos  mlferes;  dans  les  Communautés  de  filles,  offrir  un 
réftige  à rinnocence ,  un  afyle  à  l'infortune,  une  reflource 
même  au  repentir  «  une  école  de  piété     de  vertu  à  la 

d'une  diflertafîon  particulière  de  cet  ouvrage.  M.  i'Évêqnc  de  Metz  &  les 
Bénédiâuis  de  la  Congrégation  de  Saint  Vannes  &  de  Saint  Hidulphe  vien* 
oent  de  publier  deox  aouveaiiz  Bréviaim  ilans  là  fomie  de  oelni  de  ' 

~  — 'x-r- 
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tendre  jeunefle  ;  voîlà  l'objet  Sc  les  fruits-  précieux  de 
'  l'état  religieux  il  calomnie  de  nos  jours  (r).  Voilà  ce 
que  le  vrai  Philofophe  ,  le  Citoyen  éclairé  ,  le  Chré- 
tien lidele  y  admireront  toujours ,  lorique  Tancien  eïprlt 
de  la  règle  y  eft  en  vigueur,  que  les  abus  y  font  rétor- 
ittés  &  que  les  défordres ,  occafiomiës  par  roiilvetë ,  le 
commerce  trop  fréquent  du  monde  &  la  trop  grande 
aifance ,  y  font  fupprimés  (  ). 

L'intérêt  de  la  Religion ,  de  la  vérité  &  de  la  pure 


(  I  )  n  eft  fifiçilîer  que  dans  un  fiede  de  poKtefle  &  de  décence  le 
nom  oe  Moine  (oh  derenu  méprifable.  Ce  mot  i'eul-devien#lê  cruhe  de 
ceux ,  qui  font  revêtus  de  l'habit  religieux.  On  peut  leur  appliquer  ce 
que  Tertiilien  difait  des  anciens  Chrétiens  :  Oditur  in  hominibus  innocuis  tt'mm 
'  nûnmn  umoaam,  tt  exîfte  certamement  de  niaiiyais  Moines  ;  mais  honorons 
leur  état,  en  accufant  Thumanité.  Us  ne  font  pasinauvais  parce  qu'ils  font 
snbînes ,  mais  parce  qu'ils  font  honunes. 

(  «)  Nous  joindrons  ici  la  ikge  réflexion  que  font  à  cefuiet  les  Auteurs 

de  la  Bibliothèque  du  Nord,  tom.  2  ,  pag.  &  yÇ ^  en  analyfnnt  le  qua- 
trième livre  tiu  premier  vohime  m  La  quantité  prodigieuie  de  ces  pieux 

M  ctabiiiremens        prouve  que  l£glùe  d  Aiiace  a  été  une  des  plus  ilorif- 

»»  fantes  de  la  Chrétienté.  Nous  rappellerioiis  Volontiers  le  berceau  dtt 
I»  Monachirme  ,  (i  ce  nom  n'étoit  pas  devenu  une  efpcce  d*}nîure  par  le 
n  ridicule  &  le  mépris  ,  qu'une  faufle  philofophie  s'eftbrce  d'y  attacher, 
»  On  ne  fauroit  cependant  ,  fans  être  injufle ,  fe  diilimuier  les  avantages 
»  fans  nombre  ,  que  l^glife  &  l'État  ont  retirés  des  inilitutions  monalli-; 
»  ques.  Ne  duffions-nous  à  ceux  ,  qui  les  embrafferent  dans  ces  premiers 
I»  tems  ,  que  la  confervation  des  Lettres  &  de  l'Agriculture  ,  dont  leur 
»  exemple  réveilla  le  goût  parmi  nos  barbares  ancêtres  ,  qui  ne  refpiroicnt 
w  que  les  combats,  laieulc  reconnoiiTance  devroit  nous  rendre  plusindui^fios 
,à  leur  égard  &  envers  leurs  deibendans.  Si  ^uelc^ues-ttns  de  ces  derniers. 
I»  paraiffent  avoir  dégénéré  de  la  ferveur  ,  qui  animait  leurs  percs^r  Ven 
m  accufons  que  la  foibleflfe  humaine ,  qui  ne  peut  fe  foutenir  long-tems 
H  dans  le  même  étrit.  Les  Moines  lont-ils  les  feuls  qui  fe  foicnt  écirtcs 
»  du  pnmiut  elpnt  de  leur  règle  î  Parcourons  tous  les  ordres  de  i  Etat  : 

I»  en  ttottveroinsHioûs  lin  ftkil,  qui  aie;  cçnfefv^  ^  antique  v^sùcuCI } 
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morale  nous  ont  obligés  d'examiner  des  kgcndes ,  des 
traditions  ,  des  miracles ,  des  reliques ,  dont  nous  avons 
fait  voir  la  fauffetë  ,  ou  Tincertitude.  Les  Fleury  (jc)> 
ks  Tiiiemonts ,  les  favans  Jéfuites  d'Ânvers  )  ,  les 
traités  immortels  de  Benoit  XIV  »  &c.  ont  été  nos 
guides  dans  ces  difcuffions.  Leurs  ouvrages  nous  ont 
appris ,  ôc  doivent  apprendre  à  tous  ceiix  qui  les  liront^ 
que  le  Chriftianifme  ,  fimple  &  grand  comme  fon  Au- 
teur ,  eft  indépendant  de  toutes  ces  chimères  ,  qui  le  dé^ 
hgurent  :  plantes  étrangères  &  parafes ,  elles  s'attachent 
à  1  ecorce  de  Farbre  ;  elles  en  dérobent  la  féve  ,  mais 
elles  ne  (pnt  point  partie  de  fa  fubilance.  On  peut  les 
en  arracher  :on  -le  doit  même ,  Ôc  c'eft  un  des  nobles 
ufages  ,  que  la  rai(bn  puiflè  faire  des  armes ,  dont  elle 
n'ahuie  que  trop  aujourdhui  ^^2). 


<      Eiitr*aiitTès  les  excellens  dîTcoors  de  ce'  favant  A]>(é  fur  lliiftoîre 

£cdéfiaftîqiie ,  dont  la  meilleure  édition  efl:  celle  de  Paris  de  177 1  8c  dans 

lefquels  on  trouve  plus  de  fens,  de  vérité  &  de  religion,  que  dans  cent 
volumes  de  Théologie  fcoidftique.  M.  le  Comte  Montanari ,  dans  fon  Dic- 
tionnaire inftniâif  pour  la  ^e  civile  imprimé  à  Vérone  en  1777»  attribue 
ces  dUcours  au  célmre  Cardinal  de  Fleiu-y.  Diiionario  ifiruaivo  ptr  la  vità 
civile,  lom.  /,  pag.  227.  Cette  méprife  bien  excufable  de  la  part  d'i.n  étran- 
ger ne  nous  étonne  pas.  Mais  ce  qui  nous  étonne,  c'eft  que  nous  cutcn- 
dimes  y  il  y  a  quelque  tems,  non  un  Italien,  mâis  un  Ecciciiai^iqu c ,  qui 
pafle.  pour  un  des  Théologiens  les  plus  înibuits  f  foutenir  fertemeot  Jia 
même  erreur. 

« 

(^)  Surtout  les  Peces  HeaTchemns  &  Pïipebrodk» 

(  ^  )  i7r  Servomm  Dd  beaùficationt  &  Bcatomm  canon  ifationê» 

»  J'écris  principalement ,  dit  FAbbé  Fieury ,  pour  ceux,  qui  veu- 
n  leot  connoâtre  le.  Chrifliaiilfine  gmnd  &  foUde  conune-  il  eft ,  &  en  iépa- . 
e  ICC  tout  ce  que  rigmofanc^  &  la  inpeiftittoii  y  ont  voulu  mêler  de  temt 

)(  )(  \ 
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H  nous  était  important  4«  nous  juAifier  fur  cesobjets.  Ce 
n*étaît  point  une  funple  exîflence  littéraire  qu*il  (aUatt  défim-# 

dre  :  il  fallait  fauver,  avant  tout ,  celle  de  Chrétien  &  d'Ec- 
cléfiaftique  orthodoxe.  Ce  trëfor  eft  d'autant  plus  précieux, 
qu'il  devient  tous  les  jours  plus  rare,  même  parmi  ceux, 
qui  en  font  le  plus  de  parade.  Ainû  nous  fuivrons  conf* 
tament  la  méthode  >  que  nous  avions  indiquée  dans  le 
difcours  préliminaire  du  premier  volume  «  &  nous  ne 
changerons  rien  en  ce  point  fur  des  (èntimens ,  que  des 
guides  fi  refpeûables  nous  ont  tracés.  Si  nous  nous  . 
étions  permis  la  moindre  chofe,  la  moindre  réflexion, 
qui  eût  pu  donner  atteinte  direéèement  ou  ^ndire^e- 
ment  à  l'intégrité  de  la  Religion ,  à  la  Doârine  de  TÉ^ 
glife ,  au  refpeâ  du  au  Saint  Siège  &  à  la  pureté  de 
la  Morale  >  nous  les  aurions  défavouées  id  avec  la  plut 
grande  joie.  Ce  n*eft  que  par  Tamour  de  ta  vérité  & 
par  un  zele  impartial,  quon  peut  prétendre  à  reftime 
publiqueé  Nous  mettrons  toujours  notre  gloire  à  la  mi* 


H  en  tetns.  Je  vois  bien  que  cette  Hiftoire  ne  plaira  pas  aux  petits  erprits 
»  attachés  à  leurs  préjugés ,  &  tovfoats  prêts  à  condasaner  ceux  qui  le» 

I»  veulent  défabufer  J  eftime  que  k  vraie  piété  confifte  à  aimer  la 

M  vérité  &  la  pureté  de  la  Religion  Saint  Paul  recommande  plu- 

t*  ûeurs  fois  à  Tite  Se  à  Timothée  d'éviter  ies  fabies ,  &  entre  les  défor- 
»  dres  des  derniers  tems ,  il  prédit  que  Ton  (è  détournera  de  h  vérité  pour 
I»  s*àppliquer  à  des  fidiles.  Les  doâes  fables^,ne  font  pas  moins  rejettées 
n  par  S.  Pierre,  que  le*;  contes  des  vieilles  par  S.  Paul ,  &  comme  il  con- 
>»  damne  les  fables  Judaïques  ,  je  crois  qu'U  auroit  condamne  les  fables 
»  Chrétiennes  ,  ji'il  y  en  a  voit  eu  dès-lors.  Premier  dij  cours  fur  fHifioirê 
EeclijUJIique,  mm,  a&  S.  Mekbior  Caoïis  &  Don  MaUllen  s'expliquent 
encore  plus  fbnenent  On  en  trouvera  Uia  textes  dtés  à  U  jp^fj/s  )40  de 
(e  voluiBe» 
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rîfer,  &  tel/era  tpujours  le  l;)Ut  principal  de  notre  ^vaj 

Nos ,  qtd  feqmmur  probabiiia,  me  iultrà  id  quoi  vmt 

Jlmile  occurrlt ,  progredl  poffumus ,  &  refellerc  fine  perd" 
me  Là  g  6  rcfclli  Jine  iracundiâ  paradfumus^ 

CiCERo ,  Tufcul.  IL 
APPROBATION 

De  M.  Durur ,  Sicréain  perpêtttd  dt  FAeadêmU  RoyàU  deê 

Infcripiidns  &  Billes  -  Lettres  ,  Bibliothécaire  de  S»  A*  $•  M*  U 
Maréchal'*^  Prince  dt  Saubifc^  &  Ccnfeur  ntyaL 

J'Ai  !u  par  Tordre  de  Monfeignçur  le  Garde  des  Sceaux  le  fecondtoflie  de 
ÏHyhift  iU  r£gUfc  &  da  Èvifm  -  Priatts  tU  Smshitfg^  compoi^  pax  M*' 
l^Abbé  Gtandidier;  &  il  m*«  pv»»  qne  et  ypliunet  oii  le  ûyoîr  fe  ÉKWtre 
accompagné  d*iiii€  critupie  fage»  qui  d*»]]euis  eft  enrichi  de  ptacet  inté*' 

reBântes ,  méritoit  de  voir  le  jour. . 

ji  P4ris,  ce  ix  Août  ijjB,  DUPUT* 

II.  B.  Ctftt  JffrMm  ngâiii$  u  9ptiimi  mptImL  £4  HLaufiik  mmt  H^à  ki 
éipfnuvé  prMdtmmtiU  pat  M,  J?ujfuy  ,  fui  n*y  wtii  iim  nautrqui  qa 
fût  en  emfidtcr  Vimfnjfion» 

U  Prtfaiy  dtt  ftoi  fe  tWHWtàHtéw  dit'fwlef  veliMi^ 
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L  E  T  T  RE 

De  &  A.  £.  Monseigneur  le  Cardinal  et 

*   Prince  Conti  ,  Secrétaire  des  Brefs  de  Sa 
Sainteté  le  Pape  Pie  VL 


j 


ILLUSTRISSIME  DOMINE, 


Ucundm  PONTIFICI  MaxiHO  fuerunt  littera  tua ,  quibus 
tuam  Argentinenfis  EccLepœ  Hifloriam  ;  afférente  Arcadiâ  y  Cranp-, 
wittis.  Mijfum  SiBi  munus  Lubenter  accepit ,  acceptum^i^  probavit, 
Quantum  enim  primis  paginis  Ucuit  SiBl  augurari ,  Jinceram  auc- 
toris  pietatem ,  verum  animi  judicium  ,  multiplicem  doSrinàm , 
reruni  fcntentiarumquc  grayitatem  ,  at^ue  gaUici  fcrmonis  eiegan-i 
li/im  muUàm  ejl  admiratus»  (^uod  quidem  opus  non  tibi  dumaxat^ 
BÎonoJum  duxUf  verum  etiam  ttm  ReUgioiù^  tàm  ChrifiuiM  Reifu* 
âUca  maxime  fore  proficuum  judicàvit,  Eo  neanque  es  ingemo  \ 
vir  fapientiffime^  ut  infliauian  tam'fiUciier  ineeptim  frliciùs  pojps 
iûfjolverem 

Grattas  ttaque  miUtas  pro  toR  r^unere  reJdU  tièi  PoutiféSêC  . 

Maximus»  Gratulor  quoque  mihi  ,  qubJ  aliquo  faltem  ^aBo  favert 
ùin  potuerîm  y  fimulque  comigtrit  indicium  benevoUnttm  mem  tibi 
apenre^  Colère  Utteras  perge  ,  eafque  illuftriores  quàm  cotera ,  càm 
Kcligionem  Ipecît-nt  ,        hac  prafertùn ,  qute  paffim  giifcit^  tàat 

impiâ  philoJophdndL  Uccnud, 

Apop.oUcam  ''rstereà  hcneiiiclionem ,  quant  lahore  tuo  tihi  prœcipuè 
ConcUiaJIi ,  pcramamcr  impcmiur  PONTIFEX  MaXîÙII/S  j  fauflor^ 
que  omnia  pricor  ipje  à  Deom. 

* 

DOHINATIOKIS  TUJÊU 
Roma  i  zx  fulii  177^*  ad  (^cia  paratus 

Inn,  Card.dl  ComriBUX. 
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Traduction  de  la.  Lettre  de'  S,  A,  E,  M.  te  Cardinal 
&  Prince  CoNTI  9  écrite  à  1  Auteur,  au  nom  4ii 

PapcPitVL 

Monsieur 


L- 


jE  Souverain  Pontife  a  reçu  avec  pjalfir  la. lettre,  qui  ac-î 
coinpagnaic  TenvoiV  ^ue  vous  L^ui  avez  fsut  du  premier  'tome  de 
votre  mftoire  de  l'Êglife  de  Strasbourg,  fic'que  FAcadémie  des  Ar^ 
cades  Ltif  '  à  prëfenté  de  votre  part  Ce  prëTent  tiÀ!  a  été  agréer 

ble  :  Il  Fa  accepté  &  ^pfcuvc.  Il  y  a  principalement  admiré ,  OUtfé 
la  (incèfe  piété  de  Fauteur»  une  faine  &  judicieufe  critique ,  beaOcôu|l 
td'érudition^  l'importance  dù  fujct  réuni  à  la  beauté,  des  penfées, 
enfin  l'élégance  du  ftyle  avec  laquelle  il  eft  écrit  :  c'eft  le  jugement 
qu'iL  en  a  porté  dès  les  premières  pages.  Il  a  penfé  que  cet  ou- 
vrage fera  auffi  utile  à  la  Religion  &  avantageux  aux  fidèles ,  quil 
eft  glorieux  &  honorable  pour  vous.  Car  vous  y  dévoilez ,  Mon*  , 
tîeur  9  ces  traits  de  ^énie  &,de  (àgefle  ,  qui  donnent  tout  lieu  defpé- 
m  que  vmis  condmréz  votre  «otreprife  à  ù,  liéiireuièineiK 
&  avec  le  fnême  fticcès  que  Vous  iVvez  commencée.  ' 

Sa  SAiNTEiimé  charge  donc  de  vousÊûreièsreftfercîei&eiisdei^bu^' . 
vrage  que  vous  lui  avez  ofiert.  Quant  à  moi  Je  me  félicite  d'avoir 
pu  vous  être  utile  en  quelque  chofe ,  &  cette  commiflion  m'a  été 
d'autant  plus  flatteufe,  qu'elle  me  met  à  même  de  vous  donner  des  mar- 
ques paniculieres  de  ma  bienveillance  &  de  mon  attachement.  Conti- 
nuez donc  à  cultiver  les  Iciences,  celles  furtout  auxquelles  vous  vous 
appliquez.  Elles  font  d'autant  plus  préférables  aux  autres  qu'elles  ont 
la  religion  pour  objet,  furtqiit  dans  un  fiecle ,  où  le  germe  impie  d'une 
iauffe  philofopliie  fe  répan^  partout  .&  jnfeâe^prefque  tous  les  états. 

Cependant  le  Souverain  Pontife  vous  donne  avec  bien  de  Faf- 
Màoti  la  Bénédiôion  Apoftolique*',  que  vous  méritez  particulièrement 
par  le  travail  que  vous  avez  entrepris. 

De  mon  côté  je  prie  LE  Seigneur  qu*il  vous  comble  de  toutes  fbr-^ 
tes  de  ix>nheurs ,  oc  croyez  «  Monûeur,  que  je  ûiis  tout  à  vous. 

À  Rome  y  ce  ZzJlÙiUt  iyj8»  LE  CaRD,In  N,  DE  COATI^ 
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f  jE  LeBcur ,  avant  que  Je  commencer  le  fécond  volume  ,  ne  fera  pas  fâché  de  fe 
rappelUr  les  principaux  faits  rappoités  dans  le  premier  ;  la  liaifon  qui  fe  trouve 
entre  Cun  &  f  autre  exigée  cette  attention.  Un  extrait  raifonné  de  cet  ouvrage  fufit 
pour  s'en  rappdlcr  la  fuite.  Plufieurs  Journalifla  allemands  &  français  en  ont 
'rendu  un  compte  exact  &  tres-flatteur  pour  l'auteilr  (a).  Mais  comme  ces  Joutm 
naux  ne  font  pas  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  l'imprimeur  a  cruquon  verrait 
avec  plaifir^  à  la  tête  de  ce  fécond  volume,  le  rapport  que  les  Commiffaires  dê 
l'Académie  royale  de  Touloufe  ont  fait  du  premier, 

(«)  Oa  peni  dt«r  «ntr^nlrcs  te'leondbiftorique  élc  OtténSre  dt  lasCMbourg .  x  UctwAr*  iyj6  ^ 
fég.  4jt'4Si  i  U  guette  univerfelle  de  littérature  des  Deus-ponu ,  anniet  ijjj  6^fji  j  le  JourntJ 
fittifrau*  dkwaiid  de  Nurenbetf ,  si  jMUér.  1777 ,  pég.  6/^69  j  celui  de  Francfort ,  Fra»€kfiirttr  gtltknt 
jfb\»ig*m,  mmm,M9  &  f9  t  n  &  if  sprit.  p^.  ijj-a^»  t  b  Jooml  encyclopédique  d«  Bogillon,  /  Juim 
1777,  rom.  4,  partit  t,  paf.  t^j-tôx;  le  Journal  des  Sarans ,  yaiZ/rr ,  «777  ,  pag.  ^yt  -  481  ia-4.% 
klearMl  friofais  de  MM.  Cletacnt  &  PaliObt,  mmm.  ij,  1/  MÛt^tom,  «,  ptg,  }jo-jj6i  le  Journal 
■B— ini  ée  GcKtiafe» ,  Gmniiigi/ektM  gtUkrum  wlifdfM  «  4t  Smék  ,  dtm  f..  iMra«(.  r777 ,  ptg.  jof 
J14  ;  le  Journal  des  Dames,  par  M.  Dorât,  iioptmhrt  1777,  tom.  j,  pag.  4JJ-476  i*le  Journal  aile* 
iMBd  d«  Lciptick  9t  le  ReAtifiiiÊBg  de  Vienne;  k  Joiuml  littdraite  alleaund  d'EiUngcii ,  B^tgim 
t«  dliM  Méaglfiàm  g$Mnm  Mmmimmgtm ,  Xtm%  Wiett,  *m  I  ^  BibledkfN  da  îtteà,  pm  to 
Société  patriotique,  lom.  i  ftnkr  1^$^       S»'77t  h  IwhhI  ét  Lenriflt    dii  Btnaii*  wun 
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RAPPORT 

« 

De  Meflieurs  DE  PuYMAURiNy  Jammes  8c  Dumas, 

Commiîalres  chargés  par  l'Académie  royale  des  Sciences, 
Infcriptions  &  Belles-lettres  d&  Toulouie de  texmça 
du  tome  premier  de  Fouvragc  'mûtaléiHiJloire  de  t Égllfe 
6  de&  ÉvêqueS'P rinces-  de  Strasbourg  y  depuis  la  fondation 
de  CÉvêchi  jufquà  nos  Jours  ^  par-  M.  L'Akbé  GrandidUrp 
6c. y  lu  à  la  Sëance  de  ladite  Académie,  le  jeudi  i6 
mars  1778^  par  M.  le  fi^on  de  Puymaurin  (a}. 

Vous  flous  avez  cbargés  ,  Meffieurs ,  conformément  i-  vos  derniers 
reg^emens  (^)'fur  les  places  d'Aeadétnîcîefi-correrpondaiit  ,  d^ëxaminèr 
le  premier  tome  dW  ouvrage  întituf^^  :  Hiftolre  de  l  Êglife  &  tUs  Èvéques» 
Primts,éêStrMshKr§y  qne  rautenr,  M.  TAbbé  Grandidier,  nous  a  adreÎQë. 

• 

*'  -      ■  . 

C«)  M.  le  Baron  de  Payraurin  eft  tt  fed  t^wr  éà  flfpot  ^Uku  MM.  Immm  ic  Dww aTm* 
Ait  de  cet  ouvrage  ^'im  rapport  TcrbaL 

{^hyUmxt  jÊÊPrm  «77S.  On  regfcmtnt  portent ,  mtrtaiitt  cbofes ,  ^'on  ne  poom  phi  intt 
4i        fia»  te  iWilÎBWiiiiH  é»  aimbrct-corrvfpondnH ,  c*eft>è<fire ,  étranf^ert ,  qu'aprti  b  rapport 
•Jm  r«— ilTihrM,  vpA  ezamneront  tu  omrragM  imprinét  prifenttfs  i  TAcadémie.  M.  L.  G.  cÂ  1» 
fiwiif  ^ ,  dtpoU  Fc^fttac*  d«  cM»  lUaiflro  CoMpagnit ,  •  M  foumii  i  cette  formalité  en  Tcrta 
4m  c«  Mwma  wglwf ;     TAeriMe  c  «eéh  confterer  cMM  fti  pw  As  Acâm  fta«  len<«|| 
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Nous  avôiis  lu  ce  premier  tome.  L'extrait ,  que  nous  allons  mettre  ^uf 
Tos  yeux ,  ne  penc  fiure  fentir  que  d*iine  maàiœ  bien  itDparîaite  le  mérite 
d*un  ouviage,  quieftiiir-tottt  mtérellaatparfes  àétaaU  &  us  redierdies(cX 

Un  Dticours  préliminaire  9  dans  lequel  Fauteur  développe  Ton  fufec  & 

fon  p!sn,  fert  de  préface  à  cet  ouvrage.  Ce  volume  contient  les  quatre  pre- 
miers livres  de  cette  hiftoire.  Le  Dilcours  préliminaire  efl  fuivi  de  quatre 
differtaùonsi  la  première  iur  i  époque  de  l'établiffement  du  CiiriflianiTme  ca 
Altace;  ta  feconae  fur  celle  de  TApoilolat  de  Saint  Materne  ;  la  troifieme  fur 
Texiftencede  S.Àmand  premier  Èvêque  de  Strasbourg  an  quatrième  fiecle» 
&  l'authenticité  du  Synode  de  Cologne  tenu  en  346;  &  la  quarricmc  fur 
Tauthenticité  &c  la  lauifeté  des  diplômes ,  ^  IçMf  litilité  dao»  IHi&ouc^ 
cccléfiaftique  d'Alface. 

Ces  quatre  differtations  ibrment  une  mafle  de  lumière ,  qui  répand  la  plus 
grande  clarté  Air  Toriginc  de  l*Églife  de  Strasbourg ,  que  Tignorance ,  la 
iiiperftition  &  la  crédulité  des  premiers  Annaliftes  avaient  obfcurcie  à  Tenvi. 
^ou$  allons  les  parcourir,  eiies  donnent  Vidéfi  ia  plus  aTaotagenic  du  tra* 
vail ,  de  Ténidition  &  des  tr.Icns  de  TAuteur. 

L'orij^ine  de  T^glife  de  Strasbourg  remonte  â*peu-près  auz^temps  Apoi^ 
toUques.  Si 9  dans  ces  premiers  itecles,  la  foi  était  plus  vive»  die  était 
auffi  moins  en  garde  contre  ces  prodiges  merveilleux ,  ces  &bles  pieuies 
qui,  pour  donner  aux  établi iTt mens  du  Cbiii'tic<nirmc  des  commencemens 
diftingués  &  brillans,  n'ont  répandu  fur  la  i)lii[rirr  qu'une  obfcurité  réelle» 
Pflà  vient  cjuç  l'époque  préciie  des  premiers  £veque^  de  nos  Ëgliles,  de 
nos  premiers  pas  vers  cette  Religion  falnte  &  pure,  dont  llnfluence  fut 
Sx  rapidf  8e  û.  marquée  fur  nos  mœurs ,  nos  loix  &  nos  ufages ,  eft  peut^ 
être  le  point  le  plus  difficile  de  notre  hiftoire.  M.  L.  G.  perfuadé  que  la 
Vérité  feule  a  droit  d'intércffer  dans  le  récit  des  faitç,  &  qu'une  croyance, 
qui  a  cliang^  les  erprits  les  cœurs  ,  ^  slSqz  de  ce  triomphe  pour 
obtenir  jidtre  adminition  3c  nos  hommages,  dilcute  iSins  ménagement  les 
légendes^  leai  .aûes ,  les  titres ,  les  chroniques  for  lefquels  des  écrivains 
jgnorans  ou  prévenus  ont  prétendu  fonder  l'époque  de  rétabliffement  du 
ChriiHanifme  en  Aiiace,  &  1  origine  de  l'Évcché  &  du  diocefe  de  Strasbourg. 
Cette  difcufTion  eft  lobjet  de  la  prçiniere  &  de  la  féconde  diiTertation 

(c)  H  Une  hidolre  bien  ^ite  des  Êv^^t  dt  Strasbourg,  outre  TaTuitage  de  foimiir  des  mac^riaux 
\  ial4reïraaSfrouM  à  «ottCK  dMI  UiM  luAiur«  géoétalc .  doit  être  d'un  prix  infini  pour  les  Alfacie:-.!. 
^  C/e/f  Idtu  M  ooi^ti  point  ât  vue ,  que  M.  L.  G.  a  entrepris  un  ouvrage  «fgalemeat  int^refTuu  poilr 
„  nuftorien  p»  tes  recherches  curicures,  qu'il  &  fu  y  téfaain ,  &  pour  l'Alfacien  pir  b  faite  de* 
p  Pentifes  cbers  à  cette  proviRC^,  dont  ii  trace  llûnoire,  Itanul  tneyiUpidiiitt ,  pj».  ^44  &  t4f. 

Il  faut  lue  en  entier  Touvrigc  de  M.  L.  G.  pour  reconnaître  l'érudition  &  let  recherches  d» 
n  l'auteur.  U  ctait  difficile  de  traiter  une  hllloite  particulière  avec  autant  d'iatér£t»de  grâces  fi(  4a 

t 

(i)  Une  fage  phi'ofop!)te  règne  darf  tout  l'ouvrage  de  M.  L,  C,  8c  lui  ajoute  un  nouveau  prix. 
S»       eifftt ,  fi  U  plume  de  rhinorien  n'cft  pas  dirigée  par  l'erprit  philoiViphi^ue ,  elle  ne  iert^fouvciii 
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L*Atit€àf ,  apris  avoîf  rcjetté  la  chimère  de  cèiir,  qm  font  rcroofïfcr 
VéuhWC^cvnent  des  EgliTes  d  Alface  au  commencement  du  premier  fieclc, 
&  leur  donnent  une  antiquité  à-peu-près  égale  à  celle  de  TEgliie  de 
Kome ,  combat  Topimon  de  quelques  écrivttfli  ffiodemes,  qui  ne  placent 
cet  établiflemem  qu*an  milieu  du  troisième  fiede ,  en  fe  fondant  princi- 
palement fur  TautOrité  de  Grégoire  de  Tours  &  de  Sulpice-Severe.  11  leur 
oppofe  le  témoignage  de  S.  Irenéc  &  de  Tertulicn,  oui  difcnt,  que  (fh 
h  fuoni  fucUy  il  y  avait  des  Ègtijes  établies  dans  Us  Gauits  Qtdans  Us  Germanits» 
La  lettre ,  que  les  Églifes  de  Vienne  &  de  Lyon  écrivirent»  Tan  de  J.  C. 
J77,  aux  ÉgHfes  d'Afie  &  de  Phrygre,  &  le  ntfrtyre  que  S.  Pothin  Évêquc 
de  Lyon  &  difciple  de  S.  Policarpe  Évêque  de  Smirnc ,  qui  était  lui- 
même  difciple  des  Apôtres,  ûibit  cette  même  année,  ne  permettent  pns 
de  douter  ^ue  le  Chrillianiiime  n  eût  pénétré  dans  cette  partie  des  Gaules 
dès  le  premier  £ecle  :  or  la  haute  Aluce  âiiant  alors  partie  de  h  Gaide 
Lyonnaife ,  elle  n*a  pas  dû  tarder  de  recevoir  les  lumières  de  la  foi  y  que  le 
zele  de  fes  premiers  Apôtres  s'empreflait  de  répandre  ^  fans  s'effrayer  de 
la  fatigue  &  des  périls  des  voyages  »  des  menaces  &  de  la  ligaou:  des 
îupplices.  • 

U  y  -avait  donc  des  Chrétiens  en  AUâee  dès  lé  tiède  :  mais 

lut  le  fondateur  de  leur  croyance?  TApôtre  intrépide,  qui  pénétra  lèpre* 

inicr  dans  les  montagnes  &:  les  forets  des  Vôges,  qui  o&  braver  la  fuperf* 
tion  fanr^iiinaire  d'un  peuple  encore  teint  du  {âng  des  viûimes  humaine9 
qu  il  facxiiiait  à  ion  dieu  Teutates  ;  d'un  peuple  auâi  redourable  par  la 
férocité  de  fes  préjugés  à  ceux  qui  enteeprendfMent  de  lui  àUx  tes  ei» 
reurs ,  que  les  précipices  Se  les  rochers  qu'il  fallait  franchir  pour  arriver 
infqu'à  lui.  Une  ancienne  tradition  ,  des  légendes  fabulcufes ,  une  f:>ule 
d'auteurs,  qui  fe  font  copiés  les  uns  les  autres  &  n'ont  écrit  que  plufieurs 
fiecles  après  févenement ,  fe  réuniîlent  pour  attribuer  cette  gloire  à  S.  Ma- 
terne. M.  L.  G.  convient  de  (on  «poftolat  :nicie  H  refitfe  m  le  jphecr 
premier  fiede*  U  ne  croit  pas  qu'à  cette  époi|ue  les  Chrétiens  formaiimt 
encore  dans  cette  province  des  aifemblces  gouvernées  par  des  Évoques. 
Aucun  ancien  écri',':!in  n'en  parle;  &  ce  tilence,  dans  un  temps  ou  l'on 
était  attentif  à  publier  les  progrc:s  de  la  Religion ,  pour  conioier  &  en- 
courager ceust  «nd  foulfinient  pour  elle  »  équivaut  è  une  nrnive  pofinye* 

11  penfe  ^ne»  dans  ce  premier  fiecle    les  Clvétiens.renerâit  ipues  fit 

'   »  - 


n  &  de  U  rcligîoo.  Si  toutei  les  annales  éccléti^iliouet  étaîcot écrites  m  eetic  manière,  lunpidcé  ?f 
t,  le  libcrtiiug*  j  cherchcr«Mcot  vainement  »  pour  décrier  1«  culte  fatnt,  c«  ridicule  &  ces  cxuavA- 
«  gances ,  ^iit  h  htàou  fattU x^nf*  4t  Mcoimt  ^iwIfnfcM: mUiwik$fit  in  ttard ,iÊmM,fiit.4ê 

«•  Tous  ce*  <âits,  les  uns  «Ui«d«i«-lei  antre*  apocr^i^,  êttfmt^ft  m  Û»mlbtn4»  la  critiqtic 
^  ét  llàftonen  de  Strasbourg»  ttvy  eaieni'  dk'  merveilleux  pour  reconnaltie  d'autres  miracles  qué 
s»  cfiu  qui ,  dignes  de  la  jHiiffaaM^  4e  b  hoaU  divine ,  ok  dft  «racr  4aM  k  plan  de  u  ceawit 

5jh  • 
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î/olés.  Il  y  cnâvait,tllt-U,  furies  rives  du  Rhin,  il  y  en  avait  dans  les  légion^ 
Romaines  qui  gardaient  les  bords  de  ce  fleuve  ,  dans  les  armées  qui  accom- 

Î>agnaient  les  Empereurs  ;  mais  rien  ne  prouve  qu  Usie  foient  réunis  dès- 
ors  en  corps.  d^Êglife.  Cette  réunion  n'a  dû  fc  faire  qu'au  fécond  ficcle. 
Ccft  à  ce  temps  que  fe  rapporte  la  préfomption  qui  le  tire  de  la  lettre 
des  Églifes  de  Vienne  &  de  Lyon  &  du  témoignage  de  S.  Irenée  &  de 
Tertulien.  Les  Èvêques ,  qui  gouvemcrent  cette  Egliie  naii&ate  pendant 
ce  fiecle  Ik  le  fuÎTant,  noiis  émincoBaiis  :  nuds  ieur  evftem  n'en  eft 
pas  moins  certaine. 

Les  Églifes  n'étaient  inrn.nîs  fans  chef,  c'eft-àtlire,  fans  Évèquc  :  11  fuffit 
donc  d'être  affuré  qu'il  y  a  eu  des  Êglifes  en  Alface  pour  ctre  afTuré  qu'il 
y  a  eu  aufli  des  Evêques.  M.  L-  G.  renonce  fans  peine  à  la  gloire  frivole 
d*une  lifte  plus  nombrenft*  U  fêtrandie  de  la  fienne  -tous'  ces  premiers 
Êvêques  incertains  ou  inconnus,  que  Fignoranee  &  la  crédulité  y  avaient 
placés  :  S.  Marerne  lui  même  te  trouve  compris  dans  la  réforme.  11  con- 
vient de  résidence ,  de  *4'arrivée  en  Allace  &  de  Tapoilol  it  de  ce  faint 
Évcque  ;  il  établit  enfuite  leur  véritable  d^te  ;  il  (ixe  le^  picinteres  prédi- 
cations de  S.  Matemeiia  fin  du  troifieme  fiecle,  fous  le  r^ne  de  l*Em<- 
j^eteur  Confiance -Chlore ,  <iui  favorifait  iingulierement  les  Chrétiens.  Il 
prouvequU  fuccéch,  d:ins  l'F  vêché  de  Trêves ,  à  Euchaire  &  Valere  les  deux 
compagnons  de  ù  million  apQllolique,  avec  lelquels  il  avait  fondé  de  concert 
cette  Églifcj  que  »  pendant  qu^elle  fiit  gouvernée  par  ces  deux  faints  Prciats, 
Materne  prêcha  t^Évangileen  Alfiice  &  dans  les  paysvotfins;  qu^aprèss*ètte. 
démis  de  .rÊvêché  de  Trêves  vers  \i  i  ,  il  alla  fonder  un  nouvel  Èvêché  à 
Cologne,  dont  il  fut  le  premier  Évêque,  &  fous  le  nom  duquel  il  a^fta 
en  )X3  &  >I4  aux  conciles  de  Rome  &  d  Arles.  L'hiilorien  de  l'Églife  de 
Stradourg  n*<nc  affiirer  qull  ait  fondé  cet  Êvêcbé  ;  mais  il  ajoute  que 
cette  fondation  fe  rapproche  û  fort  de  fa  million,  qu'on  ne  peiqt  ^em<* 
fêcb|er  dje.la  wpdnier  ;cdttme  le  -frutt  de  'fon  aele  &  de  fes  tnrranz- 

-  SiTAlfiice  ne  doit  p^s  k  S.  Materne :les  premiers  germes  de  la  foi,  le* 

premiers  rayons  de  la  lumière  divine  »  qui  di/Tîpa  les  ténèbres  du  paga- 
nifme  ,  elle  lui  doit  du  moins  leur  dévelopement  leurs  progrès ,  &  c  en 
jfeU  affer  pour  lai  tlomicr  le  tkrc  glorieux  d'ApÔLre  de  ccrtc  [>i:':)'.  ince. 

L'honneur  d'avoir  été  le  pr^mief  Èvèqiie  de  Strasbourg  appartient  à  S. 
'Amand  :  la  tradition  &  tous  les  ïiiftorieiis  leiui  accordait^  avec  k 
différence  que  )es  uns  le  placent  fur  ce  fiege  au  quatrième  fsede»-le« 
àiitrcs  au  feptieme.  L*ob^et  dç  )ji  troiâeflie  diflfertatioii  eû  ^lei  âzer  cetto 
cpoque  intérelTante. 

M-  L«  G.  fe  déternune  pour  la  première  de  ces  deux  opinions.  Llle  efl  fondée 
fur  un  point  de  critique  frès-combattu ,  &  qui  compte  également  dans  les  deux 
partis  des  fçavans  célèbres  dans  l'Hifloire  eccléfiafUque  par.  leurs  lumières  j; 
^4n|dUt9aAi  lci»iin|Kartiidit!^  I«e  Sjrnpdt  d^Goloîne      Cfi  ^Jb^ 
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phratas  Éveqiie  de  cette  vilîe  fiitdépofé  pour  avoir  adopté  les  erreurs  de  l'Arî^. 
nil'me ,  efl-il  vrai  ou  ftippofé  i  Les  aâes  de  ce  Synode  Ibnt-iîs  fbux  ou  aiîfhen- 
tiques?  c eft  le  problème  à  réfoudre,  duquel  dépend  rexiilente  d  un  grand 
nomlire  d*£véques  de  France  &  Allemagne ,  &  dont  la  folution  ôte ,  Gd 
^accorde  trois  Hecles  d*ancienneté  de  plus  à  l'Fglife  de  Strasfaotirg»  Sî  ce 
Synode  n'a  point  exifté,  l'exiûence  de  S.  Amand,  qui  n'eft  prouvée  que 
par  fa  préfeuce  &  ia  fignature  au  bas  des  aâes  de  cette  aiTemblée ,  ntià 
aucune  fible  ,  &  Ton  eft  totcé  de  fiipprimer  feize  Prélats  de  la  lifte  des 
Evêques  de  Strasbourg  >  pour  ne  la  commencer  qu'au  ieptieme  fiec!e. 

Le  nombre  &  la  force  de  fes  adverfaires  n^eflrayent  point  M.  L.  G.  H 
leur  oppcfc  (les  écrivains  ,  dont  Tautorité  en  ce  genre  eft  tout  au  moins 
égale.  11  [>!  cir,  e  que  les  actes  du  Synode  de  Cologne  ,  ne  préfentant  en 
eux  •  mcmcs  aucun  caraâère  de  fatifteté ,  la  prclomption  eft  en  leur  faveur* 
Il  réfout  toutes  les  difficultés  que  Ton  élevé  fur  (à  date.  La  principale  ob)eâioR 
eft  prife  de  Yiumùfemtiance  qu'Euphratas  eût  aftifté ,  comme  Évêqne  de 
Cologne  ,  au  Concile  de  Sardique  tenu  en  347  ,  s'il  eftt  été  dépofé  ,  comme 
Arien,  l'année  précédente  au  Synode  de  Cologne,  &  que  les  pères  de  ce 
Concile  Teuf^t  ciiargé  de  folliciter  TEmpereur  Conftance  en  faveur  des 
Orthodoxes  perfécutés  par  ce  Prince.  Il  répond  à  cette  difficulté  de  la  ma- 
nière la  pluffiktis&irante  foit  en  plaçant  le  Concile  de  Sordîque  en  Tannée 
344,  deux  ans  avant  le  Synode  de  Cologne,  foit  encore  en  propofant 
comme  vraifemblable,  le  retour  d'Euphratas  à  la  foi  de  r£giife.  Cet  Êvêque 
a  pu  reconnaître  &  abjurer  fes  erreurs  fur  le  champ ,  &  donner  des  marques 
fi  finceres  de  repentir  ,  que  fes  «confrères  iê  font  empreffés  de  le  rétablir 

•  dans  leur  communion  &  fur  fon  fiegc.  Dans  cette  fuppofîtion ,  qui  n'eft 
point  fans  exemple  &  qui  s'accorde  fi  bien  avec  la  charité  chrétienne  des 
tems  apoftoliques ,  qui  n'étant  point  encore  altérée  par  les  uaiBons  hu- 
mabes  courait  après  la  brebis  ég^irée  ^  &  la  chargeait  fur  fes  épaules  pour 
la  ramener  au  bercail,  dans  cette  fuppofition,  dis-)e,  Euphratas  aura  pu 
afliûçr  au  Concile  do  Snrdîque,  un  on  nprés  fa  dépoiition,  &:  obrenir  mcme 
la  confiance  de  ce  Concile  auprès  de  l'Empereur,  dont  on  lap  ait  c;:i'il  était 
connu  &  aimé.  Nous  ne  fuivrons  pas  M.  L.  G.  dans  Les  détails  de  cette  dif- 
cnffion.  Il  Fappuye  de  toutes  les  leflburces ,  qu*ua  écrivain  faTant  &  )ud^ 
deux  peut  trouver  en  hiî-m^e»  ou  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  avant 
lui  :  il  nous  fuffira  de  vous  ajouter,  Meffieurs,  que  ùi  manière  de  raifônner 
nous  a  paru  ,  on  ne  peut  pas  pins  folide;  &c  pour  la  réfumer ,  nous  éta- 
blirons avec  lid,  que  les  actes  du  Synode  de  Cologne,  ne  préfentant  en 
éuz-«Aêmes  aucune  norque  de  fupp<^tion ,  il  faut  les  tenir  pour  vrais,  9t  ' 
regarder  les  difficultés  qu'on  élevé  contre  leur  authenticité,  comme  des 
doutes  qui  ne  portent  point  fur  leur  exiftence  ,  mais  feulement  fur  le» 
circonftances  qui  les  ont  précédés  ou  fuivis.  Le  devoir  du  critique  eft  alors 

.   de  ne  pas  facnfier  de  pareils  aâes  aux  ciiconftances  mais  de  chercher  à 
^Wilicr  U$  skwiitiaim  «^«6  ^  «to*  $11  lui  inirv  d«  ne  pas  y  i<és£> 
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&r,  qu  il  ait  k  ùgefle  de  ne  pas  crier  à  la  ÙLuSeté,  it  d'sfpérer  d'un  critique 
pins  heuieux  ou  plus  faalnl«  le  fuccès  qu'il  B*a  pu  obtenir. 

A  ces  preuves  de  difimffion  &  de  niibimemen't  M*  L.  G.  a}oiifB  encore 
St  tradid6n  confiante  de  toutes  les  Êgliiês,  dont  les  Êvêques  aiSfterent  au. 

Synode  de  Cologne.  Elles  avouent  &  reconnaiffcnt  cc*s  Prélats  pour  leur^ 
Évèques  an  tems  ,  oii  ce  Synode  s'eft  tenu.  Ce  qiu  achevé  d'àter  toute  in- 
certitude à  cet  égard ,  c'eft  que  parmi  ceux  qui  aÂîûerent  au  nombre  de  1 70 
eu  Concile- général  de  Sardique ,  on  trouve  trente«qaatre  Êvêques  des  Gaîn* 
les,  &  parmi  ces  trente^quatre  on  voit  Amand,  on  voit  les  mêmes  vingt- 
quatre  Êvêques  qui  concï  imnerent  Euphratas  au  Synode  de  Cologne  ,  h 
la  différence  feulement  que  les  a£les  de  cette  dernière  allcmbléc  ck'h^nent 
les  fieges  des  Evêques,  ik  que  dans  ceux  de  Saxdique  aucun  liège  nell 
fliarqué  que  du  nom  général  des  Gaules.  Voilà  donc  un  Amand  Êvéque  dea 
Gauîes  <pii  a  affifté  au  Concile  de  Sardique  tenu  en  344  ou  347.  H  eipfloic 
donc  au  quatrième  fiecle  un  Amand  Évoque  des  Gaules  :  or  dès  que  niil 
autre  ficgc  des  Gaules,  que  celui  de  Strasbourg,  ne  réclame  cet  Aman<I 
pour  ion  Êvèque,  il  y  aurait  du  pyrrhonifme  à  le  lui  retui'er,  uuand  même 
pn  ne  poimait  cooduer  les  époques  du  Synode  de  Cologne  S  du  Cooicile 
deSaraïqtte* 

Après  avoir  éclairci  ces  trois  importantes  époques  ,  M.  L.  G.  dans  fa 
quatrième  difiertation  porte  les  regards  féveres  de  la  critique  fur  îes  ma- 
tériaux mêmes,  fur  les  chartes  &  les  diplômes,  qtie  les  dépôts  publics 
lui  préfentent  pour  fervÎT  à  nûftcâre  quTl  a  cntreprife. 

Uuvantage  des  diplômes,  des  chartes  &  des  anciens  ntres  pour  la  âdélité  > 
tt  reiaÛUude  de  ThUloire  ne  peut  être  conteité  que  par  ces  écrivains  fu* 
perficiek  &  pareflfeux ,  aue  le  travail  effiraye  &  qui  fe  flattent  d  en  impoièr 
au  leâeur  fnr  le  fonds  des  chofes  par  Tagrément  du  flyle,  ou  bien  encore 
par  ces  écrivains  audacieux ,  dont  le  fcepticifme  naturel  s'eil  accru  par  leur 
Savoir  même ,  &  qiû  ,  pour  avoir  découvert  la  fauiTeté  de  quelques  diplô* 
mes ,  ofent  les  accufar  tous  &  les  proscrire.  Le  vrai  favant  reconnaît  au 
contraire  Tutilité  de  ces  précieux  momunenSt  U  (ait  que  fans  leur  appui ^ 
rhiftorien  marche  au  hazard,  à  travers  un  amas  confus  fi<e  préjugés,  d'opi- 
lûons  incertaines ,  de  traditions  altérées  par  Tintérêt  ou  la  vanité.  Mais  il 
^daîve  la  confiàiKe  qnll  leur  donne  ;  il  n*ignore  point ,  que  parmi  les  diplâ* 
mes ,  les  chartes,  les  titres,  que  Ton  préfente  comme  authentiques ,  il  en  eft 
<îc  fiinpcfcs,  de  faLix,  d'altérés;  que  dans  l'onzième  fiec!e ,  lorfque  la  paix  de 
rÈglife  univcrlelle  était  troublée  de  tous  cotés  par  des  fchifincs  &  des  révol- 
|cf  y  de  hardis  tauiTaires  ne  craignirent  pas  de  porter  une  main  lacnicge  lur 
ceux  de  ces  aâes  qui  conilataient  les  dons  généreux  de  la  piétédenosPeres, 
de  raturer  les  mots  contraires  &  leurs  prétentions,  &  den  (àibitituçr  d'autres 
plus  favorables;  qu'ils  oferert  même  fabriquer  des  titres  entiers  en  imt- 

jUuil  les  caïa^sjces^  les  i«xiiuik$  &  k  il^le  des  anci^  dij^lôio^s,  ^ 
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ce  ton  ûctri  &  rembruni  que  le  tcms  donne  à  la  Couleur  des  vieux 
IMTcheoiins.  Les  moines  furent  inMout  tcctifés  de  cet  altérations  &  de 

ces  fabrications.  Le  Père  Papcbroch  remarque  qu'ils  furent  les  premiers 

3 ni  en  firent  ufa2:c.  Voynnt,  flit-î!  ,  le?  piiifT^încc;  réciiîicres  acharnée» 
e  toutes  parts  à  les  dcpoiuller  de  leurs  biens  «Ix  de  leurs  immunités ,  fans 
égard  pour  une  longue  &  confiante  poileflion  ,  à  moins  qu  lU  ne  monLiailcnc 
les  titres  en  vertu  aefqtiels  ils  jouiflaient  de  leurs  tenres  &  de  leurs  privî« 
leges,  ils  crurent  qu*un  menfonge,  pour  conferver  une  propriété  légitime 
n'était  pas  un  crime.  La  dertination  de  leurs  biens  au  fervice  des  autels 
leur  parut  judifier  tout  moyen  de  défenfe ,  quel  qu'il  fût.  Ces  armes  leur 
fervirent  ;  elles  arrêtèrent  Timpétuofîté  de  leurs  aj^greiTeurs.  Peu  de  gens 
étaient  alors  indruits.  Uécriture,  qui  n'avait  pomt  encore  mérité  des 
foupçons,  infpirait  la  confiance  &  le  refpeâ;  un  parchemin  revêtu  de 
fignatures  &  de  fceaux  était ,  en  ce  temps  d'ignorance  &  de  crédulité , 
une  barncre  infurmontable.  Mais  cette  manière  facile  de  conferver  pré- 
fentaitanffiun  moyen  nfé  d'acquérir.  Il  était  bien  difficile  de  fe  retenir  fiir 
une  pente  ù  rapide  :  les  Moines  furent  bientôt  Soupçonnés  d'avoir  pa(fô 
de  la  défenAîià  Tattaque.  Delà,  fans  doute,  cette  opinion  affcz  répandue, 
mais  très-peu  fondée ,  qui  impute  aux  monalleres  des  ordres  religieux  les 
piu^  riches,  d'avoir  des  pères  titriers ,  qui  leur  forgent  au  bcibm  ces  armes 
autrefois  fi  redoutables ,  mais  fi  vaines  &  fi  fragiles ,  depuis  que  la  critî-« 
que  s'eft  perfeâionnée ,  qu'il  n*y  a  plus  que  du  péril  à  s>n  fervir.  Cepen- 
dant il  ne  faut  pas  croire  ,  remarque  M.  L.  G. ,  que  le  nombre  de  ces  afles 
faux  on  altérés  folt  û  grnnd  que  le  préjugé  le  fuppofc,  &  ce  ferait  adopter 
un  païadoxe  ndicuie  de  regarder  avec  ie  Pcre  Hardouin  tous  les  anciens 
diplômes,  comme  Touvrage  du  menfonge  &  de  la  fourberie.  U  n'apparte* 
siait  qu^à  un  efprit  auifi  profondément  inftruit ,  mais  en  même  tems  qu'à 
un  jugement  mifTî  biiarrc  que  le  fien ,  d'nccTifcr  à  la  fois  les  moines  d'avoir 
fabriqué  dans  ioWcurité  du  Cloitre ,  Horace,  Cicéron  ,  Virgile  ,  modèles 
jmmuxLcIs  de  génie,  de  gout  &  de  ftyle ,  &  des  titres  écrits  d'un  latin 
fiooompu,  urchargé  (Texpreflions  connûmes  Sr  campantes.  Le  nombre 
■de  ces  aôes  fuppofés ,  ajoute  M.  L.  G. ,  eft  petit  en  comparaifon  des  titra 
Authentiques ,  &  les  chartes  altérées  font  même  utiles  à  l'hiftoire  dans  ce 
qui  s*y  trouve  de  confervé.  Il  ne  £iut  donc  pas  les  rejetter  toutes ,  mail 
purger  les  archives  de  celles  qui  font  fuppofées  oirfidfifiées,  8e  ne  £xH 
der  que  fur  les  pièces  authentiques  que  le  creufet  de  la  critiqué  aura 
éprouvées.  Aufurplus  les  moines  n'ont  pas  été  les  feuls  falûficateurs.  Tout 
état,  tout  fexo,  toute  condition  a  eu  fes  fauifaires.  Les  Seigneurs  pour 
aggraver  le  joug ,  les  vaâaux  poiu:  l'alléger ,  les  premières  dignités  n  ei> 
ont  pat  mêmè  été  exenmtes.  Gtlles  Aidievêque  de  Rheims  fiit  accufé  & 
convaincu,  dans  une  sÉctoJblée  d'Èvêques  tenue  à  Mets  en  ^90,  d'avoit* 
fabriqué  de  faufTes  lettres  de  Childebcrt  Roi  d'Auftrafie,  par  lefqucllcç  ce 
Prince  lui  donnait  des  terres  dépendantes  du  fifc  ,  &  pour  ce  ciun^.âl 
4*iiuti:çs  chs^  d*acçuia^9a  ^  il  iut  dépofé    lelégué  à  Sua»boui|. 
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>  M.  L  C  pafle  enfuite  à  Texamen  de  diffibcn»  dîplôfDés  qa*on  avait  re^ 
gardés  long-tems  comme  authentiques  ;  il  dUcute  les  dates.,  Tortographe*^ 

le  rtylo  ,  l:i  forme  des  caraÛeres,  les  evprefTioas,  les  lignatures,  les  for- 
TTiules,  lesfceaux,&c.  Deux  diplômes  du  RoiDagohcrt,  un  de  ThierrillI, 
un  de  ThierrilV,  trois  de  Chariemagney  un  de  Louis  le  Débonnaire ,  une 
bulle  da  Pape  Nicolas  (ubifTent  iticceffivement  cette  févere  épreuve  êc 
font  profcrits  fans  retour.  Il  examine  audi  les  deux  originaux  da  fameiKK 
teflament  de  fainte  OJilc,  fille  d'Adalrlc  Duc  d'AIface,  Fondatrice  &  pre- 
mière AbbefTe  des  monallcres  de  Hohcnbourg  &  Nidcrmuml  t.  11  convient 
de  la  i  luileté  de  celui  qui  a  été  imprimé  j  mais  il  rétablit  dans  Tauthenti* 
cité  qui  lui  eft  due,  celui  qui  n*avait  pas  encore  vu.  le  jour,  &  il  le  )uf- 
tîfie  contre  le  favant  hiAoriographe  M,  SchoepAin  qui  la  placé  an  nombre 
des  aâes  fuppofés.  Cette  di(cuffioa  (avante  tient  34  pages  :  il  faut  la  (uU 
vrc  dans  l'ouvrage  mcme.  C'eft  une  fuite  rapide^  fenréc  de  railbonemens 
&  de  preiives,  qui  n'eft  pas  fulceptible  d'extrait. 

■  Ce^  quatre  diflertations  ,  oii  Térudition  la  plus  vnfte  &  h  critique  la 
plus  févere  fe  font  à  la  fois  remarquer,  doivent  infpirer  au  lecteur  une 
flttfte  conimnce  ponr  Touvrage ,  auquel  elles  fervent  comme  de^mbeau  (é)* 
L*Hifto!re  de  TEglifê  &  des  Évèques  de  Strasbourg,  dégagée  de  tous  ces 
lânx-bi  illans ,  de  cette  varne  pîtrure  dont  rigttonincc  &  une  vririifé  frivole 
avaient  prétendu  rembeilir,  va  paraître  fous  fes  propres  traits;  elle  ne  pré- 
fentera  que  des  faits  certains ,  ou  du  moins  qu'une  croyanee  raifonnable  puilie 
adopter,  n  Auffi  zélés  que  nos  peres  pour  la  gloirede  IXglife  de  Stra^urg,  dît 
ir  très-bien  M.  L.  G.,  nous  fommes  plus  délicats  furie  choix  des  imoyeaa 
s»  dont  on  peut  fe  fervir  pour  la  relever.  Nous  croyons  qu'elle  poffcde  trop 
tf  davantages  réels  pour  vouloir  la  décorer  d'une  fplendeur  ciumcrique. 

.  En  effet,  Meflieurs  ,  quelle  efl:  TÉglife,  fi  l'on  excepte  celle  de  Rome  ,  la 
mère  &  le  chef  de  toutes,  qui  réuniife  à  un  fi  haut  degré,  &  les  mérites 


'  («y  I4  ]Mn^  Eoc/cIop^diqiM  •  porté  à-pcQ>pr4tte  mim»  iugcomt  Jr  c«s  ^Htra  4iAftiiioa| 
dwM  rcxtrMCfuV  «  donné  dit  pccmitr  vobiiae.  n  Sk  nous  n»iu  lommet  ».  dii-it«  pamenlicrtatat  atta*» 
f»  €hit  à  mûffvt  \9»  dUTaraiiiam  «le  Hl  L.  G. ,  c**lt  qu'a  tam  partit  avoir  im  tafent  Htîii  pont 
rt  ce  gcnra  de  travail  &  pofllMer  fupérieurtment  l'ut  de  coropai-er  lu  autorités ,  de  les  pefer ,  de  les 
«•  rapprocher  &  d'appeUer  la  critique  &  la  Tjhilofopbie  au  fecours  '^e  l'érudiuon  pour  empêcher  celle* 
•»  ci  d'accréditer  rerrea:  ,  p  b^ueilc  milhcurcufcinent  elle  »  n  îi  '.'j  ive-.\t  combattu  que  pour 
9»  1»  vérité.  I  Juin  <777  ,  /"iÇ-  JJ^.  Nous  nommerions  valonticri  i  iutcjr  de  cet  extiair,  C  fj  mo- 
deftic  n'arriîtiit  l'ctnreiTun  Je  faiititié  :  mais  on  y  leconnaifra  facLl.'n  :nt  IV.clcluniTuc  aimable  fit  le 
JuriTc or cfulie  (claire  y  M.  L  G.  C.  C.  A.  C.S.  D.  A.),  qui  eA  encore  plu^  iccoinmantlabk  par  ie*  qualités 
4b  cccur.que  par  les  r^lciu        le  rendent  dier  4  cette  provinces 

.  »  En  Ufant  les  quatre  favantei  dilTertations  qoe  M.  L.  G.  a  mifes  à  la  faite  de  Ùm  diTcoiin  prd* 
M  timinaire ,  dit  M.  R.  un  des  autears  de  la  BibRotlteque  du  Uoti ,  Tom.  Il ,  ptg,  f^',  on  Te  co»> 
I»  vaincra  tant  painr  de  Tdtude  profonde  ,  qu'il  a  faite  de  la  fcience  diplomatique,  fiicace  trop  nd* 
m  pifét  par  les  hiAoriem,  k  fans  laq-jcile  néaunoina  il  n'v  a  qu'incertitude  Ac  obfeinid  dam  U 
«  plnpavt  dca  AiO  ipflil$  ntpponnt,  Ceft  aa  favant  DoM  MaJuIlon ,  Bdnddiâin ,  que  nous  dévoua  1» 
*  léMWwerie  le  c«(ie  ftiwice  Mile ,  dont  i  fiit  te  pire  le  créateur ,  <c  M.  L.  G.  nous  penh 
I»  lire  un  de  cetia  fk  «ai^nxd  bv«c  le  phu  dlntdrlt  pour  la  vérité  de  l'hiftoiie.  Petfenne  ne 
«t  co«adt  nikiii  «•  U  te  ptis  4$  csnt  énriS  p4«Mt,  awi  iadiir«aAMt  à  tm  ïitwm,  m*  ai 
il^  mu  liia  tai««S%  ^ 

<  ^  ... 
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'^nt  la  religion  fe  pare  j  8c  les  honneurs  dont  le  monde  fait  fa  gloire? 
Une  fuite  d^êquesMqiuis  le  quatrième  fiecle,  dont  ptufieurs  font  au  ciom!* 
lire  des  Saints  ;  des  monaideres ,  des  établiiïemens  pieux  &  utiles  dus  à  leur 
2ÊÎe  &  à  leur  charité  ,  1:i  piu-eté  de  la  foi  confervée  au  péril  de  vie 
8f  de  leurs  biens,  malgré  la  féduâion  de  Terreur  &  au  milieu  de,s  ravages  - 
deThéréfie;  le  titre  de  Prince  d  Empire  dic  la  fouveraineté  enc.ore  aujour- 
d'hoî-attadiée  A  ce  dtre  ;  la  part  quHls  prirent  aux  grands  défi^^és  qui  agi- 
t^ceoC  pendant  plttfîçur»  fiedes  le  Corps  Germanique  ;  leut  influence  dans 
les  traités  qui  les  terminèrent  ;  les  fervîces  qu'ils  rendir  ^nt  aux  chefs  dç 
ce  Corps ,  aux  Empéretifs,  dont  ils  foiitinrent  le  pouvc^ir  &  l'autorité  légi- 
time, en  combattant  eux  -  pïénies  à  la  tête  de  leurs  propres  troupes;  les 
poffeiSofis  &  tes  revenus  immènies  qnlls  réunirerl  à  leurs  ûcges,  &  les 
noms  enfin  dé  ceux  qui  Tont  occupé,  prefque  tows  du  fang  des  Souverains, 
-duiang  àc  Charlemagne,  des  Ducs  d'Alface^  de  Franconie  ,  de  Souabc  , 
4e  Luxembourg,  de  Bavière,  de  Brandebourg ,  de  Lorraine  &  d'Autriche^ 
des  Furâembergs  &  des  RohanSt ,  Quand  la  vérité  fournit  des  matériaux 
^  fi  fidies  &  fi-intéreftans ,  rhiftotre  a-t<-eUfr  .bei<»in  d^omemens  étrangers' & 
les  fait», ne  Aiffi&nt-ils  pas  pour  attacher  le  leâeur  ?  Le  récit  ^les  vertus 
S:  dos  travaux  apoftoliques  des  premiers  Évoques  fern-t  il  fur  nous,  s'il  ed 
mélô  de  fables  à.  de  prodiges  incroyables ,  cette  inipreilion  douce  &  pro- 
fonde ,  qui  émeut  &  qui  perluadc  ^  La  Morale,  fans  l'accord  avec  la  raifon, 
gfpire  en  vain  à  triomphes  du  cœur.  Quant  aux  éVenemens  politiques 
*   «uxquels  les  Êvêques  de  Strasbourg  eurent  une  fi  g^de  part ,  cette  ré^ 
union  fmguliere  de  la  fimplicité  évangélique,  du  renoncement  aux  vanités 
de  ce  monde  ,  avec  Tautorité ,  la  pompe  &  l'éclat  de  la  fouveraineté  ,  de 
la  crofle  avec  Tépée,  du  fervice  pur  &  paifible  des  autels  avec  le  fervice 
iânçuinaire  &  tumultueux  des  camps  &  des  années,  répand  fur  leur  hifloire 
un  intérêt  affez  piquant  pour  qu'elle  fe  pafle  d'autre  parure.  Cette  obfcr- 
yation  ne  pouvait  échapper  à  un  écrivain  aufli  fage  Se  nufli  éclairé  que  M. 
L.  G.  Elle  a  tracé  fa  marche  »  fon  ouvrage  ell  un  développement  de  iaits 
certains  appuyés  for  des  monufliehs  authentiques ,  cm  fur  une  tradition  in» 
conteftable.  Son  ilyle  eil  clair  ,  pur  &  élégant,  fes  réfleùoiis  judideufes  : 
jievrai  parait  partout  le  feul  objet  de  fon  traYasl  (/). 

.  (/)  I»  Lm  recherches  iâvantct,  U.  critique  C^e  Se  iapartiale,  la  pureté  &  VHigànet  4a  ftyle 

»  diftinguent  particulièrement  cette  hidoire.  On  ne  peur  répandre  plus  d'.-tgr<5mciu  Se  de  lumiefes  fur 
«  iru  fujet  obfcur  &  peu  fufceptibic  d'embfI!:T:-!i  :  n  L'auteur  a  trouvé  le  fetrc  l.^  !cmcr  dcî  fleuri 
rt  fui  I«  tcnein  inculte  qu'il  a  été  obligé  de  défricher.  Son  ei'prir  philofophiquc  a  fau  de  l'érudittoa 
^  Vufage  le  phu  bcareto*  &  Il  plui  refp«âiU«.  M»  JUnt  ;  Unnut  itg  Damu,  mawmèn  tjrt» 

'  •*  Le  flyl*  ii  M.  mas  a  fua  pur ,  élégant ,  éemt ,  tnliite  tflèz  rare  pour  Itr*  reaur^ 

•  diM  an  «w^tna  reof  R  4e  rcdierckes  erittet  &  dans  m  tttceur  «4  it  élevé  ca  àUaf,  U  eft  tu 
M  des  premlëri  Alfuléiid  •  qui  id«nt  écrit  in  françàti..  '.  tt  a  f^anclil  lè  pa«  avec  un  fneebt,  qui  doit 
•>  eocouïagcr  fet  coiiipatriores  àTimitern.  Ceftiq  j^ieemeni  que  porte  dan^  le  Journal  f^.ir  r  .  ,  <(  août 
4337  Ji  Vf' ii^  »      f»yaflt^énédi^:(D»Ci  B>PiUiM»^         icipeOabk  pai  foa  àg«  U  Ui  vcrtiu, 
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Ce  voîiime  f enferme  les  quatre  premiers  livres  de  cette  hiftoîre.  tes 
vies  de  trente-ua  Évêques  forment  la  matière  des  trois  premiers.  Dix-neuf; 
Abbayes  ou  Monaiteres  fondés  dans  le  diocefe  de  Strasbourg  en  difft^eftt 
tems  du  fiiieme  au  huitième  fiede  occupent  en  entier  le  quMtrieoie.  Une' 
table  chronologique  des  fiîits  intérefTans  &  un  recueil  des  ^tres  &  pîe^  ' 
iuftificatives  A\\  (îecîe  Mérovingien  terminent  ce  volume. 

Kous  aUons  parcourir  rapidement  ces  vies  édifiantes  &  ces  fondations 
pieufes  :  nous  indiquerons  feulement  les  traitt  les  plus  frappans,  H  eft  tems 
de  terminer  un  extrait ,  que  le  talent  ne  fdUtient  pas  Cf  ) •  & ^  9*9 4r«u.« - 
tre  mérite  que  celui  du  zele  &  du  devoir. 

Dans  !a  vie  de  S.  Amand  premier  Évêqne  de  Strasbourg ,  M.i-.  G.  dît 
eu  te  ies  diverfes  opinions  fur  l'époque  de  la  fondation  de  cette  ville.  Il 
regarde  comme  bnmle  de  réciter  celle  qui  Tattribue  à  Trebeti  fils  de  Ni« 
nus  &  de  Sémiramis ,  qnî  Tappella  de  fon  nom  TnMi^g'  U  ne  croit  pas 
qn'on  folt  mieux  fondé  h  la  placer  neuf  années  avant  la  mort  de  Jékis- 
Chrirt ,  lorfque  Drufus  beau  fils  de  l'Empereur  Augiiftc  fit  conftruire  un 
grand  nombre  de  château^^  âe  de  forts  Iç  long  du  Rhin  pour  la  défenfe  du. 
pays.  Son  premier  nom  ^Arpmùrttt ,  nom  cdtique ,  com^fé  de  deux, 
mots  <pii  fi^iifient  nn  lieu  iSirmé  de  murs  au  confluent  d^une  rivière,  lut 
paraît  avec  rriifon  remonter  à  une  bien  plus  grande  antiquité.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  ,  c  cfl  que  Strasbourg  était  déjà  au  fécond  fiecle  une  ville  con« 
iîdérable  ùl  le  icjour  de  la  huitième  légion  d'Augufte.  Les  Romains  ajou-* 
terent  one  terminaifon  latine  à  Ion  nom  celtique  i^Jrjgmrat,  Us  )*appeUe« 
trentd*abord  yfrgmutntfitm yfi.^n(\ntQ  Argentina.  Ce  dernier  nom  lui  eu  reilé 
en  latin  &  en  italien.  Çîîe  prif  enfuite,  lorfqu'elle  fiit  bâtie  fur  la  grande 
route  qui  condiufait  au  Rhin,  &  qui  joigniif  la  Gaule  à  la  Germanie  ,  le 
nom  de  Stras^oun; ,  comme  qui  dirait  Burguni  Jiraia  ^  ia  viiie  de  la  grande 
route»  Vanden  Ârgentoratétait  fitué  fur  lHl,  un  peu  au-deffous  du  con« 
fluent  de  cette  rivière  avec  la  Bruche ,  mais  un  peu  plus  près  du  Rhin 
que  n'eft  aujourd'hui  Strasbourg.  Les  Romains  en  firent  le  centre  de  plti- 
tieiirs  chemins  militaires  &  l'arfenal  général  des  Gaules.  La  force  de  fes 
remparts  6l  la  iituatioa  avantageuf&,  qui  donne  à  nos  armées  la  facilhé 
de  is  porter  en  Allemagne ,  ont  cofifervé  à  cette  ville,  depuis  qu'elle  a 
poffé  au  pouvoir  de  la  France ,  aitt^  impôrtwte  dfftination. 

1  .111  ■  II.  ■■  r    II        .11  t  A., 

.»  M.L.  G.  liotti  fuik  ki«a  propre  à  exécuter  fon  pUn,  malgré  (k  ]i«Mfl«,  (\tt.lai;u«Ue  >l  >  -f 
n  iud«ftie  de  ('«xenfcr.  Oaidld  a  fon  ine  ,  on  a  dé;?  ac<juUi  un*  ^rudii|oii  iMiSI  vallt  Sc  «ni  critique  aulS 
n  ipfl««  que  celle  qu'il  éi^o^9 (Uns  le  preniiet  tome  df  fon  l^ftoirf ,  on  pcvt  prendre  la  piunie  arec  con- 
m  fiance,  Airto-tt  quand  aiuc  connaiiTaoces  let  pluj  étendues  on  joint  encore  le  talent  d'écrire  i,yec  pureté 
M  &  avec  n  ;  1  Te.  Son  ftyle  .luus  pa.iit  .  iLinir  cet  deux  quaini  v   B  hiiothtjut  du  NirJ  ,  Uim.  t  ,  pag.  60. 

n  Dcr  Vcrt.iircr  ift  keiacr  voa  dco  âuchtigeo  A|)béj ,  die  aJlei  ubethudcln  ,  und  kcmcr  Sache  auf  des 
M  GnnidfiilicaaiifMitod«kSaiiMiw»dit  ii«  «uciir  pr^teflut  d^n*  to  Jonroal  Bttdctir»  de  Frinefiii^ 

(;f )  M.  le  Baron  de  Paymaurîn  eft  trrp  m  On  en  peut  )'  en  p>r  f-t  cxtra'i  .  --^mI  tîtciurr^ 

nn  (\yic  aifé  &  brillant,  une  manière  de  voir  juite .  ua  «(ptit  dciauC ,  ua  iti|emcAt  piecu  ^  ttBÉ 
«idih»de  fwu  VtaiijU  propn  i  yim»  In  rvu  d«  tAxwn^ .     •        >        •  -  •  •/ 
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s.  Jufte,  S.  Maximin,  S.  Yaleatin,  S.  Solaire  furent  les  fuccéffeurs 
2aint  Arnaud.  Apri^s  ces  clnq^  Prélats  Ce  préfente  une  interruption  d*en« 
ytron  m  iiéele.  Les  Vandbîles,  ks  Alaias»  les  Siieves,  les  Ruiie  s'emparè- 
rent fucceffiv^ent  de  TAHace  ,  portèrent  par-tout  dans  cette  province 
la  terreur  &'  în  défolation,  rafant  les  villes,  pillant  les  églifes,  maflacrant 
les  prêtres  iur  les  débris  des  autels  renverlés.  Pendant  cet  intervalle  de 
troïkbk  &  de  ravage  »  il  eft  à  préfumer  que  les  Chrétieiis  ^peifés  lefterent 
ikas  chef»  comme  fims  asile.  Du  moins  les  noms  des  PtââcSy  qnîfiireat 
aïïez  courageux  pour  braver  la  férocité  des  tyrans ,  ne  fe  font  point  con* 
fcivcs  jufqu'à  nous.  On  peut  cependant  croire,  ajoute  M.  L.  G.,  qne  dans 
ce  tems  aflfreux  les  dioceles  cefferent  d'être  difbngués ,  &  que  des  Ëvêques 
régionaires  parcouraieut  fecrétement  la  province ,  comme  nos  Miffibnnaires 
îïSptéftMwx  pays  des- infidèles,  pour  confoler  les  fidèles  épars  &  les' 
conierver  dans  la  foi.  La  viâoire  de  Clovis  fur  les  Allemands  &  fa  con« 
verfion  qui  en  fut  !a  fuite ,  rendirent  à  la  Religion  chrétienne  le  calme  & 
la  publicité  de  fon  culte.  Ce  Prince ,  qui  fe  faifoit  honneur  de  lui  devoir 
fa  gloire  &  ià  couronne ,  rétablit  partout  fes  temples  Se  fes  autdl^  Daak 
h  fenreor  ik  fa  piété  il  dévoua  a  fes  faints  facrifices  yufi{u*aux  reftes  du 
paganifme;  il  fit  élever  en  510  fur  les  ruines  d^m  temple  d'Hercide  une 
Églife,  qu'il  confacra  à  la  Sainte  Trinité,  fous  l'invocation  de  la  Sainte 
.Vierge.  Cette  Églife  eft  la  Cathédrale  aduelie,  mais  recon(lruit<;  &  bien  plus 
Tafte  &  pins  tnagnî£k]ue« 

^  Ceft  à  cette  époque  de  yo,  que  M.  L.  G.  place  tè  rétablif&ment  de 
fËireché  de  Strasbourg.  11  compte  onze  Êvêqoes  ,  dont  on  connait  let 
noms  ,  depuis  5  lO  jufqu'à  l'année  628  qui  la  première  de  l'Épifcopat 
d'Amand  fécond.  Alors  ,  ou  quelque  tems  après,  commença  de  fe  former, 
mais  infeniiblemeht  &  par  de|;tès,  cette  puiifance  qui  s'accrut  au  règne 
des  Odions  jufqua  la  iouveranteté.  Les  Êvê^es  de  Strasbourg  exercèrent 
alors  les  droits  régaliens,  frappèrent  monnoie,  donnèrent  des  loix  &  des 
fiatuts ,  firent  en  leurs  noms  h  paix  &r  lu  guerre.  Ils  jouirent  m^me  de  la 
jurifdi^  nn  temporelle  dans  Strasbourg  julqu'après  le  treizième  fiecle,  où  ■ 
les  Magiihats  &  les  bourgeois  de  cette  ville,  animés  par  rétabUlfement  des 
communes  &  ibutenus  de  là  proteâioo  de  quelques  Empereurs ,  par* 
Ornent  à  fie  rendre  indépendans,  6c  à  5*ériger  en  une  efpece  de  républi- 
iqnc  Cette  autorité  ,  dont  les  Éveques  en  général  jouirent  pendant  la 
première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois,  qui  balançait  le  pouvoir  du  fceptrej 
oiait  lui  réfider  ouvertement  &  l^e  transférer  même  d'une  main  à  l'autre^ 
étonne  nos  moeurs  aâuelles  ;  mais  n*a  cependant  rien  i|ui  dmve  nous 
>£irprendre.  Dévoués  tout  entiers  au  falut  des  peuples,  &  dans  l'ordre  aeLi 
religion,  &  dans  Tordre  de  la  fociete  ,  Ir^  ÉvctjuL^  \  cillaient  fans  cefle  fur 
ks  abus  &  les  cntrcprjfes  de  l'arbitraire  &  du  delpotifme.  Après  avoir 
chante  avec  le  peuple ,  dans  reduûon  d'une  piété  commune  ,  les  louanges 

du  Sôipeiur,  limhQttàiitt  âiotes  &  pues  darcwûcnt  ks  orgrtiics  de  Tes 

••2 
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XX  vin 

.irécîamatîons"  &  de  Tes  plaintes  au  pied  du  trône.  Il' était  ju<^e  qne  h  con- 
.fidération  perlonnelle  &  la  confiance  publique  fuflent  le  fruir  d  une  démar- 
che t  que  le  delir  du  bien  û  de  l'ordre  leur  fallait  entreprendre.   Voilà  le 
.germe  da  pouvoir  qulls  acquirent  &  le  preoiier  pas  vers  la  fouveraineté» 
oîi  quelques-uns  d'entr  eux  parvinrent  dians  la  fuite.  La  confidération  qui 
s'acquiert  par  les  vertus  &  les  fervices ,  fe  change  aiiiment  en  autorité.  C'eft 
ainiî  que  du  titre  humble  &  modefte  de  pécheurs,  d'hommes  apoftoliques, 
«lunt  le  qualifiaient  les  premiers  Êvêques  de  Strasbourg ,  leurs  fucceffeurg 
.parviaréat  à  ceux  de  Landgrave  d*AUace  &  de  Prince  {buverainde  l*EaBp{re* 
Les  mêmes  circooftanoes  aineneraient  encore  la  même  marche  &  la  même 
révolution.  Des  peuples  foulés  &  opprimés,  des  Rois  faibles  8l  incertains 
lur  leur  trône  ,  un  gouvernement  qui  n'avait  d  autre  refTort  que  la  force  du 
^omeot,  des  niœurt  informes,  une  ignorance  profonde  qui  couvrait  de 
£es  tén^ffs  la  naâoii  entière ,  tel  eft  le  tableau  des  pteroiers  ficdes  de 
notre  monarchie.  Toutes  les  fois  que  le  malheur  des  tems  le  reproduira 
fur  la  fcene  du  monde,  l'homme  de  génie ,  l'homme  éclairé,  l'homme  élo- 
quent ,  qui  réunira  à  un  zele  pur  &c  déûntéreffé ,  à  une  pieté  active ,  à  une 
vertu  courageufe  ce  caraâere  ÙLcpèf  qui  élève  celai  qui  en  Ift  revêtu  au 
miniûere  de  médiateur  entre  le  ciel  &  la  terre»  deviendra  le  coniblatenr^ 
le  refii^ip  r«ipp9t  ^  attitrés  bommei. 

'  l^s  préfens ,  les  oAandes ,  les  dons  s'accumulèrent ,  fous  les  fuccelTears 
d'Amand  Second  »  fiir  un  temple  que  le  zele  &  la  Êiinteté  de  fes  miniftres 

"faifaient  révérer  égaîemcnr  du  Souverain  &  des  fujets.  Dagobert  fécond. 
Roi  d'Auftrafie  ,  par  reconnaiflance  pour  l'Évcquc  Saint  Arbogafte,  dont 
les  prières  avaient  rendu  la  fanté  à  Sigebert  fon  Hls,  au  moment  même  oii 
iâ  vie  parûflTait  fiuts  reflburce  f  dota  llÊglife  de  Strasbourg  de  terres  ik)i> 
ques,  de  bénéfices  militaires  .qui  faifaient  partie  de  fon  domaine  royal  ; 
des  ferfs  8c  des  rerievanccs  formaient  le  revenu  de  ces  terres.  Les  chaînes 
de  là  glèbe  devinnnr  âc^  marques  d'honneur  en  les  attachant  aux  autch. 
Dagobert  iui-mcme  6c  ia  plupart  des  Seigneurs  &  des  hommes  libres ,  qui 
peffîdaîênc  des  terres  &  des  bénéfices  dans  ces  cantons ,  fe  vouèrent  â  U 
Sainte  Vierge  comme  ferfs  de  fon  Eglife.  Ils  confervaient  leur  liberté ,  mais 
ils  étaient  affujett! s  à  la  moitié  des  amendes;  &  dans  le  cas  de  félonie, 
ou  d'avoir  trahi  les  intérêts  de  l'Évèquç  ,  ils  perdaient  leur  privilège , 
&  pouvaient  être  traités  comm.e  les  autres  {qx^s,  Ainû  fe  forma  la  puif? 
Ikûe  tesolporeUe  des  £vêques  de  5trad>ovrg*;  ils  devinrent  bientôt  des 
proteâeurs  puiffans  &  nécèfTaires.  Pour  conferver  dans  les  tems  de  trouble 
des  poiTeinons  f  qu'on  craignait  de  ne  pouvoir  défendre ,  on  leur  remettait 
des  terres  indépendantes ,  pour  le$  recevoir  d'eux  à  titre  de  fief»  Voilà 
comme  les  honnçurs  ,  le  pouvoir  &  les  ricbefies  fc  réunirent  en  des  mains ^ 
ipii  devaient  pent-dtire  les  çr«indrç  &  tes  rqecter» 
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'  KeddôA,  fils  (î'Etlchort  ,  Dre  cl  Airncc,  dont  le  îong  tpîfcopat  efliBrafie 
les  règnes  de  Pépin,  de  Carloman  &:  une  partie  de  celui  de  Charlcmagne, 
affermit  la  conlidération  &  la  puiffance  de  fon  fiege  par  le  crédit  dont  il 
jouit  auprès  de  ces-  Princes.  Pépin  coounença  la  reconftniâîon  de  la  Ca« 
tliédrale  de  Strasbourg, &  Charlemagne  acheva  1c  chœur,  tel  qu'on  le  voit 
encore  aujourd'hui.  Ce  dernier  Prince  fit  aufli  à  cette  Eglife  de  magni- 
fiques préleiis,  enne  leiqueU  on  compte  une  croix  tc.nc  d'or,  haute  de 
douze  pieds ,  pciaxit  deux  cent  quatre-vingt  livres ,  d:  un  pfeautier  en  ian». 
gne  Théotirque,  ou  Teudefque ,  fur  lequel  (on  nom  était  écrit  de  iâ  pnv 
pce  nain  :  ce  qui  prouve  ,  remarque  M.  L.  C,  la  ikufleté  de  Topinion  de 
Fleury ,  c!e  Velli,  de  Lehlanc  ,  de  Fontanini,  qui  furun  païï;igc  dT-inhard 
mal  entendu ,  avancent  que  ce  Prince  ^  Tun  des  plus  iavam  hommes  de 
fon  ûecle  ,  ne  lavait  point  écrire. 

UÉvêque  Ueddon  iuirit  Charlemagne  à  Rome ,  où  il  obtint  de  cet  Em- 
pereur &  du  Pape  Adrien  la  réforme  des  abus ,  qui  s'étaient  déjà  glifles 
dans  le  chapitre  de  fon  Églife.  Les  chanoines  exigeaient  pour  les  prébeii- 
des  vacantes«de  groHes  fommes  d  argent,  qu'ils  qualifiaient  dofiVande  à  la  '  )  ' 
Vierge,  de  don  fait  au  Ciel,  &  qu'ils  partageaient  fecrétcment  fur  U  terre. 
On  voit  dans  l'ordonnance  ,  que  Charlemagne  rendit  à  cette  occaiion ,  que 
les  Êvêqiies  de  Strasbourg  avaient  dis-km  le  droit  de  faire  battre  mon* 
noie.  Cette  prérogative ,  qui  fait  partie  des  droits  régaliens ,  leur  fut  con* 
fîrmée  en  875  par  Louis  le  Germanique  ,  avec  la  claule  qu'il  ne  fàîfait  que 
renouvellei  les  anciens  privilèges  de  fes  prédécefTeurs. 

Heddon,  appuyé  de  lautorité  du  fc epttc  &  de  la  thiare,  parvint  à  ré- 
former  tous  les  defordres  qui  s'étaient  glifTcs  dans  fon  Chapitre.  Il  lui  donna 
une  nouvelle  ibrtne  ,  6c  pour  lui  inlpirer  le  gouc  de  1  étude ,  il  établit  dans 

Cathédrale  une  école  xnâ  devint  célèbre  ;  fecours  fi  nécefTaire  alors» 
remarque  M.  L.  G. ,  que  Charlemagne»  dans  un  de  fes  Capitulaires  dreflRft 
en  789  à  Aix-la -ChnpcHo  ,  ordonne  aux  Évoques  d'avoir  foin  que  les 
p  PL  très  de  leur  diocele  potejident  l'oiaifon  dominicale  9  px>ur  pouvoir  Tex* 
pliqucr  au  pcupic. 

A  i'occahon  de  la  retbrme  du  Chapitre  de  Strasbourg  ,  M.  L.  G.  retrace 
ion  état  primitif,  tel  qu'il  fut  établi  par  l'Èvêque  Heddon.  11  annonce  quil 

J'  reviendra  dans  les  volumes  fuivans.  Un  Chapitre  qui,  félon  Texpreifion 
ç  Louis  XVI  ,  tiem  le  premitr  rang  parmi  Us  plus  '^^M^^^^  ^  ^  FraM%  &  dê* 
fAUtmagttâ,  ne  peut  que  fournir  des  détails  intéreûaos* 

Les  fiicceflburs  de  Heddon  jufqu'à  Erlehard  trente^unieme  Êvêque  n'of- 
frent, pour  parler  le  langage  du  monde,  rien  de  piquant  pour  la  curioficé. 

Des  pullcurs  entièrement  dévoués  à  leur  peuple,  de  faints  Prélats  qiîi  ne 
reii:herchaient  ni  célébrité  ni  gloire,  dont  la  feule  ambition  était  de  laitc 

écdie'  leur  jum  daqs  le  livre  ^  vie  >  ne  peuvent  donner  i  leur-  hiftoicf- 
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ect  édat  8t  cet  'mbUèti  îpk*inûcitieat  des  tics  ^tées  Se  méUcf  aux  grande 

éveneaiens.  *  ■  * 

11  ne  nous  reftc,  Meffieurs,  qu'à  vous  parler  des  Abbayes  &  Mona/!eres 
f:)ndé$  alors  dans  le  dîocefe  de  Strasbourg.  Ces  pieux  établilTcmens  pré- 
{entent  tous ,  dans  les  premiers  Cems  de  leur  fondation ,  à-peu-près  les  mê» 
jncs  càraâeres.  Un  zele  «fdent ,  une  piété  vive ,  la^'inortification ,  la  péiû* 
tence,la  folitude  &  le  travail  dlftingiient  également  leurs  divers  fonda- 
teurs &  les  premiers  compagnons  de  leur  retraite.    Les  richefles  &  le 
relâchement,  qui  en  eft  toujours  la  fuite,  viennent  bientôt  altérer  Taufié- 
nté  de  la  re^  St  le  calme  da  cloître  Jjss  uns  confervent  leur  premier 
état  de  fimple  monadere  fi>iis  quelques  modifications,  les  autres  devien- 
nent des  Abbayes  riches  &  puiÂantes,  ou  fe  fécularifent  &  obtiennent  les 
honneiirî  de  Chapitre.  Ces  diverfes  révolutions ,  auxquelles  les  Évêques 
de  Strasbourg  curent  plus  ou  moins  de  part,  jettent  beaucoup  de  jour  iur 
leur  Biftoire.  Elles  en  répandent  suffi  fur  THmoire  du  temps.  Les  chartes 
A  les  diplômes,  que  les  Princes  accordèrent  à  ces  monafteres,  &  ksfiaU 
fbns  que  la  piété  forma  entr'eux  &  les  falnts  Religieux  qu^les  gouver- 
naient, aident  à  fixer  bien  des  époques  avec  plus  d'exaâitudc  &  à  réta- 
blir des  faits  altères  ou  ignores  par  ia  plupart  des  écrivains.  M.  L.  G.  tire 
un  grand  parti  de  ce  fecours  pour  édaircir  bien  des  points  obfqirs  des 
règnes  de  la  premiereRace(  A  ).  Dans  larticle  de  la  fondation  des  Abbayes 
de  Hohenbourg  &  Nidermiinfter  par  fainte  Odile  f  ile  d'Adalric  Duc  d'Al- 
face ,  on  trouve  le  tableau  généalogique  de  la  Maifon  d*Alface  depuis  ce 
Prince  mort  vers  6qo  jufqu  a  nos  jours.  Adalric  e(l  la  tige  commune  des 
Maifons  de  Bade,  d'Autriche  &  de  Lorraine.'  Les  Margraves  de  Bade  ea 
defcendent  par  Pirthelon  ,  ou  Berthold  Comte  du  Brifgatt  mort  en  1008  ; 
les  Archiducs  d'Autriche  par Radeboton Comte  d'Altembourg mort  en  1017, 
9c  les  Ducs  de  Lorraine  par  Etichon  Duc  d'Ali'ace  fils  d' Adalric  >  mort  vers 
.691.  La  Maifon  régnante  de  France  en  defcend  auiïï  par  Adélaïde  fille  de 
Hugues  Comte  en  Al£ice,fflorten  S37,&époufe  de  Robert  le  Fort  Comte 
d'Anjou.  M.  L.  G. ,  en  réuniflant  dans  ce  tableau  ,  ainfi  qu'il  Ta  fait , 
raiiî:;ulle  filiation  de  la  Maiion  de  France,  les  annales  du  monde  ne  four- 
nùlcnt  point  d'autre  exemple  d'une  Race  qui  compte  autant  de  iiecles. 


(i)  »  La  ledure  de  roartage  tntkr  fera  connaître  te  f;r>ût  de  FAutcur  pour  les  recherche* 
*  les  phu  ^piaeufei  te  Ton  ap|>licabon  toujours  écUi-é^  p  ir  l«  flambeau  de  la  cntque  îc  du 
Il  faveir. . . .  Oo  y  v«rn  bien  dis  '  tcaiti  d«  VWAoin  civile  &  politi^ii*,  am  étaient  trop  bà»  à  li  fttx% 
m  «cdéfiaiBqiw  potw  fOttTftk  4tc«  v^tiÙêm,  /onnu/  da  S^mm,  /mmu  177/,  ^Sè, 

nQu:iique  cet  ouvrage  n'ait  poor  o^et  que  l'hifUni»  Ain  ti^^  piftkaScre,  il  c(i  ^çalemeot 
«  curieux  pour  les  Français  &  les  Atleminds.  L'Auteur  ne  t'y  borne  pu  WX  Ait»,  aiucment  eccM- 
it  fiafliques.  Il  y  retrace  partout  let  mccurt  &  les  ufagfs  des  fiecietdont  U  périt  •  n'y  fait  marcher 
M  de  pair  llii^^oire  profane  arec  lliitloire  des  Évéquei  de  StrasboniKi  &  c'eil  an  nouveau  m«<r>te  à 
I»  lui  d'avoit  Tu  fl  bien  les  allier ,  que  l'une  ferre  à  répandre  des  luaùeres  fur  l'autre  &  a  la  rendre 
I»  plus  iniéreflante.  Il  j  parle  de  phiâeur*  £ùtt  relatifi  à  Pépin  &  à  ChatlemagT^e ,  qui  «al  }B%rt^ 
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àutant  de  Souverains,  autant  de  Rois  &  d  Empereurs  que  "celle  d'Alfaee  (i). 
Quand  on  conûdere  les  progrès  des  defcendans  d'Âdahic ,  raggrandifTement 
de  fiede  en  fiede  de  leurs  états  ^  &  qu*on  les- voit  de  Ducs  ou  Comtes 
d  une  fimple  province  dsns  leur  origine,  occuper  enfuite  les  prcmwrs  trônes  * 
de  TEurope,  &  balancer  par  leurs  puiflances  les  deftins  de  toutes  les  au- 
tres nations  ,  leur  tableau  géncalogique  parait  préfenter  l'image  de  ces 
grands  âeuves  de  Tunivers ,  l  Euphrate ,  le  Gange  ,  la  rivière  des  Amazo* 
nés  &c.  qui,  faibles  au  fortir  de  leur  fource,  raccroiflent  toujours  dam 
leur  cours,  parcourent  une  partie  du  |^obe,  &  iê  partageant  en  pinfienra 
branches ,  portenr  dans  les  vaâes  campagnes  qu'ils  arrofolty  lesncfacfles^ 
le  commerce  &  la  fécondité. 

Nous  ne  fuivrons  pas  plus  loin,  Meflîeurs,  ces  détail'?.  Nous  croyons 
que  c*en  e(l  aiTez  pour  vous  déterminer  à  accorder  à  M.  l'Abbé  Grandidier 
une  place  d'Académicien'Correfpondant.  Perfonne  neTaura  obtenue  encore 
A  puis  juHe  titre. 


Kl   [le  flcfcend  'pareniement    en    droite  Iis^nc    m  «  fc  u  Vi 

i,        ii'i'"'.  f<  lei  diplôraci ,  qui  conili[c;it  cette  Jclttr^da-iv-j 
(ie  M.  le  Baron  de  Zurlauben, 


J'Addric  Due 
c  >nnue  jufqu'à 


(i)  T.';il:itre  TV^lH 
d'Alface.  Lci  picu\c' 

préfent ,  font  crut:  les  nimis  de  M.  le  Baron  de  Zurlauben,  Maréchal  de  t  imp  ,  (  ijutaîne  au  Ré» 

fiment  de»  Gardes-iuitrej ,  de  l'Académie  royale  dci  Bclles-Lcterej  de  Parii  ôt  ila  AitaiL-s  de  Rome, 
i  r.  >iis  l.'s  i  communiqués,  Se  nout  les  avons  jugés,  c<imnic  '-m,  ({/ndéi  fur  la  véntc.    Mais  noiw 
devons  refpeftçi  fya  fcccet  «  jiiffit'À  c«  qii'il  k  wTe  C4MBaitre  liu-atdnM  au  public.  Not»  dt  M.  l'jMé 


Nota.  La  diflertation  fixieme  de  ce  votume  imprim«L*â  és  pages  34  - 108 ,  a  déjà  été 
publiée  (bus  le  tiare  de  Mimoirt  fur  Fùm  ancUn  de  la  viUe  de  Strasbourg ^Jous  le  gouvernement 
di  /m  Êvê^mi^imus,  friUM  àtt  Uàx  muk^abt  de  tHtt  vâK»  pttbGits  éu  Csàtmfkde*  Gs 
Mémoire  a  obtenu  l'appcotalion  de  rAcsd&trïe  foyale  dct  LiTcriptions  &  Belles 'lettres 
de  Paris,  auquel  l'auteur  en  a  fait  hommage  le  19  avril  1778,  M.  l'Abbé  Amdlhon," 
membre  de  ladite  Académie  &:  HipLonographe  de  la  ville  do  Paris  ,  a  rendu  compte  de 
ce  Mémoire  dans  la  |a2«ue  d^icui|ureg  çoouaer&e^  «ui»  iîi.  Uxuac«i  du  lain^di  13  juia 
^hdteaanifl^ 


<  • 
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DISSE  RTATIONS. 

DISSERTATION  CINQUIEME 

Sur  t authenticité  âC  la  faujfeti  des  diplômes  , 

.ou 

Examen  de  quelques  dipUmes  des  neuvième  &  dixiemè  Jiecles» 

Omnia  prohate  :  quod  bonum  efl  tenete,  Pauli  ad  Theff.  c.  3  ,  v*  21* 

**  Tî''^^^^ïr7l  pénétrer  dans  le  labyrinthe  ténébreux  du  moyen  âge,' 
m'!Lj?/^L|  il  faut  le  fecours  des  Archives,  &  on  n'en  a  prefque  point. 
»»|ra(P        Quelques  anciens  Couvens  ont  conibrvé  des  chartrcs ,  des 

"it^^nr^Ëj!  ^^P'^''^^^'  ^*  contiennètit  des  donations  dont  rantorité  eft 

it-^i  quelquefois  conteftée.  Ce  n'eft  pas  là  un  recueil  oîi  Toil 
>»  puifTe  s'éclairer  fur  l'Hiftoire  Politique  &  fur  le  Droit  Public  de  TEu- 
>»  rope.  M  Ceft  ainfi  que  s'explique  le  Neftor  de  la  Littérature  (a),  cet 
homme  extraordinaire  ,  dont  le  génie  aufli  hardi  quUmiverfel  s  eft  eiTayc 
dans  prefque  tous  les  genres  de  compofidons  littéraires ,  égaleaient  coniin 


l  a  )  Mr.  de  Voltiire  ,  artidtjft/lWrKi  bCM  4m»  h  PU|}MMlilt  SaCTdofiJiqiM  •  MB.  #4  Mft. 
dt  Fans  dt  tj6j ,  /af,  x»f,  . 
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par  des  poéfies,  auxquelles  nous  rendons  lliommage  le  plus  fincere 
■notre  admiration,  &  par  des  paradoxes  hiiloriques  qu*ila  fçu  embellir  de 
toutes  les  grâces  du  l\y  \c  &  dj  Tclocution.  Si  les  ouvrages  de  Mr.  de 
Voltaire  «:taiL'iir  moins  connus,  on  ne  s'attacherait  pas  ici  à  relever  une 
erreur,  quunc  pareille  autorité  n'eft  que  trop  capable  d accréditer  parmi 
certaines  gens  ,  qui  croient  fa  critique  auifî  infaillible  en  matière  de  faits , 
qu*elle  l'eft  en  matière  de  goût.  Il  cft  vrai  que  Tans  le  fecours  des  Ar- 
chives ,  il  el\  difTiclîe  de  pénétrer  dans  le  labyrinthe  ténébreux  du  moyen 
âge  :  mais  nous  ajouterons  que  fans  celles  des  Egl'.fes  &  des  Monal>eres  , 
qui  ont  été  conservées  avec  plus  de  foin  ,  il  lerait  prefque  impoflîbie  de 
démêler  THiftoire  des  premiers*  Siècles.  Les  archives  publiques  8r  celles 
des  Rois  n*ont  été  formées  que  fort  tard,  &  ces  dernières  ce  i:.t  ambulnn* 
tes,  elles  éprouvèrent  fouvent  les  fuircs  funciles  d:>  le  ir  i  i  Irnlirc.  Los 
inconveniens ,  auxquels  étaient  expoices  les  archive!>  des  kcuiiers  ,  ont 
donné  la  fupériorité  à  celles  des  EgUles.  Nombre  de  circonllanccs  &  d  evé- 
nemens ,  dont  le  détail  ferait  ici  inutile  ,  fervent  à  prouver  l'avantage  des 
archives  ecdéiîaftiques ,  &  principalement  de  celles  des  monafteres. 

Pour  fati^ire  aux  promeflès  ,  que  nous  avons  faites  dAs  le  premier 

volume  (^)  ,  nous  devinons  cette  cinquième  Dinertarion  à  Tcxamen  des 
faux  titres.  La  quatrième,  qui  avait  le  momc  ohjcz ,  nous  a  p.iru  avoir 
mérité  l'approbation  publique.  La  latisfadUon,  que  nous  en  on:  tcmoi^né 
pluiieurs  gens  de  lettrés  de  France  &  d'Allemagne  ,  l'éloge  qu'en  ont 
fait  des  Joumaliftes  eûimés  (c),  nous  engagent  a  la  continuer  ,  &  nous 
dédommagent  bien  des  plaintes  de  Tignorance.  Les  perfonnes  même 
les  plus  intéreneeç  à  détruire  Ie!>  principes  de  cette  Di'iertation  ont  ap- 
plaudi à  nos  motib.  Les  la\ans  Bénédiciins  de  la  Congrégation  de  St. 
Maur ,  plufieurs  Abbés  de  cette  Province  ont  rendu  jultice  à  la  pureté 


^i)  Diflerution  quairieme  ,  pag.  lis. 

^f}"  M.  L.  G.  s'attache  dans  fa  quatrième  DifTertatiôn  (Nous  topions  le  pajfagt  da  Journal 
9t  Bncytlopidique  imprimé  à  Souillon  du  ».  Juin  tj-jf  ,  tom.  4  ,  part,  1,  pag.  ifi.  )  k  montrer  l'utilité 
at  dei  dipldoMS  dai»  i'iuftoite  d'Alfwc ,  &  à  faire  rotr  ea  détail  l'autbcnticittf  ,  ou  la  tMffeté  de  cettx 
n  ^u'il  «  eus  entre  les  auiiu  ,  &  dent  il  s'eft  fervi  dans  ce  prenier  volume.  CeA  dans  l'ouvrage 
m  néme  qu'il  ânt  Tetr  le  immere  doot  il  analyfc  &  diflcque ,  fi  oous  ofe»  le  dire ,  un  titre. ........ 

*  Ceft  luns  ce  trevail  que  KAttieur  fe  montre  le  dij^ie  élevé  des  Mabilloas  &  des  iitms'  BenediAios, 
1*  qiû  ont  traité  de  la  partie  diploniafi<|ue.  Ce  qu'il  dit  de  le  néeenîté  de  cette  étude  ipoar  quiconque 
M  entreprend  Hiiftoirc  ,  fait  honneur  a  fon  jugement  &  annonce  en  lui  une  critique  sùrc  &  impartiale. 
«  Nous  voyons  encore  avec  |jlai(ir ,  que  l'Auteur  le  -  de  iljnr.cr  i  la  tête  dtf  chaïut;  V.  Iii-:îc  (îe 
r>  fon  Hiûoite  ua^  diiFcrtation  psrcille ,  dans  laquelle  il  juij  laiu  <lj  |)j:r<:r  en  revue  les  tiirct ,  qu'il 
t«  fera  dans  le  cas  de  citer  en  pie.i-cs.  Cette  maaierc  de  traiter  L'Hilair*  eil  d'aut.int  plus  intérei- 

»  l.mte,  qu'elle  mer  chaque  leftcnr  a  p.irtiic  de  juter,  pour  ainfi  dt<  c  ,  rHifljtien.  &c  

!•  Dj  'S  l'cxamcn  des  |  icttfs  (;ui  f  irnient  la  matière  de  la  quatrième  Dill\:rt;;i  >"  ,  (^<i:i<.if  In  Auteurs 
v>  dit  Journal  des  ^avam ,  jutUet  177  j  ,  pug.  4*.  ,  édit.  ii-^to.  )  l'Auteur  mar.trc  une  critique  a'iffi  fige 
•<  qu'ifclairée ,  &  fait  avec  beaucoup  de  jurtcfle  &  de  fagaci:é  ,  l'applica'i  >n  des  principales  règles  de 
H  la  djplomaiiqus.  Laquatrienw  Ottrertation ,  ^ir /< /outm/  fwfaifftj  A«ût  ijjj ,p»g,  yi^fUiiaonit 
9  BU  CciiTain  qui  m  veut  liea  duUir  que  fur  dei  leadeneas  fiilidé^t»  &e. 
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ét  nos  intentions,  bien  {>erfuadé5  que  1  examen  d'un  petit  nombre  de 
pièces  Aipporées  ne  peut  faire  aucun  tort  à  Tauthenticité  d*un  grand  nom- 
bre de  titres ,  qui  n'en  reçoivent  par-là  qu^un  plus  grand  éclat  ,  &  un 
nouveau  degré  de  certitude.  »  Quan3*il  cù.  qucflion  d'examiner  une  Charte, 
y*  dit  le  P.  Honoré  de  Ste.  Marie,  (d')  on  n'a  qua  coniidérer  attentive- 
H  ment,  ii  elle  porte  les  caraCeres  ordinaires  des  titres  authentiques.  Car 
i>  fi  on  les  y  remarque,  on  peut  être  sûr  que  la  pièce  eft  bonne  &ii(conte(> 
»  table  Mais  s*il  manque  à  cette  charte  une  ou  pluileurs  de  ces  qualités  , 
n  on  peut  fo utenir  fans  fe  tromper  que  la  piece  eft  iàufiè,  ou  au  moins 
>»  douteulc  3c  incertaine.  » 

La  vérité,  amfi  que  le  menfonge,  a  fes  carn£leres':  une eflTentiellement  t 
elle  le  l'outient  d  une  manière  conilante  âc  uniforme  dans  toutes  fes  cir- 
confiances.  Toujours  fcmblable  à  elle-même ,  elle  ne  porte  aucun  caraâere 
qui  ne  Toit  marqué  an  coin  de  la  fincérité.  Âu  contraire,  la  âulTeté  fe 
trouve  à  chaque  pas  en  contradiûion  avec  elle-même.  L'ouvrage  du  faut- 
faire  dépole  fou  vent  contre  lui  :  les  précautions  ,  qu'il  prend  pour  afliirer 
le  fuccès  de  fon  impoilure  ,  le  trahilfent  :  elle  perce  dans  le  tems  même 
qu*jl  ne  cherAe  qu*a  Téton^.  On  ne  £ibrique  pas  des  titres  fans  quelque 
moment  de  diflraclion  ,  &  ce  font  ces  momens  qui  lui  font  oublier  le 
rôle  qu'il  voulait  jouer.  En  efF:?t ,  lî,  comme  le  remarque  l'Auteur  de  l'a- 
brégé de  la  vie  des  plus  famcu\  Peintres  ,  un  feul  coup  de  pinceau  ,  une 
feule  touche  d'arbres  dans  un  tûbieau  en  découvre  i  auteur ,  &  û  ce  co- 

Î»iflemet  toujours  aflezdu  fon  pour  fe  déceler,  à  combien  plus  forte  raifon 
e  fauffaire  d'un  diplôme  fe  traliira-t-il  par  des  traits  propres  à  fon  fiecle 
qui  lui  échapperont;  il  reviendra  à  Li  vérité  comme  malgré  lui  &  fans 
qu'il  s'en  apperçoive.  Un  léger  anachronifme  ,  ime  erreur  i'ur  les  noms  ou 
lur  les  iieux ,  une  allufion  fouvent  involontaire  à  ce  cjui  fe  pulie  dans  le 
tems  où  Ton  écrit ,  lin  regard  îndireô  jetté  fur  les  objets  dont  on  eft  en- 
touré, font  capables  de  mire  perdre  au  falâficateur  tout  le  fruit  qu'il  vou- 
lait tirer  de  fa  fuppofîtion  ,  en  la  décelant  aux  yeux  du  ccnnaifleur.  L'exa- 
men ,  dans  lequel  nous  allons  entrer,  juilifiera  la  vérité  de  ces  maximes. 

Cottcretam  exmit  labtm  ,  puntmqut  niiqiût,  VlAGUJUS  ,  i£neidos  lib.  6> 
v.  74  ^ 


(  d)  Dms  fes  réflexions  iur.Ict  tc^  &  k«  u£ig«i  de  h  Okifiw  ,  «on.  z  imjfrimi  à  Pwft  #ii 
tfSf*  Jf^tnêilM  4  ,  fê§.  tu  . 
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EXAMEN 

#  ■ 

Du  diplôme  de  V Empereur  Louis  le  Débonnaire  pour 
l  Abhayc  d  Ebcrsmiinjlcr  de  L'année  i^tS  C^}- 

I-i 'Original  de  ce  diplôme  n'exifte  pas  dans  les  Archives  de  Vkhhrye 
dXbersniunileri  mais  on  en  a  inféré  une  copie  dans  la  chrdnique  manui- 
crite  de  cette  Abbaye ,  que  Ton  confecve  dans  la  Bibliothèque  de  la  ville 
de  Seleftadt,  autrefois  celle  du  fiunenx  Beatiis  Rhenanus.  M.  Schœpflin  ne 
doutait  pas  de  la  vérité  de  cette  pîccc  :  il  l  i  cire  comme  vraie  dans  plu- 
iieurs  endroits  de  fon  hiûoire  d'AH'ace.  Cq\\  ce  qui  a  fans  doute  engagé 
les  Éditeurs  de  Ton  ÂUace  diplomatique  à  ia  rapporter  dans  le  nombre  des 
titres  authentiques  (/)»  quoiqu  ils  1  aient  eux-mêmes  rejettée  autre -patt 
en  la  plaçant  au  nombre  des  diplômes  luppofés,  ou  interpolés  (j^).  L*ex»* 
men  critique,  qu'on  en  va  faire,  démontrera  que  la  plus  grande  grâce  que 
-  mérite  le  diplôme  de  JLouis  le  DébQJ^lairç  ,  c'eit  de  ie  croire  interpolé  fùr 

Cet  Empereur  sUntituIe  Ludowîeus,  Les  diplômes,  où  le  nom  de 
Louis  le  Débonnaire  ne  commençait  point  par  un  i?,  étaient  fuipeâs  au  F* 
Papebroch  (  A  ).  Cette  marque  était  félon  lui  abfolument  indiipeniâbie*  Mail 
cette  règle  n'eft  pas  trop  certaine  :  elle  paraît  peu  sûre  aux  Auteurs  du 
nouveau  traité  de  diplomatique  (i),  quand  même  on  la  reftreindrait  au 
tems  oii  Lonu  porta  le  nom  d'Empereur*  Dom  Bouquet  a  publié  dans  le 
fixieme  tome  du  recueil  des  Hiftoriens  de  France  '  243  diplômes  de  cet 
Empereur ,  tous, ou  prefquc  tous  jugés  authentiques  par  les  Savans.  Or 
il  s'en  trouve  près  d'un  tiers, où  le  nom  de  Ludowicm  paraît  écrit  1.1ns  H. 
Une  foule  de  diplômes  tirés  des  Archives  de  toutes  les  Provinces  de 
France  »  d*AHemagne  &  dltafie  nous  montre  le  nom  de  Louis  le  Débon» 
naire  iâos  if.  Oo  ne  peut  ^xmc  les  accufer  de  ùaSM  uniquement ,  parce 
quiil  y  manque  une  lettre  ,  qu'on  fe  difpenfa  roitvent  d'exprimer  ,  fur-tout 
danç  les  copies.  Aulii  nous  nous  garderons  biea  de  donner  cela  pour  une 
preuve  de  iaullcic  :  en  voici  de  plus  réelles. 


(«)  Pièce*  juftiecMÎTH.  «Mt.  9j  ,  jF<|,  CLXnU'CfJCXUh 
.    ( /)  Alfat.  diploMb  ttm.  >, /ë§,êt» 

(^)  Unicm,  fag.  t«s. 
,    (  A  )  In  «Ab  SS.  BolUndiinit ,  mm  a  gffjlmi ,  fttu  *  ,  MB.     ,  ptg,  VII* 
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l«.  Le  diplôme  de  Louis  le  Déboni^dre  ùit  expédié  dans  une  aflemblée 
générale  des  Princes  de  l'Emptie  in  oMéitmia  Pmuipum,,»^,»,,  In  ionciûm 
Jmperatorii  &  Principum.  Le  titre  de  Princes ,  dans  le  feiu  que  porte  cette 

pièce,  oii  elle  dcfigne  les  grands  Feudataires  revêtus  (îe  l'antorîtc  fouve- 
raine  ,  n'a  été  connu  en  Allemagne  que  depuis  le  règne  d'Othon  le 
Grand  (  /  ). 

30.  Louis  rappelle  un  diplôme  de  fon  pere  Charlemagne,  que-ce  Princj 
accorda  i  FAbbaye  diïbersaBunfter  en  monoife  d'une  viÛoire  fignalée  qu  il 
remporta  Air  let  Barbares  le  jour  de  la  fête  des  Saints  martyrs  Thébains. 
Mais  ia  chartre  originale  de  Charlemagne  pour  cette  Abhaye  de  l'année 
810  C'»)  }  ne  parle  pas  de  cette  viâoire.  Les  HiHonens  du  tcms  ne 
difent  pas  un  feul  mot  d'un  iàit ,  qui  aurait  dû  être  d*auGint  plus  connu  , 

Se  ce  diplôme  le  donne  comme  miraculeux.  Ceft  un  événement ,  qui  doit 
e  renvoyé  aux  Romans  de  la  Chevalerie  errante  &  au  Poëme  Tudefque  , 
que  Stricker  compofa  fur  Texpédition  de  Charîemagnc  en  EfprigneÇ/ï^. 

4«.  Vulfhald  Avoué  de  l'Abbaye  d'Ebcrsmunller  eil  nommé  Domînus 
Vul/haldus.  Mais  le  titre  de  Dominus ,  ou  Seigneur  ,  que  Caligula  s'était  le 
piender  attribué ,  fiit  (bus  la  féconde  raee  un  titre  royal ,  &  on  ne  le  don* 
naît  qu'aux  Rois  &  aux  Saints  (o).  Il  eA  étrange  de  voir  un  grand  Empe» 
^eur  qualifier  aînfi  un  de  fes  fujets  &  l'Avoué  d'une  Abbaye. 

Ço,  L'Empereur  entre  enfuitc  dans  un  détail  long  &  circonftanclé  des 
biens  d  Lbersm imiter ,  en  les  Ipécifiant  Tun  après  l'autre.  De  pareilles  minu- 
ties eonyiennent  peu  à  la  gravité  9  &  peut-être  mênie  à  la  fimplicité  des 
anciens  tems.  On  ne  trouve  point  de  pareilles  défîgnations  dans  aucun 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  :  il  fe  contentait  de  nommer  fimplcment 
les  endroits ,  oii  les  biens  étaient  iitués*  Un  récenfement  û  étendu  n'a  pu 
être  fait  que  par  un  interpobteur,  cpii  avait  fous  les  yeux  un  papier  ter- 
fier  de  fon  Abbaye.  D^aslleurs  cette  longue  énumération  contient  plufieurs 
ternes  «  qui  ne  paiaiflèos  pas  avoir  été  ea  uiàge  Cous  les  Roi^  Cvlo>^ 
vingiens. 

é®.  La  Formule  finale  ma.nu  propna  fuhttr  Jii^navimm  &  anuU  nojirî  imm 
fTcJj^ont  figiUavimus  eû  peu  conforme  à  celle  de  Louis  le  Débonnaire,  qui, 
lidon  les  Auteurs  du  nouveau  tiaîtéde  diplomatique  (^>»  employait  let 
aêmes  formules  y  dont  Charlemagne  s*était  ftrn  pour  annoncer  ion  mono* 


(  f  )  Eckhut ,  IntfodmS.  la  nm  iiflomsÊitmm ^fiB»  f  .  €tf.  T-  pJi^.  "j.  Ludenrig»  nli^aÎM  «/.  tom  7  » 
f*f.  jx;.  MabiUon,  d«  n  Hflomût. pug.  txi,  Koorna  tniM  de  Uipianutique ,  MM.  4,f«§» $49.  6f(, 

(a)  Fkces  juftifiadvm,  «nm.  SC,  pag.  CUV» 

{«)  Apud  Schiltentm  ,  in  Thefuiro  ,i.ir:-j-j't.  Ttutonic.  lom.  1,  ftg.  t-tjj,  \ 
(  o)  Dam  it  Vaines,  Diâi»na*ut  ratjoimi  dt  difhmsii^ue ^  um,  jt». 
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gramme  &  l  imprelTion  de  fon  Amjeaii.  Elles  fc  réduifent  à  ces  exprefTions  • 
manu  propria  fubterfirmavimus  ,  ou  f*^nis  «am  firmavimm  ,  &  anaû  nafii  im* 
prtjjiom  jftgnari  ,  on  jSgillurif  OU  i^^nari  juffiâuu  ,  ou  Je  anulo  nojîro  fuhttt 
Ju^mus  ^giUan  y  OU  même  figii^  tujlro  J'ubur  eam  jugimus  fi^LUan 

7*.  On  Kt  'enfiltte  :  ^putm  Domni  Ludewici  SercniJJhni  Imperatoris.  Ori  n*a 
que  peu  d'exemples  que  Louis  ait  fait  précéder  fon  nom  d'un  Dommis, 
lî  foiikiivait  limplement  ;  Ji^num  Hiudowici  ScrmtJJîmi  Imperaioris  ,  ou 

8°.  La  Charte  fut  écrite  par  le  Notaire  Durand  :  E§o  Durandus  Notariun 
mi  vicem  Domni  Httie  Ârèhieanedlarii  neognovi,  Durand  dans  le  grand  nom* 
bre  de  diplômes  ,  qu'il  a  expédiés  fous  H^lifachar ,  Fridugife  &  Theotdn 
Chanceliers  de  Louis  le  Dcbonraire ,  n'a  jaiviaîs  fait  prcccdcr  fou  nom  d'un 
£go ,  ni  pris  le  titre  de  Notanui  ,  mais  celui  de  Duuonus.  On  ne  connaît 
fou»  ce  Prince  aucun  Archichancclier  du  nom  d'Hélie.  licliùichar,  Abbé  de 
$.  Maximin  de  Trêves  &  de  plufieurs  autres  Abbayes,  qui  pour  lors  fki* 
ïait  les  fondions  de  Chancelier  ,  n'a  jamais  reçu  le  titre  de  Donuuts  ,  ni 
pris  la  qualité  à'Anhuanullarius.  Jamais  ces  Chefs  de  la  Chancellerie  n'ofe- 
rent  s'approprier  ces  titres  dans  la  lignature  des  diplômes  (f).  Les  Notai- 
res ne  curamenccicnt  à  les  qualifier  Archichanceliers,  qu'aprcs  le  milieu 
du  neuvième  Siècle  :  encore,  difenc  les  Auteurs  du  nouveau  Traité  de 
diplomatique  (/)  y  les  exemples  en  font- ils  rares. 

^»  Le  diplôme  fut  donné  le  premier  de  Mai  de  la  «pxatrième  année  de 
l'&ipire  de  Louis  le  Débonnaire ,  aano^  Cknfio  propitio ,  quarto  pujimi  Im-* 
peratoris  Jugnfi ,  cVfl-à-clire  ,  en  8x8 ,  &  ce  dans  une  Aflemblée  générale 
tenue  au  Palais  royal  de  Kircheim.  Aàum  Trhonie,  feu  KUikelm,,.,  in  con» 
dont  imptratori*  &  Principum,  On  ne  voit  dans  aucun  diplôme  authentique  la 
Ibrmule  :  pUffimi  ifi^enaons  Auptfiu  On  mettait  impvu  Domni  aofiri  HU^ 
dowici  piijfian  Augufii,  &  jamais  Imperatoris.  Nous  n*avons  rien  qiu  prouve 
le  fcjonr  <lc  î'Empcrcur  Louis  en  AHace  ,  ni  !a  prétendue  Cour  Pléniere  , 

8u  il  tint  a  Kircheim  au  commencement  du  mois  de  Mai  de  l'année  8l8*. 
[ous  avo:is  {Uus  de  certitude  que  ce  Prince  était  en  ce  tem»^  â  Aix-la- 
Chapdle,  oit  il  célébra  les  Fêtes  de  Pâques  (»>  UAuteur  contemporain  de 


(f  )  Cent  dernîsre  exprefRoa  yta  wannoe  fc  trouve  dans  k  dipMae  original  de  LoaiU U,  DA; 
^onnùre  pou  r£|^(e  de  StiasboHig  de  1)1  «  jfUet*  Jujlàftadvu  ,  Màm,  «04,  fog»  CXCVI* 

(  r)  Heumanniu  ,  i*  rt  diplomat.  tùtn.  1 ,  cap.  i  ,p«g.  ij7. 

^  #  )  Dom  (le  Vaine* ,  DiSiwuuir*  ruifuuU  i*  éifi4>m*tifu€  ,  tom.  t  «        1  M* 
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la  vie  de  Louis  le  Dcbonnaire  ,  connu  fous  le  nom  d'Ailronome  ^x)^ 
aflure  même  qu'il  y  deineura  encore  quelque  tems  après. 

ïo.  Cependant  le  dipl^e  de  Louis  le  Débonnaire  eft  daté  de  Tannée 
de  l'bicamatîon  807*  &  de  rindiâion  fixieme.  Mais  Tannée  807.  ne  s*ac- 

corde  pas  avec  Tannée  quatrième  de  ce  Prince  ,  av.] ,  comme  nous  l'avons 
vu  ,  tombait  fur  8i8.  On  ne  comptait  pas  en  807  l  indiQion  lixieme,  mais 
la  quinzième  :1a  onzième  eft:  celle  qui  s'accorde  avec  8i8(>').  Ces  fautes  de 
Clhronologie  font  décifives.  Charles  le  Gros  eftlepremier  qui  ait  ordinaire- 
ment date  (es  lettres  des  années  de  Tincarnation  deNotre-Seigneur({).  Avant 
lui,  dilent  les  Auteurs  dn  nouveau  Traité  de  diplomatique  (j),  l'afage 
de  cette  précieufe  date  était  rare  dans  les  diplômes  royaux.  L'épacte  , 
également  rare  au  neuvième  fiede  ^  n*e(l  pas  cependant  fans  exemple  dans 
les  Chartres  de  Louis  le  Débonnaire.  Nous  en  avons  une  preuve  dans 
le  diplôme  original  que  ce  Prince  accorda  à  Strasl)oiirg  en  8zç.  à  Vlûor 
Evêque  de  Coire.  (  ^  )  Cette  jnece,  qui  a  toutes  les  marques  d'authenticité, 
eft  datée  de  Tépaâe  vingt-huitième ,  exemple  unique ,  ii  vous  en  exceptez 
peut-être  les  Lettres  des  Religieux  d*Inde  de  Tannée  821  »  fur  la  mort  de 
S.  Benoit  d*Miiane  ,  leur  Abbé    )•  . 


EXAMEN 

JDu  Diplôme  de  [Empereur  Louis  le  Débonnaire  pour 
r Abbaye    Ebersmiinjler  de  Cannée  (d). 

\^OICl  un  troifiemc  diplôme  de  l*Emperenr  Louis  le  Débonnaire  pour 
l'Abbaye  d'Ebcrsmlinfter,  daté  du  3  novembre  824.  Le  faiifl'aire  a  prétendu 
en  taire  î;n  origincrl  ;  mais  les  traits  des  lettres  qui  le  forment  ne  lont  puerc 
rcffemblans  à  ceux  qui  diitinguent  ie  neuvième  ircclc  6c  fur-tout  lesdipiuaics 
de  Louis.  Le  (ceau  eft  également  étranger  à  ce  fiecle.  6a  forme  infolite , 


(  s  )  AftconooHis  t         •  f  «f*  fM» 

(  >  )  Doms  a'Antin  ?C  Clément,  dins  Tiut  de  vérifier  lei  datCf ,  f  4;.  17,  Mît.  ditfft^  6t 

.vxicîc!.  dius  \i  libls  cluonoiogiquc.^ui  faitfdn  nouvel  AichiYifte /dj.  ij** 

(  {  )  Ibidem ,  faf.  4J4.  àt  Dtméc  V«iMS ,  f-ig.  jj4. 
(4)  Ton.  f*  f«f.7l^ 

(  ;  )  Pièces  jnâUIcaâTei,  mmm,  ff ,  f4§>  CLXXXm, ' 

(4<  )  i'iecet  iuâificidTM I  MM* ftfi|Mf>CXX2rF/.>i^£XI^^ 
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ÙL  grandetir  démefiirée  fit  h  fiiuib  snferiptioii  :  iMdonneus  RcmtPMmt  Rat 
décèlent  au  premier  coup  d*oeU  llmpouiire  peu  habile  à  contrefaire  des 

chartes  Carlovinglennes.  Le  contexte  de  la  pièce  ,  d'aillenrç  affci  fembîable 
à  celle  de  814  (e),  que  nous  avons  diicutée  dans  notre  premier  volttme 
(/),  la  fera  encore  reconnaître  davantage.  Il  eft  feulement  étouiiant 
que  le  ÙYant  Lude^ig  (  g") ,  qui  ayait  fous  les  yeux  quelques  fragmens 
de  ce  diplôme,  ait  pu  le  regarder  comme  ime  pièce  à  l'abri  de  tout  ibupçoii 
de  Êiuffeté* 

I*.  La  formule  initiale  :  in  nomîne  fanS»  &  individu»  Trinitatis  eft  nvt- 
jiifeftemcnt  fuppofée.  La  formule  de  l'invocation  de  la  très-fainte  Trinité, 
cpiife  trouve  répétée  pluiieurs  fois  dans  Tertullien&  Saint  Cypricn,  qu'on 
voit  i  la  tête  des  aâes  du  Concile  de  Soiflbns  de  Tan  744  (  A  ) ,  &  contre 
hquelle  le  P.  Hardouin  (/  )  s'efl  récrié  arec  une  efpcce  d'indécenee  ,  ne 
pafTa  cependant  dans  les  diplômes  que  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve, 
qui  ie  tranlmit  à  les  fuccefleurs  (/).  La  formule  ordinaire,  dont  ie  ler- 
vait  Louis  le  Débonnaire,  eft  celle-ci  :  in  nomine  Donuni  Dti  &  Salvator'n 
nofhi  Jefu  Chrifli  (  m  ).  On  trouve  aufli  cdle  de  *.m  noatiac  Dwùm  nofiri  Jtjk 
Cmifi  Dû  mmd        Mais  elle  eft  rare  &  preique  uniques  • 

JL*  Cette  première  formule  eft  fuivte  d'une  autre  encore  plus  étrange  : 
jMdewiats  Jfei  wnmpotentis  gnuia  Rtx  Fnmcomm  &  Longohardonm^  Romano» 
rum  vcro  Imperator  Augujius.  Nous  avons  relevé  autre-part  (o)  ces  expre^^ 
fions  régulières.  Quoique  Charlcmagne ,  dit  Dom  Vaiffettc  \p),  ait  tou- 
iours  ajouté  dans  les  diplômes  le  titre  de  Roi  des  Français  à  celui  d'Em- 
pereur, après  avoir^rc^  la  couronne  impériale,  Louis  le  Débonnaire, 
depuis,  qu  i  lui  eut  fuccédé  dans  l'empire,  ne  prit  cependant  jamais  que 
k  titre  d'Empereur  dans  toutes  fes  chartes.  Ce  Prince  canployait  la  formule 


in  rm»  *n  ^J^» 

{f  )  la  )ntt  AudonoB , /Mf.  «r* 

■  lh)L»hbn$,  Cc»tll.  tem.  6t  p4g.  iff».  * 
(i)  Mff.  dcU  BU>liothcque  du  Roi  ,  num,  6*iC ,  A.  p«g.      ,  j^f  &  ^«7. 

f  i  )  MabUlon  ,  d€  r*  diplomtui ,  pag.  jtf.  Nouveau  traité  de  diplomatique  ,tom,  f ,  fag,  jqj  ^  &  D09 
4f  Vmmi ,  tQm,i,f^  17.  VoynilMf* pmiiu  volimp^  #4 •  aam^u 

(  »  )  SoaqvMHf  •  Mat.   , /«f. 

X«  )  Tma,  prMÉict ,  iigm.  4 ,  fa§,  mj. 
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fuivantc  :  HluJowicus  divina  oréinantt  provtdemia ,  &  quelquefois  ,  cUmenùa, 
Imptrator  Augujbis,  Les  diplômes ,  qii  il  donna  conjointement  avec  Lothaire 
*  Iba  £ls,  portent  :  Hludowum  &  WoAarius  Sntu  mlitumtê  jwvidtntia  Im» 
ptrittùres  Jugufti.  Louis  ayant  été  rétabli  fur  le  trône  en  «34  i]&  de  la 
première  formule  initiale  ;  mais  au  lieu  des  mots  ordinanu  providtntia  ,  il 
mit  npropUiarite ,  pour  i;econn2Ûtre  la  £iveur  que  Pieu  lui  avait  Êiite  de 
lui  rendre  lempire. 

%°.  L'Empereur  adrcdc  ion  diplôme  à  tous  les  fîdeles,  &  fur-tout  auiC 
Prmces  de  Ion  empire  :  prccipiu  ïamtn  i'nncipum  nojhorum.  Nous  avons 
▼u  d-Klefltis  (f  )  la  fiiuûèté  de  cette  expreffion.  U  donne  à  fbif  père  le 
aom  de  R<H  tm-chrétien  ,  titre  qui  ne  fe  lit  dans  les  chartes-  que  bien 
poftérieurement  au  règne  de  ce  Prince  &  qui  ne  devînt  <juelon|^ 

tems  après  la  dénomination  caraâériûique  de  nos  Rois  (^)«  , 

4®.  Louis  le  Débonnaire  ajoute  qu'Etich  Duc  d'AIface  &  fon  époufc 
BcriVinde  vinrent  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  fe  préfenter  à  lui 
pour  obtenir  la  confirmation  des  biens ,  quib  avaient  accordés  à  TAb* 
baye  d*£bersm^nfter.  Mais  le  fau/Taire  ignorait-il ,  que  les  deux  Fondatciirs 
de  fon  Abbaye  vivaient  au  fcptieme  fiecle ,  &  qu  étant  morts  vers  l'an 
690  ,  il  ell  ridicule  de  les  Êiire  revivre  en  824  fous. le  rcgnc  de  r£m< 
jpcreur  Louis  ? 

^o.  Le  défail  long  &  circonflanclc  des  biens  &  des  droits  de  cette  Ab- 
liaye  fe  retrouve  dans  ce  diplôme  avec  encore  plus  d'étendue  &  d'em- 
phaft  que  dans  celui  de  Tannée  818.  Plufieiurs  expreffions  étrangères  a» 

neuvième  iîecle  déparent  auffi  cette  pièce.  Il  y  eft  parlé  du  drmt  nommé 

Tuwine  und  han.  Ces  mots  allemands,  qui  défignent  la  hnure  jitrifHiôion  ou 
l'autontc'  judiciaire  (  f;  )  ,  1  :nt  bien  poilérieur?  au  règne  de  Lotiis  le  Débon- 
naire ,  ainfi  que  it;  nom  de  Frtvtla  ,  qui  ne  fut  uiité  qu'au  diideme. 
£ecle  (  A  ). 

.  6^,  Ce  diplôme  renferme  divers  réglemens,  qui  font  à  la  vérité  inibuûifs 
pour  lUiftoire  du  moyen  âge  &  pour  le  £ecle  oh  vivait  le  ûnflàivr; 
Mais  ces  r^emens  dévoilent  fon  impofture,  ptûfqiAIs  nc'ibnt  pas  con» 


f /)  Yafn-lm  pifft  i«!S  <e  194  Je  utm  prwitr  ^alu. 

(#)D«a  de  Vaincs^  tam.i  »  ft^^  tyu 

|<  "}  V«yn  k  toiM  ptnaiitt  d«  ecna  Ififloiit  »  U»*  4  •  jm|. 

(  «  )  H  ait  «us  ,  i»  GloJfûTio  GirmMÏco  ,  paf.  9^. 

B 
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formes  à  la  jurifprudence  Carloviiigiennc  ,  &c  qu'ils  paraiffent  avoir  été 
écrits  dans  un  teins, où  le  droit  féodal  était  déjà  établi.  On  y  trouve  mène 

les  motsfio^*^*  infiùdMi^ffudm,  Mais  les  fiefs  n  étaient  pas  encore  connus 

alors,  du  moins  fous  ce  nom  (^).  Murarori  ({)  obferve  que  le  terme 
ftudnm  ,  qui  fut  fubftitiié  à  celui  de  btntjicium ,  ne  fe  trouve  dans  aucune 
charte  authentique  antérieure  à  l'onzième  fiecle.  Le  monument  le  plus  an- 
cien ,  dans  lequel  le  ÊivantDoâeur  Robertfon  (  ^  )  ait  trouvé  ce  mot ,  eft  une 
diarte  àt  Robert  Roi  de  France  de  Tannée  1008  (  ).  II  cft  vrai,  qu'on 
trouve  le  nom  de  feodum  dans  une  conllitution  ,  que  quelques-uns  attribuent 
à  Charles  le  Gros  C*)-  Mais,  outre  que  l'authenticité  de  cette  pièce  a  été. 
coatcilée ,  il  eft  plus  prol^able  d*en  taire  auteur  Conrad  le  Salique  (^). 
•  7°.  Paflbns  aux  formules  finales.  Celle  de  :  manu  propna  fubur  Jîgnamus  \ 
&  attmiii  nojlri  imprejjion*  /uhmus  fgilUwi  ,  vel  injtgniri ,  ainfi  que  celle  de 
Domini  Ludiwici  Ro  nanorum  Imptratorls  Attgttfii  ont  été  déclarées  fort  fuf- 
pe£ïcs  par  l'examen  que  nous  en  avons  fait  autre-part  )• 

8°.  Le  diplôme  eft  daté  d'ingelenheim  3  novembre  814,  îndiâion  cin- 
quième ,  la  dixième  année  du  règne  de  Loms  le  Débonnûre.  Ce  Prince 
ayant  paiTé  en  Bretagne  au  commencement  de  TAutomne  de  Tannée  824 
était  <klà  retourné  a  Rouen  le  17  de  novembre  (/):11  ne  pouvait  donc 
être  à  In^clheim  ic  3  du  même  mois.  L'inclic^-on  cinquième  tombait  fur 
l'année  827,  &  non  fur  8i4,oii  ion  comptait  l'indidion  féconde  (^>. 


f y)  Voyn  for  rorigln  des  €e6  ll  Dîflîertition  à&  M.  WolfF  At  feuJorum  Imperii  origine  ateat 
In.iolt  Imprimée  à  Halle  en  I74r>  &  rarùcle  de  M.  Boucher  d'Atgulaféié  dans  U  Diâtoniuif c  £«« 
cy£lop»ii»que ,  *om.  6  ,  p*g.  69 j.  tf'/uir.  L'origine  det  ûth  ddpendaiM  de  rEcHre  fc  ▼oit  dans  h  U«rt 
que  les  Évcques       Provinces  de  Rouen  &  de  Rheiau  écriviient  ta  tfS  t  Loult  de  Germaine. Cou* 

fervci ,  lui  difcnt-ili  .  inter  opéra  Hirstmari ,  tout,  i  ,  pag.  ijt  ,les  tncm  de$  Egltfes  Se  de  leurs  Vaf- 
"  fiun.  Car  depuis  : -i-  '^'Jri  i;^lie(Ti:i  font  accrue»  ,  les  Évèqucs  onl  juge  ^  pr  1  1  1  îc  c?LT.Tr-cr 
•I  des  terres  à  des  hoaur.es  Lbrcs.pâiu  augmenter  U  milice  du  Royaume  fie  affuici  aux  Eglifes  des 
»  ddftiil<nin.  n  , 

il)  laamîqdtMibasaedu  Kiri,M^/>f«;.m. 

(  .7  )  TntroduAion  à  rAitoln  da  tecos  de  Clud««<2iiiac,  traduLu  4*  TAJigiaâ  pas  MTSaard  ,  mm. 

*,  noie  S  ,  pdg.  jf,  ^ 

(  b  )  Felibien  ,  Hijlpv*  de  VAhiayt  dt  S,  D*mys ,  prmiftt ,  pég.  tt ,  tE  Scilplares  lenim  Frsncieaffftia  , 

CO  C««e  coii«tmion  fc  ttOBWt  daas  Coldaft,  UtJUtMÙt&rtJeri/tù^féf.  jf ,  «■  «»  çon^uMuf 
niiin ,  pag.  »oj. 

(rf)  Voycïla  Dlffertation  de  Sch<iinStifch  de  Conrj.lo  Impcratore  Aup,J}o  ,  tjtif^uc  diplomeu  ,  quod 
it\sgtduuM*  MaméMâ  ùiifiriUtMr,  de  ScUltvc  ,  Cmmimm^ .  »d  jus  ftudaU  mlmuuutieamt  sêf.  $ ,  $. 
t»  &  ftq.  ^ 

(«)  Voycskpreader  vekne.»  ft^  wj  ^  r»|. 

(f }  Art  d«  Tddâic  Ici  dawi ,      f/.  atd»  Ghcvxierei«  U  nmnl  àrdi»^  H§' 
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# 

Cétait  Tan  813 ,  &  non  814,  ^tû  formait  k  dixième  année  du  règne  de 
Louis*  '  ^ 

9^*  La  fignature  eft  exprimée  par  eek  mots  :  fignum  Domtâ  LuJewUi  Im* 

piratorii  SercniJJînn.  Voyei  ce  que  n^us  en  avons  dit  au  num.  7  de  rexa- 
men  du  diplôme  précédent  (A).  Ce  Prince  porte  auffi  dans  le  monogramme 
le  furnom  de  Pieux  :  Ludtiwicus  Pius*  Nous  avons  pareillement  difcuté  autre* 
part(  i  )  un  monogramme  fi  étrange 

I0^«  Ce  ^plteie  par  plus  grande  fingidanté  offi»  aux  yeux  dn  leâeur  les 
aoma  du  Chancetier ,  de  rArcfakhapdain  »  de  rAichichancelier  &  du  No* 

tnirc.  On  ne  trom  e  nulle  part  ces  quatre  noms  ninfi  multipliée.  Ego  Tf  'hhgerns 
CanccUarius  cognovi.  Ego  Gumpenus  Archicapdlanus  recogaovi.  Les  noms  de 
"Withger  &  de  Gumpert  l'ont  entièrement  inconnus  dans'  les  diplômes  de. 
Lotus  le  Débonnaire.  Cet  Empereur  n'araît  alors  ponr  Chanceliers  (fuHéli* 
&cliar  y  Abbé  de  S.  Maximin  de  Trêves  &  Fridugifc ,  Abbé  de  S.  Martin 
de  Tours  &  de  S.  Bertin  ,  auxquels  Tiiccéda  en  831  Théoton  ,  Ahhé  de 
Mairaoutier  (/).  La  formule  cognovi  (m)  contenue  dans  la  ibulcription  de 
^  ichger,  qui  vérifie  le  diplôme  ,  n  a  jamais  ùtt  eu  ulage  ni  chez  les  Méro- 
Tingiens ,  ni  chez  les  Carlovindens.  Leur  daufe  'commune  était  reeognovi^ 
.ou  ruognovit  (  /i  ).  Si  les  titres  aArchiduipdain  &  d*Archichancelier  parurent 
quelquefois  dans  les  foufcriptions  ^e  ceux  qui  dreiTaient  les  diplômes  à  leiir 
place ,  jamais  ou  très-rarement  oferent-ils  s'approprier  eux-mêmes  ces  qua- 
lités (o).  Les  prétendus  contre  -  feings  du  Chancelier  Withger  &  de  TAr- 
chichapelain  Gumbcrt  ne  paraiflaientpas au  fânflaire  fuififans  pourlauthen- 
ticité  de  fa  pièce.  Il  fallait  encore  ajouter  la  vérification  fuivante  :  Ego 

Durandus  Notharius  ad  vïccm  Domini  Hellu  Arekicr.ncdLtrii  recognovi.  Cette 
Térification  n  a  fervi  au  fauiîaire  qu  à  dévoiler  plus  facilement  fon  impof- 
tnre.  Nous  avons  dit  notre  fentiment  fur  une  pareille  fignature  au  num.  8 
.de  rexamen»  ijue  nous  avons  fidt  du  diplôme  de  Tannée  818  (^). 

II*.  Une  nonvèHe  preuve  de  fuppofitton  firappera  leleâeurle  moins 
iflibuit*  C*efl  k  foufdription  de  Hetxet  Evêque  de  Strasbourg  &  de  Théo* 


Ci)  ^pm  praite  > /Mlfat»  I 

(  /  )  Bouquenu ,  ton.  ^ ,  pag,  ^jt. 

(  ar>  Ob  Ut  dam  les  pièces  roftificainres  CXXZX»iifae  iienàm,  Ru^pt^k  Cdk  VM  finie  il» 
fiWOB  :  il  finit  flttttit  CflfAvw. 

C  •  )  lUie» ,  Mw.  I ,  / Y. 
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deric  Evêque  de  Bâle.  £go  Hctid  Arc;enùrwnjîs  Epifcopus  fubfmpfi^  Ego  3!U^ 
deritus  BtwlUnJîs  Epifcopus  fubfcrïpfi.  De  pareils  anachrotiifines  ne  fontgueres 
honneur  aux  lumières  de  celui  qui  a  fabriqué  cette  charte  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. En  824  Bernalde  iiegeait  à  Strasbourg  &  Ulric  à  Bâle.  Hetzel  ac 
devint  Evêque  de  Strasbourg  quen  1047,  ^  ^  coniudt  pas  avant  fan 
.1041  deThéoderic  ou  Thierri ,  c^ui  ait  occupé  le  Siège  de  Bâle.  Le  Faui^ 
faire  d'Fbcr^iTTîunrter  a  été  mcme  h  peu  :ittentlf  dans  fa  fuppoûtion,  qu'eit 
fabriquant  en  mcme  tems  un  dij^lomc  de  TEmpereiir  Henri  fécond  de 
l'année  loxi  en  faveur  de  fon  Abbaye  (^),  il  le  fait  foufcrire  pareille- 
ment par  les  Evêqnes  Hetael  &  Théodenc ,  en  y  nommant  les  mêmes  Chan* 
celier  &  Archichapelaln  'Witger  &  Gumpert ,  dont  il  c<è  fiiit  mention  dans 
le  dlplorne  de  Louis  le  Débonnaire  de  814.  Il  y  a  toute  apparence  ,  qu'il 
avait  fous  les  yeux  quelques  chartes  de  l'Empereur  Henri  III ,  fous  lequel 
vivaient  Hetzel  &  Théoderie ,  &  qui  avait  pour  Chancelier  Winitlier  ou 
Gnntfaer  (r) ,  dont  le  nom  revient  affez  i  ceux  de  "Witger  tu  Gnmbert.  / 


EXAMEN 

Da  '  Diplôme  de  V Empereur  Louis  le  Débonnaire  pour 
L*  Abbaye  (fEbasmii/i/ier  de  V  année  82.^  (s). 

^^'EST  le  quatrième  diplôme  du  mcmc  Empereur  pour  la  même  Abbaye, 
que  nous  avons  ici  à  <tifciiter.  Son  prétendu  original  €l\  également  vicieux, 
(knons  liù  trouvons  à  peu  près  les  m^es  marques  de  faufTcté,  que  nous 
avons  remarquées  dans  les  trois  pré  céd  en  s.  Ces  formules:  in  nomine  S\  -^.c 

6*  individus  Trmitatis  LudcvUus  dtvina  favcnte  gratia  Rtx  Fran- 

cortun  ^  Longobardorum  ,  Romanorum  vero.  Impcrator  jiugujlus  là 

jilU&auU  Fnnàpum  Dommts  Ku^ùditts  manu  propria  fignavtmm 

&  figilii  maftA  mpnffiom  fpUavimus   Jîgniun  Bomiù  Lmkwiù  ,  6^ 

fuffifcnt  pour  décrier  cette  pièce.  Toute;  ces  formules ,  comme  nous  l'avons 
vu  ci-deilus,  ne  furent  pas  en  ufnge  fou&.Louis  le  Débonnaire.  Quoique  le 
mot  Jîgillum  fe  rencontre  quelquefois  dans  le  corps  des  diplômes  Mérovin- 
l^ens ,  il  eft  très-rare  quil  exprime  Tappofition  da  fceau  («).  **  L'annonce 


(  }  )  Schœpfliauf .  Al/aU*  dipUtméÛtm  M«.      féf.  *p* 

(  j  )  PitcM  liittUicativM .  ■«■.  Mt ,  fê§.  CXC  -  CXCtL 
(1  )  N«itv«Hi  tnM  de  diplomatiftt  »  CMh  4t  f ^> 4^ 
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»  dè  V Anneau  {annuùis^fâiStnt  les  Auteurs  du  nouveau  traité  de  diploma* 
»  tique  (s  ),  fui  vis  par  Dom  de  Vaines  (-v)  ,  caraQérifc  ordinairement  les 
»  diplômes  des  Rois  de  la  féconde  race.  CeDe  des  bulles  leur  cft  peu  fami- 
jiere  8c  celle  du  iceau  encore  moins.  A  peine  en  peut-on  citer  quelque 
I»  exianple  antérieur  au  dudeme  fiede.  »  Nous  avons  vu  ci-<leflus  (7  )  le^ 
terma,  avec  lefquels  Louis  le  Débonnnre  annonce  fa  figiUation.  Aucun  ne 
s*accorde  avec  la  formule  du  diplôme  que  nous  difcutons.  Il  cft  vrai  qu'on  ^ 
lit  dans  le  privilège  original  de  cet  Empereur  pour  TEglife  de  Strasbourg 
de  i  année  03  l  (  ^  )  ^giiUo  nofiro  JiJfUr  tamjuffimms  JîgiUart.  Mais  cet  exem- 
ple laxe  &  [»erque  unique  ne  vtomvt  rien  pour  cdui-ci ,  puifque  la  ibp> 
souk  ne  lui  reflemble  pas  dans  w.reAe  >  9c  que  la  pièce  n*a  pas  les  mêmes 
marquas  d'authenticité. 

•'  Le  diplôme  de  î.,oin<;  pour  Ebersmiinfter  eft  daté  de  Forcbeim  13  Juift 
829.  On  ne  connaît  aucun  aâe  public  de  ce  Prince  expédié  à  Forcheim. 
Il  i^oumaît'  d'ailleurs  en  ce  tems-là  à  ^x-la-Chapellet  Le  diplôme,  qu'il 
donna  conjointement  avec  fon  iîls  Lothaire  à  l'Âbbaye  de  Parfe  le  22 

juin  829,  eft  daté  de  ce  dernier  endroit  (a).  Enfin  entre  les  quatre  dii>lô- 
mes  de  cette  année   publiés  par  Dom  Bouquet  (^)  on  n'en  voit  aucun 
ou  Louis  foit  nommé  feul  :  mais  tous  les  quatre  ont  été  expédiés  en  fon 
.  nom  &  en  cdui  de  Lothaire. 

Loins  termine  ainfiibn  diplôme  de  Tannée  829.  ÂlhrtMs  CanedUHas  éd 

vîccm  Diothmari  Archicapellani  ricognovi.  Outre  que  Dom  Mabillon  dit  qu*on 
doit  fe  défier  des  diplômes  vénfiH  ad  vicem  ATchlcapdlan'i  (c),nous  nè 
connaiûons  fous  cet  Empereur  aucun  Chancelier  du  nom  d'Âlbert,  ni  aucun 
Archichapelain  du  nom  de  Diothmar.  Arnoul  élu  Roi  de  Germanie  en  887 
eut  pour  GrandChancelier  Diothmar ,  ouThéotmar  de  Saltzbourg^  qiû  dans 
quelques  diplômes  eft  appellé  Archichanceller  ,  &  dans  d'autres  Archicha* 
pelain  :  il  exerça  cette  charge  jufqn'cn  898  (^Z).  Albert,  ou  Afpert  «Contre* 
ligna  piufieurs  diplômes  d' Arnoul  lous  le  nom  de  Chancelier  (  <  ). 

(  •  )  NonveMlraM  d*  (CploMlifM  ,  fMh  ^  » 

(t)  Pièces  juftificatÎTg»,  «mk.  lO^ ,  ftp  C^ECfl,  . 

.{4)  Apnd Dttcbc£M^<Mb j «yiff^r FiMcte êjt,    Muntod, btfiifym, çk  /MOk.MM. 

ftrt.  X ,  f»/.  lit, 

(4)  VoTBS  Huiiitius ,  GtmaiàM  Sêiré  ftm.  m. , pnf  ijt&fif. 


Digitized  by  Google 


14       D  J  S  S  £  R  T  A  T  lÛJf  CINQt/ISMi. 

Comparons  les  formules  finales  du  prétendu  diplôme  de  Louis  le  Débon* 
naire  de  Tannée  819  avec  le  vrai  diplôme  du  Roi  Arnoul  de  l'année  889, 
par  lequel  il  foumet  l'Abbaye  d'Ebersmunller  à  1  ti2;1iie  de  Strasbourg  ( /). 
Celui  de  Louis  le  Débonnaire  finit  ainû  :  Vaut  tdus  juaii  anno  Dominua 
Jneanuuionis  DCCCXX,  IX^îadilUmu  ftptima.^  mmom  •••  regm  Domm  UuU* 
V'îci  Strmij^ni  R^S.  AHum  in  ForacJuim  ,  in  ciirtc  ngali ,  in  Chrijii  no<7;!^t 
fdkiur  y  amen,  Signum  Domini  Ludewici  SertniJJîrni  Rigis.  Albcrtus  CancdLi~ 
rius  aJ  viccm  Diothmari  Jrchicupdlani  ruognovi.  Le  diplôme  d'Arnoul  nous 
odre  le  même  llyle ,  les  mêmes  Chanceliers ,  la  même  indidion ,  la  mcmc 
date  du  îour  &  du  lieu.  Data  Uus  /unit  ,  anno  Dwmniag  ineamattonît 
DCCC.  LXXX.  IX,  indiSimu  fi^ima  ^  anm»  fecundo  regni  Domni  Arnolfi 
Serenijjîmi  Régis.  Acîim  in  Foracheim ,  tn  curte  rer^ali ,  in  Chnjll  nomint  fdkïur  , 
xutien,  Signum  Domini  Amolji  Strenijjtmi  Régis.  Jihinus  Canccllarius  ad  vicem 
Diothmari  Anhicapdlani  ruognovi.  D'où  peut  vemr  une  pareille  conformité 
entre  deux  pièces  très-didRircntes  »  fi  ce  a*eft  dn  yrtÀ  diplôme  d'Aiaoul , 
qui  a  fervi  de  modèle  au  fiiu&tre  pour  fiippofer.  celui  de  Louis  le  Oébon- 
naire  ?  Étendons  plus  loin  nos  foitpçons  ,  &  difons  même  que  l'otiginal 
du  diplôme  d'Arnoul  n'ell  autre  que  celui  qu'on  a  donné  fous  le  nom  de 
Louis.  Le  titre ,  par  lequel  Arnoul  accorde  en  889  l'Abbaye  d'Ebersmiinûer 
à  Baldramne  Evêque  de  Strasbourg  &  à  iês  Succefleurs,  n*exifte  plus  que  . 
•par  copie  dans  les  Archives  de  fÉvêché  &  dans  celles  d'Bbersmiinller. 
L'original  doit  avoir  été  fupprimé  dans  le  tems  du  procès  qu'eut  l'Évêché 
avec  l'Abbaye ,  parce  que  cette  pièce  paraiiTait  trop  favorable  aux  préten- 
dons &  aux  droits  de  FÊvêque;  Mais  peut-être  cet  original  exîAe  encore 
dans  la  prétendue  pièce  que  nous  venons  d'examiner.  Le  fauiTaire  eut  le 
talent  d'en  effacer  tout  le  contenu  pour  y  tranfcrirc  un  diplôme  fuppofé 
de  Louis  le  Uébonnaire.  Il  ne  fut  pas  affez  habile  à  voiler  fon  artifice 
dans  les  formules  Anales ,  qu'il  coiilerva  en  partie  ,  parce  qu'il  était  plus 
difficile  de  les  altérer.  La  diverfité  des  cataâeres^  la  difRoence  dans  les 
traits  de  l'écriture ,  la  couleur  de  Tenere  ^  la  groHèur  des  lettres ,  la  con- 
formité du  ftyle  &  des  dates  forment  ici  une  efpece  de  vraifemblance.  Les 
lettres  LX  effacées  dans  les  chiffres  de  Tannée  pour  en 

former  celle  de  Louis  le  Débonnaire  DCCCXXIX  j  le  nombre  de  Tannée, 
qui  défipnait  le  règne,  gratté;  l»fceau  trèfr^ien  coi^iervé  dans  ion  entier,  à 
1  exception  des  lettres  de  l'infcription ,  qui  Ibnt  |}a>ùlleoient  effiurées,  tout 
cela  ajoute  un  dégré  de  plus  à  la  probabilité.  An  rcftc  ,  nous  ne  poufferons 
pas  plus  loin  ces  réflexions,  auxquelles  nous  fommcs  bien  loin  de  vouloir 
donner  quelque  ombre  d'évidence.  Nous  n'avons  pas  vu  cette  pièce  :  nous 
'n*en  jnseons  que  d'après  une  copie  trouvée  entre  les  papiers  de  iêu  Al* 
Schceptun. 

if)  Kfecca judificiiiTef , nu».  ijStF'g'  €CXCiK% 
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-EXAMEN 

I)u  Diplôme  de  r Empereur  Louis  le   Dcbonnalre  pour 
l  Abbaye  de  Hohenbourg  de  r  année  8j/  (g), 

C^E  dif^ôme  ,  dont  on  a  perdu  Toriginal ,  ôc  dont  on  n*a  confervé 
qoiine  prétendue  copie  vidimée  le  4  oâobre  1)85  ,  doit  fcn  exiftence  au 

iameux  procès  que  TAbbaye  de  Hohenbourg  eut  à  foutenir  en  1485  & 
1487  contre  les  Seigneurs  de  Mœrsberg.  Du  moins  c'eft  dans  les  aâes  de 
ce  procès,  que  l'Abbaye  perdit  en  1490,  quon  trouve  les  premières  traces 
de  cette  pièce  qui  y  eft  tmifcrite.  Elle  eft  datée  du  9  mars  837.  Cette 
date  eù.  la  même  que  celle  d*nn  autre  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  pour 
l'Abbaye  de  Hohenbourg  ,  qui  cil  authentique  ,  &  dont" II  exifte  dans  les 
Archives  de  l'Évêché  à  Saverne  une  trè.s-ancicnne  copie  en  parchemin  écrite 
au  neuvième  ou  dixième  ûecle  Mais  autant  cette  féconde  pièce  porte 
toutes  les  marques  de  la  vérité  «  autant  la  immere  o^e  aux  yeux  du  criti- 
que des  marques  de  faufleté  &  de  fuppofitiofU  II  iêni.ûcile  aen  fuger  pac 
les  obfervations  (pà  fuivent* 

!*«  LlnvoCation  initiale  :  in  nomuu  Domim  Dd  &  Salvatoris  Mflii  Je/k 
Chr':(}t  rarement  omife  dans  les  diplômes  authentiques  de  Louis  le  Débonnaire 
ne  le  trouve  pas  en  tête  de  celui  de  ce  Prince  pour  l'Abbaye  de  Hohen- 
bourg. U  commrace  par  cette  formule  étrange  &  £nguliere  :  Ludoyicus  Dà 
pviU  Rmnâttonan  imptraterfimper  Awffifus^  adftrptu»  rd  manoriam»  Ces  ex- 
preffions  déjà  relevées  autre-part  ne  demandent  pas  de  nouvelles  difcuf» 
fions.  Le  ad  perpétue  rei  memoriam  reflent  le  ftyle  de  la  Cour  de  Rome  & 
n'a  jamais  eu  lieu  à  celle  des  £mpereurs. Ce  n'eft  que  dans  lonzieme  ûede 
que  la  formule  in  perpauum  commença  à  être  employée  [ïar  les  Papes. 
Urbain  fécond  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  dans. les  grandes  bulles  ou 
bulles  folemnelles  de  la  formule  ad  perpetuam  ni  memoriam  ,  au  Tuii  de  in 
ptrpetuum  ufité  julqu'alors  (i).  On  voit  par-là,  combien  cette  eiCpidIioa 
eft  nouvelle  par  rapport  au  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 

2°.  On  découvrira  la 'même  nouveauté  dans  le  titre  de  Prince,  que  l'Em- 
pereur accorde  à  Adainc  &  dans  Téloge  amphigourique  qu'il  feit  de  ce  Duc 

(^)  Pièces  juûifieativcs ,  «nm,  no,  pag.  CCf-  CCFil, ,  .    j  :    .    .  ...     .'  '  * 

(  A  )  IWdcfn  ,  Hum.  Itl .  pag.  CCyiU. 
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d'Alface  :  Princeps  honorofus  y  ortu  genirofus^  mente  v'irtmfus  ^  devotionc  glorïo^ 
fusDux  Adelricus.  Le  .^uâaire  n'a  pu  pareîUemcnt  déguifer  le  ftvle  mo- 
derne ,  quand  il  h&t  dite  à  Louis  le  Débonnaire ,  qu^Adalrie  fonda  fur  la 
montagne  de  Hohenbonrg  un  Cloître  de  Femmes  ou  de  Dames ,  Claujirum 
fotminarum  Jivt  dominarum  y  en  lui  accordant  le  titre  de  Principauté  tradens 
tis  omnem  dignitatem  ,  Dominium  ^  Principatum.  On  fait  que  les  Abbayes  ne 
devinrent  Princieres  que  long-tems  après  cet  Empereur ,  &  ce  ne  fut  qu'au 
«reilienie  fiede  que  les  Amflès  dnolieiiboiug  furent  qualifiées  de  Pria» 
ceflès  d*Enipîie. 

)*.  Louis  le  Débonmûre»  en  ftiûnt  rénumérafion  des  endroits  ,qu*Adalrie 

accorde  à  TAbbaye  de  Hohenbonrg  jfàit  mention  dXMberdienheim  ,  ou  Haut- 
Ehenheim , £A«/iÂ</m  Superius.  Mais  outré,  qu'on  ne  connaifTait  pas  fous  les 
Rois  Carlovingiens  &  encore  moins  fous  les  Mérovingiens  cette  divifion  des 
endroits  en  hauts  &  bas  »  qui  n^eut  lieu  que  dans  les  tems ,  oit  les  agran- 
diâèments  des  villes  néceflitaient  cette  dénomination ,  on  ne  trouve  Ehen* 
heim  déiigné  fous  le  nom  d'Ober-Ehenheim  ou  Ehnhemium  Superius  qu'au 
treixieme  fiecle  dans  les  lettres  du  Pape  Innocent  IV  &  de  TEmpereur 
<rttillaume  de  1145).  ^^^^  elle-mcme  dans  fon  teilamcnc  (/)  &  les 
tiaditions  de  Fulde  des  années  778  &  78S  (/n  ) ,  ne  lui  donnent  dViutre 
nom  que  celui  d'Ehenheim.  La  Bulle  de  Léon  IX  de  Tannée  lOp  diftîn- 
gue  dès-lors  deux  Ehenheim  ,  mais  elle  les  défigne  fous  leur  nom  iâns  y 
ajouter  la  diilinûion  de  haut  &  de  bas. 

4*.  Louis  le  Débonnaire  dit  que  les  Abbefles  de  Hohenbonrg ,  qui  fuccé- 
Werent  à  S".  Odile,  gouvernèrent  feules  en  mcme-tems  l'Abbaye  de  Nider- 
mimUer  fondée  par  la  Sainte  au  bas  de  la  montagne.  Mais  THifloire  nous 
apprend  que  Nidermiinfter  eut  toujours  des  Abbeffes  «Uflinâes  de  celles  de 
Hohenbourg  (/z)  :  &  S**.  Odile  elle-même  ordonne  dans  fon  teftament 
qu'il  y  aurait  deux  Abbefles  après  fa  mort  dans  l'une  &  Tautre  Abbaye^âc 
qu'elles  jouiraient  d'égales  prérogatives  (o). 

^o.  Le  Prince  exprime  ainfi  la  figillation  :figlUi  nnjîrî  appenfîone  ajjîgnari 
jujjimtis.  Les  fceaux  de  cire  n'ont  jamais  été  fufpendus.  aux  diplômes  de 
Louis  k  Débonnaire  »  mais  appliqués.  Us  ont  été  conAamment  fous  les  Rois 
Mérovingiens  fSc'Cailovin^ens  imprimés  en  placard  (/r).  L'uiâge  de  les 

^'Çmy  ApuS  Scfiuniff  'tfaJii.' fuiJtnfum  aum.  jtf  fit  •«•.  I4. 
(  a  )  Voyez  le  tooit  prcwer  it  cm*  UiAoïtt*  Un  <9tf^  ]#r  S'/Wrt 

(  #  )  Ibidem  ,  liy.  4,  pag.  j^S. 

(r)  Meuv»M.txail4  de  ^glomui^ ,  wê,  t»i»g.  jfli  > 
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appliquer.  aSiiii  dura  en  AQemagne  jurairen  1190  (f).  Frédéric  Barberoufle 
4À.  le  premier  des  Empereur^  qui  ait  nifpendu  le  Iceau  de  dre  à  Tes  diplô- 
mes (r).  Cette  pratiqite  connue  à  la  vérité  dès  le  fixieme  ou  feptieme  fiecle 
par  les  Papes,  qui  fui'pendaient  aux  a£Ve5  leurs  bulles  de  plomb,  ne  fut 
iuivie  en  France  &  en  Angleterre  que  fur  la  Hn  du  dixième  (f  ).  Des  les 
dommencemens  de  Tonzieme,  le'  Roi  Robert  fe  fervit  é^lement  de  fceaux 
pendans  &  de  fceaux  appliqués  au  parchemin  (/).  Louis  VI «  dit  le  Gros, 
au  douzième  fe  fervit  pins  fréquemment  de  fceaux  pendnnç,  &  Louis  VU 
fon  fils  &:  fon  fuccciTcur  adopta  entièrement  cette  coutume  ,  en  profcri* 
Vant  les  fceaux  plaqués  (  2<  ). 

6*^.  Le  diplôme  de  Hohcnbour^ ,  fans  marquer  les  noms  da  Chancelier 
&  du  Notaire,  qui  Tout  dreffé,  ians  défigner  le  nom  dé  Tendroit  oii  il  fût 

expédié  ,  fîiât  par  cette  formule  ,  qui  certainement  n'était  pas  celle  de 
Louis  le  Débonnaire  :  Datum  in  paiatio  nojlro  ,  anno  Dominï  oHuagtfimo  tri- 
ccjimo  ftptinéO ,  indiciione  décima ,  feptima  idus  martii ,  regnorum  nojlrorum  anno 
duodtcimo,  C'eft  fans  doute  oSingenteJtmo  ,  qu'il  faut  lire  au  lieu  d' oîluagejimo. 
Biais  en  8  $7  on  comptait  Hnifiâion  quinâeme ,  &  la  vi  ngt-quatrieme  année  de 
rCmpire  de  Louis  le  Débonnaire:  Tindidion  dixième  tombait  fur  817  & 
832  C^  ),  &  la  douzième  année  de  ce  Prince  fur  825.  D'ailleurs  cette 

formule  Datum  in  Palatio  noRro  rcgnorum  nojironmi  ed  Mérovingienne. 

Les  Rois  Carlovingîens  laimiient  parler  leurs  Chanceliers  ou  Notaires  dans 
les  formules  des  dates*  Les  Mérovingiens  au  contraire  diikient  '.donnée  teUe 
année  de  notre  règne,  dam  notre  Falais.  Mais  fous  les  fucceffciirs  de  Pépin  ,  les 
Notaires  déchratcnt  cux-mcmcs  que  telle  piece  avait  été  expédiée  telle 
année  du  règne  de  tel  Roi 


(  î  )  Gudenus  ,  ÏA  S^HiJS'  ^'pfomatum  ,  prgfat,  pag.  if, 

(r)  Q>roak«a  G«twic«are  ,  lom,  t,  fog.  jtft,  &  £cldurt«  iatrodaSt  i»  rtat  Hgl^nut,  ftS,*i 

il)  IMmtfég.^, 

{  B  )  Mabillon  ,  de  rt  JiplomaticS ,  pag.  ifo, 

(  JE  )  De  CheMri«rei ,  U  mourtl  Arekiifi^  ,  fêg,  tjo  &  17»; 
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'EXAMEN- 

Du  Diplômé  de  Louis  Roi  de  Germanie  pour  CAUaye  de 
S.  Etienne  de  Strasbourg  de  Fann/e  8^6'{z), 

diplôme  exifteen  original  dans  les  Archives  du  Monadere  de  la  Vifi. 
tati  on  de  Strasbourg  ,  qui  a  fuccédé  nux  droits  de  l'ancienne  Abbaye  de 
S.  Etienne  La  plupart  de  ceux',  qui  Font  publié  C^)  »  ^'^^t  regardé 

comme  très  -  authentique ,  &  le  célèbre  Heimaan  Cqnrin^ius  l  a  même 
propofé  dans  le  nombre  des  vraies  pièces  de  comparaifon  qui  devaient  iër- 
vir  de  modèle.  Tant  il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  point  d'écrivain  ,  quelque  habile 
qu'il  foit,  qui  ne  foit  fujet  à  fe  méprendre  &  à  fe  tromper  loiudement( 
Le  diplôme  de  Louis  le  Germanique  eil  daté  de  Strasbourg  du  l  z  feptembre 
856  >  &  comme  il  a  été  jugé  authentique  ,  il  a  donné  lieu  à  ime  erreur 
hiftorique  9  dont  il  eft  néceffairc  de  faire  voir  la  fauflèté.  Le  P.  la  Guille 
de  le  P.  Barre  (  «  )  ie  fondant  fur  Pautorîté  de  cette  pièce  ,  ont  avancé 
fans  autre  preuve,  que  Louis  de  Germanie  s'empara  en  856  de  Strasbourg 
&  de  toute  la  Province  »  &  prit  la  qualité  de  Roi  d'Ali'ace.  >»  Ce  Prince  , 
4»  dit  M.  de  Voltaire  {/)  commence  en  857  par  enlever  TAlface  au  nou- 
j»  veau  Roi  de  Lorraine.»  Mais  rien  de  plus  mal  imaginé  que  ce  &kt  ,  qiiî 
li!à  d*autre  garant  qu'une  charte  manifelcement  fuppolëe* 

L^Eoipereur  Lothaire  étant  mort  en  lèptembre  S  5  5 ,  Tes  trois  fils ,  en 

vertu  du  traité  de  Marfen ,  diviferent  cntr'eux  fcs  États.  Le  jeune  Lothaire 
obtint  en  partage  la  Lorraine  ,  &  devint  ainû  Souverain  de  TAli'ace ,  qui 
faifait  partie  de  ce  Royaume.  Voilà  ce  que  racontent  les  anciens  Hiftoriens  : 
inais  ib  ne  dtftnt  mot  de  la  conquête  de  T  AUkce  Êdte  par  Louis  de  Ger- 


(l  )  Pièces  Juftificatives  ,  ««ai.  127  ,  pj^.  CCXUII- CCXLFJ, 
(  «  )  Voyez  le  tome  premier  de  cene  Hiftoire ,  Uy,  4 ,  pag.  J97t 

(  h)  Cuillifflann  ,  i*  Epifcop.  JrgtHtin\  eap,  f  ,  pat  j*  ,  Conringïus  ,  in  ccnfuri  ^laÊlM,  Uadê^m  pâg» 
f3  ,  Tenzelius  ,  in  rindicLiiiiljy.  t:fptnd.  1 ,  pag.  9/,  Lunig  ,  SpiciL  tect^fi^  t»m  $ ,  f^-  Sfif'  BoiiqMtt 
in  ftriptor.  rtr.  tallit.  tom,S,  pag.  ^zo  ,  Schilter,  in  obftrrat,  ai  CAniUtM  Kma^skorii  , ptg,  éfji, 
Uergatt,  ftntal.  Haiiburg ,  tom.  t ,  mum,  ffêf*g'î4  t 

(t)  Muraton ,  ifl.  «««.<,  Mf.  M  w  am  t'Iu  fcrittir«  |^  fraude  «bt  fia ,  il  qaaic  aeo  fiâ 
I»  fbggeno  a  prcmtert  dit  gnnchi  »  ta  amot  a  fieflUaineiita  iagannarn.  n 

(O  Hi«alrc  HMùf» ,  ih.  Xi,  fog,  ly.  Uk,  Ut^U  &um,  s,  fê§,  uf,  Uit,bt4u 

(«)  HUtoica  d'AlUanfiie  •  nauj»  pt^  Ij* 

(/}  AMttlaa  ét  VBœg&n  ,  Ma,  1,       f€,  édit,  U  BstU  it  rpjf. 
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fltanîe  fon  oncle.  C'était  cependant  un  fait  trop  remarquable  pour  qn*îl  lenr 
fût  inconnu.  Ni  1  Auteur  des  Annales  découvertes  dans  1  Abbaye  de  S.  Ber- 
lin ,  Auteur  contemporain ,  qu  on  croit  avoir  été  S.  Prudence  Evcqac  de 
Troyes  {g^y  ni  IluftorieR  de  Fiilde ,  qui  vivait  fous  Louis  de  Germa- 
nie (A),  m  le  Chronographe  de  S.  Arnoul  de  Metz  ,  qui  demeurait  dant 
une  Abbaye  voifine  de  rAlface  ,  ni  Reginon  ,  Abbé  de  Prom  ,  aucun 
de  ces  Auteurs  ne  fait  mention  de  cette  conquête ,  quoiqu'ils  entrent  dans 
un  détail  aiSea  fimd  des  aBàom  de  Louis  1q  Gennanique  &l  de  Lothaire 
Roi  de  Lonûnè.  Nul  d*entr*eux  n*a  laiffé  échapper  ancim  trait  »  qui  puiiTe 
atiforifer  une  pareille  opinion.  Les  Annales  de  Fulde  avancent  même  le 
contraire.  «  Dès  que  le  jeune  Lothaire  ,  dilent-ellcs  (/")•»  eut  été  reconnu 
I»  Roi  de  Lorraine  par  les  Seigneurs  du  Pays ,  il  alla  à  Francfort  pour  y 
tt  rem  Louis  fon  oncle ,  qui  par  fa  faveur  Se  par  fon  confentement  con* 
n  tribua  beaucoup  à  le  Ùîxe  placer  fur  le  dir6ne.M  Ce  neû.  pas  ainfi  qu^au- 
rait  agi  un  iifurpateur,  &  qnan  1  nicme  il  aurait  voulu  faire  !:i  conqucte  de 
TAlfàcc,  il  n'en  aurait  eu  ni  le  teras  ,  ni  le  pouvoir.  Louib  Roi  de  Germa- 
nie, agité  par  les  fréquentes  révoltes  des  Éiclavons  nétait  ulur2>  occupé 
<  qu^à  combattre  Raftize  leur  Roi ,  expédition  qui  durait  encore  en  856,  & 
où  il  perdit  oâme  une  partie  de  fon  armée  (/  ).  Ce  Prince  dompta  les  Dal- 
mates  au  mois  d'août  056,  d'où  paflTantpar  la  Bohême  il  fournit  à  fapui^ 
iânce  quelques-uns  des  chefs  de  ce  Pays  Comment  donc  Louis  le 

Germanique  ayant  des  ennemis  puifluis  à  combattre ,  une  armée  à  réparer» 
art-il  pu  s*emparer  dans  le  même  tems  d  une  Province  oti  régnait  Lotbaire 
fon  neveu  ,  qu'il  venait  de  placer  fur  le  thrône  ,  &  qui  était  ligué  avec 
Charles  le  Chauve?  Louis  occupé  à  combattre  des  ennemis  puiffans  en 
Dalmatîe  &  en  Bohême  au  mois  daoùt  S  $6  y  Louis  tranquille  polieifeur 
de  FAlÀce  &  réfiduit  à  Strasbourg  oit  il  confirme  le  il  deleptemore  de  la 
même  amiée  les  poflTeffions  de  TAbbaye  de  S.  Etienne ,  font  deux  faits  con- 
tratîiifloires  qu'on  n'accordera  jamais.  On  en  fera  encore  plus  perfuadé  par 
Texainen  de  la  picce  même  y  fur  laquelle  eû.  fondée  cette  prétendue 
conqucte.       .     •  ,  '  , 


(  f  )  Vovez  le  Beuf ,  Jifertations  fur  l 'Hifiwt  Eettift^fU  &  driU  iê  Fêfb  ,  pat.  4J9  •4TT>^  ^''* 
wuùru  it  VA/fUmit  du  fnfcriptions  6>  BtUet-LeUrtt  éê  Fârit^  tvm,  i9,fé^  474,  «.iM  Uttru  de  M. 
LcTcrqne  de  U  lUvaliere ,  qui  ont  pivu  fur  ce  fujct  en  1757  173I. 

(  S)  Rivet,  H'flairt  ht'iraire  de  T  :i:<,fj'n.  r  ,  p.ig  f)7.  Ceillier  ,  Hsfloirt  f^mù^iu  AMUtÊT* 
facrit  &  tt€ltfi»fii^tits  ,  tom.  19,  p>ig.  jjH  ,  &  Ëuu<{Het,  tom.  7,  Prmftt.  fag.  IX, 

(  î  )  Annales  Fuldtnftt ,  «rf  m.  £  ;/ ,  apui  Sou^uUnm  *  tom  j ,  f*g,  i4f.  n  Prtnctpet  aatem  &  opâmatfft 
n  ttgm  û&m,  «iitt  Hlaèiuiii»  lapor  le  K|pMra.eu|dMlea  ed  HumIowicwb  Rm» Orioualiiun  Fraiu 
«t  etfnitn  patrann  «îm  ta  Frtnconufitrt  «ua  «ddacwMei  can  ceiiilifii  tt  fcrw*  lilni  fiU  ifgnu •  coa* 

M  fentiuftt.  » 

{/}  Aiuiakt  Bcrtiniani ,  apud  cundtm  ,  pag.  71.  .  • 

(m)  Amatn  fMlù£tl ,  a£ud  nuidtm»  t»m,  7 ,  f*g.  166.J 

C  1 
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lo.  A  conûdérer  le  diplôme  de  Louis  le  Germanique  dans  fa  forme  ex- 
terne» &  tel  qne  M.  Schœpfiîn  Ta  fait  graver  dans  fou  AUàce  diplomatie 
qitè  (t)  j  tout  y  décèlera  la  main  d'un  fîutflâire  peu  habile  à  contrefaite 
nnc  pièce  Carlovingicnnc.  La  forme  des  Ictrreç  &  des  caraderes  ,  la  ma- 
nière d'écrire  les  diphthongucs  ,  îe  ftyle  mcme  In  f-Tonf  recarrlef  comme 
l'ouvrage  de  l'onzième  fiecle.  Rien  de  plus  UUpecl  que  ia  figure  du  mono- 
gramme ,  rien  de  plus  étrange  que  la  forme  du  fcean.  Louis  y  eft  repré* 
fenté  en  face  &  le  viikge  entier  ,  iàns  barbe ,  fans  oniemens  royaux ,  fans 
aucune  infcrîption  :  on  croirait  y  voir  un  enfant  emmaillotté.  Ce  n'eft  pas 
là  certainement  le  vrai  fceau  de  Louis  le  Germanique,  dont  pluficurs  Anti- 
quaires nous  ont  confervé  le  modèle  (o  ).  Les  fceaux  de  ce  Prince, comme 
tous  ceux  des  Rois  de  la  féconde  race  (p)y  le  repréientent  de  profil (f  >• 
Ils  ont  même  cela  de  particulier  ,  qu'ils  peuvent  être  comparés  pour  la 
beauté  &  pour  l'élégance  aux  médailles  des  Empereurs  Romains.  L'infcrip- 
tion  porte  :  JCF£  (^Chrijh')  prot^c  Hludowicum  Regem.  »  Les  images  des 
1»  fteaux,  difent  les  Auteurs  du  nouveau  traité  de  «fiploiuadque  (r),  lotC- 
»  quVUes  s'éloignent  trop  de  la  formé  de  celle  du  m^e  ordre  &  du  même 
»  tems ,  doivent  paffer  pour  ^iiipeâes*  n 

•1*.  La  forme  externe  du  (fiplôme,  dévoile  pareillement  le  fâuflaire.  Le 
fiivant  Heumann  (i  ) ,  qui  l'a  d^aexaminc  en  partie»  ne  peut  approuver  la 
formule  initiale  HloJcwicus  favenie  gracia  Rtx,  L'ortographe  du  nom  de  Louis 
le  Germanitîuc  était  Hludowuus  ,  femblable  à  celle  de  Ion  pere  il 
employait  les  expreffions  luivantes  :  Hludowicus  Mvina  favcnU  gratia  ou  de- 
mentia  Rue  (  «  ).  La  promulgation  «r  fno»  ne  fe  trouve  pas  dans  les  dipl(^ 
mes  de  ce  Prince  ,  qui  fe  fervait  de  tddno  ,  fromdf  ^  quapropttr  (x).  Il  sV 
donne  le  titre  de  Majefté ,  terme  înufité  parmi  ceux  qu'il  employait  ,  & 
qu'on  i;ie  trouve  que  tr^  -  rarement  dans  les  chartes  des  Rois  Carlovin- 


(o)  Voyez  les  Auteuf«  cités  à  b  note  4  des  piee«t jniyfieativM , f CCXLVL 

(f  )  Eckha;t ,  i»UùébA,Unm  éi^lomu.  StU.  t  , M|>.  ,  a«IIT«n  traité  d«  dîfUvMiqil» »  CM*,  4» 
gag,  loi  &  H4 1  Oom      Vaïû*<,  Mil.  s         *7'  > 

(f  >  N«iiTin  «niil  4*  4iflMBMîqat« cm. «f  «f*!!*  njn 

(r)  Ibidea ,  M»,  t ,     .  4»f, 

(«  )  De  i«di|Ionade4,  imh.  m  »afm 

(f)  Vùàtm  I  fâg.  s. 

(  u  )  NoDveau  Utxti  ie  diploBUUii^  »  tm»  f  ,  JMf, 
4«  )  UciMBUBM  »  Mfh  e  ,  f  «y.  ^ 
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giens  Cj)-  Heiîmann  ({;)  remarque  encore  d'autres  expreflîons  qui  ne  peti- 
vent  convenir  au  règne  de  Loius  le  Germanique ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  les  notes  que  Bons  avoiii  mifes  au  bas  de  ce  diplôme.  Le  nom  de 
Clotharii  Imperatoris  primi  ,  doiUlé  i  rEfflpefeUT  LotluÙiey  déplaît  aTCG  rai* 

fon  à  Dom  Mabillon  (,^). 

La  date  du  diplôme  de  Louis  lé  Cennaniqnè  eft  ainfi  énoncée  ; 

Data  II  Idus  feptembris  ,  anno  ,  Chrijio  propicio  ,  vigefimo  tertio  Domni  Hladt" 
wici  SennijlJïmi  Régis  in  Jlfatla  ,  inJicîionc  IF.  AHum  Stra^hurc  Pu/.:cio  Rcgio. 
Ces  dates  reviennent  à  l'année  856  :  mais  nous  avons  vu  ci-defliis  qu'en 
cette  année  Louis  le  Germanique  ne  pouvait  être  à  Strasbourg ,  &:  qu'il 
oTétait  pas  alors  Souverain  de  l'Alface.  Jamais  ce  Prince  ii*a  daté  iks  diplô- 
mes des  années  de  fon  règne  in  vilfatia  ,  mais  /V?  Orientali  Frcncia ,  &  il  ne 
fe  fervit  pas  même  de  cette  formule ,  dans  le  tcms  que  l'Alface  lui  échut 
par  la  mort  du  Roi  Lothaire  arrivée  en  869.  Plulieurs  diplômes  antérieurs  • 
&  poftérieurs  i  Pannée  8^6  démontrent  que  TAlface  refta  toujours  foumiftr 
à  Lothaire  Roi  de  Lorraine.  Le  privilège  qu'il  accorda  le  15  de  février 
856,  première  année  de  fon  règne,  à  l'Abbaye  de  Munrter  celui  qu'il 
donna  à  Strasbourg  le  15  odobre  859  en  faveur  du  Monaftcre  d'Ef- 
chery  les  monnoies  qui  furent  frappées  dans  cette  Ville  fous  fon 
nom  {à^y  ^bot  autant  de  marques  de  la  louvetaineté  que  Lothaire  exerça 
«n  Aliace. 

•  4*.  Le  diplôme  de  S.  Etienne  finit  enfti  par  :  Ot^arlus  ad  vîum  GrimottU 
Archicancellani  rtsogaovîu  Louis  le  Germanique  eut  à  la  vérité  deptds  841 
jufqu'en  872  pour  Chancelier  Grimalde,  ou  Grimolde  ,  Abbé  de  S.  Gai, 
qui  exerça  aufTî  à  la  Cour  la  charge  d'Archichapelain  («;).  Mais  on  ne  trouve 
pas  Utgaire  parmi  les  Notaires  de  ce  Prince  (/}.  Dom  Bouquet  (g^)  »  iic 


(jr)  Hcnnaamu  i  r*t- **t  &  uanfttu  taôiti  de  diftoait^ae* «m.  /*  fâ§,  jtM^ 

( De  rc  diplomatîejt  t  <*■■•' I  f'f^ 

(  4  )  Annales  Benedift.  tom,  j ,  îih.  j  ; ,  p»g.  jt. 

(tj  ManoM  .  te  Thtftan  amteiot,  tom.  t ,  gag.  40,  Lnnig  ,  Sfieiltgii  Etelefi^^d  eoM,  1,  fjg» 
MJ9,  BoaqiMt-,  tom»  f ,  fmg.  404,  Ic  Sduepffia,  Alfit,  iifUm.  tam  'tfH' 

Ce)  FSecw  )«ffiGcife  «us.  txf ,  CCXl^It, 

(  •  )  MalliadKr«e  »  i«  JnUtMetUéfiù ,  W^ci  Wi/uhr,  i»  t9VtSi*  AnU*,  jMf .  Af9t 

(/)  Heumannu*  ,  de  rt  Jiplontat.  t0m,  àtfâg^  tfft 
<f  )  la  Script,  rer.  Gal&Sir*  imi.  I. 
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les  Auteurs  du  nouveau  traité  de  diplomatique  (^),  qui  le  placent  dans 
ce  nombre,  n'en  ont  d'autre  garant  que  le  diplôme  que  nous  difcutonS| 
dont  1  autorité  certainement  n'eft  rien  moins  que  reconnue. 


EXAMEN 

Du  Diplôme  du  Roi  Ai noiil  pour  l'Aùhajc  d  RbasmunJÎLr 

de  l^annu  8qz  (  h  ), 

Ij 'Ordre  chronologique  ,  que  nous  avons  fiiivi  iufqu'ici  ,  nous  ramené 
aux  titres  de  TAbbaye  d'Ebersmiinder.  La  failincation  s'eft  non  (eulement 
éMftdiie  fur  les  di])Iômes  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Dâbohnsure»  nab 
encore  fur  ceux  d'AmouI  &  d'Odion.  Le  diplôme  du  premier  de  ces  Pria» 
ces  corr.rncnce  ainfi  :  Amoldus  preeunu  Dei  mifcricord'ui  &  fuhjiquente  ^  Rex 
Franiorum.  Rien  de  plus  étrange  &  de  plus  ridicule  que  cette  formule  ini- 
tiale. Arnoul  fils  de  Carloman  Roi  de  iiavicre  &  neveu  de  Charles  le 
Gros ,  élu  Roi  de  Gennanie  su  mois  de  novembre  8S7 ,  commençait  iêc 
diplômes  par  cette  formule  :  Arnolfus  divina  favtnu  gratia  ,  ou  Citmttttm 
ReXiOn  le  trouve  aufli  nommé  Arnulphus.  Gred'er  (x)  rapporte  une  mon- 
noie  d'argent  de  ce  Prince  dont  la  légende  eft  Amoiphus  :  mais  il  n'eft  ap- 
pcllé  nulle  part  Amolius,  Amoul  ne  fut  jamais  Roi  en  France.  En  892  ce . 
royaume  était  gouverné  par  Eudes,  ou  Odon  qui  iiit  élu  Roi  des  Français 
en  SS8  »  par  les  principaux  Seigneurs* 

Les  formules  ,  qui  Aiivent  ce  commencement,  atnfi  que  les  formules 

finales  font  également  fiifpcOes  ,  &  ne  font  aucunement  conformes  au  fl\  Ie 
de  ce  Prince  ,  comme  il  icra  facile  de  s'en  convaincre  par  la  lecliire  de 
cette  pièce  :  on  n'y  voit  point  fur-tout  fannonce  du  Içeau  ti.  de  ia  fignaturé.  " 
U  eft  très-rare  dé  trouver  cette  omiffion  dans  les  diplômes.  On  pourrait 
même  dire,  comme  rafTure  Dom  de  Vaines  (/),que  ce  ferait  un  phéno* 
mené  avant  Tonzieme  ûecle.  L  aâe  finit  ainfi:  ABum  anno  Dominicee  Incarna- 

tioms  DCCCLXXXXîi  ^  Indidione  prima  anno  feptimo  regni  nojlri.  Cette 

dernière  formule  e(l  Mérovingienne ,  &  fous  Amoul  ce  n*était  pas  le  Roi , 


(  g  )  To«.  ï  ,  pag.  70s  , 

(A)  Pièces  jaftificaùvcs  ,  awo.  i(i,fâg,  CCXCV, 
(i)  Taow  j  ,  i»  Cnut ,  psg.  j, 

ii}  DttfMniire  tiitotM  4»  Sgkmui^ fàg.  Sj, 
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mais  le  Chancelier  ou  le  Notaire  ,  qui  nommait  Tannée  du  règne  fin  89% 
c'était  la  cinquième  &non  la  fcptieme  année  du  règne  de  ce  Prince.  Cétait 
alors  rint!i£lion  dixième,  &  la  première  ne  fe  comptait  qu'en  883  &  898  (  m). 
Ceft  aiali  que  les  fauiïaircs  dévoilent  eux  -  mêmes  leur  impoûuie  par  leur 
t|^otance  uns  U  cliionologie  (/i). 

EXAMEN 

2)«  Diplômes  de  "f Empereur  Otkon  pour  t Abbaye 
itEbersnûinJler  des  années  97J  6  Q%y  (o). 

^^ES  deux  diplômes  font  pardliement  faux  &  fuppofés ,  quc^qulb  ^ait 
comme  le  précédent ,  la  forme  d'un  original.  Celui  de  975  commence  par 
cette  formule  :  Oddo  divina  fuffuUus  cUmentia  Romanorum  Impcrator  Augujlus, 
On  ne  voit  dans  aucune  pièce  authentique  le  nom  d'Othon  écrit  par  Ôdd» 
avec  deux  di^  Jamais  ce  Prince  ne  s'efî  donnée  le  titre  d'Empereur  des 
Romains  :  parvenu  à  l'Empire ,  il  prenait  en  tète  de  fes  diplômes  la  quali- 
fication fuivante  :  Otto  divina  favmte  clemtntia  Impcrator  Augnjius  (/>). 
Les  autres  formules  tant  initiales  que  finales  ne  portent  pas  non  plus  les 
marques  de  Tauthenticité.  Othon  <fit  dans  cetté  charte  de  973 ,  qu'il  la 
donne  à  la  prière  de  Widerolfe  Evêque  de  Strasbourg.  "Willegife  de 
Mayence  &  Henri  de  Wirtzbourc;  h  foufcrivent.  Mais  "Widerolfe  ne  vivait 
pas  fous  Othon  I,mais  fous  Othon  III  fon  petit  fils  :  il  ne  devint  Evêque 
quen  991.  Rupert  prédéceffcur  de  Wiiiegile  dans  le  Siège  de  Mayence  ne 
mourut  qu'en  975.  Poppon ,  &  non  Henri ,  occupait  en  97)  rEvéché  de 
"Wirtibourg.  Les  Chanceliers  d*Othon  annoncent  ainfi  leur  expédition  : 
E^o  Henhcnus  Canctllarnn  ad  vkcm  Domni  Heremanni  protofpatarli  cognovi. 
L'Archlchancelier  Hereman  eft  entièrement  inconnu  dans  les  chartes  des 
trois  Othons.  Heribert  n'exerça  la  charge  de  Chancelier  que  fous  Othon 
III  Cf)»  JaiPats  niFun  «  m  fautre  n'a  pris  le  titre  de  Protofpaurius,  Le  Pno» 
ufpatain  ches  les  Grecs  était  à  la  tête  des  Gardes  de  l'£mpe;reur  (r) ,  & 

(«  )  Eekhard ,  ianwdiiiA  4*  nm  iîflom*tic.  fiS,  J,  f«§,iJÂ  ^IJS»  * .  ' 

(o  )  Pièces  juAificatlves ,  au*.  *»o  O  xiC» 

(^)  Nauveau  izùxé  de  diplomatiqtie ,  tom.  f ,  pag,  jjj, 

(f  )  MjUii'.ckrut  ,  tU  Arcktcaitetllariij  ,  fag.  jfor. 

(      Du  Cdiigc  ,  ia  Glu^ûfio ,  tom.  f  ,  pftg.  ^J£ ,  6-  :oa.  £,  pag,  C^», 
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on  donnsût  à  Confiantinoplc  le  nom  de  Protofcrinarii  aux  Chefs  des  dcpar- 
temens  des  Archives  &  des  Bureaux  de  la  Cour  (4).  Le  diplôme  eft  daté  : 
Data  KaUndas  januarii  ^  anno  Doruinket  Incarnationis  DCCCCLXXlll  ^  indk' 
tione  feptima^anno  vigejîmo  regnl  Domnt  nojlri  Ottonis  Scnnijjimi  Régis,  Othon 
couronné  Empereur  en  962  ajoutait  aux  années  de  fon  règne  celles  de 
£on  Empire  CO-  973  tombait  la  38  &  non  la  vin|;tieme  année  du  legne- 
de  ce  Prince.  En  973  on  comptait  l'indiâton  première  :  lafeptieme  avait 
cours  en  964  &  979  C  "  )• 

Paflbns  au  diplôme  d'Othon  de  l'année  987:  il  commence  ainfi  :  OJdo 
Romanorum  Impmuor  Aupijlus  primas,  Othon  n'a  jamais  écrit  fon  nom  Oddo 
par  deux,  dd  ,  jamais  il  n*a  pris  le  nom  d'Empereur  des  Romains.  Nous 
avons  vu  d-defliis  en  quels  termes  était  conçue  fa  formule  initiale.  Il  eft 
vrai  que ,  félon  les  Auteurs  du  nouveau  traité  de  diplomatique (-v),les  Papes 
&  les  Princes  commencèrent  des  lor  à  marquer  dans  leurs  diplômes  le 
rang  qu'ils  tenaient  parmi  ceux  de  leur  nom.  Mais  Othon  I  ne  s'eft  jamais 
nomme  Otto  ptimus ,  &  jamais  anctm  Roi ,  ou  Empereur  ne  s*eft  défigné  lui- 
même  par  le  nombre  premier.  D'ailleurs  en  9S7  Orhon  premier  ne  vivait 
plus  :  Ion  pjti:-îîk  Oihon  III  régnait  n!ors  en  Germanie,  &  prenait  fimple- 
ment  le  titre  de  Roi ,  n  ayant  pas  encore  été  couronné  Empereur.  Les  formu- 
les Aur'J>us  fideUum  regni  nopri  intimamus. .  .  Ad  majorem  ergo  hujus  donationis 
€o/^rvàiîon*m  hanc  cartam  fuffu  ttùfiro  confcriptam  anuli  Hofii  in^re^an*  tonjb* 
lidamus  6*  cotfohoramus  ne  font  pas  dans  le  ftyle  Othonien.  L'AUiaye  d*É» 
bersmiinfter  y  eft  dite  fituée  dans  le  Comté  du  Comte  Henri  in  Comitatu 
Mtnrici  Comms,  Mais  ce  Henri  eft  entièrement  inconnu ,  &  il  eft  certain 
d*ttn  autre  côté  que  depuis  Tannée  986  jufau'après  992  ,  Ebcrhard  était 
Comte  du  Nordgau  ,  ou  de  la  baffe  iUikce ,  aont  cette  Abbaye  £dfait  par- 
tie {y).  La  date  du  diplôme  n'cft  gueres  moins  étrange.  Aclum  anno 

DominiciË  Incarnaiionis  DCCCLXX Xyi t  indiâione  jtxta  ^  regnariie  DomnoOd» 
dont  invicîiffimolmpcratore  Au^ujio  f  anno  fexto  rcg^icjus.  En  987  on  comptait 
l^indiâion  quinzième  :  la  fineme  tombâiit  fur  978  &  993  (  ^  ).  L*année  987 

(<)  No«v«an  traité d«dif]«MtifM»<Mi./*/«>f^ «44 1  mmw 

conte 

)  L'arc     Térifie»  la  daMi»/«f>  M»    It  mktA  àsùMSm ,  iji^ 

(y )  Ebtrbud&U  de  iiiipiet,<tait4èt  ïuk^iû  Comte  du  NorJfMtîoapMt  «alMer  fu k4i{pUa« 
#Owoit  ni  4f  cmt  aimét  pmat  VMbajf  ét  Payern*  »pad  Htrg^it ,  i*  ni.  ii»t»m.  Gtnut^g.  JV^Mnf , 
fêf,  if     Sdm/i,  4lf(Ut»i^fbmutt.  M.  rftf  Au»  le<|u«l  le  village  d'Hittenhcim  eft  dit  fitué  in  Comi- 
té Ehw^érii  Comhh.  Oam  It  dBplMt  ou  iBêiM  Prince  de  991  pour  VAbibvf  de  Seltt,  pi<f«« 
fitaùvtt ,  num.         Scrraertheim  eft  pareillement  nommé  comme  fitilé  dnt Ic  MMé  d'fibwnH* 

(i)  Oc  Cbevrieiet,  U  m«mnl  Àtthitifit ,  gag.  iji  ft  ijj^ 
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de  l'Ere  Chrédenne  ne  s*accorde  ni  avec  la  fixieine  année  du  règne  d'Othon  I» 

qui  tombait  en  951  «  ni  avec  la  ûxieme  année  d'Otton  II  qui  tombait  en 
^6iy  t  ni  enfin  avec  la  fixicme  année  d'Otton  III  qui  tombait  en  989.  "Wide- 
rolphe  Evcque  de  Strasbourg  &  Henri  de  Wirtzbourg  font  nommés  entre  les 
témoins,  qui  fouCcrivent.  En  5187  Erdianibattd  occiqiait  encore  le  fiege  de 
Strasbourg,  &  Widerolphe  ne  luifiiccéda  qu'en  991.  En  987  Hugues  pu- 
vemait  TEglifc  de  Wlrtzbourg  :  ce  ne  fut  qu'en  ,  que  Henri  y  prit  la 
place  deBcrnc\  ;ir  d.  Ces  i'oukriptions  font  fuivies  de  celles  des  Chanceliers. 
£go  Htnhertus  Canceiiariics  recognovi.  Ego  Herenmnnus  ArchicapcUanus  cognovi..., 

£g0  Gimio  ùali€us  fcripf.  Outre  que  ce  ftyle  eft  étrange ,  nous  avons  ûàt 
yoïT  d-ddTus  ce  qu'on  doit  penfer  du  Chancelier  Heribert^  de  TArchidia- 
pelain  Heriman. 

EXAMEN 

Du  Diplôme  de  tEmpereur  Othon  III  pour  VAhlaye 

d*Aliorff  de  1* année  (a). 

OMETTE  pièce,  confervée  en  original  dans  les  Archives  de  TAbbaye  d'AI- 
torfT,  a  paru  authentique  à  M.  Schœpflin  (  ^  )  ,  &  ce  favant  HiHoriographe  la 
regarde  comme  telle  dans  tous  les  endroits  de  Ton  Hiftoire  d^AUace ,  où  il 
trouve l'occafion  de  la  rappeller.  Cependant  les  remarques,  que  nous  allons 
tranfcrire  ici ,  feront  juger  que  M. Schœpflin,  d'ailleurs  très  en  garde  contre 
la  faufTcté  &  Timpofhire  »  a  eujpeut-être  du  diplôme  d'Altorif  une  idée  trop 
aVantageufe.  Ceft  ntcore  lui  &re  erace  ,  que  de  le  regarder  fimplement 
comme  une  pièce  fufpeâe.  Cette  formule  initiale  Otto  Dti  auxUianu  xi^ 
mentia  ne  nous  pnraît  pas  originale,  parce  qu'Othon  111  fe  fervait  toujours 
de  celle-ci  :  Dmna  fuventc  cUmentia.  Nous  penfons  de  même  de  la  formule 
iniolite  :  manifejianms  igitur.  L'Empereur  dit  eniuiîe  que  ce  lut  un  homme 
libre  de  fes  vaiTaux  nommé  Hemediech ,  qui  accorda  à  TAbbaye  d*AltodF 
'  le  village  voiiîn  de  Duttelnheim»  ouDittlcn,  avec  fa  juilice  &  toutes  fes 
appartenances.  Mais  l'ancienne  notice  d'Altorff ,  qui  fut  écrite  fur  la  fin  de 
l'onzième  fiecle  ,  &  qui  cfl  nnc  pièce  très-exa<^e,  dit  le  contraire.  Elle  attri- 
•  bue  cette  donation  à  Hugues  Comte  du  Nordgau  ,  qui  fonda  cette  Abbaye 


(4 }  Pièce*  jufLhcativcs ,  n»m.  i^^.  ,  ■ 
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vers  Tan  967  {cy.  Othon  dit  enfui  te  que  le  martyr  S*  Cyriaque  était  le 

Patron  de  cette  Abbaye.  La  notice ,  &  de  plus  la  bulle  authentique  du  I^pe 
S.  Léon  IX  de  Tannée  1050,  diiCnt  encore  le  contraire.  Elles  nous  appren- 
nent ,  que  ic'gUfe  de  cette  nouvelle  Abbaye  fut  conlacrée  par  Erchainbaud 
Evêque  de  Smkbourg  en  llianneur  de  S.  Barthelemi  &  dn  Pape  S.  Gré- 
goire ,  &  ce  fut  le  jour  même  de  cette  Dédicace  ,  que  le  Comte  Hugues 
lit  prcfcnt  de  DiittclnluMm  A  l'Abbaye.  Elle  ne  i  rit  le  nom  de  S.  Cyriaque, 
nom  qu'elle  porte  encovc  aujourd'hui  ,  qu'au  milieu  de  l'onzième  ûecle  , 
lorfque  le  Pape  Léon  IX ,  pendant  fon  féjour  en  Àiiace  de  l'année  104^, 
ini  accorda  pour  reliqttes  le  bras  de  ce  &  Martyr. 

Troi<>  Lvcques  &  huit  Seigneurs  Laïcs  font  nommés  dans  le  diplôme  d'O- 
.Aon  au  nombre  des  témoins.  Cet  ufage  peu  commun  dans  les  chartes  Méro- 
vingiennes (d)  fut  inconnu  dans  celles  des  Carlovingiens  &  des  Othons.  L*u- 

fagc  des  foufcrîptions  des  Evêques  &  des  Sctf^neurs,  dont  les  noms  font  écrits 
aprcs  le  texte  des  diplumes^neut  lieu  quà  la  fin  de  l'onzième  fiecle  («) ,  & 
il  ne  s  introduifit  dans  la  Chancellerie  Impériale ,  fuivant  la  remarque  du 
ikvant  Godefiroi  de  Beffel  (/),  que  fous  Henri  V  &  Lothaire  U.  Entre  ces 

témoins  (ont  nommés  l/to  Dux         MarquarJus  Protofpatarius,  Nous  ignorons 

fila  charge  de  Protofpataire  ^  fort  en  honneur  chez  les  Empereu-s  Grecs  de 
rOrient ,  a  été  pareillement  connue  à  la  Cour  des  Empereurs  d  Occident. 
XJton  n*a  jamais  été  Duc  d*Alikce  Se  de  Souabe  :  Hennan  poiTédait  alors  ce 
Duché  y  &  il  avait  fuccédé  en  997  dans  cette  dignité  à  Conrad  fon  oncle  (^). 
L'Empereur  exprime  ainfi  fa  ngnnture  :  Jîgnum  Domni  Otionh  d^Jaris  inviSi, 
Cette  lignaturc  n'cll  pas  conforme  à  ce!!es  de  ce  Prince  ,  qui  étaient  ainfi 
conçues  :  Jîgnum  Domni  Ottonts  invidijjimi  Imperaions  yiugujli.  La  fignature 

du  Chancdier  eft  placée  après  la  date  de  Tannée  &  du  lieu  ,  ce  qui  eft 
paiement  contraire  au  (lylc  diplomatique  ,  en  ce  qu  elle  doit  précédé 
toute  date.  Celle-ci  eft  ainfi  exprimée  :  Data  XI II  Kal.  jun  'd,  anno  Incar- 
nationis  Dominictz  DCCCCJkCFiill  ^  indicli(mc  XI l  ^  anno  vero  Domni  0{:or:is 
rcgnantis  A'/^ ,  ImptniHL  Aclum  MagontU.  Toutes  ces  dai<js  s'accordent 
enfemble,  excepté  la  mdnzieffle  année  du  règne  d*Othon  ,  qu  on  comptait- 
en  9^  &  non  en  999.  Mais  ce  qui  dévoile  ici  la  iiippoûtion ,  c  eft  la  date 
dn  lien.  Othon  ne  p<Nivait  être  en  999  à  Mayence,  puifque  de  l'aveu  dç 

)  Pièces  justificatives ,1  ««m.  j^j, 
(  <f  )  Nouveau  tiùii  de  diplonutique  ,  tom.  / ,  pnf^.  CC^, 

(«)  Eckhard  ,  introéuSio  in  rem  Jiplomar.Je8.  j  tP''S'*44»'  ■  •    ■    •  —  - 

(/)  Chioiùcon  GoUwkenfc  ,  tem,  i,  lit,  s,  pag.  z6i ,  jij  & 
if)  Schfltpâiniu ,  Al/4$mllltiffirM«  i«m.  Mifg.  jij. 
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tous  les  Hiftoriehs  cet  Empereur  était  alors  en  Italie ,  où  il  s'était  rendu 
dès  la  fin  de  Tannée  997.  Les  diplômes  vienoent  encore  à  l'appià  de  ce 
§ÙU  Ce  fut  le  1 3  avril  999  qu*Othon  confirma  à  Rome  les  biens  &  les 

{>oflèfiions  de  TAbbaye  de  Cluni  (  h  ).  Le  7  mai  fuivant  ,  il  y  renouvella  ' 
es  privilèges  de  TEglife  de  Verccil  (')•       Prince  était  encore  dans  cette 
ville  au  mois  d'oâobre  de  la  mcmc  année  :  il  y  accorda  le  2  de  ce  mois 
un  diplôme  à  TAbbaye  de  Farfc  (/) ,  &  le  5  fuivant  à  celle  de  Bobio  (m). 
Toutes  ces  obfervations  prouvent  qu'Othon  n'était  pas  à  Mayence  le  20 
Mai  999»  jowr  où  FEmpcreur  eft  fuppofé  avoir  donné  le  dijjlôme  dont  il  . 
s'agit  en  fjveur  de  TAbbav  e  d'Alrorfï',  &  par  conféquent  que  cette  pièce 
ne  peut  ctre  regardée  comme  auiiientique.  Nous  avouerons  que  celui ,  qui  .. 
Fa  nbrîquée ,  a  pam  prendre  toutes  les  précautions  pour  en  cacher  la 
fuppofition ;  mais  on  a  vu  que  ces  précautions  ne  font  pas  à  labri  de  la 
critique.  De  certains  traits ,  qui  lui  ont  échappé  ,  quelques  formules  qu'il 
n'a  pas  exademenr  fhirics  ,  des  anachronilmcs  ,  (îont  il  ne  fe  doiit^n't  fias , 
dépolent  contre  lui     contre  fon  ouvrage.  Tant  ù  ell  vrai  qu'un  taullanc, 
quelque  habile  qu'il  foit,  fe  décèle  toujours  par  iin  mauvais  côté ,  qu'il  était 
bien  loin  de  foupçonner. 

Comme  le  diplôme  d^AItorff  nous  paraît  fiiipeâ ,  &  <|ne  le  iceau  de  plomb  ; 
qui  y  eft  Tufpendu  avec  une  courroie  y  eft  authentique  ,  il  faut  que  ce 
icéau  ait  été  arraché  d'une  charte  originale  pour  être  attaché  à  cette  pièce. 
11  était  facile  de  détacher  les  fceaux  de  plomb ,  &  les  fauflaires  ont  fou- 
vent  pratiqué  cette  forte  de  tromperie  (/» ).  Le  Pape  Innocent  III  la  remar- 
que lui-même ,  lorfqu'il  détaille  les  diiérentes  manières ,  qu'on  employait 
pour  falfifîer  les  bulles  (o).  Le  fceau  ,  qui  pend  au  diplôme  d'Othon  III 
pour  AltorflF,  eft,  comme  nous  l'avons  dit,  de  plomb.  Au  premier  côté  eft 
figuré  le  bufte  de  l'Empereur  avec  cette  infcription  :  Otto  Im^erator  Augujlus, 
An  revers ,  le  Prince  m  repréfenté  tenant  un  étendart  daiM  fit  droite  &  un 
bouclier  dans  (a  ganche^avec  ces  mots  iRenovatio  ImperiiRomanorum.  11  eft 
femUable  au  fceau  d*or ,  qui  a  fervi  à  fceller  le  diplôme  par  lequel  Othon  * 


(  ■  )  Apiid  Vgbdfi  ,  Ët^Ut  SdtM  «M,  4  ,  jMf  . 

(  l)  Apdd  MabUlonem  »  smut,  Bau^A,  (M.  4  »  fi^ 

,    (  m  )  Apud  Ughetli ,  lih.  ttt.  tom.  4  ,  pag.  pjj, 

Eckhart,  JntroiuB.  in  rtm  diplomatie  ans  ,ftcl.  î  ,  p^g.  Sj, 

(  o  )  Decreulîjm  Gregorii  IX ,  lib.  t ,  tit.  io ,  dt  crimiat  ftlfi ,  taf.  f  f-êdit.  Lugdantnjîs ,  tm,  f#i^p 
pae.  174').  »  Sccundi  fpccles  falfitatis  hc«  «fl,  ut  film  do  TCnbulla  fitralullir M  tOtO,ttfW  dlM 
w  mitn  ioHiiUituaiaUtf  lutctit  ioicmac*  » 

D  1 
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ITI  confirme  les  biens  ,  que  i'Eglife  Ue  S.  Martin  de  Tours  avait  en  Italie , 
6c  qui  eft  grave  dans  la  diplomatique  de  Dom  Mabillon  (/»  ).  De  tous  les 
fceaitx  de  métal ceux  de  plomb  ont  été  les  plus  connus  (f).  Les  Pkpes 
d^  la  plus  haute  antiquité  fccllaient  leurs  bulles  en  plomb  :  les  Empereurs 
Romains  &  Grecs  s'en  fervaient  ;  Charlemagne  (r)  &  Charles  le  Gros  (j) 
en  faifaient  ui'agc.  L'Abbé  de  Godwic  &  Auteurs  du  nouveau  traité 
de  diplomatique  (a)  rapportent  pluâeurs  exemples  de  diplômes  d'Othon 
m  fcellés  avec  dîes  bulles  de  plomb.  Le  renouvellement  d*Empire  &  de 
Royaume  fi  commun  fur  les  fccaiix  de  plomb  des  Empereurs  Français  & 
Allemands,  &  fur-tout  iur  ceux  dOthon  llî ,  cft  un  indice  de  fauffeté  aux 
yeux  du  P.  Hardouin  (*),  favant  aufli  célèbre  par  fa  vafte  érudition  , 
que  pat  la  fingnlarité  de  fes  fentimens  (^).  Mais  Téttt  flonflânt  de  U 


(   )  In  ruppl«flien.to  ad  r«m  diplomaticam  ,  taf,  Xt^  p«f. 

(  f  )  V^<*y<!X  le  nouveau  tf«Ué  de  diploauttiiae«       4,  fag*  M4  tffiît,  &  Don     Vaiuee*  mu.  j« 

(  r  )  On  girdw  m  cabinet  des  médailles  du  Roi  nne  bulle  de  plomb  de  Cliarlemi(;ne  ,  qui  porte  d'un 
eôte  Dn.  Kar.  Itap.  p.f\  pp.  Aug.  (  C'crt  j-dirc  ,  Domnas  KaroUi  ,  Imperaïur  ,  piui  ,  ftlix  ,  ptrpttuus 
Auguflut.')  Le  revers  onre  le  frontiipicc  d'une  porte  furmontife  d'uTic  croix.  On  lit  au-deffout  Rom»  , 
&  dans  l'exergue  RtaovaÙQ  Romani  Impeni.  Nouveau  traite  de  diplomatique  ,  tom.<f,  pag.  70,  ^  tit 

(j  )  Une  bulle  de  plomb  ,  que  l'on  conferve  dans  le  cabinet  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  ,  repré' 
fente  dVmcôrc  C  /  Il  le  .  !c  Gros  avec  cette  I.cgjnde  ■  A  j  c  r  M!'.  Ap.  C'eft-i-dlre  ,  Imperaior  Au— 
fif/îii«.T>nUt  ai)  milieu  du  cercle  du  revers  ;  RtHoytùo  Rtgnk  fr^ntorum.  Nouveau  traité  de  diplomanquet 

(t)  lu  Chconieo  Gottwlcenfi,  itm,  Mit 
(u)  Tom.  4,  p*g.  tCj  &  164. 

<  s  )  «  Nilul  tnfulfioa  eû ,  dit<U,  mff.  it  U  BAlipthtqu*  dm  Jlei  4ut.  A  fu.  M4  ,  tfakn  in  fifUlo ,  qu^ 
H  «ploBB  ili^d  tobotamr  ,  vel  ceufinaatiir  »  idfoibl  rtaovttiu  6n  Imperii ,  five  legai.  n 

(^y  )  Le  P.  Hardouin  juflifiait  fa  manière  bizarre  de  penfer,  en  dîTant ,  qu'il  ne  s'était  pas  levé  toute 
fa  vie  à  quatre  heures  du  marin  pour  penfer  comme  un  autre.  Le  caraflere  paradoxal  de  ce  Jéfuite  *& 
fort  bien  rendu  dans  une  petite  pieca  trés*ingtfnieufe  en  forme  d'épiupbe  ,  qui  a  été  attribuée  tantôt  i 
M.  l'Evêquc  de  Rochefter ,  tantôt  à  M.  de  Boie  ,  mais  que  M.  PalilTot  dans  fes  Mémoiras  littéraites 
nouvelle  iditicn  dt  ftt  (£u»rtt ,  tom.  4,  pag.  401  ,  revendique  à  M.  Veraet  ,  Pafteur  &  PnfeflSmr  M 
Thdakcie  à  Gcacve.  La  btiéretd  d«  c«t  igiafbs  &  i'infiddlird  dc^eoplee ,  qu'au  «n  uttcettMNis  «ipp 


Hie  jaett 


O/H*  Uttêrati  portt»tiim  g 
Doâi  febrititam , 


AatifuitMÛ  cuU»r  iitm  atqut  de/rmJator , 
Ctamtium  bundiia  vipt4uu  Jbmimrii, 

SctptUum  pic  tgit  : 
Cnimlitatt  futr  ,  auiaeiâ  juvtnit  ,  itliruf  feat** 
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Germanie  &  de  l'Empire  fous  le  règne  d'OtlionlIl  était  un  événement  aiïez 
grand  pour  fe  reproduire  dans  les  Iceaux  de  ce  Prince ,  qui  voulait  taire 
enteadie  le  renoiivdleinait  de  l'Empire  Romaia  par  le  nouveau  fceau,  qu  U 
fit  graver  Ion  de  foa  a>ttroniiemeiit* 


EXAMEN 

Du  Diploinc  du  Roi  Dagobcrc  pour  l'Abbaye  de 

Schuttcren  (z), 

Ctneft  qu'après  Timpreflion  du  premier  volume  ,  que  nous  avons  décou- 
vert dans  le  livre  de  M.  Bmckiier ,  imprimé  à  Bâle  en  1763  (  a  )  ,  la  copie 
d\mc  pièce  dont  nous  regrettions  la  p^e  (^).  Ce  Savant  de  Bâle  nous 
laifle  ignorer  d'oîi  iî  a  tiré  la  copie  de  ce  diplôme  :  mais  comme  il  Te 
nomme  Rc:(iflramir  de  cette  ville  ,  nous  foupçonnons  c;u'il  Ta  trouvée  dans 
les  Archives  de  cette  ilcpubiique,  fertile  en  hommes  lettrés.  Nous  ne  pou- 
vons cependant  gueres  nous  féliciter  de  la  découverte  de  cette  pièce, 
piùique,  de  laveu  de  M.  Bmckiier  mâme^  elle n'cft  rien  moins^|iKliiihen- 
tique.  Auiïi  eil-elle  Touvrage  du  plus  ignorant  des  faufl^res ,  qm'n*avait 
aucune  connaifTance  du  ftyle  Mérovingien. 

Ce  prétendu  diplôme  de  Dagobert  commence  par  :  in  Mnàm  SânUi  & 
tadivMU  Trimtatis.  Cette  formule  ne  parait  dans  aucune  vfate  charte  Mé« 
rovingienne  (c^.  On  y  qualifie  le  Roi  :  Dagfic-us  Jivina  favtnu  clememia 
Romanorum  Imperaior  Âugujfus.  Ces  expreflions  n  ont  jamais  été  en  ufage 
chez  les  Rois  de  la  première  race  (  ).  Dagobert  n  a  jamais  été  Empereur, 
&  ianiais  il  n*a  pHs  le  titre  inconnu  alors  de  Romanorum  Impetator  Au» 
fupus.  Ce  Prince  y  accorde' à  FAbba^e  de  Schutteren  la  Cour,  ou  CoUonge 
d'Herlisheim  pojàam  in  rerrirorio  Bafiienjîs  Epifcopi.  On  ne  connaiflait  pas 
dans  ce  fiecle  le  territoire  de  cet  Evêque  ,  &  il  y  a  tout  heu  de  douter  s'il 
y  eut  alors  des  Pontiies  à  Bâle.  Walus  ,  ou  Walanus  ,  qui  tiit  Evêque  de 

(  t)  Pieees  HBficaiivés,  wm,  17/,  fH-  CCCXXin. 

(  d  )  Fcrfuch  tintr  Btfekrtihutg  kifitrifthtf  m*i  tiuSriUktr  MurgkmmriifjMti»  étr  LMniftht^ 

(  é  )  Tome  premier  ,  Ihrr*  4  ,  pag,  Jjj. 

(  r  )  Voyet  le  tome  preimer  de  cette  Hifiolrc ,  Diff*rt*tlon  4  ,  pag,  f4i 

(  i)  nMcm,  f^.  If.  tbfctUaii  tft  n  éàUm*i,  lA,  a ,  eap.        6 ,  pag.  v  t  HtniiU  iê  fit  Hphmi 
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cette  ville  eai  744  &  748  (<)  ,  &  qui  paraît  avoir  gouverné  cette  Églife 
jufqu'en  75  i ,  parte  pour  avoir  été  le  premier  qui  fe  foit  nommé  Évéque 
de  E^e ,  fes  prédécefleurs  ayant  tonîours  retenu  le  titre  d'Evêqnes  d*Aug^ 
ou  SAuffiJla  Rauracorum.  Ce  ne  fut  donc  qu'au  milieu  du  huitième  fiecle 
que  furent  réglés  les  limites  du  diocefe  de  Bàle,  &  nous  avons  des  jtreu- 
ves  ,  que  jufqu'alors  cette  partie  de  la  haute  Alface  ,  dont  était  Hcrli<;- 
heim ,  reita  Ibumilé  à  la  jurifdiûion  épifcopalc  de  Strasbourg  (y La 
Ibnnule  Aiivante  eâ  certainement  peu  Mérovingienne  i  Et  m  hoc  noftri 
•  impmi  privUtpumpabUt  ^tittconvulfumpcrmancat  yhoeimperUU  inibi 
confcrîptum  manu  ptoprta  corroi^orantcs  ,  Jîi^illi  nojlri  impreffîone  juffimus  injigniri, 

(^).  Ces  expreilion^  font  de  beaucoup  poilérieures  an  règne  dcDagoberL 
Ù  ânit  ainû  ion  diplôme  daté  de  Strasbourg  :  Datutn  nonis  novtmiris^  anno 
Jnamumcms  dominicê  DCCy  ^  indiSione  nona ,  anno  vero  regni  giorio^£imi 
^Dagcberti  Régis  undtcimo.  L'Ere  chrétienne  &  l'indiâion  furent  entièrement 
inconnues  fous  les  Rois  Mérovingiens  (  h  ).  D'ailleurs  aucun  des  trois  Da- 
goberts  n'a  régné  en  France  &  en  Auilralie  en  1  année  705.  Childebert  III 
occupait  alors  le  thr^e.  Llndiûion  neuvième  fe  comptait  en  71 1  : 
latroifieme  tombait  fur  705  (i).  Ces  remarques  jointes  à  celles,  que  nous 
avons  faites  dans  notre  premier  volume  fur  les  différens  diplômes  du  Roi 
Dagobert(/),  futliront  pour  conltater  la  fauflfeté  d'une  pièce,  fur  laquelle 
nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage.  Nous  Hnififons  ici  cette  cinc^uieme 
Diflêrtation ,  en  nous  réfennuit  de  la  condnuer  dans  les  volumes  fuivans, 
£  lobjet  &  la  madère  Texigent. 

Il  nous  refte  encore  à  dire 'quelques  mots  fur  deux  diplômes  qiiî 
Ibnt  anthenticfues  ,  mais  qui  paraiilent  être  fufceptibles  (U  quelques 
ûbfervatibns  pnr  rapport  aux  ratures  &  atix  correâions  qu'on  y  a  fai- 
tes. Le  premier  ell  le  diplôme  original  de  Charles  le  Gros  diré  de 
"Worms  2J  mai  884  ,  par  lequel  cet  Empereur  'confirme  les  biens 
&  les  poSieffions  de  TAbbaye  de  Honau  (m  ).  Les  lelîpeuit  de  ce  mona^ 
[  .  _  ■  '  - 

(c)   Urf!'>(luS,//l  tphome  hiflor'ia  B ^fl^f  ■■l's  apui  Eruclcrum  inUt fit^UnU  ftnB^fiUtl^fiilHlliM^m 

(/)  ToRM  premier  de  cette  Hift»irc ,  pagt*  i^j  ,  </6 ,  jpi  &  ^ii. 
(f)  Ibidem. ^«f.  «;  6*  #«. 

fA)  Voyei  Hertius  fd*  Je  iipUmatum ,  ftS.  t,  $.  n  t  P'"'  'i  «;'■"  '<"".  «  .  P'g.  *7.  hm$» 

hijL  *rm  ekHfiUn»  cap.  j,  €.  14,  ChtvtMrM  ,  i*  aMrtt  drtàiryU  »  fi»  f  ^.9J  *  &  k  toM  fntàHK 
im  rain  HUloire  ,  ptg.  H  cr  Sj, 

(« )  Le  Aowd  JImUo^ I  JMf.  r^ 

(i)  DiCtitatira  qvMiieM, ftf**  •  X 
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tere  y  font  nommés  Chanoines,  quoîqull  folt  certain  qu'ils  n*0llt  été 
féciilarirés  que  fur  îa  fin  de  ron/icmc  fiecle.  Cet  anachronifme  pourrait 
faire  liifpeâer  cette  pièce  de  f  iulTeté;  mais  il  faut  examiner  de  bien  près 
l'original  de  cette  ciiarte,  qiu  ell  confervé  dans  les  archives  de  Téglife 
Collégiale  de  S.  Piene-le-vteox  de  Strasbourg,  &  dont  le  S'*  XTâsa  gravé 
ttès-acaôemeiit  la  copie  figurée  (/x).  En  la  préfcntant  devant  une  chan* 
délie,  ou  entre  les  yeux  &  la  îumiere  du  l'oieil ,  on  y  trouvera  une 
preuve  de  l'ignorance  &  de  la  témérité  d'un  correôeur  mal-avifé,  qui  a 
iubilitué  le  mot  de  Chanoines  à  celui  de  Moines.  On  diilinguera  même 
aflfex&cUement  la  ratine,  qui  porte  Canrnii^crwu  au  lieu  de  Mimoehonm  («}. 
La  même  chofe  eft  arrivée  à  l'égard  du  diplôme  authentique ,  par  lequel 
l'Empereur  Lofhaire  confirma  le  IÇ  mai  845  les  pofTefTions  &  les  privilè- 
ges de  TAbbaye  de  S.  Etienne  de  Strasbourg  L  Abbefle  Bafille  vivait 
alors ,  &  était  nommée  en  cette  qiialité  dans  la  charte*  Un  faufTaire ,  guidé 
par  des  motifs  que  nous  ignorons  ,  e£&ça  les  lettres  minuicules,  qui 
formaient  le  nom  de  Bailla ,  &  les  changea  en  des  lettres  fi  informes  & 
fi  étranges,  que  les  uns  (?)  y  lurent  le  nom  de  RuaJrut  &  les  autres 
celui  de  Ruotbada  (r).  Mais  comme  on  n  avait  pas  enlevé  l'écriture  fans 
altérer  en  quelque  fiifte  Ti^NÛfleiir  du  pardwmin  &  k  couleur  de  rencre« 
M.  Schttpâiii  découvrit  dans  ce  diplôme  plnfieurs -  veftiges\  qui  trahirent 
l'impofture.  Il  y  trouva  îc  parchemin  raclé,  pnr  conféqucnt  moins  blanc, 
les  lettres  renforcées,  par  conléqucnt  plus  on^.brées.  Enhn  i'expofulon  ob« 
lique  de  la  charte  au  grand  jour  maiùielle  la  rature  qu'on  avait  faite  du 
nom  de  Bafille. 

Ces  ratiu-es  &  ces  correûions  téméraires  ne  doivent  pas  faire  cependant 
taxer  d'impodure  les  deux  diplômes  de  Lotfaaire  &  de  Charles  le  Gros, 
qui  en  foi  font  très-véritables.  Elles  nlntéreflent  point  la  fubflance  de 

l'aâe  ,  &  elles  n''y  portent  point  d'atteinte.  La  rature  ne  rend  point  la 
pièce  fufpeâe,  &  ne  nuit  pas  à  fa  lincérité,  dès  qu'elle  n'aflfeûe  qu'une 
partie  de  la  narration.  C'eft  la  décifion  du  Pape  Alexandre  III  (5  ) ,  fuivie 


(  A  )  Dans  l'Alface  diplomatique  de  M.  Schcrpflin  ,  («m.     tâimli  ij  ,  ftf,  ft, 

'  (  c  )  Voyc7.  le  tome  premier,  liv.  4  ,  pag.  41  f.  > 
{/»)  ficcei  julUticauvei,  num.  n8  ,  fa^,  CCXXIIÎ  &  f*q. 

tq"^  GuSnnUHl  it  Eftftop.  Argtnu  pag.  t6  ,  &  tous  ceux  qut  oat  publié  «pris  lui  le  dipldne  4»  ' 

^  r  }  Mabillon ,  Annal.  Bt»tiiH,  tom,  j ,  pag,  /f. 

)  Dccwtalina  Gregoru  IX  ,       «  .  <lt.  «A  ,  taf,  f  »  tdit,  Imtimumf»  éuài  i4tt ,  f 4f .  7^.  m  fMm 
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par  les  Doâeurs  de  run  &  Tautre  droit.  Quelque  rigide  que  fut  Innocent 
lU  fur  \gs  conditions  des  vraies  btiÙès ,  il  déoata  cependant  que  la  ra- 
ture d'un  petit  nombre  de  lettres  ne  donnait  pas  atteinte  à  leur  aîithen- 
ticîté  (f).  M".  Gibert  («)  &  le  Maire  (.r)  appuyent  la  mcme  maxime 
iiir  lautorité  des  Canoniiles  &  de&  JuriiconTultes.  Les  favans  Bénédiâins 
auteurs  du  nouveau  traité  de  Diplomatique ,  en  traçant  les  régies  géné-. 
raies  Air  la  vérité,  des  diplômes  ,  aflltrent  (^y  )  que  les  eflaçures  d'un 
aûe  ne  donnent  point  atteinte  à  fa  vérité ,  ni  à  fon  autorité  dans  les 
chofes  qui  ne  font  point  effacées.  Un  endroit  fuipeâ  raclé  ,  dit  après 
etoL  )  Dom  de  Vaines  ,  ne  rend  pas  une  pièce  fiiufle ,  m 
cieufe  (5).  • 

La  Differtation  iaivante  était  deftinée  i  Texaflien  des  poéfies  d'Erdiafii- 
baud  Evâ^ue  de  Strasbourg.  Elle  renfermait  des  obfervations  critiques  fur 
îc?  variations  des  caraâeres  de  l'Alphabet  dans  les  différcns  fiecles  &  dans 
les  différens  manufcrits.  Les  éditeurs  du  Diûionnaire  encyclopédique  (f) 
avaient  invité  en  1753  quelques-uns  des  membres  de  l'Âcadémie  des 
bifcripciofis  &  Belles-lettres  de  Paris  de  donner  nn^mémoire  d*après  Tex- 
périence  &  la  raifon  fur  les  fautes,  qui  doivent  naturellement  échapper  aux 
copiftes(</).  Nous  avions  raflemblé  fur  cet  objet  nos  réflexions  &  nos 
remarques  dans  1  intention  d  en  faire  part  ici  au  public  ;  mais  nous  avons 


(  I  )  Optnm  tias  mib.  i  ,  fiutm  *fr  ,  «dit,  Bstuftèum^tk D«CK«taIio«  GrcfonilX ,  tA.  ftUtmlo  u , 

*•  debent.  » 

(o  )  Tn  corporeiuTts  canonic.  tom,  i ,  pag. 

(x)  Nouveaux  mémoires  du  CUigé,  lom.     toU  i*t    f»ùv,itj  if  fuir, 
(jr  )  Tome  6  ,  ptg.  37: 
(  O  Ibidem ,  f*g.  }6j, 

{a)  DiâiolinaiM  niSàmni  de  diplomatique  >  tom.  i ,  ftg.  xij. 

{i)  Cette  règle  ne  peut  itrt  cependant  adoptée  ,  quand  1t  ntor*  ■ffcAtWIÉpiràt  llMniâ«ai 
M  le  ibnd  même  de*  ehofea.  Td  <ft  on  «icempk  fingulier  que  M.  de  la  Poîx  de  Fr«niiiTllle  nspottt 
dans  fa  pratioue  mîvtTfelIe  pour  la  réaovatioo  de*  terrien ,  q'on  pourrait  istitnter  traltd  de»  licvtvve  ^ 

auttnt  de  jumce  que  plufieurs  det  meilleurs  livres ,  que  nous  avons  fur  le  même  objet.  Ce  Savant 
mort  à  quatre -vingt  treize  ans  le  14  novembre  1777  pirle  d'une  redevance  de  rente  augmentée  à 

Texccs  pir  un  trait  de  moins  prefque  impcrccptil  '  ;    in  j-  -it  fait,  dit--,  1 l  par  un  retrancheront 
d'une  pcùce  |>oition  de  l'j.  Poufini  fut  ciungé  ea  Poulmi,  D'un  poulet  ou  avait  fait  on  pouUiu, 

(  f  )  Tome  j  ,  pag.  jî<f ,  édition  it  Parit, 

(  d  )  M.  Tkhhi  Merci ,  prCtre  dn  DioeK*  d'Avxrrrt, •  an  parda  andcutdlaor  daauida  dani  un  ovvtaga 
idipriatd  an  1766  faute  titra  i*Èlémiu  de  €riti<jat ,  ou  rtf/.êrcktt  iêtUfUrtmtu  taufet  it  Pûliim^ 
dit  TtMUt  UttnM.  Ccft  en  ivfe  CKaitent  dan  fa  parne ,  &  qui  Mfciteciit  d^e  plus  répaodtt.  O»  de- 
liverait  cependant  plus  de  {vAelTa  daw  la  plan  da  M.  fAliM  Mttd  t  9i'ila*appGfiie  fiafiuafi'tea  4di« 
tioasdet  $ainu  fcfci. 
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fupprimé  cette  Diâertation  fur  le  confeil  de  pluûeurs  perfonnes  ,  qui  en 
la  croyant  utile  &  intéreflànte ,  Tont  regardée  comme  étrangère  au  but 
principal  de  notre  ouvrage.  Nousfi^miiiet  iTailleurs  dans  un  fiede,  oii  Ton 

craint  d'approfondir  une  pareille  matière,  qui  n'a  pour  objet  que  les  va- 
riations des  caraderes  de  l'Alphabet.  Nous  redouterions  même  le  ridicule, 

2ui  femble  attaché  à  cette  forte  de  recherches  depuis  la  fcene  famcufe 
n  Pt^fophe  &  de  M.  Jourdain  dans  Molière ,  &  depuis  le  che^cnivre 
de  Mathanafius  par  M.  de  Saint-Hyacinthe.  Mais  comme  ces  recherches 
ne  font  ridicules  ,  que  quand  elles  font  déplacées  ;  comme  ce  n'eft  qu'aux 
yeux  de  l'ignorance,  que  la  connauSance  exaûe  des  procédés  de  la  na- 
ture peut  paraître  îimtâe  ;  &  que ,  iîitvaiit  le  témoignage  d*iui  favant  Aca- 
démicien (e)  ,  les  minuties  granuBaticales  font  ennoblies  <par  Tefprit  phi- 
lofophique  qui  doit  y  préfider ,  nous  nous  ferons  nn  plaifir  de  communi- 
quer cette  partie  de  notre  travail  à  quiconque  deûierait  s'en  occuper  par-  • 
ticuliérement. 


(<)  M.  Fakentt  ,  Mdm«iru  d«  l'AuMmU  du  hfcrigùoiu  (r  Btllu  -  Lturu ,  mm.  mq  , 
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a  u 

♦ 

Olfcrvadons  fur  Vitat  de  Strasbourg  fous  le  gouvernement 
de  fis  EvêqueS'Comtcs  Ô  furies  anciennes  Loix  Muni- 
cipales de  cette  Ville  portées  au  dixième  Jiecle  par 
rEvêque  Erchambaud. 

»  Obfcuraia  diù  populo  bonus  eruet ,  atque 

»  profera  in  lucem  fpeciofa  vocabula  ^Ugum^^ 

n  Qua  prifcis  memorata  

I»  Nunc  Jitus  informis  prendt ,  ù  dtferta  vetufias  » 

.  Horahus  ,  £pi{^.  Ùb.  2  ,  cpift.  2»v.  115. 

C^UOIQUE.  Strasbourg  fut  une  ville  françaifc  bâtie  par  les  Rois  de 
France,  il  fut  néanmoins  permis  à  fçs  habitans,  ainfi  quaux  autres  de  l'Al- 
facc  ,  de  vivre  fous  la  loi  aU<;mande,  parce  quils  étaient  Allemands  d'on- 
gine.  .La  loi  allemande  pétait  alors  une  loi  provinciale  (  LaaJnehe^  )  • 
au  fccours  de  laquelle  vint  .enfuite  le  Droit  Romain  ,  qui  fîit  appellé  le 
Droit  Commun  (  Gcmeint  Rechty  Mais  la  ville  s'étant  agrandie  ,  &  le  nom- 
bre des  habitans  s'étant  aug|menté  ainU  ^iie  leur  fortune,  il  fallut  la  gouver- 
ner par  fes  propres  loîx8ecoutuaes,qiiiiiibordonnerent  feulement  le  Droit 
Allemand ,  fans  toutefois  l'abroger  (  ^  ).  Ces  loix  nouvelles  furent  d'abord 
rédigées  au  dixième  fiecle  par  Erchambaud  42*.  ÉvCque  de  Strasbourg;  , 
qui  fentit  la  néceffité  d'avoir  des  loix  écrites  pour  régler  radninillration  de 
la  juftice  &  conftituer  une  torme  poiitive  de  gouvernement.  Ces  premières 


(  «  )  Selon  le  Gtoffwre  G«ninai^  da  noycA  âg»<it  Haluus  imprimé  i  Lcipfiek  en  17^8 , 
HT  &■       le  L'andrtekt  itÙL  ««iimwi^ownt  jtris  p«itt  le  Droit'  CoowNm  AlloiMiid  dt  ûu^im  ptyt 

écrit ,  ou  non  écùt.  '  ,  • 

Çb}  Sdultcc  ,  ad  Kotaigthovùm ,  «ijkrtât,  1» ,  /«^.  MCr  fi§* 
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loix  furent  renouveilées  &  augmentées  aux  onzième  &  treizième  fiecles  : 
on  en  fit  alors  une  nouvelle  rédaôion.  Elles  forent  traduites  en  vieux 
AUemand  en  1270  pour  fe  conformer  au  décret  de  TEmpereur  Rodolphe  I9 
qui  avait  ordonne  c!o  publier  déformais  les  aâcs  publics  en  langue  Alle- 
mande (c).  Les  loix  rédigées  par  les  Évcqiics ,  on  fous  Icitr  autorité  &  de 
leur  confentement ,  parurent  îufiîlantes  julqu'au  tcms  que  les  habitans  de 
Strasbourg  fecouerent  la  domination  Epifcopalc ,  &  que  profitant  de  la  li« 
berté,  que  les  Évoques  leur  laifTaient,  ils  formèrent  une  efpece  de  répu- 
blique indépendante.  La  forme  de  gouvernement  ayant  alors  changé ,  les 
anciennes  loix  municipales  changèrent  avec  elle.  Le  Magiftrat  fît  rédiger 
en  1322  un  nouveau  code  de  loix  par  douze  perlbnnes  du  Corps  de  la 
Noblefle  ,  qu'on  jugea  le  plus  au  £iit  des  lôix  &  des  coutumes  de  la  Pro- 
vince» des  ufages  de  la  ville  en  particulier  &  de  la  jurifprudence  de  l'AlIe- 
TT.agne  en  général.  Rcinholde  de  HiifVel  &  Goëtz  de  Grodein  préfulercnt  à 
cette  opération.  Ces  dou/.e  Législateurs  fe  retirèrent  à  la  Commanderie  de  . 
S.  Jean  dans  l  ile  verte  ,  d'oii  on  ne  les  laiila  fortir  qu'après  que  leur  en- 
treprife  fut  conduite  à  ik  fin.  Ils  s*y  livrèrent  avec  tant  d'ardeur ,  qu'au 
bout  d*tin  mois  ils  préfenterent  un  corps  entier  de  jurifprudence  &  de  lé- 
gislation au  Sénat  &  au  Peuple  nfTemblés  ,  qui  l'approuvèrent  {d).  Ce  re- 
cueil de  loix,  qui  na  encore  jamais  vu  le  jour,  &  peut-être  ne  le  verra 
jamais,  porte  le  nom  de  Stmbudt,  Mais  les  nouveaux  Législateurs  n'avaient 
pas  prévu  tous  les  cas  que  la  chicane  produifit  dans  la  fuite ,  &  il  arriva 
aux  Strasbourgeois  Ce  que  Tacite  (f)raconte  des  Romains  ,  qui  au  tems 
de  leur  origine ,  fimples  &  modeftes  dans  leurs  loix ,  furent  enfuite  furchar- 
gés  par  leur  multiplicité.  Le  recueil  des  anciennes  conlUtutions  de  la  ville 
de  Strasbourg  forme  au)ourd1iui  plus  de  douze  gros  volumes  (/),  qu'on 
ne  confulte  plus  gueres  que  par  curiofité.  Au  refte ,  la  réputation  de  fa- 
gefle ,  de  prudence  ,  de  juftice  &  de  fcience ,  que  s'était  acqulfe  Tancien 
MagiÂrat  de  Strasbourg  ,  détermina  fou\  cnt  les  étrangers  à  le  confulter 
dans  les  cas  douteux  qui  s'élevaient  dans  le  civil  &  le  criminel  ,  &  à  en 
appeller  même  à  fii  décifion,  lorfqu^ils  fe  croyaient  lefés  par  leurs  Juges 
naturels  (j). 


Pt[iam  ',  tom.  t  ,  pag,  S^l. 

^  d)  Kœnigshovu  Chronicon  latinum  mj}.  fui.  i^i), 

(«  )  AnnftUiun  ,  lih.  t.  tap.  t$.  Voyez  ce  morceaa  de  Tacite  traduit  par  M.  d'Alembert  dans  fcs  iAi- 
Iviftc  ék  Lita<r«n»t ,  d*Hiftoin  &  d*  Philoropiiit ,  vmganêê  «a  1770,  mn.     f«f.  ijff'ft. 

(/)  ScbtepfliA  •  Alftu  litn0t  t«B.  t ,  S*^ 

E  2 
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r  On  trouve  dans  les  Archives  de  l'Évêché  de  Strasbourg  à  Saverne  un 
très-ancien  rendre  en  parchemin  contenant  vinçt-fix  fenillet$9.  intitulé  : 
Junt&  Ltges  Civitatis  Argmtinenjîs.  Ce  régi  Are  cH:  ians  date:  mais  ileft  rap- 
pelle dans  le  diplôme  original,  que  Richard  Roi  des  Romains  accorda  le 
21  novembre  1261  à  la  ville  de  Strasbourg  (A).  Il  ell:  d'ailleurs  indubi' 
table  qu  il  fiit  écrit  vers  le  milieu  du  1 3  fieçle.  Ce  regiilre  contient  un^code 
des  loix  &  des  ftatuts  de  la  ville ,  divifé  en  trois  parties  &  dieflé  en  trois 
dif{îêrens  tems.  Le  dernier  code  fut  fait  fous  le  gouvernement  &  Tautorité 
de  Henri  de  Staleck  Evêque  de  Strasbourg  ,  qui  tint  le  fiege  depuis  l'an 
1245  juliquen  1260.  11  eiî  dit  dans  ce  troiûeme  code,  que  non-ieulement 
les  loix  du  fécond  étaient  tombées  en  défiiétitde  par  le  laps  des  tems  , 
mais  que  même  le  peu  de  foin  des  Cbnfiils  de  Strasbourg  à  les  maintenir 
avait  caufé  dans  ladite  ville  des  dérordres  affreux.  Sur  les  pînintcs  de  FÉ- 
vêque  Henri  ,  les  Conluls  &  les  Bourgeois  les  plus  éclairés  s  aiîctnbîerent 
en  1249  &  de  concert  avec  i'Evêque ,  le  Grand-Chapitre  &  les  Uliiciers 
de  FEvéché,  ils  firent  de  nouvelles  loix  &  confirmèrent  celles  du  fécondât 
du  premier  code  (i).  Cela  arriva  deux  ans  après  la  promefle  folemnellc  , 
que  TEvêque  Henri  conjointement  avec  fon  Grand-Chapitre  avait  faite  , 
de  ne  jamais  aliéner  rAvoucrie,  ou  l'Advccatic  de  la  ville  de  Strasbourg  (/). 
Les  loix  du  fécond  code  étant  donc  tombccs  en  .déiuétade  en  i  Z49  ,  elles 
doivent  nécefiàîrement  dater  de  deux ,  ou  d*un  fiede  auparavant.  Ainfi  ces 
loix  font  ou  de  la  Hn  de  Tonzieme  fiecle ,  ou  au  moins  du  commencement 
du  douzième.  Elles  furent  promulguées  pareillement  du  confentement  & 
de  Tautorlté  du  Seigneur- Evcquc  (m).  Nous  foupçonnons  que  ce  fécond 
code  dût  l'on  origine  à  Oihon  ,  qui  gouverna  TEglife  de  Strasbour  g  dcimis 


'  i.  )  Apud  Gcb.iucr,  Lcl'  -n  Kayfcrs  RicharAi ,  iriitex  Buck  ,  ^jj.  ,  Je  Sch<Tpfli-iuin,  Àl/jt.  Aiplomjt. 
ton.  I,  pac;.  4^;.  Fromittimus  infuper  nos  procuraturos  6c  cfTcc^uios  ur  .  ,  .  hiTa  &  cj-iiuiitudines 
M  (  Civiuui  Aigentlncniîs  ]  aux  in  quodam  lîbello,  cujui  copiaiu  &  Uranicriptum  dicitut  lubeie  Ep^co* 
n  pnf  «invialibîltter  diâis  civimu  obacvcnnir. 

(j)  »♦  Notum  fit  omnibus  Chr'irti  fidclibus  tam  prefontibiu  quam  futtuis  ,  prcfens  fcriptum  infpeAurîj, 
n  quod  teftipotibus  vcnerabilis  Doir.ini  Hcinrici  de  Stihcleckc  F.pifcopi  Argeniiiicniti  ort.i-  fjerunttant* 
»•  indifcipllu*  ,  &  injun.e  ,  &  oppr^rioncs  mulicrum  &  paupcrum  m  Oviuie  Argentj/ienfi  ,  quod  idcn 
n  Uonûnus  Epifcopus  impucavit  Confuiibut  it  ceteris  civtbus  niaioribus  exceffus  fuos  in  hoc  St  neEli" 
n  gcntiam  judjcU.  Tandem  Confulcs  &  cztert  cives  meliores  Oc  upientiores.  cum  proliâo  Dosiiao  M9 
n  Êpifcapo  ,  Canonicis  &  Minifterialibus  in  hoc  convenerunt ,  i^uod  ipfî  de  communi  confenfu  Bc  C0n« 
»  iltto  hxc  nova  inftituta  ftatuenint ,  faivis  tamcn  antiquis  judiciis  8(  ftatutis  in  omnibus ,  ita  quod  Seul- 
w  tenu j  Advocstus  tt  Coiifiite«ù>piu)rU)iumGtiilAaiiiuf  p<o€«dut,ptoiitiiir«  <^coafo«tmiiac«.Qvitaiif 
m  ÎD  lîbielliB  fmtdefcàptt.  &ç* 

(  /)  ChattHlatiiui  ncmbranfceu  ChritMis  AsfeaAteafii. 

(  t?  )  Notum  fit  omnibus  Chrifti  fidelibus  tant  prefentibus,  qvam  fiitutis  ,  qnaliter  cives  Argentîneib» 
•I  (it  civitaiit  tapientioies  6c  honoiabiliores  ,  tamquam  jufticie  &  etpiUatij  anatotc*  ■  liuâu  racionit  con* 
M  venerunt,  &  de  confenfu  &  Cunfilio  Domi  i  Epifcopi,  Advocati , «OwiWBflie  nMJOfW  CMMieiM  dvi- 

«  t«t«a  C9lCitiium>  hc«  tnftmu  ftiwnfi  4«fczil>^  feccraot.  &c« 
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DISSERTATION   S  t  X I E  M  £.  - 

i  an  lûSi  jufqu  en  i  lOQ.  Du  moins  peut-on  llnférer  d'un  diplôme  de  1  £uir 
pec«iir  Henri  V  de  Tannée  1 1 19  ,  qui  rapporte  que  cet  Evèque  fit  quelques 
changemens  dans  le  Droit  coutiiflHiVifdè  k  tuU  »  onéieiut  en  quekinet 
parties  à  fes  halâians  (  n  }• 

La  diâTérence ,  qu'on  trouve  enfulte  entre  les  loîx  du  fécond  code  & 
celles  du  premier  ,  fait  voir  combien  ces  dernières  font  plus  anciennes. 
En  effet ,  dans  le  premier  code  le  Teiil  Schulràfi ,  ou  Prévôt  de  l'Evêque 
avec  les  Juges  par  lui  choilis  décidait  dans  Strasbourg  tous  les  cas  de 
*  la  haute ,  moyenne  8c  baiTe  JuiHce.  H  n^exiftait  pour  lors  ni  Maître  , 
ni  Confuls  ,  ni  F ch ovins.  Au  contraire  ,  le  fécond' code  des  loix  crée  un 
Maître  &  douze  Confiilç  ,  ou  Confeillers  pour  exercer  la  Juftice  Mu- 
nicipale ,  lefqnels  Confuls  fernient  choiri<>  chaque  année  tant  entre  les 
Officiers  de  i'Evcche,  qu entre  les  Bourgeois  de  la  ville  (0).  Or,  un  chan- 
gement fi  confidérable  n*a  pv  le  fiiîre  qu'après  une  aflèz  longue  durée  de 
tems.  Nous  ne  croyons  donc  rien  luntarder  en  plaçant  au  dixième  fiecle  les 
Inix  &  les  ftatuts  contenus  dans  ce  premier  code  ,  &  en  les  attribunnf  à 
i  Evêque  Erchambaud  ,  qui  pollédait  alors  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Strasbourg,  où  il  jouil&it  des  droits,  que  les  Comtes  exerçaient  auparavant 
au  nom  du  Roi»  Il  y  a  d'autant  plus  de  probabilité  dans  cette  conjeâure , 
qu'il  nous  refle  de  précieux  monumens  de  la  fclence  de  ce  grand  Prélat ,  & 
que  nos  anciennes  annales  le  lepréfentent  comme  le  Législateur  de  £1  ville 
Êpifcopale. 

Nous  ne  tranfcrirons  pas  ici  les  loix  Municipales ,  qui  forment  le  troî- 
fietnc  &  (ccond  codes.  Nous  les  rapporterons  &  difcuterons  en  leur  tems: 
elie^^ont  encore  jamais  vu  le  jour.  M.  Schilter  a  rendu  publiques  en 
l6$8  celles  du  premier  code  ).  Mûs  outre  que  ce  favant  Jurilconfiilte 
n*a  pas  reconnu  rancicnneté  de  cette  pièce  ,  la  copie  fur  laquelle  il  l'avait 
publiée  cft  fi  informe,  fi. tronquée  &  remplie  de  tant  de  fautes  ,  qu'il  était 
néceffaire  d'en  donner  une  nouvelle  édition.  Le  lesltuir  retrouvera  ici  le 
texte  latin  plus  pur  àL  plus  correâavec  la  traduction  Aiicniandc ,  qui  en  tut 
fiiite  en  I270.  Nous  préfentons  enfuite  la  traduôion  françaife  de  ces  mêmes 


(<i^)^tU>«  falici»  fgmaà  Capitatt  Axg^nâMnfis  ,      it  «  le  durtulantiB  iMoibtaaKeam  civiatis  Ai» 

(o)  n  Statutum  eft,-at  duodeciia,  vtl  plures . fi necelTe  fuei it ,  honeAc  &  idonce  perfone , fapteatit 
I»  &  (lircrete,  tamintci  minifteriales  quam  intM  aT«(,peaintar-afimiMiin  coniïlH*  civiutu  »  iatw.  foeè 
«  anus  Mag'tAer  ,  tcI  duo  ,  fi  neceiTe  fittrit ,  digintor  ,  ^lù  JuiMt  «BMM*  ivvÏMB  hoMÉM  Bcdefit^ 

H  Eplfcopi  &  CiviUtts  ad  omnia  fidclitcr  promoverc.   &c.  ,  .      -  •   ••  V 

(/^  loQtfo&icoKcenigshevu»  eiy«n'«(.(<f  i'tff.  7<i-7>^*  '  .  .      )  ' 


Digitized  by  Google 


3S  D  J  SSEÂTjiTIOS  SIXIEME. 

loix ,  telles  qu  elles  parurent  fous  TEpUcopat  d  Erchambaud,  Ces  loijc  font 
également  carieiiies  &  sntéreflanles  :  cUet  ne  ibnt  pas  moins  honorables 

pour  les  anciens  Srrasbourgeois,  que  pour  leur  Législateur  ;^es  font  con- 
naître les  ccnftitiitions ,  les  maximes  ,  la  police  &  le  Gouvernement  de 
Stra<.bourg  ,  une  des  villes  les  moins  barbares  qui  exilaient  alors  ;  elles 
montrent  refprit  du  fiecle  oii  elles  furent  formées,  la  dirférence  des  ufages 
&  des  moeurs.  Elles  intéreflent  le  cœur  humain  ,  &  elles  font  fentir  les 
progrès  de  la  législation  :  elles  pourront  même  ctre  de  quelque  utilité  à 
ceux  qui  tr;ivailîcront  au  fujet  intéreilnnt  que  TAcadémie  Royale  des  InC- 
Criprions  &  Belles  -  Lettres  de  Paris  ,i  ^iwaoncé  pour  le  prix  de  Tannée 
1778  ).  Enliu  CCS  llatuts  attellent  ie  pouvoir  des  Evèques  de  Strasbourg 
Inr  leur  ville  Epifcopale;  &  c*eft  dans  les  primitives  loix  de  cette  Républi- 
que, ^t*on  retrouvera  les  traces  de  fa  dépendance.  Nous. prions  nosLeûeurs 
de  ne  pas  pafTer  les  obfervations  &  les  notes,  que  non';  nvons  jointes  à  la 
traducli^  n  trançaife  de  ces  ioix  Sa  flatuts  :  elles  fervent  principalement  à 
leur  iiuclhgence. 

Nous  mettons  ici  à  la  tcte  de  ces  anciens  (latuts  le  diplôme,  pnr  lequel 
l'Empereur  Othon  fécond  accorde  &  contirme  à  Erchambaud  Lvcque  cic 
Strasboui^  &  à  fes  Succefleurs  la  Comitivé ,  ou  le  Comté  de  là  ville  Epif- 
copale. Il  eft  claté  de  Saleme  en  Italie  (  r) ,  du  6  du  mois  de  janvier  de  1  an- 
née 982.  L'original  de  cette  pièce  n'exifte  plus  ;  il  parait  cependant  que  le 
P.  la  Guille  en  avait  connaiflance,  puifqu'en  la  publiant  en  172?  dans  fon 
Hifloire  d'Alface  il  ajoute  à  la  fin  :  cott^knni  ^  trouve  conforme  à  fon 
original.  Nous  n'avons'  pii  cependant  le  découvrir  dans  les  Archives  de 
I*Evêché  à  Savenie:  mais  nous  avons  trouvé  ce  diplôme  inféré  dans  détnp 
nncicns  cartulaires  en  parchemin  du  quatorzième  iiecle ,  qui  peuven^cer- 
tamcment  tenir  lieu  des  Autographes  qui  font  perdus.  Tranfcrits  par  l  au- 
torité  publique  fur  les  originaux  même  ,  ils  doivent  faire  preuve  comme 


CO  **  Q"^^  ^^'^^  '^^  vUks  de  France  depuis  Clovis  iufqu'à  r^tablifTemcnt  des  communes,  let 

»  ditlnr«itttttr«s ,  l«s  foaâinnc,  le  pouvoir  des  CMScieta  préposé*  i  l'Wlimniftration  Municipale,  4t 
M  de  qnî  c«s  Officiers  tenaient lew  autorité  }«» 

(  r)  Obredit  &  Lunig ,  f(M  ont  publié  ce  diplâaie  eu  perde ,  eu  lieu  de  aHum  SaUmt ,  lifcnt  :  athm 
Smhtrmt,  comme  fi  ce  diplôoie  vrtât  été  expédie  a  Saverne  en  Atface.  Mùs  il  tH  fur  par  la  confront». 
tiun  de  diflcrentes  'chartes  rappcUécs  par  Geor^iich ,  m  rtgejiis  ehronologito-diplomaticis ,  tom.  i ,  pag^ 
iC<f  &  ftp  ipi'OdMm  lâeoiid  M  qnttt»  pas  l'Italie  depuis.  9S1  &  jiii'il  dans  ce  Royanne  jufni'cs 
tjS} ,  qu'il  mourat  4  Rome.  Le  dipldne.  que  ce  l*rince  lit  expéXer  le  iS  août  9Sa  «n  laveur  de  P^iilifo 
de  Spire  ,  apud  Schapfiinum  ,  Alj<it.  diplomat.  lom.  1 ,  pjg.  ijt ,  eft  également  daté  int  a  eivitjttm  Salerm 
Htm.  Salerne  eA  une  ville  ancienne  &  conlid<frabte  du  royaume  de  Nnpies  fitui^e  a  onze  lieues  de  ce 
dernier  endroit.  Capouc  n'eft  éloignée  de  N  s  pies  que  de  fix  lieues.  La  charte  d'Othon  peu  1  l'AbbayC 
de  Cuœ  pubUée  par  M«biUou,<^<  rt  diplomat.  pag.  fjf,  St  Dom  Calmct,  H'Jioirt  de  Ltiminc  lum.i, 
frmféfag,  *4» ,  eft  datée  d«  Capoiie^  tUbm  Ciy««ijBiLdas6iepten|)Te9S3« 

C«)  Preuves,  ftf/.  J2. 
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eux.  Le  premier  lie  CC$  cartulaires  ,  dont  nous  avons  déjà  donné  la  notice 
daas  notre  preiaier  vbliiffle  (<)  ,  ftit  écrit  au  mois  de  feptembre  1357  par 
ordre  de  Jean  de  Lichtemberg  Evêque  de  Strasbourg.  U  «ftconfervé  dans 
les  Archives  de  la  ville,  &  c'eft  d'après  lui  que  M.  SchcepHin («> apo* 
blic  le  diplôme  d'Othon  dont  nous  parlons.  Le  fécond  cartuîairc  antérienr 
au  premier  de  dix  ans,  vulgairement  nommé  Libtr  Salicus  y  ell  dépolé  dans 
les  Archives  duGraodChapitredela  Cathédrale  de  Strasbourg.  Il  fut  pareil- 
lement traafcMt  eiilî47par  ordre  de  Jetfide  Lichteinberg,  qui  était  alort 
Grand-Doyen  de  cette  Eglifc  (  v).  Ce  cartulaire  nous  a  fourni  la  copi# 
du  diplôme  ,  que  le  Lcftcir  trouveni  ci -après.  M".  Ohrccht  (y)  &' 
Lunig  (0  ont  tait  également  imprimer  cette  pièce:  mais,  outre  qu'ils  ne  l'ont 
donnée  que  tronquée  &  incorre^ ,  le  premier  a  commis  en  la  publiant,  une 
infidélité  cpie  Famour  de  la  vérité  nous  oblige  de  metttean  jour  :  elle  d<Mt 
remporter  fur  toute  con defcendance.  î.c  rcfpefV,  que  nous  portons  à  la 
mémoire  de  ce  favant  &  vertuertx  PrcrLur  de  Strasbourg,  n'en  eft  pas 
moins  vrai ,  ni  moins  lincere.  L'elpnt  de  parti  emporte  quelquefois  un 
écrivain  plus  loin  qu'il  ne  voudrait.  Les  termes  dn  dipldme  d'Othon  font 
formels  &  prouvent  évidemment  les  droits  anciens  &  légitimes  dés  Evêque» 
de  Strasbourg  fur  leur  ville  Epifcopn'e.  On  n'aurait  pas  dù  s'attendre  que 
d'une  pièce  ii  peu  équivoque  on  eût  jamais  prércTidu  faire  un  titre  pour 
l'indépendance  de  la  ville.  Cependant  M,  Obrecht  en  a  voidu  tirer  avan- 
tage: mats  les  efforts ,  qull  a  feits»  n*ont  fervi  qn*àd^bntcer  là  partialité. 
Croyant  peut-être  que  cette  pièce  ne  tranfpirerait  jamais  des  Archives  de  ' 
la  ville  ,  il  en  rapporte  les  propres  expreffions  pour  prouver  que  cet  Era- 
per(uir  St  fcs  PrédecelTeurs  avaient  accorde  à  la  ville  de  Strasbourg  les  liber- 
tés ,  firanclûfes ,  immunités  &  indépendances  ,  dont  il  y  eft  fait  mention. 
Auffî  emploie-t-il  tout  le  neuvième  chapitre  de  fon  Prodrôme  à  prouver 
que  la  ville  n*a  jamais  été  dépendante  de  fon  Evêque.  De  la  façon  qu'il 
rapporte  le  diplôme  d'Othon  ,  il  a  tout  lieu  de  jouir  de  fon  triomphe.  Se 
voyant  gêné  par  ces  deux  lignes  qu'on  trouvera  imprimées  en  lettres  ita- 
liques ,  nijîiile  quem  Epifcopus  cjufiem  Ctvitatisfibi  Advocaium  cUgiru,  c  ell-à-r 


(»)  Di^Tcrtation  IV  ,  pa^.  tj,  &  nott  ^. 
(  tr  )  Alfat.  diplom.  tom.  i ,  pag.  i  ji, 

Î>  )  Ce  cartulaire  ,  on  Bvrt  faliaue  porte  en  tcte  rinfcription  fuivanter«  Anno  Domini  MCCCXLVII, 
criptus'eft  liber  ille  ad  julTuiii  honorandi  Domini  Doinri  Johannii  de  t.ictitei.bcr  '  Decani  Ecclefif 
n  Atgentincnfu ,  in  quo  cuntinentnr  priinleftta  ,  Aatuia  &  iiilUumcBta  ecclclic  preUiftc  »  Le  diDiômB 
#(>liiMi»>«raiiv«  attfinlllctf«igMiiM.    ■  -       .  •  . 

In  prod'  rr^n  Tcrnm  AUaticarm         a^if  <^  jy/. 
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<1ire,  à  la  rêfervc  de  celui  que  l'Evéquc  de  ladite  ville  fe  fera  choiji  pour  AvotU y 

lignes  qui  excluaient  du  gouyeroement  de  Strasbourg  tout  autre  Juge  que 
celui  *de  FEvêque  ,  M.  Obcecht  a  cru  pouvoir  les  fupprimer,  &  par  ce 
fiiQyen  rendre  la  ville  indépendante  de  toute  jurifdldion  autre  que  la  fienne 
propre  II  commet  encore  une  autre  infidélité ,  lorfqu'il  afliire  que  ce  di- 
plôme ne  fut  pas  accordé  à  l  Evêque  Ërchambaud ,  mais  à  la  ville  par  l'in- 
tervention de  ce  Prélat.  La  fimple  leâure  de  la  charte  convaincra ,  que  ce 
îîit  Ërchambaud  qui  la  demanda  &  robdnt  pour  lui-même  &  pour  foa 
£v«ché. 


In  nàmine  SanSa  &  imUvidm 
TrtnitatiS,  Otto  Divina  fivenu 

c'^mentia  Imperator  Augujhis.  Si 
Ecclejîas  Dci  munijicenua  R^ût 
&  Impetialis  excelle ncia  nobis  a 
Deo  concejfœ  exaltaverimus  ^  id 
procul  dubio  ad  jlatum  xc  prujpc- 
ruatcm  pnjmtis  vitœ  &  eicnm 
bcaiitudinis  commoduatcm  nobis 
prodtjjc  conjidwius.  Quocirca  no- 
yerit  omnium  fideUwn  mftrorum 
induflriatamprafentium  quam  fu- 
turorum  ,  auatiter  Erckenhaîaus 
Argenùnft  tivitaùsEpifiùpus  nof- 
tram  adiit  cUmenùam ,  roQindo 
m pro  Dei  amore^  ipjmfque  beata 
genitricis  Maria  ^  a/Jus  Ecclefîa 
ipfe  vide  tu  r  pntejfc  ,  id  rénovantes 
quod  nojh  i  prâdecejjores ,  Impt" 
raiorcs  falicet  &  Kegcs  Franco- 
rum  ,  etdem  Ecdejia  pro  Jiu  Jlatu 
&  augmenta  Imperii  contulerunt, 
eo/^rmaremus  &  corrohorartmus, 
Cujus  peddonili^nurannitentes» 
hanc  mftra  auSoritaiis  pracep^ 
tionem  jUri  dccrevimus  ,  in  qua 
Jhndmus  & fimùur^jiibcmus^nt 


Au  nom  de  la  Très-Sainte  Trinité* 
Otton  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
Augufle.  Si  nous  élevons  les  Eglifes 
en  les  comblant  des  bienfaits  du  tr^ 

ne  Royal  &  Impérial  que  Dieu  nous 
a  accordé  ,  nous  lommes  certains 
qu'ils  contribueront  à  la  prolpérité 
de  notre  vie  prélentc  &  à  nous  aflu- 
rer  dans  la  future  le  bonheur  éternel. 
A  ces  caufes ,  faisons  favoir  à  tous  pré* 
fens  &  à  venir,  qu'Erchambaud  £vé- 
que  de  la  ville  d*Argentine  (  ou  de 
Strasbourg)  eft  venu  nous  trouver  »  en 
nous  priant  pour  Tamour  de  Dieu  & 
de  la  S**»  Vierge  Marie ,  dont  il  gou- 
verne préfentement  rEglifc,  de  vou- 
loir bien  confirmer,ratifîer  &  renouvel* 
lerccqne  nosPrédécefleurs  les  Empe- 
reurs &  les  Rois  de  France  ont  accor- 
dé à  cette  mcme  Eglife  pour  la  profpé- 
rité  &  Taugmentation  de  leur  Empire. 
Nous  avons  écouté  £iv<M:aUement  la 
demande  d^Erchambaud  «  &  nous 
avons  lait  en  conséquence  dreflèr  un 
aûe  folemnel  de  notre  autorité,  pat 
lequel  nous  voulons  &  ordonnons 
expfcflément  que  dans  la  fuite  »  cou- 
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pofl  hac  yfuuù  noftri  predecejfores  fomément  à  ce  que  nos  Prédécef- 

Jiatutntm  i  a&quis  Dux  ,  vd  Usm  ont  déjà  prefcrit»  aucun  Duc, 

Cornes  9  aut  yicarius ,  vel  aliqua  Comte- ,  Vicaire ,  ou  <piel<pie  juge 

JuMcmriaPotefasif^raprtefatam  q"e  ce  foit  n'osât  exercer  aucune 

Argeminam  çivitatm,ûmmftice  iurifdiaion,oujuftice  dans  ladite  viiïe 

StrarBurc  vocatur  alio  mmine\  vd  ^  ArgenUnc^  vulgairement  (  a)  ap- 

'    rL    L-     r    r   \   ■    /'      j  pellée  Steasbourg  ,  m  dans  les  fkux- 

mfuburbio  ipfius  Civita  isaliquod  bourgs,  ^  la  riftXcdtcdui  qmVEvéqut 
placitum^  vd  diftnUum  hab&rc  pu-       iJ^^  yilUftfera  choifi  pour  Avoué  (è), 

fumât ,  nifi  ille  ciuem  Epifcopiis  Et  s'il  fe  trouve  quelqu'un  (ce  qui  ce- 

ejufdem  Civitatis  fibi  Advocatum  pendant,  à  ce  que  nous  croyons ,  ne 

elegerit.  Et  fi  aUquis  fit,  ,  quoi  («  fe«  pas)  q«i  voulût  contrevenir 

jUri  mn  cnSmus ,  qui  hoc  vtUt  *  »  <>î»  Y" 

fLm^mmm         C,  iu^i/'i^^i^  m«fv  <PJ«Iq"e  pouvoir  dans  ladite  vilfc  , 

ftrvmtn,  0m  fi  judtaario  mort  J^^j,  ^^^^      non-feulement  il  cn^ 

prefumat  intromittere ,  non  folum  ^^^„^         .^^i^^  ^  ^ 

nofiram  fciatfi  incurjunmiram^  vengeance  Divine  fe  fera  fentir 

fiuLDivina  uUionc  jetuiat  Ji pet'*  fur  lui  en  le  condamnant  aux  peines 

imendum  &  aternis  pœnis  erur  éternelles  de  l'Enfer.  Car  nous  vou- 

Ùandum,  Volumus  namquc  ut prœ-  que  ledit  Evèque  ,  fes  Succef- 

fatoEpifcopo.cum  omnibus  (ibi  lub-  ™        ^  ^«  fujets  de 

'''^  ■Y         r     m    L  :    lï-veché  loicnt  tous  notre  proteâioif 

jeacs  Ju:squefuccepnbus,omni    ^^^^^^  fans  que  perfonne" 

occajwru    omnique   contrarutau    ^^^^^  quelque  prétexte  que  ce  foit , 

pofipôfaa ,  fub  noflra  tmmitmea-    puiffe  s'y  oppofer ,  afin  qu'ils  ne  cef- 

tis  definfione  pro  noflra  iftcolumi"   fént dlmplocer la  niiféric<M:^ede Dieu 

(  «)  Le  teste  Urin  porte  Rufiiti.  La  langue  Tudefque  (utappell^  Tous  tes  0^n«  Unpit  RuJIiqMf 
c'en-à-dire ,  vulgaire  par  oppofition  à  la  lan^e  Latine ,  que  l'Eglife  avait  confacrtfe ,  dc  ffn  était 
ttàU  téSâréc  aux  Scimcft.  C'cft  daaa  m  uiu*.9i'U  nai  ici  enteadie  !•  moi  Mi^/IM,  La  langa* 
FtanftÛff  a  été  parcUlMitiit  noauaéfl  illef «a  Jlvjfïca ,  lorfqrclla  co««tB^a  à  A  ibmar. 

(i)  On  lit  à  peu  prè*  la  même  choTe  cJan»  le?  diplôrr.ei  d'Othon  III  pour  les  Eglifes  ic  Wormï 
It  de  Spire.  Celui  de  ce  Prince  pour  Hildi^âlJï  de  Worma  de  l'année  98^,  apud  Schannat  ,  in 
todict  prnhat.  H'ft.  Epifcup.  Wormaiienfis  ,  num.  ;û  ,  pag.  »6  ,  &  tipuJ  Morin  ,  Hifiorifch  diplomatifc  '  ê 
jUkMdl  lung  vom  Urfprung  dcrcr  Rtith*-i>idtt*  ,  f>art.  t taf,  7 ,  pnf.  porte  :  n  Et  Bullua  G>inaa,Tet 
•  fâên  t  aut  aliqua  judiciaiia  pctfona  in  prardiAa  civitata  Vinaione  uuam  dcinceps  exerceat  polaâ^ 
n  teiB ,  nHà  il  foliu ,  queat  Paftoralu  dignitatis  follertia  prcfeccrh  Advocatnai.  w  Lad^pl^haa  d'Odioa  poor 
TEdifa  de  Spira  de  989 ,  tpud  Lthmmnn  ,  Sptyristhtr  Ckronitk  iil,  4  ,  'V*  f  •  t^Ê;  *}^*  ^énomm 
awi  :  n  Ut  oulliu  Dux  ,  fiva  Comat ,  Tal  aallus  pnblicut  Judax  ax  jtniiàan*  potmia ,  «ut  àUqua 
M  ci^asUbat  potafiada  tanota  parfoma  ,  aifi  Atlas  Epifcopos  9t  AdTocabia  iffiaa  fapaafiAs  SpiMBlt 
M  Êeala&e  ex  juffiona  &  conceiTiona  noAtm  éainceps  poteftatem  habaat  pro  qaocaaqiN  ncBafiOtTli 
M  MO  alloua  re  parva  ,  ant  magna  placitom  tfttinera  »  Teu  pabBcun  ^diciani  fisara  isA*  CKittfaai 
M  Spira  ,  feu  Nameta  voeatam ,  aut  îa  cîreuiht  extra  Gvitatem.  h  Jean  rrddatia  Moritz  dans  fon  L.vre 
imprimé  en  îj^Sflii.  tit.  p^rt.  * ,  p^g.  aù}-x}Om,  prétend  pron:««r  la  âiifaté     tUplAma  d'Othon  pour 

l'Egiife  de  Wormi.  Mail ita tétvm»  y*» iM<gw feâ»  hif  ftiWwtft m fawrwt (pmuéifÛÊm  haiMiK 
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tate ,  Çcu  conjiiois ,  vd prous  ,  veL  en  paix  &  en  repos  pour  notre  coo- 

tociusImperU  a  Domino  nobis  col-  fcnration ,  pour  celle  de  notte  époufe 

minimifencor^liCtat^deU^  f^j„5  £^  ^^^^^ 

.  turimpbrareXmhocnoJtr^auUO'  autorité  foit  chofe  ferme  &  fiable  à 

ntaùs pnecepuun iavioiahilem  at-  toujours,  nous  ayons  iîgné  ces  pré- 

que  ittCOmtmukm  ohdneat  firmita-  fentes  &  y  avons  fait  mettre  l'imjpref- 

um  manu  propria  fidntr firmayi-  ^'on     notre  Anneau.  S'enfuit  le  feing 

mus&annulino/lriir^r^^^  ^f^^^;^^^ 

minfymrijufimusSi^^^^^^^^  Dom-  ^^^^  ^^.^^  (deVorms  )  &  Chan- 

ni  Ottonis  invuli^limn  imperaions  ^^j^^^  ^     ^^^^^  rArchichancelier 

•  Augufli.  Hildwaidus  Epifiopus  &  "VJ^Ulcgife  (  Archevcque  de  Maycnce.) 

Cancellarius  vice  îV^Uàgifi  Arcki-  Daté  du  6  du  mois  de  janvier ,  l'an 

.  canceUariirecognovuDatumniI  de  grâce  neuf  cent  quatre -vingt 

idus  januarias,  anno  Domimca  deux  ,  llndiûion  diideme ,  la  vingt 

■  ImJnadomsDCCCCLXXXIÏ,  f  unième  année  du  rcgne  d  Othon 

'  «vlv^^ïïr  •  /•  fécond  ,  &  la  quinzième  de  fon 

ladtStoneXf  -««j  y^rp  regntje-  ^^^^^.^^    j^^^^^  .  ^^^^^^  ^^^^^^^ 

cundi  Ouoms  XXI  ^  Imperu  au-  ^       ^jg^  4^  Oje„^ 

,  tm  XV.  j43um  SaUffUif  in  Du  foit-il. 

nomine  feiiciter»  Amen, 


LOIX  MUNICIPALES  DE  STRASBOURG 
portées  au  dixième  fiecle  par  Erchambaud  . 
Éyêque  de  cette  Ville. 

HECSUNT  JURA  ET  LEGES  CIVITATIS  ARGENTINENSIS. 
J)e,paC6  in  Civitau  tenenda  &  ne  preda  ,  velfwutm  introducatur, 

ORiGiitAX  Latik,,  Traduction  Allemande 

•  '  '    '  '       du  1 1'.  fiecle. 

,         "•  •  •        ^«  ■ 

FÔrmam  aliarum  CK  îtatum    In  glicher  wl[  als  andn  Sute  Reht 
XCk  ep  hpnore  COndita  cft  Argcn-    'uf  gda  fmt  ,  fo  fnt  dîne  Siete  von 

tinaV  ut  ooulis  hoaiô  um  extra-   Smiburg  Rtht  uf  gtju^a ,  ^^/ô  da^fi 
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neus  ,  qiiam  indis^ena  pacem  in  vnjl^undcin  i^lkhmenfchce^jlvrûr 
ea  ornai  tempore  6l  ab  omnibus  von  dtr  Jîat ,  ^<  atkn  item 

habeat.  ^  ^^^^  - 

Traduction  Française. 

Tels  font  les  Droits  &  les  Loix  de  la  ville  de  Strasbourg. 

Four  çû/ijln  er  la  j^mx  d.ins  la  Ville  &  pour  y  empêcher  wui 

pillage  &  vol, 

La  rille  de  Strasbourg  a  cela  de  commun  avec  les  autres  Villes ,  qii*elle 
jouit  du  droit  d'Alyle  :  tout  homme  fojt  étranger  ,  foit  né  ou  établi  en 
icelle  y  jouira  ^\xw  pleine  trantjuillité  en  tout  tems  &  de  la  part  de  tout 
temoncle'Cc). 

S  quîs  fbi:&  peccaverit  &  dl>  SwerufwcnJitJim  jiatkatmigkéà, 
Culpe  ihetum  in  eam  fugeriC»  fe-    to^  von  der  \orhtt  Jintr  Schulde  F/uht 

Clirus  tn  ea  xnaneac  "Nifius  vio-  '^'>^'^/".  dcr  foi  fichtr  hiùnnc 

]eiitermeiimiiuiniimiiiittat:obe.   ^''^'V       Trt"  f  "  7 
«liens  tamen  &  paranis  ad  jiifti-  JoHamfm. 
ciam  ezfftat.  ' 

Si  quelqu'un  commet  une  faute  hors  de  Strasbourg  ;  &  qjull  iè  réfugie. 

dans  la  Ville  pour  éviter  la  peine  qu'il  mérite  ,  il  y  doit  erre  en  pleine 
fùreté.  Perfonne  n  oiera  l'en  enlever  de  force  :  il  faudra  cependant  (ju'il 


oLeilîe  aux  loix ,  «îk  q^u'il  foit  prôt  à  répondre  en  jmlice. 

lU.  ]U. 
NemO  predam  ,  aUt  ftirtum  îh        l^ltmam  fol  dehinen  rop ,  noch  dlup' 
eam  inducit ,  vel  confei-varc  nu-   /"^  '-^-"^  f'^*^  >  ^^^^  enûialun ,  er 
deat,niiiredditurusrationemomiu  ^  ^^''^  ^chorfam  fm 

querenti.  nhm. 

Perlonne  ne  s'ingérera  d'y  porter  une  choie  qu  il  aura  enlevée  ou  volée ^ 
Zl  ne  prétendra  l'y  cojilerver  ,  à  moins  qu'il  ne  s'engage  d'eil  leodre  compte 
à  ^ûconqne  la  rédaniera. 

   •  -  -  ■ — - — '-- — -  - — ^ 

(c)  Le  code  Ju  ii  fiecle  ,  \i  ttaduflion  Allemande  ,  wnfi  i^M  IV4itior  t  j:;-c  deSchiltcr  jjoutcrt  r|ue 
Ja  viUs  de  Su^^ourg  fut  bitie  à  rexcropk  des  auues  Villes  f9«r£tic  libre. /a  (9  hoaoït  (oadUm 
^  dffuuàBéfët  iittr*  Owitêfju,  »'pÊ»4  ornais  Â*mm  4r«, 

¥  1 
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IV.  -         '  IV. 

Nullus  Captivumintroducatjnifi        Nimaa  fol  dckeinen  gcvangtn  harin 

prefentet  eum  Caufidico,  veï  Judi-  f^*»  «  »  etnwu  in  doMu  dan  Scka»m 
ci,<piîadjiifticiamipfumconfcnret,  4*^  ia  iffi  nkt  auUUt. 

Aucun  ne  s  aviicra  d'y  conduire  un  prifonnier,  à  moins  qu*aufC-tôt  il 
ne  le  |>réfente  préalablement  au  Ptévôt ,  ou  au  Juge ,  lequel  le  fera  car-» 
der»  pour  qu*il  lui  (bit  fiûtjuftice. 

V.  V. 

Omnes  Magjilraais  hujuiCivi-  .  £in  i^gUck  Mùfimum  dim  Seat 
uui  ad  Epifcopi  ipeâant  Potefla-  ^^l  Bifchovts  Gtwalt^  alfo  da^ 

tem,  ita  ouckI  vel  ipfemct  eos  ^l^/^^^^J^y .  o<Ur  dit  an  die  trs  [mo, 
infticuet ,  và  iUi  mios  ipfe  ilatuit.   1"'  ^'X  ^  'f^  f'?'  /  '^'^C/^i 

M'    .  u  *  ^     •  J*  undcr  m  finit 

a;ore$  enmi  ordinabunt  mina*  .  •*  * 

res  9  pxout  fibi  fubjeâi  ûuit. 

Tous  les  Magiftxats  de  cette  Ville  dépendent  de  la  PuiiTuice  de  FEvèque , 
enforte  qu'ils  feront  tous  inilitiiés  ou  par  lui-même  y  ou  par  ceux  qu'il 
aura  créés  &  établis  Car  les  Officiers  fupérieurs  commanderont  aux  infé- 
rieurs,  qui  leur  ioni  liibordonnés  par  leur  charge. 

VI.  VI 

Nulli  autem  EpiicOpUS  Offi-  DerSisckof  foi  nleman  das  froiiean» 
cKim  publicum  committere  débet,  ^     ^  dam  du  ^Jmdu 

lûTi  qui  fit  de  Êimilia  Ecdeiie  fue.  fi^^  ('oushuja. 

L'Evcquc  ne  pourra  conférer  aucune  charge  pubfique  <pt*à  celui  qtd  fera 
de  ia  famille  de  fon  £gU(e-(^}< 

VU.      .  m 

Quatuor  autem  Offidatos  «  in  Bijchof  faite  vitr  Ambahe  mît 

SuibuS  Urbis  gubematiO  confiât,  J^ncr  hanc ,  an  dtn  vitr  Ampunfo  gc/ltt 
pifcopus  manu  fuainvcftit, fi»,    du  bmhmng  dun  Sta  .da^ifi  Sckul^ 

.  (d)  Le  texte  Utin  parti  t  kififûlfit  i*  fêmitU  Etttdû  fit.  Ce  Cuét  ùàn  violenct  i etf  «qprtf' 

faon»  que  de  crouc  qu'elles  fif  ntfient  du  diocere  de  Strubouf|.  Elles  veident  dire  qu^il  faltajt  4trt  «ttB« 


ché  à  l'Ê^fc  de  Stn  b  >ur^  pu  quelque  ofîicc  ,  par  quelque  hcf,  ou  di(;nicé.  L'Autcur  dc  U  Chronique 
d'f.bertmîinrter  ,  en  ériumdratior.  d    ii^iri.jrtns  îi^icv,  <le  iEvcché  de  Straibaur^  §■  ^  »  le»  divifc  ea 

trr';  .  r  [ici.  Il  defijne  liiili  la  ptcir.icic  :  f'r;,,,^  f.im,i,.i  ,\U n ifitrimU^^  fn  mém  mituênt  n9it  4itiUlf0 
ait»  abêtit*    ^tUicoj*^  ut  Himinm  U^it*  (»itdut»Mi  t«mféfttmr. 
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licet  Scultetum  ,  Burcgravium  ,  thcîjpmum  ,  und  dos  Burgraveanm  , 
Theloneariiiffl  &  Monete  Ma-  ZoUunwm ,  jmïmp. 

epftnim.  meip^^r.:m. 

De  Sailteto ,  qui  &  Caufidî-    .  '/^'^  T  7" 

...  :  ^  .  ««  àchuUhciJsen  Ampu ^  und  hrur 

eus  dicitur ,  pnmum  exequimur.  luhtm, 

L'Evêque  nomme  &  invertit  lui-même  les  auatre  Grands-pificiers  ,  dans 
kfqiiels  réfide  tout  le  Gouvemement  de  la  Ville.  Ce  fimt  k  Schiilteils ,  le 
Bourggrave ,  le  Péager  ou  le  Receveur  de  la  Douane  »  &  le  Direâeor  de  la 
Monnoie. 

Commençons  par  détailler  l'office  &  les  droits  du  Schulchôis  y  nommé 
«uffi  Prév6t. 

VIO.  vul 

Dt  jure  Scultetz, 

Caufidici  jus  eft  duas  fub  Te  or-  Des  Schuhhùfsen  Rchc  ij}^  da^  er 

dinare  Perfonas  vicaiids,  quas  Ju-  f<i\(        pcrfonm  an  fine  fiai^  die  du 

dices  appellare  loict  ,  adco  ho-  Bihttrehùffentyaifo  erfamliute^du^du 

neftas ,  quod  Burgènfes  cum  ho-  Surgtr    gtriku  wvl  mit  m  ver  im 

nore  fuo  cofaffl  eis  m  judidoftue  /an  miigea, 
valeanti 

Z>«f  droits  du  Schtdtkeifs  (e)  ,  m  PrMu 

Le  Prévôt  a  le  droit  de  fe  donner  deux  Vicaires  Afleffeur? ,  lerquels  font 
ajipèllés  Juges  :  ce  doit  être  des  pedbnnes  honnêtes ,  aHn  que  les  Bouxgeott 
puiiTettt  avec  re^eft  comparaître  devant  eux  pour  être  jugés* 

IX.  IX. 
ItemadCaùfidîcumperrinetihh     Zum  SchuUkeiJsên  hwtt  imi ,  da^ 
lucre  «es  perfonas ,  quas  Heym-  .«■M*dri  fvfMm,  dm  mffndut 


(<)  Le aot  <«  5<rWr«7/ dérive  «Urancie»  iDot5cAs<!f««,ou  StkuUafiui ,  noak  qu'on  49iui«tt  dus 
les  Londbirds  aiix  Jugct  de«*ciid«oitit&fii*«ftae«afetv4  de  dos  jours  dans  cen<  ProTiaceaiuPrtfwM, 
«Il  M^es  4ee  villaf e«.  Vojesle  GfoJTiitt  GefMoifW  de  Tl^acbtex  inpitiné  à  JLeipfick  «r  1737 ,  uag, 
1471  &  fiù¥.  Le  not  de  SekutAii{9  daùt  eoHMmii  dez  les  Francs  I  tew  eeax  mu  nereaient  quelque 
jurifdiâwa  fait  duit  le  Civil ,  foit  dans  le  Nriitalre  :  Otfride  Moine  KtÙtàm  de  Weiflembonre ,  qu| 
vivait  au  milieu  du  9'.  ficcle  ,  dans  fa  traduction  paraphrafée  de  l'ÉranflIe  «il  ve»e  Tudefques  Tib.  4  , 
ttp.  J4  ,  traduit  par  Schulù.'iv  le  Centurion  dont  il  eft  pi-'.é  Jari  S.  Matthieu,  etp,  a?  ,  ♦  y^.  L'étymo- 
lope  ia  pUii  certaine  de  Schuittijt  eft  de  Schuld  ,  qui  vcu:  Ji:c  deuc  ,  û;  de  Htiftken  qui  fienific  de- 


r..v 


ir.der  ,  ou  exiger  ,  parce  que  la  principale  fonfljon  du  Schulteifi  conûftait  danj  le  jugement  d.  i  dettes 
&  d>.s  amendes.  C'eftl'opiiuaa  d'Eccard  ,m  notit  «d  l^J*"  S^iUfam  fag.  1^}  ,  de  Reiz  ia  £<lg<i  Gr*(if~ 
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burgcu  diciinus ,  unum  in  interiori    Heymburge ,  mum  inntwmdu  m  der 
fcilicet veteri  Urbe,  &  duos  in  ex-  «^f  A' .  V»^         Y"r\  T/ 
tenon  ,  &cuftodemaopi  ,  five       ^^/m.  £^«^  ^^/^  ir  >U^^ 
carcens,  m  quo  rei  cuftodiuntur.  ^^^^ 
Hec  autem  fioguior  um  fiint  officia. 

•Le  Prévôt  a  aufll  le  droit  d*établtr  trois  direâeuts  de  la  Police ,  qu'on 
appelle  Heymburge  (/) ,  Vwn  pour  î;i  Ville  intérieure  ou  Ville  vieille,  &;  les 
deux  autres  pour  Tautre  p<£rtie  de  la  Ville  nommé  extérieure  (^).  Il  nomme 
aufQ  le  Geôlier  de  la  prifon  ),  oii  font  enfermés  les  criminels,  ^lïmvent 
les  fondions  de  chacun  dcicUts  offices..  . 

Caufidicus  judicibit  pro  turio ,  Der  Sehutihdfst  der  rihu  umh  dUt^ 
profrevela,pro  geltschulda  inom-  /f/       f''''^'  »  ««^  gti^chdd uher 

— ^U,«o  1  T.l.:«  •  Itr  ;«  AMMA»  :mm»a^    '^"^  '^''^  turent:  elirrc  Stcte ,  a/irf  uberalle 

nesctvesUrois.Cxinoinnesiiigre^    ^  r         r      i  rt 

dicnt«««mdeEpifcopatuifto,nifi  ^^^^-^ 

taaonabuem  Opponant  cxceptlO-  GùttshufesdyencfiluUe^unddeiBifeko* 

nem ,  prêter  Minmeriales  £ccleiie,  vcs  gejinde  ^  und  dit  ambakt  haat  v«§ 

&  eo$  qui  funt  de  Êunilia  Epiicopi  f  dem  BifthoH. 
&  qui  ab  ipib  funt  o£5dati* 

Le  Prévdt  Jngen  tontes  a£dres  concemant  Tols ,  injures  &  dettes  pécw» 


(/}  Les  //<i/ni'ur|><  de  Uviiie  <ie  Strasbourg  ,  qu'on  n'a  remplacé  aujourd'hui  que  fort  imparfaitement 
par  fept  fcrgcrs  de  la  Ville,  nonuBés  Cericf-.K  L\.un,  étuent  alors  des  perfonnes  fort  confidérécs  , 
pwfqu'tls  avaient  la  dircAion  de  la  Police.  Les  /Jamburge  étaient  chotfis  entre  les  piirtcipaux  Bour- 
geois de  la  Ville  ,  pour  veiller  à  la  fUreié  publique.  C'etl-là ,  félon  Haltaus ,  i»  Gloffkrio  Gcrmjr.Ua 
mtiii  ttvilpai;,  Iré ,  l'étjrmologie  du  mot  nttmkur^t  qui  dérive  de  BiiTgt  &  de  Htim ,  qui  (lénifie  le 
gardien,  ou  le  dliéiifeor  de  la  l'atrie.  On  lit  dans  l'ancienne  chronique  de  Woims  ,  apud  Ludtwjg  im 
teli^ùh  mSL  fMk'ft,  fd%.  78 ,  oue  les  Mtimhurgt  nommél  M  lilia  Ufhtuù  duîentIu  Jiwes  atreflcar* 
du  grand  Cunérict  de  l'Evéque  de  Worns  ,  qui  était  puticufiltMaMt cblff^  4« Il Folke  oc  cct:e  Ville. 
Voym  SdlMWt  Hifia^  ^^*L  ^""«M.  Mai.  tj  M.  Lt  Mmtar^tr  de  la  ville  de  Spire 
étux.  toofoon  «B  Bonficott  tiré  du  Cofpi  in  ti  NttWcae.  Ltkmanm ,  i»  CkrmUo  Spirtnfi ,  hb.  4 ,  cnf.  «4, 
/a/.        Les  chefs  dolinde  quelques  viUpfBS  d'Aiface  ont  confervé  le  nom  de  Hùmhurgtr, 


(f  J  Ce  paflace  prouve  que  la  Ville  neuve  êo&t  alotsphu  peaplée  ^  b  VîU*  vieille  »  pnUqu'iiv- 
Boaime  dent  Mwmiurg*  pour  la  première ,  '&  «a  feid  'pour  h  fecoiide. 

(  A  )  Le  texte  latin  porte  Cifpits.  Cétait  proprement  un  inftnimcnt,  avec  leqori  on  tta^t  ferrés  les 
ficds  des  crtmkneb  pour  les  emp4ciser  de  s'enfuir.  On  a  enftiite  donné  généralement  ce  nom  particulict 
*  la  palba ,  que  tes  anciens  Français  nommaient  Chcp  à  m^lremmlftittun.  Voyez  du  Cange ,  in  C/o^<o 
rfo»  MM.9,f<if .  61^.  La  traduf^ion  Allemande  ttaditit  Ci|pp»s  fu  Srecfc  &  le  Cufi»9  Ciffi  par  Sf^twirt^ 
ec  4(ai  ah  ailmc  fipifîcation  que  celle  que  aottSTCseBs  de  lui  «ImBer ,  ceaune  on  ponna  le  voir  dans 
les  Gloffaires  de  Wacliter  &  de  Haltaus  ,  p«f.  fin  &  ij^i.  On  trouve  la  figure  de  ces  anciens  inflrutnens 
dans  rentier ,  L-ayen-Spiegel  paf.  10a.  La  prifon  &  la  potenee  (  Stoek  uni  Galgt»  )  font  des  marques  de 
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niaires  (  *  ) ,  foii  celles  qui  lui  feront  portées  par  les  habitans  de  Strasbourg, 
ibic  celles  qui  peuvept  re^rder  tous  les  autres  fujets  de  i*Evêdié  qui  -nen- 
nent  4  la  ville.  On  en  excepte  ceux  qui  en  font  légitimement  exempts  « 
comme  font  les  Officiers  &  Va^Trix  f^e  l'Evêché,  les  domertiques  &  cora- 
meniaux  de  TEviique,  &  ceux  qui  poiiedent  des  charges  de  lun,  ou  de  T-autre, 
XL  XI. 
Habet  autem  pot«llatem  cogendi      Und  den  g/swalt ,  den  erhat  tw'm- 
&  conftringendi  judicatos ,  quam    ë^'^  Mêakrdù  gerihut  ijl ,  da^  man 
vocant  Bannum,  non  ab  Epifco-    heiffeiMm  dtnhu^fi^ymtdo^ 
,    I    L  A  J  T11  •        BtJchoyetWande  von  dem  Fogete.  Und 

po,  kd  ab  Advocato.  lllam  enim  g,  JiUer  enhort  nh.an  dar  ru,  da 
poteftatem,  que  Ipetiat  ad  lan-    ^^lan  daibUu  giejfenfoi  ,  alfo  den  ge- 

guinis  effiifionem ,  fufpendendôr  fÀiJu ,  dU  da  urteitet  vntdent ,  {u  dem 
rùm  9  decoUandorum ,  truncando»  ga^ ,  {u  dem  houbeu^  là  der  ftam* 

nim  &  hujurmodi  prO  qualitate  tunge^und  andtre  lîde  nach  der  mijfetat 
deliaorum  Ecclefiaftîca  perfona  i't,  '"'"'/'^'^  hg^ng^  wanJc 
nec  habere  necdare  débet.  Unde  j:!^^'^':^::, 

poftquam  EpifcopuS  Ac^vocatum  ^^„,yv«^„,  ^cr  Bifchof  einen  Vogu 
pofuerit ,  Imperator  ei  Bannum ,       ^  ,  f,  fol     derKdfer  fit^n ,  Jai 

id  eft  ,  gîadii  vindiâam  in  hujuf-  dahci^ie:  der  Ban  ,  dus  ijl,  die  roche 

modi   dampnandos    &    omnem  mit  deme  fwene ,  und  alUn  den  gewalt 

potôllatem  ilrmgendi  uibuit,  t«  twîngeudt  dii^  dkfusUek»v»damp~ 

*  nijfeveijchiddethant» 

n  a  auffi  le  pourok  de  &îre  exécuter  fes  jugemens  par  £iit &  pàr  corps: 
ce  pouvoir  eft  appellé  Em  (  /) ,  c*eft-à-dire  »  JurîTdlâion  hante  fie  criminelle. 

(  O  Le  MXW  Ittin  poil*  fnntm  &  Cattfthmtdë,  Jnvdt  ou  frmvtl  fignifiait  autrefois  det»  chofet ,  ou 
I  6tt  dlnjurct  inpomat  wntnit ,  oa  l'Mitdd*  wàw»  iflipef<é«  «n'  eonféquence.  Wachter  &  Halcaus 


eipliquent  ce  mot  plus  au  lonf; ,  in  Cîojfariii ,  OMg.  46$  &■  486.  Le  dernier  jh  ouvl-  que  Frtvel  dérive  de 
l'ancien  mot  Farfalium  ,  ou  Forfal,  qui  (igntfie  Proltpfiit.  On  lit  daaa  une  anvictirtc  pièce  de  l'Abbaye  de 
llonau  ,  apud  Sthilurum ,  in  Chronico  Koni:'\  ,  pag.  iifCrt  Emendarum  pnnitio  Frevcllarum  diurna- 
n  Jium  Se  nofturnaUiiin  emendatio.  ><  On  per^ou  encore  aujourd'hui  en  Aiùce  Cous  le  titre  de  .Frtttl 
des  aracndcs  ,  qui  ^c^■ienncnt  à  ce  qu'on  noamêt»tnut»PiMd»«n9UMmL$GettfeèmUmaêf»ltaigm 
('exprimer  ^e  pu  des  dettes  pécuniaires. 

(/}  Bêim^ét  nffi  J£iil««ti,  fignifie  prtncipalnMiit  It  HiDli  IdBee»  «■  h TitrifiBâioii  crimmdle, 
&  le  droit  é$  aroneoMr  foumalnciMirt  iur  k  vie  4c  !•  Mict  4m  humms.  DcU  vint  qu'on  nomma  l'avoud 
.  Blttvogt ,  8c  U  bourreau  yie*fi*i  ÂivMtti.  Cm  droit  dérivait  dn  feiil  Roi ,  ou  Empereur.  B«nnum  ntm» 

conferri  noufi  ,  Hifi  Rcx  îpft  foluf  ,  dit  le  Spttulum  Si'xonieum  ,  lit,  J  ',  dJt.  64,  apud  Coldujium,  conj'uetu- 
dtnum  Jmptrislium  pag.  1.  Voyez  Haltaus ,  Cio^jn'i  94  ,  Criiio.  Delà  Tient ,  félon  Vachtcr, 
Cloffarii  pag.  114  ,  le  nom  de  Banlieue.  L'ancien  droit  provincial  d'Allemagne  défend  à  quiconque  n'a  pa* 
le  Ban  du  Roi  de  condamner  à  o'autre  fje'ine  affii^^ive  ,  qu'a  celle  du  fouet  ,  cap.  7^,  §,  j.  t>  Swcr  der 
n  bannei  niht  en  hat  von  dem  Kunige  ,  H  jr  rr^i|'  ;irir  gcrlhtcn  ,  »an  le  hutc  ,  und  zchare.  "  Voyez  Mage- 
rus  ,  de  Advotttia  trmau ,  cag,  j  ,  num,  44} ,  6t  hachmtt  ,  f^ftrrtt^  éd  Fitrum  dt  AUrea  ,  Ub,  1 ,  etf,  iâ  , 
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I!  ne  tiént  pas  ce  ponvoît  de  PEvêque,  mais  de  FAvoué  ;  car  une  personne 
Eccléûadique  ne  peut  avoir ,  bien  moins  conférer,  un  pouvoir  qui  tend  à 
l'effufion  de  fang ,  comme  celui  de  pendre  ,  de  décapiter  ,  de  mutiler  & 
d'infliger  des  Supplices  femblables  félon  la  qualité  des  crimes.  Ccft  pourquoi 
après  que  l'Eveque  .a  nommé  Ion  Avoué  ,  l'Empereur  lui  donne  le  JBm  , 
c'eft-è-diie»  le  dfroit  du  glaive  ,  pour  faire  exécuter  les  crimiiieb  condao- 
o/6s  à  peine  affiâive  (rfi)*  ■  ^  ; 

XII.  XII. 

Hanc  jgitur  cum  non  habeat  Wan  er  donne  difengewah  nlht  tn- 
nifi  ex  gratia  Advocatiae  ,  juAum  '^^^  ^"^^^^  ^on  der  gtnadtn  dcr  yogi- 
eft  ur  nulla  ratione  eam  neget  ^'n  y/f^on  Uldair^iU^tr  é^yu 
Caufidico,  Tlieloneario,  Mon?te  r"*/^*  vcrf.gt  demSchMafim.d^ 
V/  "n  1  Zolncre  ^  und  dcm  Munfemeifter ,  fwen 

Magiftro,   4uolcuii4ue  itatuent    dcrBifchofgtfmavomdm  trdity»^ 
Epifcopus ,  de  quo  tenet  Advo*    gttU  hat, 
catiain* 

L'Avoué  n'ayant  donc  le  pouvoir  du  glaive  qu  en  conféquence  de  l'Ad- 
vocatie ,  qu  il  tient  de  i  Evêcjue  j  il  ne  peut  le  refufer  au  Prévôt,  au  Rece- 
Teur  de  la  Douane,  m  auDiteâeur  de  u  Monnoie  pour  les  cas  que  leur  «4 
attribué  le  aiême  Evêque»  qui  lui  a  confiré  TAdrocatiew 

XIIL  XIII. 

lïl  hanc  igitur  Civitatem  judi-  Vber  dife  fiât  hat  nitman  gtwatt 

candi  poteftaiem  nemo  habet,  nid  {çrihunde  wan  dcr  Kàfcr  ,  oder  dcr 

Im perator ,  vel  Epifcopus ,  vel  qui  fj^^^/»  ^  ^*  H,  JimtBifihmm 

deipfo  (Epifcopo)  habent.  * 

PerTonne  n'a  donc  le  pouvoir  de  juger  en  la  ville  de  Strasbourg  qtie  l'Em- 
pereur ou  TEvêque  »  ou  ceux  que  TEvêque  a  commis  ou  délégués  en  foû 
nom. 

XIV.  XIV. 

Judiciim  ,  qUOS  CailfîdîcUS  fub  ^i^t*r  gtwalt  ,  dk  dcr  SchuU 

fe  habet ,  poteitas  judicandi  non  "'^      *  *f  «^^V- 


(«)  Lecodedu  ii  lîecle  ajoute  que  cette  Ibnnalité  n'énit  pour  lors  plus  en  ufage  jifi 
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€ft  in  furta  ,  vel  hevelas  ,  l'ed  tan-  >  iff  fiwtk  t  tt  if  nar  im 
tummodo  in  Geltfchuldas.  GtUfehmU», 

Les  Juges  Vicaires  du  Prévôt  n  ont  pas  le  pouvoir  de  connaître  du  vol  9 
on  des  amendes  :  ils  ne  peuvent  que  juger  les  çonteftadons  pour  les  dettes 
pécunieires. 

XV.  XV. 
Locus  autem  Judicioruin  cft  in  ^^'^"^  ^^'^^         '^'^  marktê 

forO  juxta  SanOum   Maitinum  ;  ^^""^  Martinm  ;  urui  da  ^on  fol 

ideoqu^  nullus^,  de  quo  fir  queri-    .STJrl  '^^'Tf^^^^ 


Schultheifsen,  dàt  ta  des  Riekurs  hufe^ 
alcine      dim  vorgtnoftun  fat 


morua  ,  vocandus  eil  in  Domum 
Caiifîdici ,  ve!  Juclicis  ,  fed  tantum    ^  ^ 
ad  locum  pi  eclittum  publicum. 

Le  Tribunal  du  Prévôt  Epifcopal  eft  fur  le  Marché ,  ou  la  place  atte- 
nante à  TEglife  Paroiâiale  de  S.  Martin  (  a  ).  Ainû  aucune  partie  ne  ^eut 
^tre  appcUée  en  JuiHce  en  la  maifon  du  Prévôt ,  ou  du  Juge  (on  Vicaire  i 
nais  die  doit  être  citée  audit  lieu  puUic  deâiné  pour  les  jugemens.  . 

XVL  XVL 
Si  tamen  alimios  vocaverint  in      ^  ^  ^  àtr  SchuUheîfse ,  oder 

èsxm  fias  JudkeS ,  five  Caufl-  hmannc  f):rgrhictcnr  in  ir 

dicus «  JllKiiie  non  venennt,  non       ,         r  ,  ,  j  l 

•  1       '1    \t  ^  i-    •    umb  Julien  a  docà  jiumaa  dtkunt  weut 

ideocmpabueseniiitaliciijuscoiii- 

pofîtionis. 

Si  cependant  les  Jnges  aflTefTeurs  ,  ou  ]e  Prévôt  Ini-mcme  appellaient 
quelqu'un  en  Juflice  en  leur  maii'on  ,  la  partie  citée,,  qui  ne  coxopaiaitiait 
pas  9  ne  pourrait  être  condamnée  à  quelque  amende* 

XVII.  xvn. 

Officium  cuflodis   Cippi  ,  /Ive  Stochweners  ambaht  if ,  da^  tr 

carcens  eit  omnes  culloclie  fue  alU  der  ft^uiuht  huu  dit  da  im  he- 
commiflbs  diligenter  Lrvare.  vdkem  wadmt. 

Le  devoir  du  Geôlier  eil  de  garder  avec  foin  tous  les  priibnniers ,  qui 
feront  confiés  à  fa  garde. 

(  1  1  L'Églife  ParoilTul*  de  S.  Martin  démolie  en  1517  <tait  fituée  lUiw  l'endroit ,  où  eft  rajourdlut! 
cette  putie  de  U  Mairon  di  Ville  ,  qui  fui  bitic  en  ijS)  pu  l'Archtteâe  Daniel  Specktin,  &  qu'on 

Q 
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.2)  ISSSRTATION  SIXIEME, 

xviiL  xvia  . 

Quod  Cl  aliqiiem  perdidcrit  ,        Ifi  aèer  dai  er  dckciiun  verlittw,  ér 

vicem  ejus  culpe  fubibii  ,  mû    «w"'*  fiivtiickt ,  odtr  mit 

violcnier  ei  abktiis  fiierit.      .     gjwaùjenomm  ,  fi  fit  tr  Mfivm 
-  '      dtr  fduudigm  y&tt. 

Le  Geôlier  fera  comptable  de  Ton  prifoiuiier,  &'  il  (ubira  la  peine, 
qu'aura  mérirée  celui  qu'il  aura  hàSk  échapper,  à  moins  qu*oa  ne  Tait  en* 
levé  de  force  (  o  ).  •  - 

XIX.  '  XIX. 

Ejus  etiam  officium  tCt  ad  fuf-  Zu  Jtmmt  amhahte  hôret  ouch  ,  da[ 

pendium  dampnatos  ad  paribulum  ^'^^  uruUun      dcm  galgen  fol 

educere  ,  oculos  dampnati  panno  »       ^  ««' 

preUgare  ,  patibulum  erigcre  ,  fca-  ^t'*^'  ^  ^^^^^^  "Z/*^  '  f 

lam  apponere ,  ufque  ad  fcalam  ^            ^^^^  . 

teum  applicare:  tune  detnum  aflii-  aa  dti  Fogeus  fat  da  ifl ,  dcr  nimu 

met  eûm  Vicarius  Advocàti ,  &  là-  watâ  knupfit  im  dos  fdl  à»  den 

qœo  collo  innexo  illum  fufpenciet.  àais ,  und  funka  im. 

Son  devoir  eil  au£ll  de  conduire  au  gibet  ceux  qui  font  condamnés  à 
itre pendus;  de  leur  bander  les  yeux  ^  de  dreffer  la  potence ,  d'y  appoiêr 
l'échelle,  conduire  le  criminel  jufquà  icelle  (/)  ;  alors  le  Bourreau 
nommé  par  l'Avoué  fe  iaiiira  du  coupable  ,  &  après  lui  avoir  mis  la  corde 

au  col ,  il  le  pendra  (  f  )• 

,  r«  1  L«  loi  dct  Vififodtf ,  Uh.  7 ,  tiu  ^  t  n*m.  % ,  prercrit  h  mku  choTe  :m  Si  ipfe  Cirecfarnit ,  ant 
»  Gusel  qMM  compeditos  habct  fin*  jadicifiiiflîone  aliqua  fcuid*  laxkre  prcfumprerit ,  eandem  pornam , 
H  Ttl  dafflOttin ,  «Tuod  ipfi  fiieraat  excaptnri ,  Mftncat.  n  On  lit  «tfi  4wê  ù  dipl&n*  de  Louii  le  P^boa- 
naire  de  l'a-,  i  >; l-  S 1 4  pour  l'Abtej*  d*u«(Mmafl«r  t  »  Qnod  û  cipiivaf  luin^tk  ,  Igû  (CùAadti  Cippl) 


w  noxc  luDjaccant. 

(p)  M.  Schœpflin  ,  Âtfat.  Illafi.  tom.  t  ,  pj^.         tATure  <pie  du  tenu  des  Aroucfs  tet  erÎAÎndk 

ëtii'-- -.t  mrwii  i  ir\*-i.ki:rsKci.-i  ,  ou  S.  0  f 'j'aM',-  a  ii--.^-  ilcii'i  Iil'i-i-  r.'j  S't  ;  isbourg  ,  OÙ  était  le  lieu  é% 
leur  luppiicc.  La  P'.jIci.cs;  cit  aujou.'d'hui  hjii  de  ia  Ville  près  de  l;i  parte  de  S«TSrne  :  elle  fut  élevée  eo 
143a  à  trois  colonnes  de  pierre.  On  y  lit  l'infcription  fuivaate  :  »  <li(T  weric  ward  gemacht ,  und  voHbracht 
a>  uf  den  nichflen  fieytag  vor  den  mitfaden  dei  jahrs  aU  man  tali  nach  Gjttcs  gct>u(tli  MCCCCXXXll.» 

*  (y)  Nou»  relèverons  ici  l'erreur  ndicule  de  l'A.  Boachst  d'Argi»,  inféré  dans  le  tome  6  du  DiAion> 
fuiie  Encyclopédique  édit.  de  Pixrit  de  iyj6  artUlt  :  Exécuteur  delà  H  '•'le-Julitet ,  pag.  ajo.  »  U  Y  a  à 
w  Straibourg  deux  Exécuteurs  de  la  Haute- Juftice  ,  l'un  pour  la  Juflice  du  l'ay»  ,  rautre  pour  la  Juflice 
'»  du  Roi.  Le  premier ,  qui  elV  A^lci^-ind  ,  y  eA  fort  confidéré  :  l'itutre  «u  ee«>traire  ,  qui  ell  Françala» 
M  n'y  eft  pas  mieux  accueilli  oue  daAt  les  autres  vtUet  de  France  .'•  (  et  article  iojiuieux  aux  Suas- 
bourgeois,  chet  IcfqucU  ,  ainn  qu'en  France,  le  bourreau  n'a  jamais  été  une  petfonne  confidérée. 
L'autour  avait  dit  quel-^ucs  U^es  plus  haut,  qu'en  certains  endroits  d'AUemag'te  le  Bourreau  acquiert  le 
titre  Se  In  privilèges  de  Noblefle ,  quand  il  a  coupé  un  certain  nombre  de  tôtes.  II  faut  cependant' 
I  la  flM«  dt  flMncw  A*«ùt  fitMuwan»  cbcs  hm  «mitnt  Striiboarfee»  % kv^taniti 
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XX.  XX. 

Si  vero  non  fuerit  prefens  Vî-  du  Fbgtus  undenan  nîto 

carius  Advocati,  fervabitur  reus   m^irti^f  fo  fol  man  dtn  fcuidigen 
ïsi  cuftodia,  quoufqiie  Caufidi-   MaÙMjncner&ut,  Jii  darder  Schul- 
eus  caufam  hanc  re^t  ad  Epif-  ^>  '^•^'-^^^^^  ^''^  '^'^  ^'-f'^^'f 
copum. 

En  rabfence  du  BotirreniT  ,  le  criminel  fera  eardé  en  prifiMl  jlifqti*à  tfi 
que  le  Prévôt  ait  fait  rapport  de  l'affaire  à  TEveque. 

XXL  XXL 

Item  y  ii  qilîS   damplUtdonem  Swerdaiverschuldeidaimaa/ehmi 

pellis  &  pili  acceperit ,  hanc  pe-  »'*^  M  »  ^  Suttwmm 
naffl  Gpparius  inniget.  mm.  . 

Si  le  criminel  condamné  à  être  écorché  ou  ëpîlé  »  ce  fera  aii  Geôlier 
à  lui  £dre  fubir  ce  fupplice. 

XX  IL  xxn. 

Si  (juis  veio  dampriatus  fuerit  àhtr  dif  ksmt  vrtàUt  win  i 

tnanu,  idem  Gpparius  tenebit  "da  fol  der  Stocwm  ^«  hanm  iuBtn^ 

baitam ,  Vicarius  Advocati  libra-  des  Fogeus  fiât  da  jfi,  du 
bitmaîleumiigpeimi&ampuiabit 


manum 


Si  le  criminel  eft  condamné  à  avoir  U  poing  coupé ,  le  Geofier  tiendra 
la  hache  (r)  ,  &  le  Bourreau ,  en  âiçpaut  iur  icede  avec  un  nailkt  de 
bois  ».  coupera  le  poing. 

XXIIL  .    3txin. . 

Idem  Advocati  Vicarius  eruet  Jl^%  m'  dt^  r^gâujtmdâ  4?; 
oculos»  mmcabit  tdticidos  ,  de-   dtrftkkadU  ûugm  ui^du  AoUafiti» 


le  norniucnt  fimplcment  Vicurius  Advocati,  Haltaus ,  GUJJ'arti  pag.  ^99^  proirre  if«e  le  Boaneaa  étiit 
ncimm^  en  Allemagne  Frey-mann  ,  homme  libre,  à  caufe  de.  [siUilcges  particuittrs  '  inr  il  j  lu  f^mt. 
Selon  l'ancien  diou  d'Augsbouri; ,  cité  par  le  inèiiie«  gaf.  ^43.     ^ii.  Le  bourreau  eta^i  l'Avoue  dm 

•(r)  Le  texte  Latin  porte  hartn  ,  &  l'Allemand  bjrten.  Peft  un  ancien  mot  Teudcfque ,  qui  Signifie 
tue  hache,  ou  une  coign^e.  U  ittirç  du  verbe  ^^(m  ,  £tii4t«-r -couper.  Voyez  Wwlu«r,  Oiogvii 

G  i 
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colîabit  &  ceteras  penas  omnes  du  er  ui,  dU  koubtt  sUht  ab^und 
exequetur  pro  varietate  crimi-  ^''^^^^^-ï^ 

Ce  fera  au  Bourreau  à  arracher  les  yeux  (  -<)  »  à  couper  les  parties  na- 
turelles («)  ,  à  décapiter ,&  iliera  toutci  ici  autres  exécutions  quelconques 
ielon  la  différence  des  criiiws. 

XXIV.  XXIV. 

Eft  item  Cypparii  officium  ,  ut  Stocwarus  anibaht  ijï  dai  cr  aifo 

irn  fit  obediens  Theloneano  &  %thorfamfiJmZ^,  d^'mnf- 
Monetano ,  ficut  CaullcUco.  »  alf^d^SMOu^fs^ 

Le  Geôlier  portera  la  tnême  obéiffance  au  Receveur  de  la  Douane  & 
au  Diceôeur  de  la  Monnoie  ,  qu  U  porte  au  Prévôt. 

XXV.  '  XXV. 

PuHâtOS  etiam  COram  Cailfidi-         Swct  fûr  dm  Schuhhàf^m  ,  ader  fdr 

co ,  vel  Judicibus  vocare  débet       "^'''^  '^'"^  J'°^ 

ad  Judicium.  •     ^^^''^  ruf.n. 

Ce  fera  lui  qni  appellera  i  comparaître  pardevant  le  Ptévôt  ,  OU  les 
Juges  aflefleurs  ceux  qui  ieront  cités  à  leur  Tribunal. 

XX  VL  XXVI. 

Eft  autem  ifte  moduS  VOCa-       -D/e  Rjifuns  if.  alfus gtfchaffm,  Er 

Oonis-Nominabithominempulfan-  fol  neimm  dm  cUgtr ,  umlkundtm 
tiem ,  intimabitque  adveriario  fuo  fi^'"^  wldirfachen  da^  er  bechga  fi , 
qood  pulikus  m ,  vel  viva  voce       ^o"-       l«  '^'^  trgcgaw^r- 

(  .)  On  arricVijit  les  veux  princip:ilement  «IX  criimneU  eomrauicui  d«  perfidie  Sf  t^e  trahlfon. 
Haltaui  daiu  fon  Gloflairc' Germanique  69  * /«f.  donne  plufieart  exemples  de  ce  fuppli^e  infligé 

aux  ualtres.  On  fiufait  coucher  ce$  cnninels  <W  une  échelle  le  ventre  en  haut  pour  leur  faire  cene 
^pétation,  conuM  on  peut  le  tou  danj  le  Laytm-Spitgtl  imprimé  en  lyii.  L'ufage  de  crever  lei 
«MU  aux  Princes  éuitfbrt  pratiqué  pu  les  Empereort  Grec*,  Ce  fupplice  était  peu  commun  chez  les 
ancieni  Jut£k  On  n'en  tronv*  d'MUHBpl»  daai  r£ciiiw«-Saiiit«  fM  daai  laperfoonc  de  SamTon  te  de 
Nabuchodonoror.  Voyea  Calmât ,  DOUUmàkt  4$  UBtkh ,  «mi.  | ,  f^f.  /ff  ,  &  DifiMttimi  fv  te 
fiipplices  de«  Hébreux, 

C<)  L'dàn  4»  !•  caAniîoa  du  boamts  «ft  fort  ancien  fie  généralement  aflèx  répandu.  Cétait  1» 
put  4*  tâSnteroclwx  UtÈtyfAm».  11 7  avait  beaucoup  d'eunuques  chex  les  Romains:  aaionnAvi 
éêmi  toMe  VAùt  &  une  partie  de  l'AAriqiie  on  s'en  fert  pour  garder  les  femoies.  En  Italie  etlie-opwaliM 
crafeO*  9i  i&£unf  n'a  pour  objet  que  Uperf«£^a  i'aû  ràia  ttl«at.  Yoy«*  Buffon ,  Uijl«in  m*$ânU*  » 
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prefenti  ubicunque  ei  occurrerit ,  ^9  odtr  kjundv  er  t^'m    hus ,  oJer jwa 

vel  ad  domiim  illius  nunciabit  pri-  erkditmu  im  iwn  trjlen  maU  ,  ^um. 

mo,  lecundo ,  tercio  ad  inducias  ^^^^J"^' y  y^'^  ,  natk 

nocbs  unius.  *  •* 

Voici  ia  manière  dont  il  fera  Ces  citations  :  il  nommera  la  perfonne  citante» 
Ott  le  demandenr,  &  il  intuneni  (k  citatton  à  Tadverfaife ,  ou  au  défendeur  > 
fott  de  vive  voix ,  û  la  partie  adyerfe  eÛ.  préfente  ,  foit  en  la  citant  à  fa 
TTiaifon ,  fi  elle  eil  abfente.  Cette  dtatton  iê  fera  iuTqu'à  Crois  fois  &  dans 
lelpace  de  vingt-quatre  heures. 

XXVII.  XXVIL 

Si  Ùâa,  Una  VOCadcme,  vel  fe-        Ift  da^  er  lum  erften  mole  ,  [um 

Cimda ,  vel  tercia  non  venerit ,  &  '"'^^^  '  l"^  niht  ge- 

nuncius  Jiidicis  probaverit  tercia  l«  W«««  ,  uad  dei  Rikters 

manu  ,  quod  très  lUas  vocanones,     ,  j  -  a  .  r  *  * 

,  ^  ,    ^      .  ,        ,     ^     ddi  er  im  drufiunt  fur  gtnefkt  hat  . 

vel  (kltem  pnmam  ore  ad  os  fece-    ^j,, 4^ ,  ^„^^/^ 

fît ,  ille  Judici  componet  trignita    dcr  jhl  dem  Rthur  wmen  driffu  SehUr 

folldos.  /inge. 

Si  après  trois  citations  le  Geôlier  a  prouvé  par  trois  témoins  qu'il  les  a 
^tes,  ou  du  moins  une,  en  parlant  de  vive  voix  à  la  perlunne  citée  ^ 
cdie  qui  nVrara  pas  comparu  ,  fera  CMidamnée  envers  le  juge  à  une  amende 
^de  trente  <ce]]ings(«> 

•    XXVIIL  XXVIil. 

Vocatus  autem  ad  Judicium  Dtr  ahr  gdadm  wire  fur  geriku  dtr 
tempore  prime  fe  prefentaie  de-      /^^  entwmen  ç«  primer» ,  widfoi 

bec  ,  &  quamdîU  Judex  Tedebk         cU^^^rs  bUen  aldie  wiUfo  d^i  gerihe 
«   t.  ^  !•         !/•  ^    wene  ,  odfr  fol  mit  der  rinters  urlope 

m  Judiaa ,  camdiu  ,)ulfitorem  .^^^^  ^^^^^ 

expeaabit  , .  aut  licenua  Judicis  y,rfeu  ««nto ,  9^  «r  m  i^oAftîtL  ZiAn 
recedeL  Noa  auœm  ideo  débet 

f  M  )  Ceft  ainfi  que  raneienne  Terfion  AIleinan<ie  de  ces  loix ,  Cûte  an  ty.  (îecle ,  tradmt  le  mot  huût 
Solidi.  Eccard  ,  itinotit  mi  Ltftm  S»UcMm  pag,  ii ,  croit  que  de  Solidus  on  a  fait  \a(nù)>\Ktaitat  Sekotifit  ^ 
Se»iimfiu ,  enfin  SctUingu,  Mtit  cette  «Qrawuiie  eft  shu  iogtfaieefe  «m  neie.  Eo  |éwir«l  le  WHVt 
Sùlidu»  «  M  cmployd  deat  bi  mcicBiiei  bis  pev  MfipieK  oae  eeminc  fodua»  deliMe  k  payer  Ice 


amendes ,  d'eù^ce  nom  a  pafTé  peu-à-peu  de  -le  M%Mtlea  dc  fUMude  a  celle  de  reraent ,  avec  lequel 

"«lies 


on  la  payait.  Wachter ,  Clofarii  pag.  1416 ,  ddrivc  le  mut SMtUmgit  SrfUn ,  qui  cbeaTes  Anglo-Saxons 
Égri'".  liivifer,  fdparer ,  parcrqucl^  5rA///i/if  cft  une  partie  du  erand  fol  divilé  &  partagé  en  plufîcurt 
pcùu  luis.  On  lit  dans  ia  loi  Saliflue  ut,  1 ,  mu$a.  t.  n  Si  quis  ad  Mallum  iecibus  Dominicis  minnitMi  fiicrit 


1  4  eea  rerit ,  fi  §m  mm  mon  dttimufir^  mà^m»  ymwm  airùm  ydksmau  n 
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ei  ncgare  licentiam  abcundi ,  fi  ««  der  rikter^  dai  V* 
perient.  Quod  Ci  Judex  appella-  '^'^  /  M  ,'fo  fjrm  ttéa^ 
vcrit  eum  ,  quod  codïkuio  tenir*  "  ^  nhuriU,  cder  «r 

])ore  non  venent ,  ille  jurabit  fe 

ibi  fuifle ,  aut  componet  ek      -  ' 

Celui,  qui  eft  cité  au  Tribunal  du  Juge,  doit  y  comparaître  vers  les  ûx 
beures  du  matin.  11  doit  y  attendre  fon  àdverfe  partie  jufqu*à  la  fin  de  TAu* 
dience,  on  jufqu  à  ce  que  le  Juge  ftir  fa  réquifition  lui  permette  de  fe  reti* 

rerrce  que  le  Juge  ne  doit  pas 'lui  refufer.  Si  le  Juge  le  fait  citer  pour  n'a- 
voir pas  comparu  au  tems  prcfcnt,  oui!  jurera  qu'il  a  été  à  rAudience^ 
ou  payera  l'amende. 

XXIX.  XXIX. 

CaufldicUS  ,  Vel  Judex  nihil  ju-  Sch'^Irhfrfsc  ,  oder  der  Rlhrerfol 

dicare  débet ,  nifî  quod  coram         nkm  ois  dai  ^^'^  f'*'^  '^^  komOm. 

ipfo  delà  tu  m  fuerit.  Qui  fi  con-  lft'*^^*lafiÈihurvontangewinn€n, 

viaus  fUerit  fine  judiciario  ordine  ^''S   ^'"^'^  ^ft  f^f' 
&  hifto  îudicio  aliquid  feciiTe ,  '  "f  f  "Jl^' 

j    /         |«M««w«J*juiu  ,    gegangen  mit  rehtem  urtetle^  der  fol  {«. 

de  jure  perdet  Officium  fuum.         rehte  fin  Ambaht  yerlleren,  '     ^  ^ 

Le  Prévôt ,  ou  le  Juge  ne  doit  juger  que  ce  qui  eft  porté  pardcrant  lui- 
SU  eft  convaittcn  d'av<»r  jugé  nn  .tas ,  qui  n  avait  pas  été  porté  à  fon 
Tribunal  V  ou  qui!  ait  jugé  iojuftemem»  il  perdra  de  droit  fon  office  &  fa 
diarge. 

XXX.  XXX. 

Civem  in  procin£hi  HinenS  exi(^  Swer  aher  fich  bereit  hat  ^«  e'intr 
tentem  fcilicet  jam  navim  ingre-  ^^^^^  ■>  icham  uf  der  verdc  i{l , 
dientem  ,  aut  equum  ,  vel  currum    ^^f^  ^'^l      ''i""'  M(f 

afcendentemnullusconciviumruo-  V  ^  */*  'H./''^  -^f^ 

„                              ...  ren ,  oder  uL  den  Jl^oefn  fligen ,  dm 

rum  pcr  qucnmomam  impcdire  ^.^einefin  Bur^e  Zb  dekànc 

débet.  Scd  quiu  adeo  fe  negiexit,  si ahu  fâche  irren.  Vont  er  dannc  alfo 
quod  Caufam  luam  in  illum  anicu-  -  lange  mit  der  clage  fich  gefumet  hat  bis 

lum  diftulit,  juflum  eft,  ut  quic-  ufd^n  firic,fo  ifi  dai  ^ 

quid  adverfijs  ilhiin  habet  uique  nàtfimrmnffraJtthi^tr  bawuUr  kmt^  - 
ià  xeditum  ejus  difiiftât. 

Nul  Bourgeois  ne  peut  arrêter  fous  prétexte  de  plainte  un  Co-bour- 
geois  qui  fe  trouve  am  moacat  de  conunencer  un  voyage  -,  par  exemple 
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sll  itaSt  ûtt  le  point  ée  monter  un  vaifleau  ,  ou  à  cheval  ,  ou  fur  ime 
voiture  :  mais  il  doit  attendre  Ton  retour,  mutant  d*efluyer  ce  retard  par 
ÙL  négligoice,  qui  Ta  £ût  attendre  fi  long-tenu  ayant  d*agir. 


rit  extra  Civitatem  coram  alio  anderen  Rihten , 


Judice ,  pro  hac  culpa  débet  com-   ^^^'"^foi    wctun  dcr  ftm  Riktere . 


ejus  acceperit. 

•  Si  quelqu'un  cite  fon  Co-bourgeo*s  hors  la  Ville  pardevant  un  Juge 
forain  ,  il  doit  amende  &  au  Juge  de  la  Ville ,  &  à  celui  qu'il  a  cité.  Il  doit 
répondre  auili  de  tous  dommages  &  intérêts ,  que  citation  a  pu  occa- 
fionner  («> 

xxxiL  ^  kxxii. 

NuUi  iblvenda  eft  compofitio»  ITwm  fot  dehau  wau  wmttmi 
nifi  cui  Êiâa  eft  compomjo.        •«»  A»  cuek  gtmMo^iJL 

On  ne  doit  payer  rameade,  qu*à  cdm  qui  eft  autorift  à  la  teceroir  par 
jugementi 


Les  amendes  prononcées  en  matière  de  moyenne  juilice ,  comme  pour 
injures ,  font  de^trente  fcellings.  Celles  prononcées  «a  matière  civile  pour 
dettes  pécuniaires  appartiennent  au  demandeur  pour  deux  tiers,  &  le  Juge 
•  'en  perçoit  un  tiers. 


(jr)  L'anctta  dxoit  «nuiicipal  de  Vonns  rappelle  par  Schanoat  in  Hiftorii  Ejtftofmt&M  WormMttmfu 
tom.  I ,  pMU  ««ff.  Ml  »  pfcfcrit  à-pcu-prè«  la  même  chofe.  »  Si  quii  ciTiaafinMIClNMivtmaliM  «Xtta 
•»  Civiuteoi,  «na  cona  Enifcopo  (( fuit,  se  Qvuatis  Jiulicibus,  Tupcr  ^nacan^t  n  dutrit  m 
»  ciulia;ill«dfaUtXXX»S«ttlM  W ocuiiMftt     poM»»     d^odKfMicni  teu  fwsiiDfic  ik 
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XXXIV.  XXXIV. 

Si  quis  fecerit  COmporitionem  Und  ift  tr  abtr  dtiwaus  niht  gthorr 
Judici  &  puliàtori  ,  illamque  ad   fim^alfi  da^  erfin  niât  engibt  ^at  el- 

certas  inducias  non  perfolverit ,  f  ''^  ^'^'"''f      '  ^ 

caulâ  uf^ue  ad  &icm  rationa-  -fj^^                    ^^^^  f  ^ 

billter  tuent  perduaa ,  lervandus  rihtm  Jas  fine  ,fo  Joimâtiim  kaUm 

cft  in  pubfica  cuftodia ,  quouTipie  in  dcr  agén  kSun  t^da^vithfatrs 

reddat  primo  pulfatori  îliain  com*  i^tUiftt, 
po£tkmem ,  deinde  Judici. 

Cdui,  qui  eft  condamné  à  ramendé envers  le  Juge  &  ibff  demandeur; 

&  qui  ne  ra  pas  payée  après  le  délai  qui  lui  a  été  accordé, Il  la  fentence 

eft  reconnue  jufte  &  val  ible  ,  il  fera  gardé  dans  la  prlfon  publique ,  juf- 
qifà  ce  quil  ait  payé  ion  amende  d'abord  au  demandeur  ,  eniuite  au 
Juge. 

XXXrv.  XXXV. 

Si  quis  alium  flierit  injurîatlîS  Swer âbtr  dem  anderen  geumrektct  hat 
Verbo  ,  vel  fafto  in  pojUiio  ,  Û  vorun  ,  oder  mu  wtrkea  vor  dea 

ambo  volunt  ftare  ad  Judicium    l^»^  »  ^'ll^n  fi  bûde  f^elngcn  noOi 

oODuii  Judexdeterminabit  iccun-  »  -^^ 

popuu ,  juaex  aetermmaDit  iccun     ^.^^^^     ^^^^^  ^  ^^^^^^  ^.^  ^.^  .^^ 

dum  Judiaum  &  dlftlim  popull.  j-^^^^^  damfuruU  Uffm  fprulun,  und 
Sm  atltem  puUatUS  fiinpba  fiia    darnach  da^ft  gespnchmt ,  fo  rihta 

aflemDne  iè  expurgabit ,  vel  etim  dtr  rikttn  an  tin  tmU ,  und  dtr  daam 
iUe  COnvîncere  pOtem  dueUo.         ^pmchcn  wln  ,  der  gat  mit  f  non  âdt 

dervone ,  der  Uager  weUê  mit  im  dannt 

kenphen, 

SI  qneîqu'nn  a  injurié  un  autre  en  public  foit  de  parole  ,  foit  de  fait ,  fî 
tous  les  deux  veulent  s'en  rapporter  au  jugement  du  peuple,  le  Juge  les 
jugera  félon  ce  que  déciiiera  àc  dira  le  Public.  Mais  s'ils  ne  veulent  ^a$ 
a*en  lapporter  au  jugement  dn  Public,  celui ,  qui  eft  acctd'é  d*avoir  inju-' 
né  &  qui  nie  le  fait,  fera  renvoié  fur  fon  ferment,  à  moins  que  celui, 
^  iê  prétend  léfé,  ne  veuille  Ten  convaincre  par  la  voie  du  duel  . 

XXXVL  XXXVL  - 

S  qins  COnpV^  iuuill  fine  Juh  fi^^^  hurgtrt  an  den  nhtert  ^ 

dice,veIllunCtoJlldid$il]fiafeptE    •dêr  faun  àatm  inmwmdif  ring» 
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domus  fue  ,  vel  atrii  iui  temere  ,  odtr fines  hoves  frevcUchc 

jnvaferit ,  componet  Judici  triginta  ««JTÎ^  »  ^  fnvd  fo  wmu  tr 
iblidos  MO  frcvda  :  ilU ,  quem  in-  ^^J^^''<  drifig  fcmingc  ;  und  dan 

vafit  ,  componct  fiiam  miflecu  mffuat       ùckUcku  ^ 
tnpucacam. 

Si  quelqu  un ,  fans.rautorité  du  Juge  &  fans  être  accompagné  du  Geôlier, 
entre  avec  inolence  dans  Tenceinte  de  la  maîfon ,  on  de  la  conr  d*antrm , 
il  payera  au  Juge  pour  aflkende  trente  fchelllngs  ,  &  il  reparera  au  triple 
le  doflunage  qu'U  aura  pu  occafionner  à  celui*  qui  a  fouâert  la  violence  >• 

XXXVIL  XXXVIL 

In  omnes  curias  Fratrum  de  Ul>er  alU  du  hovt  der  BnuUre  odtr 

clauftris  ,  vel  Minilkiulium  ,  in  ditnefilhai  ^  iar  inmfftib»  niht  fis- 

quibus  ipli  corporaliter  non  ha-  Htfmt  fohatrcht  é^Sch^ 

feiaveriltt,  jus  telbetScultetUS.  vel  f  '  Rihun  fur ^uladcnn,  an  g.nhte  dm 

Judex  vocandi  ad  judicium  &  co-  '  v  0 

gendi  inhabîtatorem. 

Le  Sthultcir$- Prévôt,  ou  les  Juges  ont  Jurirdiâion  dans  tous  les  Hôtels 
&  Ooitret  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  &  de  leurs  Officiers  «  lorfqulb 
ne  les  habitent  point  pcrfonnellement.  Us  peuvent  citer  &  conliaindre  à 
comparaître  pardevant  leur  Tribunal,  tous  ies  étrangers  qui  y  demeurent. 

XXXVIIL  XXXVIIL 

Similiter&Minidros  Fratrum  de  -^fo  hant  Ji  ouck  nht  ubcr  dic  dU- 

quocunque  Clauilro  jus  habet  ju-  ^           »       weln  Sùfit 

dicandi  de  ipfis ,  fcilicet  in  eau-  ,vo«  m  làdtn  fa- 

&  pcrtmenobus  ad  mercaturam ,  ^^.^  >• 
fi  volunt  cfle  mercatores. 

lis  ont  auffi  droit  de  juger  tous  les  Officiers  &  DomeiUques  des  Cha- 
nomes  de  quelque  Cloître  que  ce  foit ,  en  matière  de  négoce, fi IdHiSS 
Officiers  ibnt  ^lelquc  commerce. 

Le  texte  Latin  &  U  tnduâion  Allemande  portent  Mifuûtt  «d  fi|m(îe  une  tnanTaiTe  a^on  , 
«y  une  faute  crimineHc.  Sckilttri  $r  HaUaufu  GlifêrU ,  f  «f.  ff9  «  tffM.  Miffetat  dérive  d«  TItM 
«tt90«  ft  d«  AUJ  TU  »j0WC  à  V»0à9a  te  aitffa»  U  wMÙMmé*  irMimi  Gl«J[êrum  ,  /«|.  wlt. 

H 
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XXXIX.  XXXIX. 

Quicunque  intraverit  Clnta-  Swir  in  dUStat  kumu^  und  itm- 
tem  débiter  exiftens  alicujus  ho-    mamu  fihiMAJfi,  wbf  ^an  gtf. 

minis  ,  Cl  pulfatus  fuerit  çoram  fZ"-  J"^'"^  ^^^^^ 
"  "    5       K  .  1  *!•    /i       Oder  dtr  diittman ,  in  der  hufe  lihu 

Judice,  Canomcus,  vel  Mmifte-  kom^if  àu  tin  gaft'cr  fol 

rialis ,  m  cujus  domum  ille  torte        ^i^ten  dtm  Schultheifsen     nkt  ; 
hofpes  incravit ,  prefentabit  eum   wtd  m  4r  fit  niht  ^  fo  iji  gr  /chut* 
Scuiteto  ad  jufticîam  :  quod  û.  non'  dUk  ^  tôt  whtmidtfm'  m, 
fbcerit»  proillo  refponders  tene- 
bitur. 

^  quclqii*iin  entrant  en  VtUe  Te  trouve  débiteur  envers  un  antre ,  Sc  sH 
loge  en  la  maifon  d'un  Chanoine  ,  ou  dun  Officier  du  Chapitre  ,  ledit  Cha* 
noine ,  ou  ledit  Officier  doivent  le  repréfenter  au  Prévôt,  s'il  eft  cité  par 
fon  créancier  pardevant  le  Juge^iinon  ils  doivent  répondre  de  la  dette  en 
leur  propre  fit  privé  nom. 

XL.  XL. 
OnUltum  COmpofitionum  fa£br.       AlU  dtr  WUU  ,  du  da  gefcheherit 

nim  pro  furto  &  pro  ftevela  due  dluppi ,  und  umh  frcvd,  die  hù. 

partes  funt  CauCdici ,  terda  Ad-  '"P'  ijfuuLfcn  sdu^Uhaf^n  an  ,  und 

vocati.  In  quibus  talis  eft  fervanda  "^'"^ff  ^'^"/^S'!''  ^^ch  ,Jl  e^ 

diftinaio.  Si  compofitio  fafta  fue-  ^  yj,                    j,-^^^^^.^  ^ 

rit  Advocato  ,  ejus  eft  dividere  r^rjd  dem  Schulihificn  .lie  ^wel  teiU 

fibi  terciam   partem  ,   CaufidicO  H  andc  er  fol  nemen  dus  u-i!iî  rf'ar  im 

duas.  Ipfe  enim  accipiet  cnmpofi-  gewutet  win  ,  und  va;^  Jummcn  an 

tionem  fibi  fkaam  ,  &  quamcun-  «f»'  P^'**!  / 

que  fummam  in  accipienda  çom-  ^/'^  ^ 

^   -  .        '  r  e   .  r  theifse  wcder  mînnern.nothmtmitWan 

poritioneipfeforniav«it,fivepai>   „joiagantzhan.  ' 
vam,five  magnam  »  lUam  Cau&>     *  ^  ^  ^ 
dicus  nec  minuere ,  nec  augere 
debebitf  fed  tatam  habebit. 

Toutes  amendes  prononcées  en  matière  de  haute  iS:  moyenne  Juilice 
font  partagées  entre  le  Frév(^  &  TAvoué  ;  le  premier  aura  toujours  demr 
tiers  ,  &  le  fécond  un  tiers  :  mais  ce  fera  en  obfervant  cette  difUnÛion. 
Si  Vamende  eft  prononcée  par  TAvoué,  c^eft  i  lui  d'en  laire  le  . portage  yd'ea 
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lionner  deux  tiers  au  Prévôt  &  de  s'en  réfcrver  un  pour  lui.  A  quelque 
fournie ,  foit  grande ,  foit  petite  9  que  fe  puifle  monter  Tamende  ,  le  Prévôt 
ne  pourra  ni  la  diminuer ,  ni  laugioienter ,  mais  il  fera  obligé  d'approuver 
l'amende  adjugée  par  TAvoué* 

XLL  XLL 

E  contrario,  fi  faaafiierit  corn-  .  J>a  widermn  Jtm  Sckùluifsea  gt- 
pofitio  ipfi  aufidico ,  ejus  eric  jus        »  fi        '^f'  ''-î  î"'"'"''  }^ 

r     .       »  j    ^^'J,^      mmennt  ,  und  da?  dnttaeil  dcm  Fogttt 

acçipere       partes ,  &  terciam  j.^^^^  ^^^^  j^^^J^^^ 

^Advocatô  daie.  Et  fimiliter  quaa-         ^^^^  ^    yj,^  ^  «^.^ 
cunque  compofitjonis  ipw  «an-  futium. 
mam  formavetit  »  Advocatus  non 
caiiabic 

Si  an  contrsnre  l'amende  eft  prononcée  par  le  Prévôt,  ce  fera  à  lui  à 
feire  îe  partage  &  A  donner  à  l'Avoué  fa  part  ,  fans  que  celui-ci  puiflSe  y 
contrevenir ,  &  diminuer  ou  augmenter  la  lomme. 

XLIL  XLII. 
Advocatus  autem  non  débet      Dcr  Vcgafol  niht  rithcn ^v.n  ^n  dc^ 

Quod  fi  in  domum  fuam  aliquem   ^  ^ ^  .^^^ 
vocaverit ,  tlle  ,  qui  non  vcnent ,  fihuUitk. 
non  ideo  quicquam  ei  componet. 

L*Avoué  ne  peut  juger ,  fîi  tenir  fes  audiences  que  dans  le  Palais  de 
l'Evêque.  S'il  cite  qucîquun  à  comparaître  en  fa  maifon,  il  ne  pourra  le 
condamner  à  l'amende  pour  ny  être  pas  compaiv. 

XLIII.  XLIIL 
MortUO  vero  AdvOCatO,  velva-  aba  der  Voga  erfiirbet ,  o<Ur  dit 

c..e  Aivocaiia  «.oamque  ^^'^ 
do,Epifcpçusiiunum  Advocatum   J  ^  ri»rfi«.,  DUnf^ 

ponere  débet  fine  cictbone  &    i^^^^  Bur^lmt^wnà'mlUtu 

confenfu  Canonicorum  , 
lialium  6^  Burgenfium» 

Si  rAdvocatie  vacqne  foit  par  la  mort  de  l'Avoué,  foit  autrement, 
rÉvêque  ne  pourra  en  nommer  im  autre ,  li  ce  n  eft  du  confentement  6t 
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après  rékâion  des  Chanoines  de  fa  Cathédrale»  des  OtSàm  de  tÊv^ 
dié  &  des  prineipam  Souigeots  Ci 

XLIV.  XLIV. 
J}e  Officiû  Burcpavu  &  T&e^ 
loneo  e/tts* 

Adofficium  Burcgravïïperdnet  Z«  di^^  Bttngrmmt  mMuÂeiu^ 

fOnere  Macros  omnium  Offi-  Ja^  er  fol  fitim  Miifi$r  uhtr  aile 

ciorum  fere  in  Urbe,  fcilicetSel-  tuièaJu  in  dtr  Sua,  uker  du  Smdtr ^ 

larioriim ,  PelUficum ,  Cyrotheca-  dU  Kurftmn ,  di*  Hcntfchvktn  ,  dU 

riorum  ,  Sutorum,  Fabrorum  ,  Schufuur:  ^  du  Smiit  ^  di*  Mtdm 

Mulcnclinnnorum  ,  &  eorum  qm  j^^y-,,^^  ^-^  Btckhtrcrc ,  dit  Swm-  ■ 

tacjunt  vala  \  in:iria  ùc  picarios ,  nu.ir.^   j-  nr-  . 

s.      ■                    jjpj  *^           •  J'ë^'^^*       Obe^ert,  du  ^taluUf  mid 

Yen1ELŒa',^&  Cauponulnî  5--/  l« «jjî. 

Et  de  e^  habec  po^ateoi  ^^f'^^^^am. 
hidicandt ,  fi  quid  dehquerim  in 
luis. 


De  r  Office  du  Saurggrave  &  de  fin  Péage, 

Les  Prérogatives  de  l'Office  de  Bourggrave  font  de  nommer  les  maîtres, 
ou  chefi  de  prefque  tons  les  Corps  de  méders  de  la  Ville(«);  iâvoir,  des 

On  Ytt  àa.nt  \e  Lutn  Burgiofij.  Ce  mot  ne  Cgaifie  pu  en  gcfnerat  taiu  lei  6our|;ejis  de  la  Ville  , 
wau  l'eulement  le*  principaux  ,  cooune  étant  l'Elite  dcc  Bourgeoit.  Ceft  l'expUcation  que  <ionncnt  à 
re  mot  Haluus ,  GhfsrU  fêf,  iff^  Et  MoritS,  MuaituÊf  M«  ifi^rm^  Âtnt  KtUki-Amiu  ,  fmr».  a, 

cap.      pag.  fîr. 

(a)  Selon  la  tranfaiiisn  pifTée  en  1165  entre  TEvéque Henri  de  GcroIHfcck  8c  h  vîîle  de  Strubourj, 
Mpud  Stkilltf  in  notii  ad  Chronii  1  A'tt.  »  ,  ohfcrvat,  lî  ,  7;<) ,  iS-  -  1 1:  >,  :  i  rn  ^  r.  -  ^-f  i  <  ^  f 
a^flc  Bourgrave  de  l'Èvéque  devait  veiller  partictiliéreMieni  fut  tes  corps  de  mc'uers  ,  dont  rinfpcdion  leule 
U  appartenait.  Il  avait  le  droit  de  commettre  en  fon  nom  dans  chaque  mutrife  un  maître  pour  connaître 
uniquement  des  objets  relatifs  à  Ton  métier.  Lu  mëtîert  formaient  alors  neuf  Tribus ,  favoir  ceUia  4at 
Corroyaurs.dct  Charpentiers.des  Tonneliers, dctFnikiers, des  Fourbifleurs,  des  Mcûnters,des  MarêdluUii^ 
d<s  Peintres  tt  des  Selliers.  Ces  Tribus  étaient  au  quatorzième  fiecle  au  nsmbre  de  vinjtt-huit;  elles  foreK 
séduites  en  1441  au  nombre  de  ▼inct-ouatre ,  &  en  1481  a  celui  de  vingt,  comme  eues  le  font  aujonii* 
#bttl.  Ces  Ttihaa  fimt  1*.  laTittiaac  l'AacK  ondes  Bateliers ,  2«.  celle  da  Aficoir,  ondta  MaHbmit^ 
)*.  cdlë  d*  h  Fbnif ,  ««  dct  Boaclicra  »  4*.  cdU  des  Prty-JBmrÊtr  (  Bourgeoia  Fftnci  «■  dM  CAiMti«ra« 
celle  des  Drapiers ,  6".  celle  de  U  IiWMMt  «« HMim^bA^  iNfc a'aftnUcatttt  Mefliiim ,  les  Blatiers . 


les  Barbiers  &  les  Oiirar?ien$  ,  7*.  Mita  delà  MèrdFc  •  oA  font  inlciîa  letCliaarendcrs  .les  vendeurs 
de  Saline,  le»  Fruitier'.  ?c  lej  Cordiers,  8*.  celle  des  ÉchjfTes  ,  ou  de  la  StWrj  pour  1-i  Orfèvres, 
Peintres,  Vitriers,  Imprimeurs ,  Libraires  &  Relieurs,  90.  celle  des  Boulangers,  lo".  des  Pelleuers, 
11».  des  Tonneliers ,  oà  font  auflï  les  Brafleurs  de  Bierre  .  11".  des  Tanneurs  ,  13*.  des  Vignerons,  o« 
Gourmets,  dits  WtinfiUktr  ^  où  font  inscrits  les  Pcenuiuiers,  14*.  UTrtba  des  Tailleurs,  ij",  cell* 
des  Maréchaux ,  i6«.  4m  G«cd#aHCn»  vf*éiÊ  Pick««rt,  it*.daiCk«xfigati«fi,  ip*,  dMlai  "  ' 
le  ad**  des  Ma(oni. 
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Selliers  ,  des  Pelletiers»  des  Gantiers,  des  Cordonniers,  des  Maréchaux; 
des  Meuniers  ,  des  Tonneliers ,  des  Potiers  d  Étain  ,  des  Foiirbiâeurs , 
des  Fniitien  &  'des  Cabairetie»»  ou  ,  (  comnu  U  porte  U  uxh  AUmund^  ) 
des  Mardiands  de  Vin.  Il  a  auffi  le  droit  de  connaître  de  tons  les  déliti 
coaunis  par  les  membres  defdlts  «orpa  pour  raiiba  de  leurs  métien. 

XLV.  XLV. 

LOCUS  autem  judicationis  &  An  dtr  JUt  abcr  da  mon  rlthcn  fot^ 
emendationis  eorum  eft  in  Pal»-  jj' dê^watmdi^Bifchov($ 
CIO  Epifcopi.  ^  rm^m. 

Le  Bourggvave  tient  fes  audiences  &  rend  iès  jugemens  au  Palais 

£pi£copaU 

.     XLVL        .  XLVL 

Si  qin  vero  prcdîâorum  bo  Swin  aUr  undtr  difin  ungeho/t^ 

bedientes  faOi  Aierint  Burcgra-  fam  wtrduu  dtm  Burcgraven ,  fol  tr 

vk> ,  ipfe  cauiam  defert  ad  Epif-  hringuifur  dcn  Bifdiav. 
copiun* 

Si  le  condamné  refidè  d*obâr  su  Bonrggrate»  célui-ci  dé&ce  la  caufe 
à  fEv^e. 

XL  VIL  XLVIL 

Item  ad  jus  Biircgravii  Tpeâat       Und  aber  dt^  Biaxgravtn  recht 

quedam  Thelonea  accipere  ,  ut  fumiiteht  [olU  ,  aU 

gladiorum  qui  vaginis  inclull  por-  i''  Î^^V  besi<^^  in 

untur  m  èio  vénales.  Altcium.  j^'» /^^-^Jt '^'«.'«^^^^^ 

rr        •lTji  ■  i-»  I    •  ander  du  mon  m  dcn  fchiffen  von 

auiem ,  qui  m  navibus  de  ^oloma ,   Xd//ï« ,  tdcr  andcrfwa  brinett  du-  fvm 
vcl  undecunque  portamur ,  The-  fUmma  dtr ^oiritn, 
loneum  accipiet  ThebneanqSi 

Le  Bourggrave  reçoit  auili  certains  droits  de  Péage ,  tels  que  celui  Air 
les  épées  ,  qui  font  portées  au  marché  pour  être  vendues ,  mais  qai  y 
font  portées  &  vendues  avec  leurs  fourreaux.  Car  le  Péager ,  ou  Recevenr 
de  la  Douane  perçoit  le  péage  de  celles  qui  font  vendues  fans  fourreaux  ^ 
&  qui  viennent  dans  des  batteaux  de  Cologne  y  ou  d'autre -part  de 
litianger.  .  ... 
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;       •  *        XLVIII.  XLVIU. 

Item  OÎCÎ  ,  nucum  ,    pomorum         -^l^^f  ^^'f  Bun  r^rave  nlma  dcn  loi 

iindecLiuque  adUu^^a  hicrint  &        oUc^s,  ^.r  m^/sc ,  und  der  epheU^ 

vendita  pro  nummis,  Thcloneura  /«"^«f"  /      i^/^  •f«te»f  ,  fmà 

accmiet  Burcgravius.  Si  vero  pro  ''^r^''^'-        ''^'^ ««^ 

.  ,  ,     .o  ,   r  ^  umht  uin  f  oder  umb  com  « 

Uk  y  vel  vino  ,  vel  frumento  ,  ^drchanJc  hn  vuercofi  wer* 

^OCUnqUft  aKopréCK)  VCndita  ^o/  uiài  der  Burcgravc  mU 

fiierint,Theioneii|ii4]ividetSurc»  d^iolm, 
gravhjs  oun  Thelonearia  '  •  - 

Le  Qonrggrave  perçoit  auffi  des  droits  fur  llmile  ,  les  noix  &  les  fniits 
de  quelque  endroit  qu'ils  \  iennent ,  pourvu  que  ces  dmrées  fotent  Vendues 

pour  argent  comptant.  Car  fi  elles  font  échangées  avec  fel,  vin, grains,  oi» 
autres  denrée»  &  efiets,  le  Bourggrave  en  partage  alors  les  droits  avec  le 
Péager  (^). 

XLIX.  XLIX. 

Prêter  prediâa,  omnia  TTieîo»  difc  vor^^nar^i^n  toI^  die  anderen 

nea  alia  pertinent  ad  officiiim  \P^^^  ailcjjrv.mt  konm  ^ti  dc^  Zulncres 

Thelonearli ,  qua  tamen  £unt  di-  """^^J^'^^  ^/       S'S'^^'-  "^foUuhcs 

verfomodo.  «-«««rM-/* 

Au-delà  de«  fiifdits  droits  ,  le  Bourggrave  n'en  perçoit  aucun  ,  &  le  Péa* 
ger  les  perçoit  tous.  Les  droits  de  péages  le  payent  diâéreaunent.. 

Si  qui»  de  navi  iina  in  aheram  .       fi^^^  coffchati  ufser  enmfihifi 

naviin  mercaturas  fiias  tiaidpo-*  Ja^ander  iega,  der  vonémiu- 

fuerit  ,  de  utraque  navi  dabit  ''"^  phcnmnge, 
quatuor  denarios. 

Si  un  Marchand  tran^orte  fa  mardumcGiê  d*un  bâ^n  en  un  aiitre  ^  U 
payera  pour  chaque*  bâteau  quatre  deniers  ^  ou  pfennings. 

(î)  U«i  ancien  r<iglc-mcnt  des  Jfoiti  de  Péa^e,  qui  doivent  être  per<;iis  aux  portcj  de  la  ville  de  Stiaï- 
lourg  par  lej  Péagers ,  porte  ,  i.  1  :  Pi'agc  de  li  '\  X.c  ripji.  rtcnait  a  l'Evcché.  Les  Bureaux  du  péage  étaient 
sbrs  ceux  de  U  porte  Blanche  ,  -ic  la  porte  de  Pierre  ,  do  la  porte  de  Àaverac  &  du  Wicààirufel,  ifù 
exiAe  encore  prés  du  Pont ,  qui  cfl  \  le  tète  de  la  plaine  dei  Bouchers.  Cet  péagers  étaient  obligés  de 
ptomettre  fous  l'crment  de  pereevoit  fid^letncat les  dfotU  <1A)  à  l'Év^cbi  &  iTeiipoctcr  chaque  fcireiaè 
le  produit  «u  ZuUkeller.  Ce  féglement  tftAl  CB—linffmrilt  Al  XYK  fitclv*  Vipl*  CVaAnrf  «A  fa»> 
chtfna  diai  k<  Aidttvc*  de  l'Êvéché. 
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Quîcunque  mercator  tranfierit  Sweiuh  cofinankumît  in  difi  Statmk 

în  hanc  Civitatem  cum  fournis  f'"''         *  ««^^  «^/««  vercofu 

fuis  ,  fi  nichii  vendiderit  vel  eme-  •  ""S^ 
rit ,  nuiium  thekmeum  dabiu 

Si  un  Marchand  entré  en  la  VSTeaTeetçmtes  fes  inatchan<iUeSfc&  iTû  n'f 
Teml  ni  acheté  rien  y  U, ne  payera  avcim  droiv 

LIL  LIL 

Quîcunque  de  familia  Ecclefie  Si^etUh  mmfche  ifi  dei  gcfmdcs  dirrc 

huîus  vir  ,  vel  mulier  vendiderit  ^'^f^>  'î          oder  man  ,  vmo/t  er 

in  hac  Civitate  res ,  quas  vel  ma-  f  ««^'^  -^/^  ^  nui  fin/dhit 

nibus  fuis  ^<^ccru ,  vel  que  ci  e  vennt  ,  %  ^J^^^ 

ei  ,  non  dablt  Theloneum.  lu  fa  ^^d  cofer  aber  ui  iht     fmmt  nia^e^ 

<]uid  emerit  ad  OpUS  fiium  ,  quod  d^^tr  uf  gewin  niht  Mil  vtrcofm ,  da, 

gracia  lucrivenderenoluei^tyumi-  «ngh  tr  ouA  niht  [olUs  vwu  Und 

SterThelooemniion  dabit.  Si  quis  <^  *»      ««'«i  da^^  dâr^ureaft pù 

tatnen  impôfiieiîtei,quodres  ven-  '  «'^"^/^  »       "^r^  f'^^''  «''^ 

diteribinoncrevcrint,abipfofeaé  odcr  cofuuf s<^tn  ,foaurc-^ 

-     .         1      r  I             •  <r  fich  mu  un  tines  kant, 

non  fuerint,velcaulahicn  emerit,  j 

iimplici  manu  fiH  ^  expurgabic. 

Tont  Officier  &  Sujet  de  rEvêché,  on  de  1*E^  de  Strasbourg;  ibît 
homme,  foit  femme ,  qui  vend  daihs  la  Ville  des  ouvrages  de  les  fluuitt« 

ou  des  denrées  de  (on  crû,  ne  payera  aiicim  droit  :  il  n'en  devra  pas  non 
plus  de  ce  qu'il  achettera  pour  Ion  u1;ige  ,  fans  intention  de  !e  revendre; 
Dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  il  fera  obligé  d  dilirmer  s'il  en  efl  requis.  , 

*       LIIL  LUI. 

Si  quis  emCtît  ,  vel  vendiderit        Swcr  aUr  cofu  ,  odcr  vercofu  unitt 
CÎtra  qiiitique  fotidoSy  Tbelopeuffl  .  >W fdùiOmg,  dgrtngitmks  ioii*s,  • 
non  dabit.  ... 

Qiù  a  acheté ,  ou  vendu  au  deflbus  de  cinq  Scheliings ,  ne  payera  poîat 
de  droits.  .  *  , 
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LIY.  HV; 

.   De  quinque  folidis  JUUmmim  -        funf  fchiUing  gU  man  tirum 

dabity  de  talentO  quatuor ,  de  phii*ninc,  von  tnn*  pfuu^  viere ,  vo» 

equo  quatuor ,  de  mub  quatuor,  "'^'^  ;  7  '  v/«f», 

de  afino  dcnarium.              '  w/«  /.Ac/wwiir. 

Qm  a  vendu,  eu  acheté  au  deffiis  de  cinq  fcheUijigs ,  payera  pour  cinq 
C:faellingi  un  pfoinîng ,  (  t**jt  U  Muclion  AUmitndt,  )  pour  un  talent  y  ou  une 
livre  denier  ,  quatre  pfennîngs  i  autant  pour  un  cheval  ou  un  mulet  »  8t 

pour  un  àne  un  denier. 

LV.  LV. 

Thcinneum  de  Carbonibus  &  l>en  ^oly  der  da  gat  von  koltn  ,  rmj 

de  canapo  Thelonearius  non  ac-  hanifft ,  dtn  nimet  dtr  lollncrc 

cipit  ,  quod  Epifcopi  hucuique  «^f»*       Bifchovê  kMt  in  bii  har  gt-^ 

fuhipferiînt ,  ficut  &  b..iiium  de  """^  *  f.             ^  ^  du^ 

ïîîî^il^     C?^^  *  qui  dicuntur    çi^a  bimhrod/ 
oembrot  ^  obttnuenmt. 

Le  Péager  ne  perçoit  point  de  droits  fur  les  charbons  &  le  chanvre. 
Les  Evéques  Tout  toujours  perçus  eux-même  en  vertu  d'un  ancien  niage  ; 
ainfi  que  juTmfici  Us  ont  toujours  joui  du  Ban-Vin  («) ,  &  des  pains  dits 

(  «)  Lt  Ban>Vin ,  ou  Ban  à  Vîn  ,  en  Anemand  BmnwtiM ,  eft  un  droit  qui  compéte  au  Seigneur  ;  luque! 
îleA  permis  ds  vendre ,  ou  fjire  \  cjutre  feul  fon  ^  in  pendant  un  certain  nombre  d»-  jo;:ri  ,  fi  >  c  diffj;  cinni-:,:  c 
par  les  coutumes  ou  les  uû^et  ,  en  dei  icws  lV.  Iilox  marqués  ,  &  cela  à  l'cxtluiioiï  tic  lous  ic>  lujeti, 

Îai  ne  peuvent  alors  en  débiter.  Voyei  du  C  .mge  ,  Gloffarii  tom,  i ,  pag.  9X0  ,  de  la  Mare  ,  irairr  Je 
'otict  ,  liv.  f  ,  tom.  4  ,  pjj.  J')à,  Sehiltcr  ,  i.U-^arti  Ttutoaiti  fxtf;.  ,  &  Haltaus,  Clojfjni  Gtrmanici  , 
pag.  !>f.  Le  dr..>it  de  Ban-Vin,  dont  joLiiïTiii^nt  les  Évoques  Ac  Miiibuu:g  dans  leur  ville  F.pifcopale  , 
durait  pendant  iis  fcmaines  à  compter  dcspremieret  v2prcs  de  i'aiiuci.  Il  fut  chanç<i  dans  U  iuitc  en 
pne  efpece  de  rétribution  nommée  Bann-Wtin-Gtlt  ^  par  laquelle  les  Cabaicticrs  livraient  à  l'Évéque 
«ne  aeTurc  par  duriot  de  tui  ,  qu'ils  dékiuient  daiit  l'inttTrallc  du  Ban-Vin.  /•  Civiiait  Àrftntintnfi 
mtjbm  it  «Al*  ttmmu  ititur  ,  vUtUeet  omni  anno  i  vtf^tHa  fttfit  t  m/tpi*  aé  ftx  thdamaiat  dt  faalik<t  ear- 
ntm  njli  m$S  «mm»  pu  A  tmpomUms  UUtmmtiio  ttmport  rtnithatur.  C'ell  aiofi  ^n*  a'exprime  Henri 
Evéqut  de  SttMboorg dam  kt  lettre*  ét  ta; a ,  par  Urquellcs  il  vend  a  la  Ville  Tob  wAt  d«  Ban- Vin  pour 
la  ioMM  d«  «Hittie  cent  marei  4[ktpM,  lÂl  Erione*  l'avaient  accordé  précédemment  en  fief  m»x  5«i> 
fiMurs  d|  licbleaibctg ,  qui  l'aTaient  domid  M  arnere-fief  aux  noMct  de  BMer.  Le  droit  <k  Bto<ilF>'Viit 
mit  dt<  d'une  bien  plus  grande  étendue  juffft'à  PC^pUbopat  d*Olhon  ,  qui  vlvail  iïu  la  fia  de  IVndMrc 
fiede.  n  pariit  par  un  dipU-.-ne  de  l'Empereur  Hénii  V  de  PMflde  n  J9  que  tout  le  vin  ,  qui  Te  vesddt 
[!i  ;  S:rui!;jjrg  depuis  le  jour  <lc  Pâques  |urqu'au  $  de  Septembre,  fe  rendait  au  profit  de  l'Evéquc, 
OUI  relirait  Jwiix  pots  de  chaque  incfure.  Vini  veniitio  a  die  SanHe  Pafcht ,  ufyut  ta  NativitAttm  SanB* 
Mari»  ptr  lutam  Cirit^iiem  pj'cuiu  Epifcopaltm  rtfptatrtu  ,  n-.  ^1  ^:aijut  vt/i^l:  t  >:-;  i^rraJj  dut 

fitmlt  t  auod  nos  Ttutoitit*  ama  vojamiu  ,  Fjje»  tpifcQpali  gtrjuhutat,  La  ville  de  $Uail»ourg  ]Ouit  co- 

«Mt  anjeiiidlHâ de  ca  dveit;  qii*eO»  a  rdwià  d'Uttrei. 

(</)  Le  Birenhror ,  ou  Ba-hr.M  L-:j';t  lir  e  efj  Cie  cÎ!;  iio\t,  que  Ici  Bourj^L  ii  étaient  obligés  de 
payer  à  l'Evi^ue  ca  paui.  firsA  i«  (U(  fiia  ca  ii^a^au  ^  &  httn  %,&  aa  vieux  mot  Tcudef'juc  ^ 
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'    '  [LVL  ^LVL 

T)e  Officio  Thdonearii, 

Ad  Officiiim  Thelonearii  pcrtî-  '      Zu  Jci  Tolhn  A:!:baht  Kom  da^ 

fict  omnes  munfuras  minutas ,  Tive  J"^^''^  »  'f  ^  j^^'^/^  » 

grandes  in  iale  ,  in  vino  ,  oleo  ,  '^P*  ^'f'^^^^î      f"" ^""^^J * 

frumento  a  Magrftro  cauponum  ^^^.^-^^^^             >//.;7  , 

formatas  ignito  ferro  cautenare  ;  ^dc/unen  mu  mm  gluundc  ifm  :  und 

&  cas  num  débet  concedere ,  niû  tnfoi  fi  nUman  lihcn  ,     /  dannt 

fbrikfi  concivi  fuo  ad  àmâm  vini ,  fiun  hirgmn      «m*  «me»  «fin»  « 

vel  quartale  fiiimenti»  &  in  h»-  î«       ^«««7  korna  ,  <mi 

juifinodi  parvis  &  fine  predo.  fuflichm  cUbundingat^uad  atu  lon^ 

De  l'Office  du  Péager  ^  ou  du  Receveur  de  la  Douanu 

C'eft  au  Péager  feul  à  marquer  ^wn  fer  chand  toutes  tnefnres  grandes 
■OU  petites,  foit  pour  fel ,  vin  ,  hmle  ,  ou  grains,  nprcs  qu'elles  ont  été 
faites  par  le  clici  de  la  Tribu  des  Cabaretiexs.  Il  ne  pourra  accorder  ces 
jnefures  à  perfonne  »  là  ce  n*eft  à  quelque  Bourgeois  pour  une  certaine 
portion  de  vin  (  «  )  >  pour  un  quart  de  bled ,  on  pour  quelqu^afltre  petitf 
guandté  de  cette  efpece.  Il  le  Kra  iàiis  eo  rien  eiiger. 

LVIl  LVIt 

Has  tamen  quicunque  Civium       Swtteke  Burgtn  ahrdîfe  wU  haim 


^  per  ipiumiiçiate  ^ 
&it.  Sicut  eoam  licet  unicuKjue  ^^vA  iâ  U  fami  hufi  JU  gUoiê 
Buigeniium  pondéra  bbcanmi  in  d$r  w^g^  i»  hahmu  ,  éUfi  d^dk 

ûpù6e  «lomtr,  MMmr.  Sikttunu,  im  Ctt0tti»  Ttmonieo,  ptg.  tai.  Un  ancien  m(r.  cit^par  SchiU 
ter ,  iHJ.  pmg.  lot ,  amnuM  le  pris  de  chaque  pain  da  JlirùkrQd  à  un  pfenniog.  Les  grands  Officiers 
de  rÊgllfc  de  Strathott»  percevaient  pour  leurs  revenue  ploficim  de  CCS  peins.  On  lit  dans  le  regiili* 
4ss  pefleflwns  4k  fiefs  de  cet  ftvêchd,  coonofé  v«rs  Taff  1)41  91W  le  peadChamhfHaii  recevait  cha(|M 
UmuM  é9  h  table  Épifcopale  dix  -  fept  pams  Btfiahpé ,  le  Grend-Éottnlea  hait  6c  deeù  »  &  le  GranA- 
Pancder  om  !•  Gnusd^due  de  b  Mairon  en  percevait  fepu  Plufilicw»  urtiM  pcrAnots  atuclUe*  ptt 
|eurs  C»a£âom  aa  Fabis  Eptfcopal  retiraient  pareiQcflient  des  rentes  en  Strtnintt, 


(<)  L«  texte  Latin  poète  tmm  rùù ,  qui  ^tait  une  mcAire  de  vin  fort  commune.  Voyez  du  CÉage  { 
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domo  fua  proprîa  habere  ,  ita  plo»  von  dtm  Mmfemeijlitn  fim  Btfi 

tamen  quod  a  Monetario  fint 

fonnatsu 

11  fera  cependant  penms  à  tout  Bourgeois  d*avoîir  de  ce»  (brtes  dé. 

imefurespour  fon  ufage  ,  ponr\nî  que  le  Pcager  leur  ait  appofé  fa  maraue; 
^€  même  chaque  particulier  pourra  avoir  en  propre  chez  lui  des  poids  ^  ioii<« 
qu'ils  auront  été  marqués  par  le  Direâeur  de  la  Monnoie. 

LVIII.  LVIII. 
Eft  item  Officium  Theîonearîî         -^^«z-  {u  dei  ZolUres  Amhahu  hôrU 

Omnes  pontes  de  nova  urbe ,  quot-  ^^l  ^  ^'«f**'»  nuwtn  pcu^ 
quot  flierint  neceflW.,  ^  Bure-  ^  "^^^  ''J'^/'^]  ««f  î« 

^         .^^^  J«  .r^M  rr.»ft»in>io     Burcgraven  aile  du  in  dcr  alun  Stat 

pravii  omnes  de  veten  amftraere       ^„  ^^^^^^^^  ^      ^^^^    .  ^ 

Ita  filtnOS,  quod  cum  plaultns  &  ûn  Jtglichcr  mU  fmtn  wagmt,  und  mit 
jumentis  fuis  quihbet  fecure  DOffit  finm  viht  mit  fiekerkâu  dar  uber  mugt 
tranfire/  Quod  Û  ex  VttUUate  ,    varcn.  IJl  abcr  da^  Uman  dcktin  fchadt 

vel  nimia  attritione ,  vel  quacun-  gifch'n  von  dcr  bmcU  fwachcau ,  dcn 
que  debilitate  poncium  aliqiîis  >^  ^*«^««  dtr  ZolUn ,  und 

dampnumaccepit,TheIoneanus,    ^Itt^''^'^''^''*  nach  fnnnt 

aut  Burcgravius  fînguli  in  fuis  co- 
gentiir  de  jure  refticuere.  * 

L'Office  du  Péager  eft  de  veiller  auflî  à  la  conilmilion  &  à  Tentretiea 
de  tous  les  Ponts  néceiTaire  de  la  neuve-ville  (J  ) ,  ainii  que  le  Bourggrave 
doit  TeUler  à  la  conftruâion  &  k  Teaffetien  de  ceux  de  la  viUe-Tieille. 
L'un  &  Fautre  doivent  répondre  de  leur  folidité ,  &  les  mettre  en  tel  état 
qu'on  puifle  y  paflfer  en  fureté  avec  voitures  .&  bctcs  de  charge.  S'il  arrive 
quelque  malheur  ,  foit  pw  la  vetuilé ,  la  détérioratiou  ,  ou  j  ir  quclqnq 
défaut  de  iblidité  des  P^ts  »  ce  iera  au  Péager  &  au  Bourggrave  àrepi- 
rer  les  dommages  chacun  dans  leurs  parties»  • 

LIX.  tlX, 

Ofiâo  Magtfiri  Monm^  ^ 

riorum, 

SeqUttUr  de  OfHcio  Monetariî*        J^ar  nach  g.ir  re  Sa^mm  von  Jel 

Hic  ex  jure  potefiatem  habet  ju-  Mûnfmàprs  Ambahic  Du  fol  {t  nim 

/      (/J  On  lit  U  mfmc  chofe  dani  le»  anclcnaes  luix  de  U  ville  de  f  ribourg  de  l'année  IIM,  dPud  Schttpfitf 

p  MBtcf  pwc  uactuc*  • 
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Jicandi  in  falfam  monefam  ,  &  çtwalt  uhtr  faifche  munft  y  vnd 
in  ipfos  fàlfarios,  tam  in  civitate,  ^^^^  dhvdfchtrt  indijèm  BiJ/umc,  und 
quam  extra  ner  tonim  Epifcopa-  ^  ufwm^g dirufauc, 

tum  ,  line  omm  judicum  contra-    iium  éa  wtdir  ndtaj 
cliclioiiê. 

De  tOffiee  du  DînUeur  de  U  Monnaie. 
SniTcnt  les-dnats  de  TOffice  du  Dîreâeur  de  la  Monnole. 

H  a  le  droit  &  le  ponvolr  exduiîf  de  jucer  tout  crime  de  faiifTe  Nfon« 
noie  •  ibit  ({ttll  foît  commis  dans  la  ville  de  Sttubourg ,  foit  qu  il  Toit  com- 
niis  hors  d'icelle  &  dans  fout  l'Êvêché;  &  ce  Tans  aucun  appel,  ou  cont 
Ifadiâioii  de  la  part  des  autres  Juges» 

LX.  LX. 

.  «.Ubicuaque  înVCnertt  ÊlfàtlUin         ^^^  ^  er  aher  dcnkeln  velfckere  i>lndee 

In  toto  Epifcopatu  ,  adducet  eum  '^'f"^  Bifiumc ,  .hn  fo!  er  it. 
'  in  Qvitatem^  &fect]ndutn  Judi-  '  '"'^Z*''  mcàda, 

.  •    •    i   !•    •  •  Steie  rente. 

•  cnim  dvitatis  judiçabit. 

SÂ  dans  qudkjue  partie  que  ce  {bit  des  terres  de  rÉvêché ,  il  fe  trouve  uû 
]•  faiix-monnoyeur  »  il  le  fera  conduire  à  Strasbourg  &  le  jugera  ielon  Jjes 
loix  de  la  Ville. 

LXI.  LXI. 
Débet  autem  moncta  elTe  in  eo       Vndefol  aber  du  munft  fin  in  dit 
pondère,  quod  Viginti  folidi  fa-  .  f^crc  ^  da:;^iyveiniic  fchillinge  tunt  eîn 
*  ■  •  j       ■  ■   I  '  num  f  Wtd  fpneket  man  dtn  pfennine 

cianr  marcam  ,  qui  denani  diçun-    ^  jrrjjr       rrtn  j 
r    1      il  1  1    o  pnundt,  Und  dife  munfe  fol  Jtete  und 

tur  piunaig.  l:.t  iicc  liabiiis  &  per-  ^^^^^  J 

petua  CUrrere  débet  in  hoc  Epif-    ^anne  gewelfchee^  fo  foi  man  Ji  wande- 

copaiu,  nifi  forte  Êdiàca  faéàî»  knvmwif*rUuunttÊ:unddykwMnd^ 

Tune  enlm  per  conciliuin  ikpieii'  Iiu^t  g^f^hie  nack  dncmc  andenu  eUi 

tum  mutabitur  fecundum  aÛam  ******  itrfwtru 
ibniiam ,  non  fecundum  pondus. 

Toute  monnoie  doit  être  de  tel  poids ,  que  vingt  fchélUngs  fâffent  na. 

ï  livre  denier;  6t  cette  monnoie  doit  i-  ianwis 


turc (|r)  »  le^el  fera  appellé  livre  denier;  6t  cette  monnoie  doit  i-  jamais 

(;)  Rien  n'a  iii  plus  arbitraire  &  moiof  confiant  que  Uv^^eiu  du  marc  d'Argent  en  Allemagne  ,  aunfi 
^*en  France.  »  On  a  toujours  regardé ,  dit  M.  Dupuy  4aM  ft  Avun  diflenatioa  fur  la  valeur  du 

I  1 
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avoir  cours  daats  l'Évêché  ,  à  moins  qu  elle  ne  foit  falfifiée ,  auquel  cas 
elle  icra  de  Tavis  de  perfomies  Tages  &  prudentes  changée  .non  quant  an 
poi^  »  mais,  qiiant  à  la  fonne  ieuwentw 

LXIL  LXXL 

LOCUS  aUtetn  perCUCÎende  mo-  -Z>m  Stat  da  man  die  munfe  slaheé 
oete  eft  iuxta  pifcatorcs.  (  Codex       >  ^j,  ''fi  bi  dunt  mrktn  ,  bi  dcrMc^ 

rum  juxta  fbtionem  camificum.  )  MfihU, 

In  una  aiitem  dotno  percutiendi  * 
Tunt  dcnarii ,  ut  omncs  inviccai 
opéra  manuum  fuarum  videant. 

Le  Heu  poiir  battre  monnoie  ei\  pris  du  marcTié  dît  des  Pécheurs  »  nort 
loin  de  iu  boucherie  C'*)*  ^^^^  ^^^^  ^^^^  battue  en  une  feule  &  même 
nu^n,  afin  que  tout  le  monde  puidê  être  témoin  de  la  befogne  desonvrierk 


w  noies  anciennes  comme  un  objet  Intéreflant ,  mais  de  la  plus  grande  difficulté.»  L'article  il  du 
chaoitte  de  la  loi  des  Ripuaitct  rédigée  par  Tbéodotic  &  renonveliée  en  630 par  Dagob«rt ,  fait  t4V  m* 
le  fou  d'argent  fe  diviCait  dè»-Ion  en  douze  dciiwrt.  0<i/u(u»,  tapitul,  toat.  1 ,  pap  jj.  Pépin  par  Ma 
Ordoonance  de  755  &  716  ocdonna  qu'on  taillerait  via^K-ilciut  Tous  dus  Ulivre  d'argent  de  dijuze  oacif» 
iiiétm ,  p«e.  176  &  179-  CWkmagne  la  réforma ,  en  Ufixut  1  Yfftp  fol*.  £<  Blanc ,  rr4ir^  Hi/iori^ut  it* 
M«n»ai—  ««  JVmm  ,  froUmut,  fsf,  XXIL  i'Affmt  awuojé  At  wm  de  ce  Prince  était  au  titre  de  onz« 
deniers  douze  Sfunt ,  &  ila  été  linfi  en  ttfigt  Tous  le  nom  d^Argent-le-Roi  jufqucs  vers  la  fin  du  reçrte 
d*l'<i''i;ii  1.  ï>^r:.  V  ,  rsm.  £■/(.  pd?.  7^;.  Le  marc  d'arjent  fin  monnoyé ,  qui  eft  de  460S  grain  f  r.n  .;:  i  le 
^id^  (le  huK  oncci  ,  pcoduit  aujourd'hui  $4  Uv.  6  fols  6  den.  &  f^,  de  forte  que  douze  onces  d'argent 
fin  Talent  81  Uv.  9  fols  9.  dcti.  le  ^  La  livre  de  Strasbourg,  nommée  encore  aujourd'hui  pfuni-pftmning , 
OU  lirrt  itnier  a  toujours  été  quauc  fois  plut  forte  que  ccUe  de  France ,  c*eft-à*dire  ,  qu'elle  équivalait  à 
fuatre  livres  tournois  ,  ou  quatre'vingt  folt  de  Frtace.  Le  marc  d'à- gent  dans  l'Evéché  de  Strasbourg 
Allait  en  i}40  deusUnei  18  ichcAingt  oc  en  1350  dem  Ihrtee  »  fept  iclwllings  &  cinq  pfcnning^ ,  commâ 
Ù  appert  par  deux  lettres 'citées  par  "WéMKttU  ttiléSUauî*  furi*  PiAtici ,  Suf/pUn.pa^.  f$^.  Chac^ue 
livre  denier  de  Strasbourg  était  conpofé  de  vinflt  pirtiert  qu'on  nommait  folidt ,  ou  /c/ullingt.  Chacun 
de  ces  fol*  ou  /f  *;7/inf/ valait  &  vaut  quatre  fols  tournois.  On  Ut  dans  le  4î«.  Aatut  du  code  murrici> 
pal  de  h  Vili  ;  I  :  '  trasbourg  l  i  11.  ficcle  :  Viginti  /oUdot  Ciritaii  datit  :  \i  tt»iu&ion  Allcmmdc 
13.  Accle  porte  ;  der  ^it  dcrjieis  ^iii£./i[ic  fcMlling.  Une  veifion  poftériciire  traduit  :  rf/r  (/r  dcr  St^u  tin 
phnat.  Ce  qui  f,;rme  une  preuve,  que  U  livre  était  compofce  de  vi  gt  fchclli:igs.  Cli.iquc  âiieilicgj 
comme  le  fol  de  France  ,  vaut  &  valait  douie  deniers.  Ces  deniers  fc  nommaient  ph^nut;; ,  dont  cha* 
cun  eft  &  était  de  quatre  deniers  de  France.  Dans  la  monnoie  de  Strasb  )urg  ,  le  numr'ur  ii  juivalait  n 
fktmniiig  8c  le  taltmum  m  fhmnd.  Ou  en  peut  }iigec  par  U  utduâioa  Allemande  du  J4%  iUtut ,  ^e  noue 
lepportd  d-dcflitf  p^V*  ^ 


(  A  )  Le  texte  latin  porte  :  Jumij  Jl^ilomm  Carnificum.  Lej  Bouchers  (  Ijnlones  )  font  nommés  dans  quel« 
ques  Auteurs  de  t'ancicnne  Rome  C^mifeet ,  c'eft-à-dire ,  gens  prépofés  a  préparer  les  chairs.  L*M* 
cienne  communauté  des  Bouchers  de  Paris  e(i  quaUfiée  C*rnifitts  Farijitnftt  dans  toutes  les  LettrW* 
Fatentes  &  anciens  Titres,  qtii  les  concernent.  PhiUppe  Augude  leur  donna  en  1 1 81  fous  ce  titre  des  Sutut» 
qd  fhrmt  renouvellés  en  1313  par  Chartes  le  Bel.  D*  la  Mare ,  miti  ét  U  Police  ,tom.  liv.f, 
pag.  3f.  L'ancienne  Boucherie  de  la  porte  de  Ptri«  cft  nemée  FfurtafiaUm  ceniffEeeat  dau  les  Letttce 
de  Donation  d«  Louis  le  Gros  de  1114  pour,  le  Moneflerc'de  Mentnnrtte.  Aideie  fêg,  *t.  L'endroit 
4é6tpé  dm  1m  SwMdaUnUideStcMjMurf  cevkatiiffi»às»fa*«aiio«a^  mwkf^ 
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LXIIL  LXÏIL 
Nullus  fkcere  dcnnnos  cîefcet  ,        Nhman  fol  pfennlnge  machen  ,  tf 

cîf!  qui  fit  de  f amilia  huius  Ec-  gifi^'^  dcfa  Gotef^ 

Nul  ne  doit  travailler  à  la  mofliioie  »  s'il  n'cit  attaché  à  lEvêque,  on  4 

rEj;U£e  de  Strasbourg. 

LXIV,  LXIV. 

In  loCO,  uK  CaxnbitOreS  (èdent,  ^er  SUÛ  éa  dtr  x^  eh/eUr  furent  i 

wftullusalius  homoargentimtemere  en/ol  mtman  anden  dckein  fUbir 

débet,  nifi  foU  denariorum  percuf-  ^^^^  »  P^^^^'^ngt  da 
fores.  Alibi  per  totam  Civitatem 

emant  Revendant  argentum  qui^  f^clh^  fa      ^dltnt,  ti  m^didL, 

cunque  volunt,  nili  propter  no-  ne  verbotm  dmvk  ùntr  mwtn  .mu^^ 

vam  monciam  interdittum  fuerit.  vilUn. 

Perfonne  ne  pcui  acheter  de  l'argent  dans  ie  lieu,  ou  fe  tiennent  les  ChanJ 

Seurs ,  fi  ce  n'eft  ceux  qui  battent  la  monnoie  :  hors  de  lu  on  peut  acheter 
i  vendre  de  Targent.  dans  toute  la  Ville»  â  moins  que  pour  rutitité  de  la 
9(9uvelle  monnoie  »  on  ne  Me  un  xeglenyent  cootiaîre. 

LXV.  : .     LX V. 

QliantO  nova  moneta  pcraid-  Swenne  man  àn  nuwt  munfc  sltht  , 
tiir  &  vêtus  interdicitur  a  die  in-  und  aie  aût  vinnuici  ,  von  dcm  lag  der 
terdIâiOlUS    nimciabuntUr  '  tern'e     verHaunge  fo  hinJn  man    vrljl  drie 

ouatuordedm  dierum  indude  ,  j^^p,,  ^,  ,  ^ 

fdiicec  fex  feprimane',  îd  •  quibus   .         ^^^^^^^^  ^ -^^  ^.  j^^^^,^    ^ . 
Monetanus  qucmcitaque  voluerit  ^       ^   ^^^.^  ^^^^^^^^ 
«ote»  impeteie ,  quod  mterdic-  ,   ,         r  r 

tam  monetam  accepem.  Quod  u  ^  . 

tux  Poiflons  ,  qui  aboutit  à  la  grande  Boucherie.  Ce  marché  était  contigu  au  Palais  EpiTcopal ,  <j[uî  était 
«lors  &tui  a  l'une  des  extrémités  de  la  rue  des  Corroyeur*.  Kurdowanga/t ,  oa  Kurbcag^ji,)  Le  faUit 
anoderne  fut  b^ti  un  peu  plus  bas  l'ur  la  Brufche  ,  dani  rempUccmcnt  ilcsiftc  aujourd'hui.  L*H6t«l 
de  la  Monnaie  tefta  dans  cet  eodi oit  jui'qa'tn  i7)ft  qu'il  fut  détruit  &.uansférë  vit>î-Tii  la  Tribu  des  Ca* 
batetiets ,  d'où  il  pafla  prei  dt  S.  Thomas  dans  l'Hàtel  de  l'aneiennc  Istendance ,  oii  il  TubMe  encore  sa- 
iourd'hiri.  L'EvifiM  «yut  cdCé  de  b«i|r«  Mamirti»  dm»  J*  YHtm^  U  fe^^rfi^m  (ji  Caitr  de  Monnoie  i 
Chateooi  6c  à  Atotff»  eomam  il  ftttit  fW  mtO^M  tS.xêfa$h»  é» Véêê4»       ,  éf»i  Schttifiiatm , 
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ille  negare  vpluerit ,  cum  Tepâma   «r  mit  derjîhendm  ham  -,  Jai  tri 
manu  jufabk    non  .f^cifle ,  ajio-  gettm  hab  ;  .arulm  tr  wttta  dem  itott 

"quin  COmpOnet  Moiietario  féîa-   fçmàjlrefehikh  fchUiing, 

ginta  iblidost 

Si  on  bat  nouvelle  monnaie»  &  <{u*on  défende  Tandenne,  îl£éra  donné 
un  terme  de  llx  fcmaines  pour  converdr  râncienne  en  nouvelle  »  àn  bout 

dofquclles  le  DircOeur  de  la  monnoie  pourra  pourfulvre  ceuir ,  qui  auront 
reçu,  ou  gardé  1 1  monnoie  profcrite.  Si  ceux-ci  nient  le  fait,  qu'on  leur  im-* 
pute,  ils  ieront  tenus  de  ie purger  par  Icrment,  alliilés  de  fept  témoins (i)  ; 
finott ,  ils  payeront  en  amenda  au.  I^iredeut'  dé  k  Monnoie  .  ic^dànte 
Jcbeilîngs* 

.  LXVL  LXVI. 

•   Finids  fex  feptimanis  ,  nulluA'  aher  diji  fih$  Mfochen  as  kominif 

knpetere  débet-,  mû  quem  vide^!  fo  '"fi^  "'^^^'^^  anfprtchn,  cr  enfihs 
rit  accipere  interdi&m  monetam.   ^  d^^^ntmm  dUyirbounmunjt.  ■ 

Les  iiv  feBiaiqes..révoIuc$  ,  le  I>ireûeur,de  la  Monnoie  ne  pourra  ponr^ 
iiiivrè  peribnne'cpiê  cèlui  ,  qu'il  verra  recevoir  de  la  monnoie  défendnf,  • 

LXVIL  LXVIL 

Si  ^erit»  accipiet  densttîimi ,  Vkd  fikt  ers ,  tmimUt  im  Me  pheOt 
ducec  eum  in.jtidicium ,  ibique  ip-    ninge ,  tmdfùm  îf^  a^  éai  gmhte,  vad 

finn  pulfabit.  Et  fi  ille  negavent,    da  fpruket  cr  In  an.  Und  wil  trs  «h» 

fbtim  Jioneftis  tribus  perfonnis  con-  "  f»»fe»«  »  fi  beru  mon  in  mît  dien  ««- 

vincet  eum  quod  acceperit ,  &    famin  manmn  ,  da^^  tr  du  phennlnge 

conviâus.fexagmta  folidos  com-  S^'^^"^^  ^  »  «■ 


(i^  Dans  Tanctenne  Juiifprudencc  civile  &  crînunelle  ,  un  accusé  était  reçu  à  (t  purger  par  A(n 
Mac  de  llmpuution  formée  contre  lui ,  toutes  les  fois  que  la  notoriété  au  fait  ne  préfentait  pat  H 
preuve  la  plus  claire  &  la  plus  direâe ,  &  s'il  déclaiAtt  pu  ferment  fun  innocence  ,  il  était  abfoaf/ 
Ltg.  Burgund.  lit,  S  &  if  ,  iu.jUtmMHVi  lit,  êp ,  Ug,  ifavar.  tlut.  Cet  ufage  était  propre  à  afTurer  à 
k  ftaudc  k  AcrcC  tc  namnittf ,  ea  rendant  la  tentaôon  da  pacjon  fi  ptuAoM  f»!!  n'daiit  bu  «ifd  d'y 
^dfifiitr.  On  dmouva  titnwt  les  dangéreux  effets ,  qui  réfitltiieiit  adccflàîreiaciit  dNiiw  ftaïUitie  coutnm*. 
Fou  y  xcaédier  ,  le*  luU  or(?onnci«nt-<ju<;  Taccuie  c«a>par&t  av«C  oa.  certain  nombre  d'honunes  libres 
fes  voifins ,  o«  fes  parcns  qui  pour  donner  plus  de  poids  à  fon  ferment,  juraflent  eux-mêmes  qu'ils 
ct  jyilLjr  t  iil;  r.i.ti.fé  dilait  vrai.  Ces  c:pcc:.  <!c  témoins  fiueat  riomm.n  t.'rripurgauurs.  Leur  nom- 
hii.  \  diidii  Iclua  1  iiiiporcarjce  de  l'objet  (jui  litait  «n  litige,  ou  la  nature      aume  dont  un  homme  éfiit 
accule.  Du  Cjr.ge  ,  in  Gioffaria  ,  tom.  f  ,  jjfag.  if99.  Dans  certains  cas,  il  ne  fallait  pas  moins  V- 
concours  de  trois  cent  de  efcs  témotrtc  auxiliaire»  pour  faire  acquitter  l'acciife.  Voye/  le  Doifleuf  Ko- 
bcrtlon  dir.»  Ion  Introduâion  à  l'Hiftoiro  du  Kegfie  de  Tf-mpereur  Chai  Ie$-(^uint  ,  traduite  de  l'Anglais 
par  M.  Suard ,  rem,  i  ,ft3.  t ,  pagt  Sy  ^fui*.  Selon  l'ancien  droit  provincial  d' Allemagne  ,  cap,  jea  , 
Apui  Stncktnttrg,  in  tçtfort  Juru  GtnMnitl ,  tow.  x ,  piig.  r;;  ,  la  femne  dewU  aîUB  fciMff  «W  te^ 
fifat  s f«S«  mummt  ttmtm  ,  tf>  u9it fgiriâ  eagittanms/i  mt  »àim  àêkMtjmu^ 
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ponet  eî,    Quod  fi  noluerit  eùra    •V'  pfo  mttu  er  îm  fth^uh  fckilling. 

convincere ,  ipfe  lâanu  (lia  le  éz-  tTii  on  shr  ntkt  uhmdcn ,  fo  get  tr 
purgabit*  nutfiitùm  ImnitUtiPonm 

Si  le  Direûeur  de  Iji  Monnoie  voit  quelqu'un  recevoir  de  la  monnoîe 
^téfendue,  il  sVn  ûifin  &  déférera  le  contrevisnâifit  su  Tribunal ,  en  le  fom< 

mant  de  répondre  la  vérité.  Si  raccufé  le  nie,  le  Diredeur  pourra  le  con- 
vaincre par  le  témoignage  de  trois  perfonnes  honnêtes  :  s'il  eft  convaincu, 
îl  pavera  iiac  amende  de  foixante  rcheUi(|||S*  S'ii  ne  peut  être  COnvaincUy 
|ui  iuiiira  de  ic  purger  par  iermeiiU 

LXVIII.  LXVIII. 

Non  licet  autem  aiiquem  impe*  fol  ouck  nUman  angtfpmchtn 

1ère  ,  nec  débet  quifquam  compo-  tw^,  noch  tnfol  nianan  imten  won- 

nere ,  nifi  pro  denariis ,  qui  ditun-  *       fhundigt  piunningu. 

tur  phundig. 

On  ne  peut  pourfuîvre  perfonne»  Ou  condamner  à  Tameode ,  iinon  poui 
qu'on  appelle  la  livre  denier» 

LXIX.  LXIX. 

Si  quis  etiam  COram  Monetario  Swtm  ouck  die  hant  winfurtciUt  vor 

dampnationem  manus  acceperit ,  Jun  nuènfijtmfar ,  vor  dim  fol  gcriluu 

judicabitur  ûcut  iupra  toram  Cau-  J^fer^  ^ 

Si  quelqu'im  eft  condamné  pardevant  le  Tribunal  du  Directeur  de  la 
Monnoie  à  perdre  la  main  (/)  ,  Ton  jugement  iêra  exécuté  conformément 
à  ce  q[ai  a  été  dit  d-deffus  à  1  occaiioii  du  Prévôt. 

LXX.  LXX. 

Si  Epifcopus  voluerit  atgentum       Wii  Jer  Bifchof  dai  im  JîlberMftrde*^ 

de  caméra  fua  fiindere»  &  indd  B^W^  vonfiurhunera,  mdJainuat 
dcnari08petairi,acdpietilludMa-  ^     ffunning  slék$  ,  da^  foi  dtr 
•giftermoncte,&dividetiiitermo-  ^f^*^f^^  *  ^f^^  H,  ^ 

Le  Chapitre  246  des  loix  de  Rotharis  Roi  <jc  Lomhardic  portées  en  64^,  inflige  U  jnéme  peine  lus 
Ikux-inonnoyeurs.  AfMéi  MutAtorium  ,  in  /crtptor.  rerum  iialicarum  ,  tom.  1  ,  part.  2  ,  pag.  jû.n  Si  quis  lîiM 
H  {ulTioiie  Refis  lurum  (ignaverit,  aut  moneun  confiuxerit ,  manus  cjus  iacidatur.  On  lit  au  (fi  (tans  lei 
loix  Lombardes ,  Ui.  < ,  tic  ^ ,  tpud  Golifa/nm  ,  conjlit.  &  Itg.  ImptrUl.  pag.  ^i,  >•  De  falCi  moncto  jube* 
m  mas  ut  qui  eam  pcrcilflîlfit  8c  probatum  fucrit ,  m^nus  ejus  ampotetur.  i<  Voyet  auft  PaMÎm  dcaît 
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monetarios ,  ut  mde  deoark»  &•  it^tt éU munferc ,  dajfi^dar  ftu», 
dant.  Et  fi  denarii  finit  phundig ,   nhgt  maekau  Unâ  fin  Mm  jdi^mmg 

minus  duobllS  denarii  ^^c /Ml^nsc  mmrc  ^.cn  riunn.agc. 

Si  FEvêque  veut  ùme  fendre  la  vaîflèHe  de  là  diambre  9c  la 
en  argent  monnoyé,  le  DireÔenr  de  la  Monnoie  prendra  Ta  vaiiT-ile  ,  & 

la  partagera  entre  les  Monnovetirs  ,  pour  la  réduire  en  deniers.  Et  s'il  en 
réiulte  une  livre  denier  ,  le  Dircdeur  pour  chaque  marc  rendra  vingt 
ichelliogs  y  moins  deux  phcnxiings. 

LXXÎ.  LXXÎ. 

Si  autem  in  quocunque  pondère  ^     ahr  da^  fi  in  tint  lihunn , 

Icviori  percuffi  fuerint  ,  femper  Z^y^^i^  è^^H^n  iMrdiM ,  fo  fuUmt  alU- 

duobus  denahiâ  minus  rcddttur  de  ^ww  pbtnmi^  mùtn  van  dtr, 

jnarca.  •  - 

'  Si  Ja  monnoie  eft  moindre  que  la  livre  ^  il  donne»  toujours  du  marC 
vingt ichellings, moins  deux phennings. 

LXXII.  LXXII. 

De  caméra  Epifcopi  miniftra-  Man  fol  in  gebtn  kolm  von  dei 

buntur  eis  carbones.  Ad  marcam  ^i/chovct  kMurt  :     dermarc  git  mm 

dantur  tria  fextaria  carbonum.  driêJif^hoUn* 

L*£vêque  fournira  le  charbon  néceiiaire  pour  cette  opération ,  fiivoîr 
irois  boiâfeaux  par  marc. 

LXXilI.  LXXÏII. 

Quando  novam  monetam  Epif-  Swenne  dcr  Bifchof  tin  nm-c  munfe 

copus  percuti  jubet ,  a  principio  ttahn  ,  {wn  erfien  fo  mâcha 

cuinque  folidi  fîunt  in  ea  toi  ma  6l  ;^^fi^ffchUling,mt  dim  mait,Mnd 

ponAre ,  quo  moneta  curfura  eft.  -^"^  ^  ^ 

Quand  rEvêque  voudra  faire  battre  nouvelle  monnoie  ,  on  fera  pour 
«épreuve  dnq  ichellings ,  lefquels  auront  la  forme  5c  le  poidi» ,  que  devra 
ii¥oic  Ja  awoaoie  courante.  - 

LXXIV,  LXXIV. 

Hosfervabit  BiircgraviuS,quan-        Dift  fchiUing  gehaltet  der  Burcnravt 

jdiu  jnoncta  liià  durabit,  racioae  ut   ^Ifi  ^^"H^  * ^\f^        rvdlUhi  j^an  : 
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Si  forte  moneta  illa  falfata  efle  ac-    undwin  du  munfc  gevtlsc/ui  geftU  Âa^ 
cufeiur ,  per  illos  quinquc  foiidos    *^  dùfikUlingc  ycrfuckt. 
examinetur  &  certmcetur. 

Le  Bonrgrave  confervera  leidits  cmq  fcîiellîng^  ponr  épreuve,  tant  que 
ladite  monnoie  aura  cours,  pour  les  cdiitrojucr  âc  examiaec  avec  le^ 
pièces  qu*on  fufpeâenût  teeânflcs* 

LXXV,  tXXV^ 

Mooetarîus  quoque  jurabit ,  VnifÊ»n  itt  Munftmtlfer ^  ia^  fi 

quodm«opoiidm&ibfina»quam  fi^<^t  in  d^mf:iun  nuOe  »  Êmdjwtn 

m  quinquefoKdi  habeiu^moiietaiii  ^"'^  dù/wf/dûmMge,  wirduug^, 

&  perciiffiinis.  ^«». 

Le  Direûeur  de  la  Monnoie  promettra  fous  ferment  de  faire  battre  la 
nomioie  avec  h  forme  flc  Je  foick,  qu'ancooft  ces  ciiiq  icheUings. 

LXXVL  LXXVI. 

QuandoMonetarillséerraffienta,  Swtnru  der  Munfemeijht  ion  'SiJ^ 
mquibus  denarii  forniailtUr.Epir-     chof         ifen  ,  der  phenning  malt  uf 

coponâgnabit,  reddet  ei  duoîa  i"?/  f.""  P^'^^^^  '^f<f 

f  _   '    fir  j  ^  •  und  iwu  dtr  hdbeUnc  maU,  Vnd  dar 

form.nummorum&duomforma  „     ^ndmn  ^mmm  M 

obulorum.  Freterea  aiia  oinnu  ita  gaf^^^v  hthêbet  mit  Mm 
ex  tOtoreilgnabit,  quod  jural^it  le  Ja^  tr  nikt  me  tnhaht  ,  noch  nitman 
non  faabere  pkira,nec  fcire  aliquem  wife  dtr Ji  haU»  Uad  dint  Uîn  ctuhcn 
habere.Ijiquibui»  forme  delebuntur  dU^ifi  mon  ,  tmd  imhujl^  wid  git 
&  frangentur  ,  fiagmentaque  Mo-  /  liunfenmftt  wider,  adtr  Uh^ 
neiario  seddaiitur .  aut  ipfe  am  ^//^W»!  wlaiij^*, 

licemia  Epifcopi  inteeia  &  ^^^^'^ 
Mcmebtt. 

« 

La  monnoie  laite ,  le  Dlreûeur  rendra  à  rEvèoQe  tous  les  coins  quel* 
«onques  de  ^gnmde,  ou  petite  monnoie,  en  jurant  qn  tl  a  point d*«ittrcsV 
<&  qull  Ignore  que  d*autret  ea  aient.  Les  coins  ieront  alors  ef!âcés,  lml<és 
&  rcnrlus  ^infi  au  Direâeur  de  la  monnoie ,  à  moiiu  que  r£vc^lie.  CB  iuî 

|>enaette  de  les  ^der  cniiecs  9t       éue  hàii»» 
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,       .        tXXVa  LXXVIL 
*  Quîcunmjfe  jus  momtarionim     ^«r     mumftn  nkt  gm  kéi 
IiabercdcndcratdiinidiaiiiJiiarcain  ^^"^t     fol  geUn  dcm  Bifchovt 
auri  dabit  Ëpifcopo  y  monete  Ma*   ^5^*'  ^^''^  goUes  ^  dcm  Munfemtîjhr 

S^tariiJ  vgntt  foJidos  gnivis  mo*  ^ 
nete. 

Celui  qui  defire  avoir  le  droit  Je  monnoyeur ,  doit  donner  im  éuA 
marc  d'or  à  l'Evcque,  cinq  deniers  d'or  au  Direâeur  de  U  monnoÎQ  & 
vingt  Schdlings  de  bon  aloi  aux  monnoyeurs  {jn')i 

LXXVai.  LXXVIIL 

Quando  EpifcopUS  monétaor       Swinm  dtr  Bifchovt  dh  munfu  %tani 
mutarc  volucrit,  ferramenta  mo-    ^^^^  ^'^^ ,  fofoler  geben  i/n 
neteperfexebdpjnadasdabit,  ^hmdtrnuui^Mdw/thjïwodun. 

Si  TEvêque  veut  cliaii|er  la  momiMe  »  il  donneia  ks  c<»ds  de  k  nouvdUc 
pendant  ùjl  iJanaioei» 

LXXI3L  LXXIX. 

Quicunque  moaetarîuS^  eXtn       SwtlUkmm^ir  wonct  u^er  dtrStai, 

Cfviiatem  habitans  in  Civin^  a*^  ""'^  "^"Z"  f^^^^  '^'^  ^^^^  '  -  fol 
jgentum  emerk,  111^10901  HMtavete  jT^'î"'  ''^  *  manj^àr 

perfolvat.  chaSUgtfd^^. 

Tout  Monnoyeur  denMnmit  liors  de  lavilkt  qui  veut  adieter  ét 
rarfoat  dans  k  viUc«  doit  payer  k  dsoit  de monottc  (a) 

r        ,    . 

.(m)  Ceux,  qui  avaient  obteao  U  droit  de  raoanoie  ,  £ircnt  nommés  daat  la  fuite  JSKufgeno/ttm, 
Mua^tmoffe»  ,  6i.mtm«  Muaik*rrut,  C«(  aflocidt  |paîAient  de  quantité  de  frmdUfM.  Eux  leuls  tenaient 
1«  change  &  Ubftnqua.  On  conpcatt  à  Strasbourg  en  ii^  jusqu'à  trois  «eut  «uarante  affoùét 


aoycius.  On  coafan»*  taeoès  laxAtchÎTesde  la  tour  aux  phennîngcoB  vinnc  regîibe ,  ^uicoaticntlmn 
n*mi  tctpicaMiiMiccdBfi}  «MU  S9ét«]icc  fontmoba  doaiaafitm,  qni  jiu  Mbéot m  aoneta  ,  qia 
fi  dieuntur  Hufl||tn«flSM  ta  AtjpolfawjMChi  ptoÊ  Tdir  éuiâ  Hertzof , u  dbvjs/ee  Âtfiti* ,  tih.S ,  p*g.  47& 
ift.lts  non»  de*  familles  qui  (e  firent  infcrire  en  ti66,  laS) ,  l]oo,  '341  •  'JT^  &  i}8o.  dans  le  noaw  . 
lire  det  ifTociés  monnoyeurs*  11  y  avait  de  pareils  ■flbciés  dans  la  plupart  des  grandes  villei  d'Allemagne. 
M.  S tîmcpi"! -,  ,  Aif'it.  illiift.  tcm,'*,pâg,  jii,  nots  u  rapporte  que  leur  .^Tr.hitir  n  Zl  leur  trop  gMiid 
po  jv^>ir  Icf  ht  cluflef  en  1267  «le  Cologne  «  en  1 349  de  Spire.  Scbannii  m  tiift»Tià  LMfMgMi*  W^tmmuutf*. 
i.-m.  I ,  part.  so;,  ooferve  que  le  même  fort  arriva  en  I489  mxMllS§iM>fm^9AtâmM^Màîtm 

de  U  vUU  de  Wormi  devenu  par  leurs  cjuâions  odieux  au  Peuple. 

)  La  trada^^ion  Allcminde  nomme  ce  droit  %ltpfckat\  ou  Schlgffehat\,  Ce  nom  prit  origine  1  feloai' 
Wachter,  Glv^arii  pag.  141^  ,  dam  le  tenu  qu'il  étwt  pcrmi»  à  tout  le  monde  d'avoir  chez  foi  de  l'argent 
krut  &  d'aller  le  porter  à  la  monnoie  ,  foit  pour  es  faire  tirer  des  pièces ,  foit  poot  l'échaflccr  avec  4m 
l^iwanpiCk  V«yn  fa-MTw  la  dilTtitaiim  «•  Maicwviiu ,  iHjm  Hnà  nm  iwmmv»m  im  SimtiiS, 
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■  '  '   .  • 

^  Quîcunque  muro»,  vel  vaHum     JSêà- éik  mm  ^  odèr  dcm  grahck  dgf 

dvitatis  difîipaverit  ,  componec  ^r/cA^r  ^  d»  fol  dm  Bungiwé» 

quadragima  Iblidos  Burcgraviob  fthiUfihmnp 

Quiconque  endommage  les  murs,  ou  le  foffé  de  la  ville,  payera 
Soniggnve  quanuite  imtfthnUtraduSùmalimmdc^iin^  fchdlings. 

LXXXL  LXXXL 

Quîcunque  fuper  ftratam  edîfi*  Sver  aber  uf  èUr  Stra^en  &uwu,  dèr 
caverit ,  firniliter  dabit  ad  emenda-  /'^  wuun ,  und  hc:iieren  Jèr  Burc- 
tionem  burcgravio.Nullivcrod€-  S^^"^^  •  S<^t  tùanannt.  urtoh 
bet  licentiam  darc» 

*  Quconqne,  en  bâdfTant^  avance  (val^  van^  doit  égaîetaeitf  aoiendè  a» 
Bourggnve ^  né  doit  c^endaittle  pennetttc  i 911  qu«  €•  feit  (a),  . 

LXXXIL  Lxxxa 

•  -  Nemofîmum,  autpurgationem  Nieman  Jol  Ugen  dtkântn  mjl  Juf 
ante domum Tuam  ponac,  nififla-  hus,  tr  mmelle  in  'èmnt  lÀanêê 
itmeducer»vdir;exeeptislodsad  *^       ^  """^  *** 


lioc^biuti5,fdyeetjuztaMacellum,      T'''  ""^i  '^^Mf- 

;„r„.  C»^«l,,«— .  »  01  font  Stepharu  ,  bi  dtm 

nm  JUXta  ânaum  Stephanum,  .  trumanan  dan  rojfcmtrht ,  und  an  du 

mnqiiejiixtaputeumi»foroe(][uo.  Sm     mmfprUku  gmiiùh. 
nmi',  oc  apudloGum  qui  didtur  . 
€ewk».  ■ 

Pcrlbnne  ne  pourra  mettre  devantla  nudibn  ibnfîuuer  »  ou  (es  vuîdangcs'^ 
aH  ii*eft  dana  de  Icaftira  enïerer  tout  defutte.  Il  y  a  dads  lai 

jxL*  ^  1^  lî!î?*'*"  V«U«tinîen  a^ant  f «eoiun ,  qo*  le»  SaiUiet  m  avanças  fendaient  les  ruei  dUTornes ,  en 
«tendit  Fita«  «■ne  tout  l'Empire  par  ane  loi  exprefle  de  l'an  î<7  ,qoi  f.it  rcnoiiveliée  en  398  par  Ho- 
noruis.  H.jftM4Sf,  t.  Ot.  Jêparepti.  M.  le  Cler-du-Briltet dans  la  conrinajtiun  du  traité  de  la  Police  dé 
»  f  >  *  •  P^g  !  -  îïo  ,  dit  voir  que  dx-.j  tous  les  tctrs  on  a  eu  foin  en  Fiance  &  à  Pari», 
«progrèj  ,que  t'abui  des  avance*  pouvr.it  fjire  ,  &  tic  détruire  tout  ce  q\à  fc  trouv.iit  conftruit 
WfaBue  au  mépris  «  en  tor.t:  jvcr.tion  dis  rt^glcmens,  ilui  ont  été  f.iitj  fur  ce  fujct.  Le  Miglllral  de 
Strasbourg  fit  déf«nfe  en  iityi  &  13^1  de  furi  plus  d'une  avance  aux  maifons.  Ce»  oidon- 
uincr^  ri]:i:t  ici>uuvc]1ccs  yKificurs  fois,  t  •  "  ■  i'  ■  '  ^       'f  Ttf  f^f^t  ; .  nilflTIC  '  M.  TOfOM  fffT 

au]uuid'iiui  d4M  £rcr<ç[U»  tout«t  Ici  fuct  d«  1«  YiilCt 
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ville  des  endroits  déâgnés  pour  cet  eâet,  favoir  pr^s  de  la  Boucherie  y* 
ptès  de  rÉglife  de  S.  Edenne ,  pcès  du  puitt  da  mardié  aiix  chevaur  ,  de 
•dâni  Tendroit  aommé  Gevirke  (f  .)* 

LXXXIII.  LXXXIIL  . 

'  Valhilh  Cîvkatîsdebec  incirctiitu  ^         du  fil  hahm  attanêà 

Jhabere  extra  a  miiro  fexagmtape-  M  «{«'''t'^^c  dcr  munnfékii^fihike, 
d«s,  tntiisti^gintapedes.  ^ 

Le  foiTé  de  U  ville  doit  avoir  en  dchon  de  la  muiaille  f<aàxtote  pieds  ett 
Isugeur  &  en  dedans  trente  pieds» 

LXXXIV.  LXXXIV. 

Quîcunque  molendinum  facere  Swer  tîn  miiU  ml  machcn ,  dcr  fol 
voluerir,  licenciam  a  Burcgravio  &        *î  Burcgrmtn  urhU  êi  tm  ,  wu^ 

qudNisduobusha^^aiureumnimi-  ^^odinJCphlminc, 
tnum  bmcgi  avK)  dabit 

Quiconque  voudra  âire  b&tif  un  moulin,  demandera  la  pemûi&oB  du  . 
Bolui^ve  &  le  coolèntemeut  des  Bo^fiSSCoû  :  Tayant  obûmi  9  il  don* 
lieia  audit  Bourgrave  on  pheiinîflg  d*oi^ 

LXXXV*  I.XXXV, 

Nemo  tribuat  theloneuffl  de      Hlmuutpd  Ht^imn  xpl  g$ht 
Qattis,  depuUis,de  anferibus,  de  iSm,  vim  genfm.wM 

OviS,deporris,decauUbus&  aliis  '  yonholen    noch  von 

ibuscunque  olenbus,  de  fcutel-   ^ ^^^^^^^  ^  ^^^^ 
,debechanis»iiiuvendatvaleiis  fiùtffchilimgh  -  . 

quinqiie  folidos.  - 

On  ne  paye  aucun  droit  des  nattes*  des  poulets  /  des  oies  >  des  osufi; 
'des  pocreaux  »  des  cliovz«  &  autres  légumes  quelconques,  auffi-Uen  que  de 


mu.  »*&*t.  Nout  fnAiif«M  d'nttnt  pbu  OcMinç  te  «tôt  4é  HtutUmm  par  S(»iictietie  ».  «uc  U  na- 
ibï&oa  ADMiand •  poftt  M^câM*  »  c'dM-din ,  Emk  àtms$. 
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Ta  poterie  de  ferre,       ^  moins  ^Vn  n«a  veade  pour  au  4elà  de  ciaq 

LXlCXVl.  LXXXVL 
Nemo  porcos  in  Gvitate  débet      NUman  fol  dekcln  vcrh^r  in  (icr  stat 
]iabei«,  nîfi  paftori eos  commituu         » «««w       <^«/»yi^«:/ï  hmat, 

Perfofloe  ne.pouna  «Toîr  des  porcs  dans.IaViIley  sllneksfûteoiidiiife 
par  te  Berger  cotmnmu 

LXXXVIL  Lxxxvn, 

Curtis  autem ,  ubi  porcipafcun-  Dtrplan  aber  da  du  verfur  futUo. 
tur ,  eft  inter  portam  ,  que  cUcitur    Sf^  »  'i'^s  ijl  ^wifcium 

portam  proiunam,  ^ 

La  pinine ,  ou  Ton  mené  paître  les  porcs,  eft  £ty^  eQtn;  I4  porte  dite 
f^iUmfuinis  '  burgtkor  (  ^  )    celle  qui  1  avpiûae* 

LXXXVIIL  LXXXVIIL 

De  jure  Epifcopi, 

Ad  jus  Epifcopi  pertmet,  ut  de  ^'f'^''^  nku  hêrtt  dt^  0 

hac  Civitatehabeatviginti  quatuor  ^  nirwtdjwein^lck  hoÊta^  w^MJi 

legatos,  fichostsuMum  de  génère'  fit  ra»  dts  kofiùac  guUkti, 

inercatoniffl.Quon]in  offioum  eft  Vad  ^  dtr  ûmhah  h»et^  dte^^fi  hm^ 

infta  Epifcopatum  tantum  facere  le*  mndk  de^  Mijbtmu  kmfi  d$^  Bifihtt- 

gationcs  Epifcopi  «ihominesfuos.  v$t  èatfikâft  ivn  ^  finm  timm*  (M 

Qui  Cl  dafflpfium  intérim  aîiquod  fiddaintn  fc&aden  mmtm  «t  ^«li 

paffiiuerîntyvelmpefiboaisveliii  m ,  4fAr  a»  dm  gm dt^ /  mii 

>   

(r)  On  Ct  iuaU  JjÊtàn  Seuullm  tcBeektrim,  c*«A4p<fira.  écacHes  &  coupes.  Du  mot  Bteharim 
fe  font  formés  Ici  mtt  «llemiMl  RMeUr  te  Itilira  i^itcMm,  Vovn  1m  GUtfUum  à»  Sduiiw  &  WmImct 
fMf.  7«  6  <j{.  Jeta     Inn  dérive  la  auK Latin,  fccMrjni,  «nMMil«riMi  de  Bacclnis. 

Le  VtlUmnau  Voird  eft  rappcUé  dans  un  Tien  contât  é«  ta  Ville  en  date  du  i)  Avril  ni)  »' 
t(  y  eft  dit  Itte  6taé  non  loin  du  Rhin  pr^s  de  Kehl ,  &  près  de  Ctkskinéti  hécktUns  ,  uni  HugHias 
ri^bu  innka.  Ce  qui  fait  Yotr  que  cette  ya*rd  était  hors  la  porte  des  Bouchers.  D'où  on  peut  con- 
ItftlITCT  Wjt  h  riTTf  VtUtm0iut  Bmi§itharéu3x6bU*  dans  l'endroit ,  où  eft  aujourd'hui  le  Pont  i)Mf| 
««'SrAûHl^inMiit.  Cette' flaiiat,«ftr«B  aenaitpelçie  les  porcs,  parait  tes  la  «itoe  que  U  plrief  dec 
Bo«clwtt»fiû»'dtaad«iiti«kpoite  de  «tflt  de  l'HÔfiML  * 
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rébus  fuis ,  quas  m  lunere  duxerinc,  m  afir  ptret  dafuicnt ,  dm  fchaitn  if^ 
£pUcoplis  débet  eisrefliaiere*         dcr  Bifchovcfckuidicabt  ^  tundê^ 

Du  dniu  tEvif  m  dam  h  viHe. 

l'Evêqne  a  le  droit  d  avoir  dans  Strasbourg  vingt-quatre  envoyés  ,  qitt 
doivent  tous  être  pris  dans  le  corp*»  tics  marcliands.  Leurs  lonctions  f  ont  dc 
fiûie  éaos  tout  ledîArift  dé  IXvêché  la  cmunifioiis  de  l*Evî^que  pour 
Us  TalTaux ,  ou  fujets.  Ibul&ent  ^|udqttes  dommages  en  leur  perfonne , 
cil  en  l?ur  bien  cft  CQùiêqtiieuct  étCSxîu  coffiffliffioii»^  TEvcque  eit  ceau  de 
le&  iademni^er. 

LXXXIX.  LXXXI3L 

DeLcnt  lîiiguU  iiiigulis  amiis  Jegttektr  underz  diftn  fol  UgUtkéâi 
kijtdlniodilegationeter  fun^cum  j^^"  p^^^^^^i'  hotfchaft  mn  mit  dc^ 
expenfis  EpifcopL  Hiis  ex  pane   ^        j  ?/^  -  ^  a  foi  m<ui  fùsiuh 

piicopi  tsuis-  h<Mior  exhibendus   r  .  r   r  :    i         -ru    r  r 
eft  ,  quod  m  fuis  feftivitatibus  ,        y/  ,.y;^^^  d«m 
auando  homines  fuos  invitaverit ,    Bifckavt  ,  da^^fiun  Imtm  dtfu  ha^ 
dcbent  boneflas  coram  ipfo  fedes    ukatu  wvdau 
habcre  ad  prandium  ,  ut  eifdem 
homimbus  iuis  ea  nodoies  eâict» 
antur« 

Chacun  doit  faire  tous  les  ans  trois  meâages ,  8t  ce  aux  fiais  île  fEvfquiW' 
Celui-ci  doit  les  honorer  au  point  que  les  jours  de  gala ,  quand  il  in\'ite 
£e&.  vaûàux  à  iâ  table ,  ils  y  doivent  avoir  des  ûeges  hooaêxe^ ,  aiia  ils, 
kagM  d^autaot  imeux  eoimus  &  eftimé&  défaits  va&ux. 

xa   .  .      .    .  .  xc 

Cjyot  Epiicopus  intrayerît  Ctri-*  ^  Bifihovt  kumu  in  St  Suu, 

lattm  ,  egui  ftabulandi  funt  in  f°f^^  manjvu  ros  StalUn  in  dem  fia- 

dominico  ftabulo, quod  iocipic  ah  ^^^"^'^  *     ^^^'^         '^"^  f'^'""^'  ' 

Fîofpi'.li  &  procedit  in  dfcuitu  't^^t^Lj^!''"  " 

«uriuii^  adPomeriuip  Epifcopi»  msmo^ 

hm&g».  CÊvIqiie  entre  db»  Straslbourg^  fe»  dievaux.  feront  iw  dans  lté 
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tcuries  feigneuhales,  Icfquelles  vont  depuis  rhôpiul  (r)  le  long  des  mur< 
de  la  Vilie  juTqu^au  verger  de  Itvêque.  («> 

XCL  .  XCI. 

Si  plurcs  habuerit  equos ,  aflli-  Het  er  ahr  vU  rojfc  ,  fo  nimtt  dU 

ment  eos  Caiifidicus,  vel  judices  dtr  SciiuUheifst  ^  odtr  fine  rihur  ^  uni 

lui ,  &  Marscdlcus  &  flabulabunt  ^  M^rfckalc  ,        fie/Untfi  m  du 

€Oi  m  domibas  ,  ubi  perearmo-  f'^/f^^H^i^^^  ^^nuroUc, 

eq[iiofi]uiiiem,iiQnpoiieteosde       ^      '  . 
jure  b  alîqutbiis  aJiis  domibuscm- 
per  preces  chooicn 

potenta 

Si  VÈvèqat  a  plufiems  chevaux,  le  Prév^^ouïes  juges  6t  U  Maféchal 
d»l'Êvéché  les  feront  conduire  dans  les  tories  des  auberges. toutes  ces 

écuries  ne  fuffifent  pas,  il  n'aurrî  pnç  pour  ccîri  !c  droit  de  mettre  lefurplnç 

de  les  chevaux  dans  les  oiaifons  des  iiourgeois^àmoin^qu  on  ne  le  luiaccoidc 
À  l€s  prières». 

XCIL  XCIL 

Si  autem  Imperator ,  vel  Rex  în-  ^^^r  Kniftr  ,  eder  dtp 

traverint ,  equi  iui  ubique  iiofpita«  in  dif*pu^Jb  Mtbtrgu 

buntur.  «//«»f  htdhm. 

Mais  fi  TEmpereuf,  on  îe  Roi  cntie  dansia  ville,  leturtchevaiix fecanl- 
logés  par  tout  indifttnâement. 

XCIII.  XCIIL 

Debent  edam  finguli  burgenfes  Dît  Bmpn  Jtdtnt  alU  kr  whhn 

m*ûiigMlis  annis  quinquies  operari  /""/  ^^S'  >  '^^^  » 

inniierodieriiSBilidoimmcoopere;  '^'l  ^f''^"  «^.'^ 

excepds  mooetariis  omnibusVqui  '^'^              ^  '^^^"^ 

«    _  _ 

<r)  ra»^  !•  Strasbourg  ëult  alors  attenant  au  Palais  EsUcomI  tt  étùt  fiOli  d«U  la  fU«  d|» 
Stnis,  due  aiiS  An  m«rci«re,  prcfque  vis-à-vis  l'Etlifii  CiAidial». 


icr  )  Le  texte  latin  porte  Pmuriim  Efiftopi.  On  oommlt  asfli  Fomirium  un  certain  elpae*  tuf 
los  que  dchota  les  naraiUes  d*uii*  viO*  oA  an'cuH  |«s  pctnit  ^  bâtir.  UaltaiMia  GUffûm,  fag.  m , 
rapporte  pMtus  «sca^tles,  qui  Suit  voir  ^  Peeiefiiiia  en  ^«iiMifefreM  fi|nfiiil  mctlbis  itt  fit* 


fïââttf  pf «pH fc  7  Mme  4a|  aflltiÂUMi  «a  à  y  tmèn  dit] 
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Aiiit  de  familia  ecclefie,  &  exceptis  Ji*  Satelèn  alU,  und  mé  vûn  mda 
duodc:cirainterpellifices,&excep-  ,  «irf  «  w«»  muUf 

tis  feDarib  omnibus,  &  quatuor    ^  Hemfchuhcrcn  ,  und ane  ehc  undtr 

inter  çyrodieiani»,  &  q^^^  alk.dUZimbcrliuu.duMa^alU. 
tjîtcr  panifiées,  &  Otto  mterfutores,   und  du  téa^mUn  4Ulu       -  . 
^fabris  omnibus,  &  carpentariis 
omnibus ,  &  camiiicîbus»  oc  cupa- 
iits  vinanpnim  vaforunu 

Tout  bourgeois  doit  travailler  chaque  annnée  pendant  cinq  jours  poiir  le 
fervice  de  rÉvêque  :  on  exempte  de  ces  corvées  tons  les  m  nn  yciirs  qui 
font  attachés  à  l'Évêché ,  douze  de  la  tribu  des  Pelletiers,  quatre  de  ceikdes 
Ganôers,  qmtredie  cdl«  des  Boulangers,  huit  de  celle  des  Cordonniers,  &  en 
outre  tons  les  SeUîcfs,  Maréchaux»  Chaipentîecs  »  Bouchers  &  TonneUers» 
XCIV.  XCIV, 
Dt  ami  Domimau 
Ad  ctirmndoflamicaaiiymie  eft      Z»  dm  Stadi&ovi  dei  Bipskomi 

înfia  Cïviateni  ,  dabît  CaundicUS         ^«  î/?  innewendic  der  Jlat ,  git  dtr 

tredecim  boves  ad  aratra  Epifcopi,  ^ chuhhàfsc  driithtn  ochfm  dt^  Bif- 
quos  fumet  de  cafu  hominum  Ec-   '""T' l^^l""  '      T'r  "  "'Z 

\  r    •     •    fi-  •  reUin  der  Ituu  dim  àtifu  ,  und  an 

défie  monentium ,     jumemuiii  ^^^^  ^  j    .  ^  J^^y^^ 
unum ,  oued  Magifter  curtis  equi-  ^dUfit  ^  dm  Mhi  tnigm. 
tabk  &  temina  ducec  ad  agros, 

-  De  la  Cour  SeiffuuriaU  de  lÉvé^uu 

Le  Prèr^  efi  obligé  de  fournir  tous  les  ans  tniae  bœufs  pour  les  chamtef 
de  rÉvêque,  qui  doivent  travailler  les  biens  dépendans  de  la  Cour  Seigneu- 
riale &  EplCcopale ,  dite  StadelhofF(x),  exiilaiite  dans  la  ville  de  Strasbourg. 
U  achètera  ces  bœufs  des  droits  mortuaires ,  qui  viennentà  échoir  dans  Tannée 
au  Seigneur-Év^ue  fur  les  perfonncs  de  l*Évlché.  Il  doit  auûi  ibiimir  lui 
cheval ,  qui  fera  monté  par  le  Maire CoUonger  de  ladite  Cour ,  &  ^portera 
aux  champs  les  grains  dcrtinés  pour  la  femaine. 

(«)  Sttitlhojf  Tient  de  Hof  qui  fignific  Cour  Seigneuriale  &  4c  StâM^  fn  4Aifll«  line  Grangs* 
C'«ft  M  fcns  que  le  mot  Siadtl  a  «Un*  l'ancien  droit  Provincial  d'AI'enagne ,  cap,  if*  ,  *pud  St»- 

éktmtmg ,  r«<n.  t,  p»g.  '«Si;,  où  oh  lit  dtin  Stûdil ,  uni  tUi»  kdtr.  Le  mot  Staidûtt  fbn  origine  de 
S**dmm  ,  <^t<k-k-diie ,  Stun,  Voyez  Lambert  **a  jiaM  MiUêUing  Mt  /«  kêa$Mt  f«a  4»  «ariaMM  éêtl 
évMittimu<lu  j^rakt ,  lom.  t  SdbBtflT  «xpKm*  StêdMoff  pu  èraries  ScifRCUiialti  ; 

•Mm  iMirftétMian  n'mnuUemcnc  conrorme  an  fcot  du  ilatut.  Hodtfnius  Sxaidarius  dt  Àrgentina  eft 
ritf  «litre  les  timoini  dans  un  diplàme  de  Philippe  Roi  des  Romaiiu  en  £fiveDr  d'Alan  ffiazqiut  d'Eft 
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XCV.  XCV. 

.  DafaîC  eiiaiBl  duodedm  fues  &:  Vriie  gît  ouch  ^wlf  vtrher  miàer  p 
duos  yttteS  j  Unum  ad  OpUS  £pi£^  l^'^  wîden  ,  «'«en      de^  Bîfcho- 

copi^alhim  ad  opus  Buigenfium.  j^^^^^'  ^  '^'^ 

Le  Prévôt  fournira  aiiiTi  douze  truies  &  deux  verrats ,  dont  l'un  ierapout 
k  troupeau  de  l^Evêque  ,&  Tautre  pour  cdmdes  Bourgeois. 

XCVL  XCVL 

Epiicopusin  eadem  curtiponet  Bifchof  ftijct  \n  dïn  fcihcn  hof 

Stadelarium.  Stadelarius  daBit  ara-  •^^n*'^  *  manjprUfutdérStatklu 
tnim  &  egedara.  d»r  ptJmphltuk,  und'éU  êgtden. 

UÉvêque  mettra  d.ins  ladite  cour  {cigneuriaTe  un  Offioec  appdlé  Stadt/^, 
icT  ( ) ,  lequel  fournira  la  charrue  &  k  herfe C { 

xcva  '  xcviL 

Cetera  omnia,  que  neceflaria  D^ç  am^cr  nths  dc^  rran  btdarf  dar 
funt,prebcbitCaufidicus, excepta   C«»  '^^^  ,  ont,  dtt^ 

mercede  &  aimona  fervîentium.  ^^"^  ^'^^ 

Le  Prévôt  fournira  tout  le  Turplus  néçeflàire  ponc  lelaboQiafeii  Tèicep» 
ifon  du  iâlaire  &  de  la  récompeufe  des  oarnersi. 

XCVUh  XCVIIt 
Judicum  Uterque  dabit  in  me{^       letwtder  der  nhur  pt  In  dcT  ernin 
fibus  quinquc  fobdos,  &  Magifter         fihUUngc ,  muLUrmàf* 
molendinariorum  unum  folidum,        clncn  fckiUinc    dtr  mnlmumciOçr 
&  Magilter  cauponum  unum  loil-    ^^f^^  v    <  • 

dum ,  ad  emeodum  panem  m  met*  . 
iîbiis.. 

Chacun  (îes  tîeiiï  Tiiges- AfTeffeurs  Ju  PrévÔt  donnera  àlaiBoiflbn  cîh«j 
fchellingSj  le  maître  des  Meuniers  un  IchelHng,  &  le  maître  des Cabaretiers^ia. 
IcheUing ,  pour  acheter  du  pain  poux  le^  moiûbnneurs.^ 


(  t  )  On  Ut  Efida  eà  hii*,  A*  M       «»*i|.4éâTe»f|piiair m  T«iMvw  B«t.k«fts  FMmk» 
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XCIX.  XCIX 

Etciuandotrituratnrfrumentum  .  Und^fwanntmanda^Bifchovtska^ 
EDifc2pi,clabiti.triquc  Juclicimal-  fmtrofchu  fo  gum^uiwidirm  R^ 
i:.pui.upi,uaiy      .  1    ,  urc  tin  malur  kornes  ^  wan  du  Rihttrt^ 

drum  unum  ,  qma  Judicc.     prc-        ^^^^^^^^         .  kamtshiitm^  A 
cônes  c  uftodu  c  debcnt  trumentum   ^  y~^^^^^ 
Epifcopi  in  mefllbus ,  dum  mcritur. 

Quand  on  bat  les  grains  de  TEvêque  ,  on  en  donne  quatre  boifleaux  (^z) 
à  chacun  des  deiix  Juges  ,  attendu  qpi^ib  font  obligés  ayec  les  Sergens  de 
.Ville  de  TeUler  fiir  les  moiffonneurs»  lors  de  la  moiffoii. 


Boves  ad  aratra  JEpikopi  per-  I)crSd^tlfscfolduohftn  ,dU  da 

tincntcs  non  débet  Caufidicus  m  ph  ugen mki  èruc^ 

alium  uiLim  applicare ,  nui  loretaa  ^rncnfmt  Schuhcbujln ,  mch  oc  h  Jer 

Coleiidam  fuam  Sçhucbbuze  ,,neC  j^ijchove  J'olji  tun  ,  nach  bruchen  wan, 

Epifçopus  în  alios  aliqix»  ii&S   ^oàm  ln  dm  muifmts  phluges. 

'  Le  Prévôt  ne  peut,  employer  à  autre  ufcge  les  l>œufs  deifmés  au  laboù- 
tase  de  l*Évêque,  fi  ce  ii*eft  pour  cultiver  &  travailler  la  terre  attachée  à  fa 
dwigedeSchulteis,  nommé  s^hiMuf: ,  ( )  &  l'fivêque  lui  mêmcji'ofe» 
les  employer  à  autre  ufage,  qu'à  celui  de  ia  charrue. 

CI.  CL 
Si  inter  W  Wês  uniis  ,  VCl       Ifi  undtr  dlfea  chfin  dtkùnt ,  Jer 
duo  ,  Vel  plures  fe|iio  ,  ve^liqUO    v..  aUcn    od.r  v.n  anden  f.acfuiu  , 

•  SSo  modo ,  prêter  morbum  con-  - 
tt  Jl&tSimilcS  reddittadcui-    ..n  ^un. ^hlugc .  fo  fulm  du  nu^.gtr. 

(»)  SchUter  remarque  i.  GUff.no  T*ut.nîco  ^-fc  J-jJP» J»,  «<J^^ 
enviroM  «U  Strubouit.  qui  potuit  «ncorc  ce  riom  de  foa  tenu.  Le  Sdmtktmjk  taïc  fittChors  U  pof  • 
S^ro"c"Sï.  ouli^.v'rnc       c  td  ^.ach,.  ,  corure  ,1  appert  pM  k  papier  t«ri«r  qu,  en  «  été 
ti.ttu7i67iï\^Sco.ic.yii^s  le.  A.  n,v..  de  U  SM  =  D.n»  un  vieux  U«  d>al««de  .  ou  terr« 

'  V^^^J^  d^iall,^lff^.  uni  rfc«/<^«/-..-«-i--««/W-Ce. terme. Tofiaueiitau. 
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furam  ,  camifices  debent  cames   dos  vlàfch  vtnofen  ,  tad  dit  phm* 

«Orum  venikrè,  &  DUmmOS  CaU-    «'V        SchuUheifsen  gcbm  ,  und  da. 

£kiico  dare«  &  intérim  imite  aUe  ^l^''fL^^£<^  ^  ^ 
^painésveodendeiufliu 

Si  les  bœufs  devien&ciitiiiaiiles  an  labourage  pour  caufe  deyi^effe  »  oU 
autre  que  de  maladie  cootagieufe ,  les  Bouchers  les  tueront ,  en  rendront 
la  viande  ,  8c  rendront  compte  Je  i'un  produit  an  Prévôt.  Pendant  qu'on 
vendra  ladite  viande ,  M  iera  poiat  permis  d'ea  vendre  dautre  dans 
k  YiUe, 

CIL  .  CIL 

De  Pdlificibus, 

Inter  Pellifïccs  duodecim  funt,  Under  dm  kurfenenn  fmt  Jwtlvt  , 
qui  cum  expcnlis  Epilcopi  tacere    ^  Bi/ckor$s  kûf  juUm  v$t, 

debent  peUes  &  pelticia ,  quantum   ''frf^'r^^fj'  T 
Epifcopushabu«it nece|fe.Hon]m   'J^  'J^j;     iJj^n-mcL  ' 

matcramMagilter  pelllficimi^af:         Bifchovts  faber*      Mem^c  ,  odtr 
iiirnptis  reciim  quotquot  fiierint    ^  K6tm,  Und  mmem  fi  tMr  ddteitum 
jieceflàrii  de  his  duodecim, émet  fihadm  mU  'dm  im  von\gtviiimSgk^ 
de  argento  Epifcopi  vcl  l^s^nme,    o^^r  von  andcre  vtrluûfmu  pats ,  4^ 
velColonie.Sidampnumaliquodiû  fol  in  dtr  Bifchovt  dutn. 
via acceperiîit  tam  in  rébus ,  qiiam       ^      '    .  - 
in  capdvitate  y  £piic9|)us  débet  eis 
reftituere,  .  v 

Des  Pelletiers, 

Parmi  ceux ,  qui  compcfent  la  Tribu  des  Pelletiers  ,  îl  y  en  a  dou^e 
^qui  font  obliges  de  faire  à  l'Évêque ,  &:  à  fes  frais  ,  tous  les  ouvrages  de 
'pelIecènéV'^ii^ t'o^  bef<5iR.  Lé  maître  des  Pelletiers  àccooi^ 
'pagné  dé  quelques-uns  d>ntr*eux  ,  &  d^autant*  qn^  lut* fera néceiTaire, 

Tîchctera  Îe5  peaux  &  pellîces  à  Cologne  ou  à  Mayence  ,  &"  ce  des  deniers 
de  lEvêque.  Sien  chemin  ils  font  quekp^  peçte^  OU  s'ils  font  pris  priiba* 
niers,  l'Évêque  les  indemnUcra 


On  lit  daiu  winciiMi  cmMl  fM  «a  1140 ,        WndMt  im  Ânhiti  »  pég.  644  ,  par 

h^HCi  Ripliii,  MahM  des  BeitMCou  MugiJU^Mmiga^Hmft  quies  douze  principaux  du  corpi  des 
ititM  f  imiitttm  affittêiùt  butr  Ftllifttt ,  aceoidcffcnl  à  on  nomm^  Hciman  par  lei  mains      leur  maitac 
Covad  Vîrnecorn ,  p«r  mMHus  magijfri  eorum ,  un  terrain  fitué  dcvmt  iTi^i'irc  ài:  S.  ^!ait:^  9c  quiappart*» 


'«■irà  leur  tfibn  (Zua&).jirtam  m*im  mu«  £tel*/tmSaa§iMai(iiu  uuu  ixaimtoru  LMuca$9ru^£têm 
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cm.  CUL 

•   De  Fabm* 

Fabronnnji»eft,miando  Epif-  ^'^'^^  '"''^  ijifwanne  dtr  Bif- 

xoaœ  ifirit  in  expeditionem  Impe-  ' -  ^  v         ^-/^  'f^* 

quodc^inbet^bcr  dabit  {^^^ /^^^^^/r  ^^^^^^ 

equorumfcrramenta  quatuor  cum  2?//cAov«      vier  und  ^inik  nfi 

clavis  fuis ,  de  quibus  dabit  Epif-  Mktêa  er  im  dk  vuUfên» 
copo  Burcgravius  ad  vigiiui  qua- 
tuor equos,  reli^ua  (ÙÀ  retinebic. 

Des  Maréchaux, 

SirÉvéqiie  accompagne  TEmpereur  à  la  guerre»  chaque  Maréchal  de  la 
ville  de  Sua*bourg  lui  doit  donner  quatre  fers  â  cheval  av€C  leurs  doux :1e 
BourggraveleiKcevia»  il  en  lemettra  à  l^Évêqûe  ponr  vifligt^^uacre  che* 
vaitt  &  retiendra  le  fucplos,  sll«a  tefts. 

civ,  civ. 

Si  ierit  Epifcopu^  ad  Curiam ,      Vni  vert  der  Sifckan  <<  Bore ,  Jh 

quilibt^t  dabit  duo  ferrameniBcum  ç  Y'*  -  T'iî^  f" 

^Uvis  fuis,  de  ^  Burcgravii»        ^^^f  rogca  ,  Z  aruUrm  Uiu6u 

relîqua  retinebit. 

Mais  û  rÉvêqoe  ya  à  la  Cour  de  rEmperear»  diame  Maréchal  ne  hi 
^nnesa  que  deux  fers  à  cheval  avec  ks  cloox ,  dont  le  Bourggrave  donnera 
s  l^Éveque  pour  ferrer  douzé  chevauZf  Acprderale  iîiiplus ,  s*a  y  en  a. 

-  Ptetewaôbri-debentomnia  fa-  t^nd  ont  dîfc  fo  fuiîent  fi  aihs  da^ 
-cere.  que  neceflària  habuerk   '"f      '^^î: ^^/"'^^^/^^^''^f'/^ 

Epifœp|inPdacio  fuo,iivein  rr^^si/» 

jamiis  ,  five  m  feneltns ,  live  m  j-^^  ^      j-^^  ^  ^ 

janub  vaforum  ,  que  de  matena    ijbt^^  imdda  iwfckm  irimg* 

ferri  fieri  con^^eniat ,  data  eis  ma-  '  .  " 

teria  ferri,  ik  imiiilirata  intérim     '  '       .  ^ 

•Vivendi  expenfa. 

Les  Maréchaux  doivent  en  outre  faire  tous  les  ouvriges  enfer ,  dont 
rÉvêque  aura  ijcioin  en  ioû  Palais,  aux  portes  &  aux  ftndtres    ou  autr^ 
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fcrnires.  Mais  TEvcque  leur  foiTmira  le  fer,  &leur  accordeca  U  oourritucc 
|>efidiant  jout  le  tcms  »  t^u  iii  travailleront  pour  lui. 

CVL  CVL 

Si  Caftnim  aîiquod  EpifcOpUS         Ij}  da^  der  Bifchof  dekàn  Burghep- 

ôbfederit ,  sd  ei  obfeffum  tucru ,    l^^yodcm  im  hft^^cn  win  jo  gf'cntj 

bus  «guent  Epifcopus ,  de  fump-     vj;  ponWcofie.  ^ 
obus  fuis  &:  expenfis  fumciemer 

ammiiurtrabiint. 

Si  TEvêque  fait  le  ûege  d'une  place  »  ou  quinine  de  fcs  fortereffes  ùÀt 
ai&égée ,  les  Maréchaux  lui  donneront  trois  cent  flèches.  S*il  a  befoin  d'un 
plus  erand  nonîbte»  iU  lui  en  ^onit  ,  autant  quH  ha  feia  iiéceffiuie  « 
nais  à  fes  propies  fiais  9l  dépens. 


CVIL  CVIÎ. 

Claufuras  &  cathenas  ad  por-  Slfuîm  och  m.tih^.i  J^c  s  loi  > 

tas  Civitatis  obferandas ,  datis  fibi  l^';'»  ^« 

dere  pubUcafumptd^us&expen-  IJl^'^' 

fis,  fecere  debenL  .  ^oj&t  * 

Les  Maréchaiix  doivent  avflî  fiùw  les  ferrures  &  les  chaînes  des  poc* 
tes  de  b  ville  de  Strasbourg  »  mais  ce  aux£cats  &  dépens  ihi  public 

CVIIL  CVIIL 

De  Siaoribus* 

Inter  Sutores   oâo    funt  ,   qui  £//jifr  dcn  Schufuteren  fint  chu , 

Epifcopo  eunu  ad  Curiam ,  vel ,  fwcnnc  der  Bifchof  {«  dc^  Kd/ers  Hcf 

expeditionem  Imperaton^  dabunt  ,  odtr  hcncnt ,  fo  gcm  Jt  im  fuur 

thecas  candelabrurum ,  baccino-  jcr  kercefidUn  dtr  he^kine ,  md  dtr 

rurn  &  cyphorum.  Reliqua  om-  ^^^^^^  famentf^.dha 

H»  qUeamqUC  nCCdàrU  fa^  o.fch.rcs  cr  bcdarf^udtmfifc  dcrburgc, 

ad  prediâa,  vel  ad  obfidiones  *       ,  ,         /  7  1. 

m  bliftns  ,  five  in  qiiacunque  con-  *       '  ^. 
venîcnte  {Nwdiâis  negodisfuppel* 


r 
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iectile  de  nigro  coiio  facicnda  de    [wanitm  Udut  von  dt^  Bifckoycs 

fumptibus  &  cxpeniii  £]^itcupi ,  coJU, 

Vicient. 

Des  Cordonniers, 

Dans  te  corps  des  Cordonniers,  il  y  en  a  huit  tjui,  lorfque  l'Evêque  va 
à  ia  Cour  de  1  Empereur ,  ou  qu'il  marche  avec  lui  a  la  guerre,  font  obligés 
de  lui  donner  de;»  iûuiiëaux  de  cuir  pour  Tes  chandeliers , (es  flacons  (  )t 
fit  fes  gobdets.  Quant  à  tous  àutces  ouvrages  dudit  métier,  comme  facs  & 
iKHStes  de  cuir  (e) ,  dont  il  pouinut  avoir  oefoin,  foit  dans  des  fieges,  foit 
dans  les  deux  fufdites  occafions ,  ils  (eront  obligés  de  l«s  lui  âùt:e  avec 
4n  cuit  noir  à  l'es  frais  &  dépens. 

CIX.  CIX. 
Cyrothecariis* 

Quatuor  inter  cyrothecarios  Vader  ien  htntfchukem  fitt  vUn 

eunti  EpifcOpO  adCutiam»  vel  ex-  /wentu  dtr  Bifchove  vert      Hove  j  odtr 

peditionem  dabunt  ouantumque  S'"^  fi  ^on  wifeme  iedtrt 

tuent  neceffarium  de  albo  coreoad  "jf  T'^       '"'^  fi^  ^'"^""'f 

thecas  candeiabrorum  ,  baccino-  ^  jj*  ^«^'/^ ,  '^nddu  mphc. 

«  n  r  .  OM  tauUn  aUès  dot  mon  htdarf  ru 

rum&cyphorum.Rehquaomnia,  ^  j^^^^^  ^  mâchent  fi 

quantiimcunque  hiennt  neceflana  ,yon  wlfim  iedtn  yon  d*s  Bifchtrit 
ad  prediâas  res ,  &  ad  caftrorum  tofr, 
obfidiones ,  de  albo  coreo  facient 
de  ûimptibus  &  apenfis  EpiTcopL 

'  Des  Gantiers^ 

Quatre  du  corps  des  Gantiers  feront  obligés  dans  les  cas  fufilits  de  éott^ 
ner  à  l*£vêque  du  cuir  blanc  en  fuffifance ,  pour  faire  des  fourreaux  à  les 
chandeliers,  flacosis  &  gobelets  :  ils  feront  auâî  i  fes  6ais  fie  dépens  avec 

^^ht  tme  luûn  pottie  Bafcinorum  ,  8c  V  hhtimnd  irttkinê.  l.€  kacclùitut ,  félon  du  Cin^c  ,  rom.  r,  p'g, 
f»/ ,  &  C«r;aT;tit-r  ^  i  cm. .  J  t<  ^  ,  l  ,  ([  ai  r  proprement  un  vkTc  poui  conte  nir  de  l'eau,  d'oi  eft  dérivé  fc 
ai0t  ftaacaif  itj(lta.  On  lit  <uuu  Grcgoire  de  Tours  «  Mifi*  C,  «1,  n  Cun  daobus  patcru  ligaeis  •  {Ut 
m  MCtfhl— ai  ' 


{*)  On  lit  darti  1«  Latin  jtk  m  hLlps ,  fivt  t»  huflrh,  Bulga  eft  tm  trèt-ineten  mot  CcIiutjc  ,  iftâ 
fignibc  UB  fjK  de  cuir.   F«âus  dit  :  Buif**  GêUi  fcoruot  rocam»,  Vvyn  k«  Gloflairc*  ac  >cIm1- 

ter  flc  de  u  ^ichter ,  ftg.é$9^n^  L«  TtcfioB  dl«MUM«  ttUA  k^kam  nt  Mt»,  fd  Mfiftt  m 
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du  même  cuir  blanc  tout  autre  ouvrage  de  leur  métier,  qui  potunît  être 
néceiTaire  audit  Evêque  ibàt  à  U  Cous,  ou  à  la  ûiite  de  TEoipeiCttr  ,  ibit 
aux  ûeges  des  places* 

ex.  ex. 

De  SeUariis, 

SellaniEpHcopoeuntiad  Curiam  IH*  SateUn  gmt  dm  Bifch»we , 
4itas  fellas  foumarias  dabunt,  ad  i'  ^       fomfiuU , 

CXpeditionCm  Imperii  quatuor.  Si        ^^tr  htrymcy  ur  jade.  Und  bcdarf 

plunbus  eguent  ,de  fumptd)us6c   sifihJvcscoJL        ^  ^  ^ 

txpCDm  EpJKopi  ncieitt. 

Des  SdlUrs* 

Les  Selliers  donneront  à  TEvêque  deux  Telles  de  fomme ,  lorfqu'il  ira  à 

la  Cour  de  VEmpereur  ,  &  quatre  lorfqu'il  ira  à  la  guerre.  S'il  a  befoîn 
d'un  plus  grand  nombre  >  ils  font  obligés  de  les  lui  faire  à  fes  irais  & 
dépens. 

CXI.  CXL 

De  ptirgûLtoribus  Gladiorum, 

EpifcopO  eunte  in  expeditio-  DU  fwen  vcgcrc /fuenne  du  Bifchof 
nem  ,  vel  ad  Curram ,  qui  gladios  cm  rcifiydy  Hove ,  fo  fuiUn  fi 
poliunt  dcbent  purgare  gladios  &  ^       ^     Lrfchalkcs  ,  di 

Mleas  Vicedomini  ,  Marscalci  ,    Truh^icn,  d<iSchcnkcn ,  Je,  Kamcrti 
Dapiferi,  Pincerne,  Camerarii  &    «j,  und  alUr  des  dcr  man  bedorf  tege^ 
omnium, auineceifarii&cotîdiani   luh,und  dUntnt  dtm  Bifchove,  Und 
funt  fliiiunri  EpiTcopi.  Pracerea  fuUm  muh  vigm  du  fagm  gt^, 
purgabufit  yembiila  Epifcopi»  fi  l*** 
neceiTefuerit. 

Des  Fmtrhiffeurs. 

Si  l'Evcque  va  à  la  Cour  de  l'Empereur,  ou  à  la  guerre,  les  Fourbiffeurs 
feront  tenus  de  nettoyer  les  Epécs  dn  Vice^dooine  C/*)»  du  grand 

(/)  Les  Yicedomnes  ,  on  Vitlames  étaient  des  S«ig;neurs  Laïcs ,  aux  quel»  les  Évcnjc^  r!c  5tr«boufg 
•onnaient  ie  foin  du  temporel.  EiMis  fur  le  fflodcle  des  D^fenfeurs  &  Economes  de  l'£çUfc>ij  ccle- 
iMS  à  Rome  &  en  Orient  aux  cinquième  &  Tineine  fiecles ,  ils  reillaient  a  la  confetvatioo  des  biens 

des  droitt  de  l'Éviché.  lia  tcndaicBt  la  IwSïm  pour  l'ÉvIoac ,  iU  coaduiOicat  à  la  «leirc  lc«  yaT- 
ftu  Ifc  foldau,  qu'U  ditft«uifd  d«  6aiah  à  rs^piti,  Voia  ki  uim  de  viùfm  Vicedr  ^- 
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Maréchal  )  »  grand  Panetier  (  ^  )  du  grand  Echanfon  (/)  ,  àxi 
grand  Chambellan  (  0  ^  autres  Otîiciers  néceflaires  &  ordinaires 

de  l'Evêque.  Us  néttoyeront  aufli  dans  le  beibin l'équipage  de  chadede  l'Evéque. 


rEvCcM  dit  Stmbourf  hit  il  fie  t]*.  fiedts  :  DîtboU«  iias  &  tiit,  \r<raktr  ta  1119 ,  Mdbtrt 
«a  1129  .  Walfridc  en  1133  &  1 14) .  Sigifroond  ta  tt^f  «  BaiCttr4É4tt  tl90lr.ll)4t.A]bert  en  iMt« 

Rodolphe  en  1109  ,  Henri  en  iiitf  &  iiin,  Burcharde  M  lltC,  ÇuTthwnt  tt  l«44  &  Itjx,  Ottta 
«Je  Marley  en  i^û^  '"-"j  tm  m  do  Vjtc.Jom:,c  i'efT  perpétué  jufqu'k  nos  jours  dans  ta  placs  dw 
c-.ef«  ou  i^rcfidcnt  de  là.  Kceeacc  Lpucupale  de  6ïvexne.  Lc4  plu»  liluib es  Maifoos  d'AUsce  fis  fant£ùt 
kc^nneui  du  pofTaJcr  cette  Qiafft* 

(f  )  Lc«  Êvê^ies  de  Strasbourg «Takot  à  fkxtmplt  dt  l'Emperav  nntCour  coinporée  de  Crands-OS> 
tien  dtllilM»prilttipal«ment  à  les  ftrvû  à  l«<ir  Sacre  ,  à  lapceiaitit  tnti(fcdan>  leur  ville  Epifcopalt»- 
■u  tcaauvdkntm  d«a  liw  fil  hoauM^t  dti  Vadlwut  *  dau  kt  nmi  p«blic».&  (Uns  les  auuet  foleti. 
altlt.  Ces  «Écet  ii*éuîtiit  ^hAo(i  qnt  «aiftcntb  fie  «on  litodinz.  MaisfMrdditd  des  grands  dcd  ayaat 
augmenté  la  puiiïance  &  la.  confidération  des  Evêques,  ces  chargea  furent  érigée*  en  nef  fie  devinrttt 
des  places  tics  -  importantes.  On  lit  dans  une  coiutitution  attribuée  à  l'Empereur  Conrad  le  SaBija** 
^ngyli  Printipti  fuot  habtant  ofieiarios- ffteiûh* ,  MmrftttUttm  ,  Dapiftrurn  ,Pinc€rnmm  &  Cjr'-.^r  anum, 
Voyer  Gehauer,  m  tittiont  inflitut.  juris  ftudalis  Sefiiltiri,  pag.  iCi.  Le  f;rand  Marc>.hâ;  cicrçait 
à-peu-prc»  le»  mémei  fondions  que  le  Connétable  (Cor-.n  Stahulty  en  France.  Simon  en  II47, 
Vernher  en  11)4  &  illS  Cont  nommés  daas  les  Chartes  Marfch.jlli  de  l'Êvcché  de  Strasbourg. 
Cet  office  fut  conféré  fur  la  fin  du  douzième  fiecle  auK  Comtes  de  Wurtemberg  par  les  Evdqucs 
4e  Strasbourg,  qui  accofdtctnt  an  mî-oie  tems  la  dignité  de  Sous -Maréchal  aux  :»eijtneurs  de  Hune» 
bure.  On  lit  dans  l'ancita  rt^re  des  ûtù  de  l'Évéché  rédigé  vers  l'an  ij4{  par  ordre  de  Berthold* 
de  liucbeck:  »  Hu  font  vocandi  ad  prefenciam  doauni  Epifcopi ,  qui  funt  oficiati  ab  Ecclefia  Argct- 
«»  tîaeii&  Dax  SatvUr  Caméra  rius  ^  Lant^raTÏnt  fiipcrioris  Alfatix  pincerna.,  item  Lantgravtus  infe* 
»  rioris  Alfatiae  éifXtt ,  itt«  Conts  dt  wuttnbttg  MtMchaUw.  i*  ta  «banc  d«  G«aaa- Maréchal 
pafla  peu  aprii  dans  lafimilb  dt  Haatbiirg ,  doatlti  alnét»  porttceai  conamteat  et  nom  itifqu'à 
fv>n  extin^ion  arrivée  en  1360.  L'Evéque  Jean  de  Lichtemberg  conféra- alors  cette  dignité  à  Simjo  Ton 
frère,  qur  la  tranfmit  k.  fes  dcfcendens^  Les  Comtes  de  Hanau,  qui  fuccéderent  en  1480  aux  droiu 
tis  Lichtemberg ,  &  les  Princes  de  KetTc -Darmftad ,  qui  prirent  ejiAiîte  la  plaire  des  premiers  ,  ont 
«onfervé  dar.s  leur  famille  &  dans  leurs  titres  celui  de  Grand-Maréchal  de  L'Evcchc  de  Strasbourg. 
I.orfqu'cn  1  ;o7  rÉ.véquc  Guillaume  de  Honflein  fit  fa  première  entrée  dcns  Strasbourg,  il  était  précédé  de 
Philippe  Cottte  de  Hanau ,  qui  en  fa  qualhé  de  Gtaad<> Maréchal  portait  devanlloi  l'^ientard  de  l'Êvéché. 

(  il  )  Les  Comtes  de  Meta .  comme  Landgraves  de  la  bafle  AUaee ,  8t  pnis  les  Comtes  de  Werd,  qui  Uiir 
liiccédercnt  en  1196  dans  le  Landprnvi»ï  ,  p<^iTédaient  en  fief  l'Office  du  gr.md  r'arn:r'icf  ,  ou  Grand* 
Maître  de  la  Maifon.  Cette  dignité  fut  éteinte  en  13^7  par  la  teui^ion  du  LandgravUt  a  l'Lvâdvé,  Le> 
Boblea  de  Boheoftein ,  de  Schocaan  tt  de  Vicedom  exerçaient  la  charge  de  Sous  •  Panetiers. 

fi')  Les  Comtes  de  Habsbourg ,  comme  Landotart*  dt  h  haute  Alfact ,  anraitnt  la  dignité  dt  'fraid 
EcBiaftii.dcrEvècbAdt  Strasbourg.  Cette  quaUtcliBrreAi  jufque  vers It  ftaUf.qut  Rodolphtaieata£it, 
tt  Trfiat  de  FEtopirt.  Ltt  Landgravea,  qui  coaHMoecrent  alors  à  avoir  tttx-mémt  dti  graada  Ofl^it» 
'lailTertiitlcnn  fondas  kasr  fbos -Ecbûfiuif  dt  TEviêché ,  qjù  étaieat  les  nobles dt-Murobart,  de.  waU'- 

aer  ,  <{c  Rathfa-^  ï;  lufcr.  tx  de  Schultheiff". 

(  t)  Les  anciens  Ducs  de  Souabe  &  d'AUace  de  ta  maifbn  de  Hohenftaaffèn  exercèrent  autrefois- 
bi  charge  de  grand  Cancjitr,  ou  Chambellan  de  TEvicbd  dt  Strasbourg ,  jufqu'au  malheureux  Con- 

.  «adin  «pâ  fiaic  lb»,ioii»fiar  an  dchafaud  en  ia68:  c'eff  en  cene  qualité,  qu'Us^offédaient  autrefois. 

'  (la£tHU  l«rttf.CB..AUàet  dtas-le  Btifzau  comme  fiefi  de  l'Evéché.  La  maifon  Ducale  de  Souabe  fc- 
trauvant  éteint*.  I»  di|aiid  de  cnad- vandritr  pcflb  aaa  Ceotat  db  Verd,  Landgraves  de  bafle* 
AKàce ,  qui  la  rdtuûrtat  a#tc  cde  dit  fnad  Paatâti.  Lt  Laadgraviat  avant  paffe  en  13  {7^ entra  let- 
oiaînt  de  l'Evêque  de  StraiKtaig  ,  l'Empereur  Charles  IV  transféra  la  Cnarge  de  Grand-Csméricr  de 
tEvêchd  aux  Avouésproviociaux ,  ou  La&dvo|^  de  la  Souabe.  Ce.  Décret .  qwt' ce  Prince  fit  pafTcr 
un-rn, ment  dans  le  Cf'î^pc  'F^c^f:•:  t',  .  fui  donné  le  I  Mars  Sii  exlfîe  encore  en  original  dans  IcS' 

Arch.vci  de  Saverne  fvcl!i^  d  u r.r  Buiic  d'or.  On  îgnorr  jufqu'i  qtiel  tcioi  tes  Landvof.u  de  Souabe- 
portcrentlc  titre  &  exerccre-nt  Ici  ion-ftions  de  pii.d  C  jTni'j  ier.  Cclui-ciavait  fous  lui  q^Mi  i  c  rjus-Camérier  s.. 
Ce*  place»  étaieitr  occupées  en  hef  p»  les  airtéi  des  quatre  Nobles  fiiRÙiles  des  Burgcaffs  d'Oilhoven 
4b  H^ii:ls,de  WoUTgangsheim  9c  dè  WafTelnbeim.  Nous  auront  lieu  dans  la  fuite  de  aaMS-dtCadie |lNÎa 
yttiwtyiaiBcat  fiât  la»  faafteaa  fit  Je»  dijiittaiiLiértbitioatda  ttt  ^piatte.  Cht>|tfc> 
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CXIU  CXll. 
De  Becheranis,. 

Becherarii  omnes  becharios  ^  Btchenn  alU  Ht  bechere ,  dtt 

Îuofcunque  neceflarios  habuerit  d^s  Bifchovtbtdarf^OlùûnHof^odtr 

nifronm  v  el  in  Tiiria  fiia     vel  ^  K»firt  fovdaifu  ktùmt ,  eder/b 

.pilcopus  V  el  m  L.una  ua  ,  ve  ^  mfhumU^kfuUtnt 

Imperatori. ,  cum  cum  adicnt ,        ^  ^-j-^^^ 
grohcileens  ad  Cunam  Imperatcy-       Koujir  mùjkr  dtrgUdai  ^olt^  »  und 
nsydefimipiilnis&ezpeiifisififii»,  gU  ëlU      dm  Bifchoyt  Buh<r*r$ 
ûiàsau  Magiâcr  amem  Cuparîo»'  Mt^- 
isam  dabit  materiam  lignorunu. 
Pr«terea  cottidie  dabit  hgpn, 

Z)ti  GobetètierSk 

Les  fài£nm  de  gobelets  font  obligés- de  ^re  aux  frais  &  ^pens  dé 
lïvèque  tous  les  gobelets  dont  il  aura  beToin  ,  foit  en  (a.  Cour ,  Toit  en 
eelle  delTaperenr ,  lorfqiie  celui-ci  viendra  le  trouver,  ou  que  ITvêque  y 
ira.  Le  Chef  des  Tonneliers  fera  obligé  de  leur  fournir  le  bois,  ainfi  qu'il  le 
ieratousles  ipursaux  GobdeùeiS)  qui ioiu attachés  au  iervice  de  l'Ëv^ue». 

exiXL.  exui^ 

De  Cugariis». 

Cuparii ,  datamateria  lignorum      Ou  KMtfin^firM  dir  Bi^hofhùm^ 

a  Magiftro  ÛIO,  &  ciroilis  ligami^   «•  fif*^  *r  dannt  hedarf  lu  der- 

nibufque  datis  a  Cellérario  Epifco-  kuchiàe  y  jft  dèm.  bàdi    {u  fçhtnktn  t 

pijfecientoraniaauecunque  necef-  dinc  ^  uad  Jwiniu  er  vert  {c  hofi ,  Jb- 

^k^a  habueritEpiicopus  domi  exit'  ^/  ^  ir  MtiJIcr  hoU^  gebm ,  und  de^- 

tens  ,  vel  Imperator,  vel  Impera-  2ïi/cAa/«  KxlUr  rt^,  mUbémt^  mU; 
tnxcumprerentesfiiennt,adbal-  . 

neaTua,&  prete.eaadcu<ii^iani^  j^j,^^  mu  fir^- ccrunp,  Und'. 
&adopuspincemanim.SimiUtar&:     ^    -V/    J  »  j-    •   — it. 

m 
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nia  prebebunt  cum  fumptibiis  &  deiSifekovt», hUm^  oir 

expei^  £pifco|»«  Preierea  omnia  gw^     ie{  Sifekovtt  tofà, 
va£i  viiiana  parva  &  magna  Epif- 
Copi  ligabunt  »  cum  fiunftibus  & 
ezpenSs«^ 

Tomuluru 

LesTowieBertfiMitôbGgésde&ire  toiules  vaUTeaux  néceflairesàrEvSqi» 

foit  pour  foit  ûif  ibit  |>oitr  Ik  coifine,  foit  pour  fa  boiïïbn ,  lorfqu'il  tient 
hn-mênie  fa  Cour  ,  ou  que  l'Empereur  &  Tlmpératrice  y  font  Le  chef  des 
Tonneliers  leur  founùra  le  bois ,  &  le  fommelier  de  l'Evoque  leur  donnera 
les  cercles  &  autres  Hgamens  nécelTaires.  Si  r£vêque  va  à  la  Cour  de  TEin- 
pereur ,  ils  feront  tenus  aux  mi^Bes  obKgatioiis»  nais  à  fies  frais  &  dépens. 
Au  refte ,  ils  feront  obligés  de  cercler  tous  les  tonneaux  de  vin  de  l!Évêqii^ 
îôit  grands  »  foit  petits»  nais  toujours  à  ies  frais  <&  dépens. 

cxiv.  cxiv; 

De  Caupomhui, 

Cauponura  jus  eft  fingulis  die-  -ZJw  Vimiaphtn  nht  îjl  ^  dai  It 
bus  lune  purgate  iiecei&ntim£t»f-  ^  f^'ntagt  ve^tn  Jt^  Eifdms  hkê- 
copt  &  g)»Sariuiii,  fi  haberc  vo-  "^^"^  ^»  i»k  ^  ,nkim 
hieriCi 

Des  Cabanùeru 

Les  Cabaretiers  feront  obligés  de  nettoyer  tous  les  lundis  le  néceû'air&y, 
OU  les  commodités  de  l^Ev^ue  i^m^  &  ion  j^enier»  s*il  le  defire^ 

CXV.  CXV, 

De  Molendinarlis* 

Molendinarii  &  Pifcatorcs  de-  J^'n  M'ulnen  ,  und  Vlfchtn  fulUnt 

bent  Epifcopum  in  aqua  vchere  '^■^^  Bijchovt  m  dan  ^ajjtrc  jurtn  , 

ouocunoue  voluerit  inter  Ruft  lu-  »  w  ,  tn^wifchai  Bufi  ohifu, 

penus  OL  V  elletor  inrcnus  ;  quibus 

(m)  Ceft  l'expUcarion"  qve  Scfcilter,  U  Glofftrio,  fsg,  ifi  •  4paMaii  mmt  UAm  mtetfmnum  EfUl 
copi,  &  «u  terme  allemand  its  Bifehortt  Loltitn,  CMXtfUi  AiAinK  «ntrefoit  a  Paris  cet  office  im 
VwdanaeBr* ,  étaient  amellés  Mdijhê*  Fifi ,  on  itwrUn  èt  driMlm  tsffu  qut  du  «9mruifu» 
Creft  ie  aoo  qu'Us  portent  dans  l'ordonnance  de  Jc^n  I.  Rot  M  f(ta6«  4«  finit  l}f«i  V«7« 
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Tlielonearius  prebebit  naves  quot-  fol  fchif  geben  {war  manji  btd&tf.  si 
cunque  fuerint   neceflarie.  IpCi  fMUmt  mU  irmmdtm  dér  'm  gan.uni 

fedtftent  eas  9A  Pomenum  Epif^'  VAt^Z^ 'ôJï"^  ^Ti 

•     ,  I         jStjçh0Yif  eotte.  Und  dit  ivijchirt  ecbent 

CO|»<mde  &  duMimtCUmex-  Uulntrt  ûnvC Und 

peniis  bfîiis.J^abunt  aurem  Piica-   veriufint  jt  di  fcfdf  von  im  vofum^ 

tores  CniO&  WOS  ,  MolendtnarU-    niffe^  Ji  gdunt  fi  :  und  werdtnt  fi  in 

icrcium  virum.  Si  de  fua  negligen-  aher  ficvOiche  g$nçiiun,  d»  Mifçkif, 
cia  naves  perdiderint ,  folvent.  Si  ^  *fc 

là  fuerint  eis  dbiate  ^.Egifcopus  rûf* 
lituet^ 

JDes  Meunrerr, 

Les  Meuniers  &  les  Pêcheurs  doivent  conduire  l'Evêque  en  bateau  Tuf 
le  Rhin  entre  RueA  au  deiius  ài  Felderen  (  o)  au  deitous,  auâîfouvent 
«mil  voudra.- La  Péag^,  00  le  -  Receveur  dè  la  DouaAe  iêca  obligé  de  leur 
fournir  tcfui  kt  Bâteaiuc  néceifaires.  Les  uns  61  les  autres  raawoeront  let* 
dits  bâtcaux  an  port,  d'où  ils  étoient  partis  ,  qui  eft  aftenant  an  Verger 
de  TEvêque,  le  tout  à  les  dépens.  Les  Pécbeui s  fourniront  deux  rameurs, 
&  les  Meuniers  un.  Si  les  bateaux  s^endonmiagent ,  ou  le  perdent  par  leur 
négligence»  ils  le»  remplaceront  à  leurs  fiais  ^auds  ^£vi^ue  les  feratnetay 
lbdqu*ils  leur  auront  été  enlevé  de  feccse» 

CXVL  CXVL. 
De  Pifcaioribus, 

PifcatoresdebentpHcariadopus      Du  Fifdun  fuUmt  vifchen  dm 

S>ifi:opi  inter  narivitatem  faiiÛe  Bifchove  tnryifchtn   unfcrre  Fro^tn 

arie  &  feftum  fanOi  Michahelis  ^"^'^  dtr  jungcrtn  und  fancit  Michels 
fingulisannistribus  diebus  &  tribus  ^csiuUsm^  dri.  eagc  und  dn- 

5,  ./•••/•  fudu^f  musum  tnm  gcfchim  yjb  demi 

noaibus,  cum  omnibus  luis  inl- 

(  n  )  RmA  ou  Rottft ,  nommé  Ruftum  fupcr  Hpam  Rtni  Rta  dans  le  tefiasnent  de  Heddon  Évéqu»  : 
ét  Stxatboiirt  de  76) ,  eft  im  vUUge  fiia^.d«  l'autrt-  c4te  &  près  du  Rhio ,  aon  loin  <i«  R&etiuu  , . 
dans  le  dioccfe  de  Strasbourg,  &  dans  tes  Mrrtt  dt  laNoblcfle  de  l'Ortenau.  M.  le  BwM  4«.B«c]ttli 

de  l  orkllnri'i  en  e(l  Seigneur  territorial,  le  tenant  ea  fief  de  rélvéché  de  Strasbourg. 

(b^  Le  texte  latin  porte  FW/mr.  Ctok  «rtref^is  un  v'>Unce  nommé  Fclderco.  Ce  nora  eft  roAé  ' 
à^iui  pré  litué  dans  le  ban  de  StoJhovt*.  Âftm  ,  fM  jusim  VmlUttr  in  Rheaum  ta  finit ,  eft  ■  rappel- ■ 
lie  dant  le  diplôme  de  Louii  le  Débonnaire  pour  TAbbaye  de  Sehvartaach  de  l'année  S16.  Yoy€K'> 
Ocuren  ,  AâM'StS^gt  gtfchicktt  iti  SatAen  Sthwarrrach  (oitira  EiJeit,  pag.  ^s.  Via,  qum  Vtlu^' 
iÊki*v,  imrfiu  Ciututm-iArguitîHenfim  )  cft  AoaB#  daos  me  Charte 4é.mari  £vtelM  4«uScrMlMarg: 
KMfatki^faw^  lEe&fe  PMiMiril  <•  Mai»  êmOi»,, 

■  M'x- 
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trumentis ,  CUm  aqua  plus  fuerit  wanen  nht  iJl ,  iwifchent  VdUtor  in^ 

idonea,  inter  Velletor  inferius  in  ^"^^  'f"'  Rine,  und  RuJî  obtne  ;  in  dcr 

Reno  &  Ruft  fupenu^  -,  in  Alfa  ^'l              ;  m  der  Brufchm 

uique  Ebersheim  ,  inBrulcha  uf-  ^llrb^"^^*J^ ^'^'"f'  ^'t 

que  Molle»>hcim ,  in Schununi  uf-  c'/.rXr/o!/' j  ï?!* 

^     xjr    1         V  r  hindejdorf,  mit  d<i  Bt/thows  eofitn^ 

que  Merburg  ,  in  Kintfika  iilqac  //:,  en;..:fchen  fo  enfol  in  nitmJT^t 

Kiiuduilî,  CumcxpcnTisEpilcopi.  «/a^^r  «^^r^n  «orA  dekeines  i»ant  %àhe. 

Inâi  .tenninos  hos  nullus  eos  ex*  /«  «  wst^  andtn  wM^er ,  dit  Umants 
cludere  audeat  ab'  aEgua  aqua,  find«rllckmfnt, 
nifi  qué  fiib  dauftiis  coarôaca  eft. 

Z^L-jr  Pce  heur  S. 

Les  Pêcheurs  doivent  j^ccher  tous  les  ans  avec  tous  leurs  infîntmens 
•  dans  un  tems  où  1  eau  Icra  propre  à  la  pêche  ,  pour  TuCige  de  TEvêque , 
8r  ce  pendant  trois  fours  &  trois  nuits  entre  le  S  «le  29  Septembzt;  (A,  Les 
endroits,  où  ils  pécheront,  font  lut  le  Rhin  entre  Felderen  au  défions  9l 
Rueft  au  dcffus;  ûir  1111  jufqu'à  Ebersheim  ;  riirlaBrufchejufqu  aMolsheim, 
fur  la  Schutter  jul'qua  Merbourg  &  fur  la  Kintzigue  jufqu  a  Kinderlclorff,  ' 
le  tout  aux  firais  de  TEvêque.  Peçfonne  n  entreprendra  de  les  troubler  dans 
ladite  pêche ,  ou  de  les  exclure  des  eaux  renfermé,  dm  ledit  efpace 
excepté  de  celle qiii^ft  arrêtée  par  des.édulês.  '  * 

CXVIL  CXVII. 
InBruTchaaValloiliperiôriO*      ^«      Bmfekin  von  dm  éhttfm 

viîatis  ufque  ad  inferius  ,  juxta  Çrahtn  dtr  S  tut ,  ^iç  ^«  dtm  nidcrfm 
Êmûum  Stephanum  ,  nullus -au-    ^'./f'''^'  Stéphane  ,  fo  tnfol  nieman 

Pcrfonnne,  fans  la  permîflîon  de  TEvêque  ,  ou  de  fon  grand  Panetier» 

ne  péchera  cîms  la  Rrufche  (kpiiis  le  fofTé  fupéricur  jie  la  VÛle  jufqu*aa 
ibfle  inféricLir  prus  de  lEgliie  de  S.  Etienne  )• 

(f  )  Lt  texte  allemand  porte  :  taiwijthv*  un/tru  Frowtn  Mt^t  dtr  jungtrtn  ,  und  ftnRt  MicluU 
Me\ié.  On  appctUit  autrelou  la  oatiTité  de  la  Saute  Vierge  ,  mn/tr  Frowtn  tag  dtr  jungtm  Voyex 
«ottinger,  in  Hilvu.  Ki'chtn  -  gcfth.  part.  »,  fg.64>s,  &  Haluiu  ,  U  CéUMÀmh»  mUu  mH.fsg, 
...  Une  charte  du  XI.  fer^cmhre   l  :6  j  .  rapport.<c  par  ^(hmfÊilÊk^Â^m»iifUm.t9m,i ,  pmg.IJi 

cft  datiie  an  dtm  Zutidtge  nacK  unfer  fromn  dtr  junfftrn.  '  ' 

.  (î)  ï-'^T'que  de  StTMbouig  a  encore  aujourdhui  le  droit  exdu&f  de  picber  à.Straibourc  dana 

b  InftiM  w  vtni  de  c«t  luiea  «MU  Ctnt  ficte  témU  dffâii  te  font  <l«  S.  Iteoif  jiifiM<^ 
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CXVIU, 


J>  i  s  s  E  A  TA  T  l  OU 

CXVIIL 
Dt  CarptntanU. 

Carpentarii  fingulis  diebus  lu- 
ne debent  in  opus  Epifcopi  ire 
cum  expeniii  ipùui.  Cum  lummo 
mane  venerint  ante  Paladum, 
non  audeant  recedere  ante  foni- 
tum  campane ,  que  ad  MU&m 
mane  jnu&tur.  bi  intérim  non 
fiierint  in  opus  Epifcopi  afliimpd  , 
iibert  illa  cÛe  recédant,  ^on  funt 
cogendi  ire  in  alicujus  Opus  aki>« 
tius^  niû  Epifcopi. 

Ckarpinûm* 

"Les  Charpentiers  doivent  tous  les  lundis  fe  trouver  au  Palais  de  i  £vê- 
'que  pour  y  travailler  1  fes  frais.  Us  doivent  (e  préfenter  de  grand  niatin« 

Zl  ne  s'en  retourner  ,  que  lorfqu'on  aura-ionné  la  première  meflc.  Si  dans 
cet  intervalle  on  ne  les  emploie  point  au  fervice  de  TEvêque  ,  Us  pour- 
ront s  en  retourner  fans  être  obligés  de  travailler  pour  perfonne  autre^ 
que  pour  l'Evêque  (r). 


Dlc  Zimberl'tuu  juUtnt  alU  mentagi 
lU  dt{_  Bifchovts  werhc  gan  mit  fmtr 
kofi,  Und  fol  fi  •J^mtnt  vil  fru  fur  dit 
Phalien  ,  fo  Julien  fi  danntn  niht  ke- 
ntn  t  fi  horen  ftuméjjin  luun.  Slnt 
fi  à  aune  niht  gcnumen  j(U  de^  Btfckovu 
lÊftrke  ,  fi  gant  dmuun  vri  toges. 
Vnifol  if  nik  twingm  fUda^  {»  tU 
keïnes  m  arum  w*rU  muu  êUtioâ  dm 
Bjfchovu» 


fujct  ûe 
arrêt  du  Confeil  fouveraiii 
certain  < 


prêt  de  S.  ÉdeiiM  k  k-ww  it,  «pptD*  «M<wfd%id  It  coia  d'or  (Miêm*  Bdt).  Cift  ont 
«^eeo  i»  &dt  fM  l'ÊTl4|ut  coafién.  é»  lout  um  \  divm  MrtioilMt*.  Heari  de  SchoeiMu  ,  qui  ea 
îomflâh  ni  iiii!i«o  éa  quatorsieme  fiecle  ca  qinlillj  de  Soui-Tioetier  'de  l'Êréché,  l'avait  donn^  ea 
■arriere-Aef  à  Bertholde  Rufea  fui  kak*t  jus  fiumiai*  Brufet  i*  font*  S.  Tkome  u/que  ad  ponttm  S, 
Stcpkûiù  in  Afgtntina,  C'eft  ce  qu'on  ht  dans  le  regiftre  des  fiefs  de  l'Êvéché  ilc  Striibourg  de  134; 
Dinêrentej  contellationt  s'étant  élevées  danj  la  fuite  en  1686  entre  l'Evéché  &  la  ville  au  fujet  di 
ce  droit  de  pèche,  il  fut  adjugé  à  l'Êvéque  de  Strajbonrg  ea  tji)  pat 
d'Alface.  L'Evéq  ie  I  accorda  en  1746*  tfJÛ  flt  tjéif  an  fifur  Dûrr,  f 
payé  à  b  Chanibrc  des  comjnes. 

Cette  note  dcit  le  srosivcf  a  la  page  :  mais  ce  n'cU  qu'après  l'ImprefTioa  da  XXI.  ftatut 
de<  Lolx  municipales  de  la  viUc  ,  que  nons  avons  trouvé  Ta  vraie  fignificaii on.  Oeft  ainfi  qu'il  faut 
le  traduire  :  Si  le  criminel  ejl  condarnnt  à  être  joueite  &  à  atair  lit  cheyeu\-  arrisehéi  ,  te  /ira  au 
Geôlier  â  f  i  e  fuhir  cette  peine.  Cette  peine  c(l  déiî^née  dnns  plufîeurs  endroits  de  l'ancien  droit 
provincial  d'Allemagne  fou*  le  nom  de  {e  haut  uni  \t  har  vtruriheilt  ftyn.  Voyez  les  chapitrei  86^ 
,  87  t  116  &  395  de  ce  droit  publié  par  M.  le  Baron  de  Senckenberg,  in  torport  jurit  gtrmamîei^ 
tom.  X  ,  pag.  loj,  i»S,  144  &  474.  Le  nomkre  des  coups  de  /ouit  était  propoctionné  au  délit,  >iaûa 
il  ne  devîdc  paa  paSer  celui  de  trente-neuf.  Le  coupable ,  aprèv  avoir  fadaâit  rKcufateur ,  pouvait 
S*«n  Obérer  en  payant  cinq  fchcUîngs.  Ihidtm  tap.  4i6.  Celui  qui  fubiffaît cette  peine,  ^tait  ddchré 
infraM,  eajp.  1C4  ,  pag.  20;.  On  TinAi^eait  ordinairement  aux  ufaiia»,  c«p.  J^f ,  petg.  L|  rO» 
Mbalairc  won  expUiine  ainfî  ce  fuppUce  :  Zu  haut  und  kar  kM  mmt  war  êiun  m^»  mtriekttt ,  iafi 
mt  rmt»  ttntt  ui^ahl  JtrtUht  ge/thlagta,  ëttd  Om  ktnétk  éU  kw  mfim  Ki^wùt 


ttntt  êfiiahl  JtrtUht  ge/thlagtn ,  lutd  «1»  ktnétk  Ht 
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fflSSS  A  TATrOV  SiXlEMEl 

La-  ptûffiuice  l^f^ôve  de  fEvâciue  lût  Stntbouig  icfta  en-  Tignenr- 

pendant  Tonzieffle  &  douzième  ûecles.  Othon ,  qui  goumaait  cette  églife 
h\r  la  fin  de  Fonzieme,  fit  aflembler  les  principaux  bourgeois  de  la  ville,. 
&  ordonna  qu'on  choifirait  chaque  année  tant  entr'eux  ,  qu'entre  les  Offi- 
ciers de  i  Evcciic,  douze  pcrioiuics  pour  être  les  Conluiiy  ou  ConleiUerf 
de  Ui  Ville,  du  nembre  defquds  feraient  éku  on  ou  deux,  qui  porte» 
nient  le  nom  de  Bfaitre  {t).  Lu  tins  &  les  autres  devaient  faire  iermenc 
de  procurer  en  tontes  occafîons  l'avantage  &  l'honneur  de  TEglife,  de 
l'Evéque  &  de  la  \  illc  (f).  Cette  dirpoCition  forma  le  premier  état  de 
la  liberté  civique  de  Strasbourg,  qm  commença  alors  à  prendre  le  titre 
de  ville  libre  («).  Cette  liberté  ne  s*éteiidit  pas>fitc  radminiilratîott  civile 

municipale  dé  la  Ville ,  qui  reda  toujours  foumîfe  à  fes  Evêques 
mais  fur  fes  bourgeois  &  fes  individus ,  qui  devinrent  alors  hommes  li- 
bres :  car  la  plupart  de  fes  habitans  étaient  reftés  fcrfs  fous  le  gouver- 
nement de  fes  Comtes.  Us  ne  durent  leur  liberté  qu'aux  Evêques ,  qui^ 
leur  fuccéderent  dans  leiurs  droits  &  leurs  prérogatives»  La  plupart  des. 
villes  épîTcopales  d'Allemagne  furent  également  redevables  de  leur  liberté! 
à  leurs  Evêques»  auxquels  Ic^  Empereurs  Othons  en  confièrent  le  Comté 
&  l'adminiilration  (jt).  C'eft  lur  quoi  l'exemple  d;s  villes  de  Brème  (^),' 
&deWorms(i:)  nenous  laiilent  aucun  doute.  Les  bourgeois  de  Strasbourg 
devenus  enz-m&me  puiffans  (busia  douce  admiDiJbation  de  lents  Evêques, 
fervirent  fidèlement  Lodnire  II  »  qui ilit  en  11x5  ébi  Rol  de  Germanie.  Ce 
Prince  reconnaiflant  étant  venu  dans  cette  Ville  au  commencement  de  l'année' 
i  l  29,  pendant  la  vacance  du  Siège  Lpiicopal  ,  accorda  à  fes  habitans  le: 
privilège  de  ne  pouvoir  être  traduits  devant  aucun  Tribunal  toram  âc  de  ne^ 
Douvoir  être  jugé  que  par  leurs  propres  MagUlrat$,eo  les  exemptant  de  lat 
XiiiiHi^on  Landgraviue  desXomtes  de  lananfeéc  boflè.  Al&ce.  Mais  cer 

«u  cuujiÂolc  un  certain -nombM  de  coups  de  Cmmu:  ,  .in  '.ui  nnch^^i  d\t.vciix  avec  des  p>nc«tte<  dc- 
bois.  On  lit  dant  les  décreu  de  la  piix  pu;  Ijc;  jo  uottcs  dons  l'aircmblde  générale  de  l'Empîtc  it.iut: 
en  Akace  en  lo|i  ,  0pud  C»Ldàfiw»  ,  Cvnjht.  tmpc.  tom.  x,  p^ig.  »  §.  7.  »  Si  quit  hcli  uniui,, 
aut  duorum -pretii  furttun  .  aut  predam  fecerit , .  corhun  ctun  capiliit  perdat.  ».  La  coaAitation  de. 
l'Impcicut  fkcdeôc.d*  iif6,  ièUim  fmru-  s,  $.  t4t,fa§.  ««.dk  à-p«a>piii  U  aitee  cboiit  :  j9lLl 


) .  yBxnkcMAvot  W  ftgi  tr  »  MIT  c*  >•-• 

(«)-Cela  «ft  pmnrélptt  U  aoM  (*r  )  de  la  page  ^j.-.  ■  .  . 

(ot^MaTcovlus, /«  onginibut  Jurit  pMui  ImfffU  JLam«iHhpumaaiti,,$^  af^'t^t^'^f' 

CoJ  Adî'^iis  Bccm«D£s ,  /<j.  *,  tap.  ti' 

((^,  OiMuiut .  _U  ir»Ugf.md  tià*  â,  aMMlimm  ,  «p»Â  LêikMhikm  i  m  /§rif$9r,  r«r.  Baaumc,  ptp 
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^Tilége,  qm  ii*cft  proprament  qa*iine  cohfinradon  du  31*.  Statut  des  loix 
dTrchambaud  C'')»      déroge  en  rien  à  la  Jurirdiûion  de  TEvêque  &  ans 

droits ,  dont  il  jouiffait  dans  la  Ville,  C'était  TEvêqne  lui  même,^uifiominait- 
les  principaux  Magiilrats  feuls  Juges  des  Strasbourgeois.  Ce  pnvifégc  d'ail- 
leurs foulent  par  le  Grand-Prévôt  &  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  fut 
'.particiiliéfeiiient'accoKdé  à  Ja  àemasiàe  de  ces  mêmes  Juges ,  que  rEvèone 
tconfiîtiiaîtdaiu  la  Ville  pour  y  rendre  la  Juftice  &  exercer  Tes  droits. 
-tairîement  ils  ne  peuvent  pas  être  cenfés  avoir  follicité  un  privilège ,  oui  au- 
rait été  ]KCir,(l:ciablc  à  leurs  fondions  &  à  leurs  prérogatives  (^).  La  Ville, au 
commencement  du  treizième  iiecle,dilputa  àr£vêque  la  nomination  de  fes  Ma- 
^ciftnits.  LEmperenr  Frédéric,  d^aïUam  très-fevonible  aux  ^téttnûom  des 
Villes  contre  lenis  Evéqnes      ,  porta  cependant  une  Loi  en  x  1 14  par  la^ 
quelle  il  ftatua  ,  enpréfence  d'un  grand  nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs  de 
l'Empire,  que  perfonne  ne  pourrait  établir  dans  Strasbourg  anctm  Tribu- 
nal civil  &  criminel  faAs  la  permi(&on  &  laconceiHon  de  l  Evèque  C^}- 
C'eft  ce  qu'expoiâ  encore  Gaiiuiier  de  GeroUUeck  dansibn  nwmifrftedc  ia6i« 
-ipn  fut  le  dernier  aâe  de  la  ibuveraineté  expirante  qu*â  exerça  ûir  la 
Ville  («).  £n£n^  lorfqu'en  1263  TEvêque  Henri  fon  fuccefTeiir  permit  à  la 
ville  de  Strasbourg  d  élire  fon  Magittrat,  il  fut  ilipulé  expr^ffemefît  dans 
la  tranfaftion  paffée  en  conféquence  (/),  qu'au  changement  annuL-l  du 


(  a  )  Cl-dcffu»  ,  psf.  ff, 

(fr)  L'orrgïnat  de  ce  privilégi  3até  de  Sfnfiwiirf  da  so  janvier  ifi9  Te  triMiTe  dans  let  Archî^ef 

3e  ci:ttc  Villj.  On  y  Ht  :  n  notmn  cTe  volanoïc  tam  -luturis  nuaai  pri.renùkut  ,  qualiler  fidrlibiu 
■n  {loftris  tavibus  Argeoixncnfîbuj  pro  AdcUwis  Cnm  conAastta  ù.  isucgi^utc  . .  r.  .confiituintiu  ,  tradidi- 
■f»  imu  &  auftoriute  noilra  Regii  ,  conrenfuque  Principum  noArorum  contirmavimus  infiitutum  &  jw 
-I»  quoddam,  «t  vidclîcet  nullui  eorum  cu';u«!tbet  condition)!  placirum  aliquod  ,  qtiod  vulgo  tbiQcii  voc«- 
I»  tôt,  extra  cmtaten  fmm  conftitstum  sien  ,  vrl  prcrias  ab  aliquo  cogatur  tdire ,  vel  de  aliquo  fibi 

-«»  tnmofito  ibi  cuiqium  refpondcrc  Huic  vero  înftitutionii  uoftnt  tnadttioni  ioterfierant  lubfcrf' 

M  ad... ..  Adelgotns  prepofitot  cnsi  cetetis  Argentinenfis  Eccleris  Advocattu  cjurdem  Civitatic 

«»  tkariciii»SifindMafU«  fttMm,  fLUMu  CmMisitt,  AMb«nw  yictéwtm.,  GtiSuàu  Ttiam 


(d)  Liber  Silu-as  ûimmi  Cjpitvili  Argcntincrûs  ,  f^'î.  7.  <•  TalU  COram  nojilî  ,  fub  fiCiTucntu  PrilN 
«  CÏBUffi  fit  NUgaatum  Imperh  pro  jam  diûo  Eplfcnpo  (  Dtle<^lo  Principe  noftio  H.  Argcminenfi  )  lut 
«  mfiiaMntia,  «piod  aiuliu  ia  Civiutc  Areeodnc^  Confilium  infKtuere  d«b<at,  vei  diquod  hdiw 
m  HÊÊfttl*  Jndtcium,  aiiî  de  conTcnfu  &;  bona  voluntatc  ipiiiu  Epifcopi  &  ejut  concefTione.  >^ 

(  ê)  Coder  ^plonatlctts  Johannis  Epifcopi  anni  ijs?.  ta  TabuUrto  Civitatii  ArgcntinenfU.»  Ecclefia 
9  Àrgentincnfia  pluribiu  honorala  jnribiu  &  privUegiU  RomanoTvim  PontiAcum  ae  Imperatorum  haAemtt 
m  uU  dk  libfrtate,  ne  ia  Jndiciit  iollitiieiMU  in  wâo»  ipfa ,  ficttz  aoa  ooAiofqut  gtmitçtttKêê-, 


Voyez  SchlUcr  ,  Ml  notis  ad  Ckronicon  K  ht^  <huril ,  oifcrvur.  11  ,  jri^,  yf.  ''J'er.ckfP,   Jt  Vihurfl^ 
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Magiftrat  celm^ci  comparaitiait  d«y«iit  le  Saipeat  Evêque  &  lui  prêteraitr 
ffemiont  de  dtfendfeïes^otts  &  fon  hoaneur^.aiiifirque  ccua  de  là  Ville  (  ^  ).  . 

Depuis  ce  teoit,VEvcqucde.Stra^utg:  jouit  du  droit  de  «réljder  par  (et 
député  au  ferment  annuel  ^  «(ue  la  Bourgeolfie  prêtait  au  Mag^bat  &  de 

s'approprier  âu  moins  en  partie  cethomraage  (A),  Cette  cérémonie,  qui  fe 
fait  aujourd'hui  le  mardi  après  les  Rois  Air  h  place  de  la  Cathédrale  (i)  y 
&i  faifait  encore  au  commencement  du  quatoriieme  fiecle  dans  le  jardin  du 
CalaisJÊpiicopal  (  /  ).  Elle  eut  encore  lieu  après  te  changement  de  religioa, 
9l  la  viueiuu|tt*en  i6j3  continua.d*y  inviter  annuellement  l!£vê<]tte  (m). 


Cg  )  Swetmt  «iMR'atttjtt-lukufflet»  «Ui  derfelbe  Rat  «inem  andern  kîeren  foll ,  und  MeU!er  dieitt 
N>vffecbw  kumcnt,  nud  gckicfeiit ,  fo  fullent  fie  vitr  «ko  HercM  d«at  Bifcbaf  komm;  Mt  RM- 

n  mid  dicMclAete,  dàefie.dense.g«karent.hant,  die  AiU«iit.ir«t  damH«rad«m  Bi&luffie  fchwttcn  Ib- 
n  cte ,  unil  unfere  Stettt  ère,  undrecht  gericbt  ze  biltene.  >• 

(A)  Hune  tamtn  morem  &  hodic  illefum  fervui  videmui,  dit  Jérôme  GcbwiUcr,.qitt  écritrùtw 
I»  tf%l  ,  in  pMtgyri  ca^clinS  pag.  XIJI.  ut  renitus  <|uotannu  citca  jtnuarit  initiim  de  ao*9  é^/iOSg 
n  fimaKiiti  ùiettamto  E^opo  &Capitiil»  fefii.iirifif.  ■•  L'uçicB' livcct  de*  Amieifters ,  Ammtif. 
g/tkmMm^  Cîtd  par- FaAoïÏHf,  Xarf<  Métdbimg  »m  éta  À»mtjfitn$  év- fiait  Snmtkurg  pag.  loj, 
faMonc  ^«  le-jeudi  Hièi  lesouwclaa»  mmit  que  dé  procéder  •  rdetton  d'an  nouvel  Ammeiilre  . 
le  Slcttmeifhe  récent,  aediaediit  au  Sifut  dlbablé ,  fi  fuîvuit  raAcienne  comome  il  voudait  écrire  m  ^ 
l'Evéque  de  StraiDourc  t  fans  doute  pour  lui  notiâer  l'^lcAion.  Fratt  wûnrft    d.r  .Ss.iJnneiJttr)  ob  m  un 
aitcm  braucht  nach  ctm  Bi/fhàff  r«n  Strasburg.  fclireibtit  vtolU,  Encore  aujourd'hui  l'Ammeiftrc , 
fort  de  la  régence ,  vient  au  Pdak  Epîftopal  le  joHt  dtTAnfiâiM  fit  j;  ftéStaai^k  r&Td4|q«  fon  ce»-- 
frère,  qui  entre  en  fharge# 

(i)  On  trouve  le  détail  de  cetto  cérémonie,  dite  jour  dû  Semeat,  ovk-SiharCntftiMs  Pctto^Au, , 

(  /}  Schapflinut ,  >4//dr, ///u/f.  r«a».  *  ,pag.  jyf  ,aoti  (m).  Cé  ne  fiit  qu^n  13^8  que  le  lieu  du  Sern-ent 
Alt  traasféré,  da  jardin  d*  l'Evoque  Av  U.  place,  de  U  Ca^édiale.  JC«j)i|Wca  ,  tap.  j ,  ^  ">T» 

(Ji  )  V«M  liddlrï  dés  «éitffflonias  dd  Sckwéntg  à  Ngard  du  députés  deTÉvéque  d'apr&t  tes  pro»' 
eèt-verbaux  de  1^54 &  i;T7  Le  Magîftrat  par  Tes  lettres  àl'Êvéque  lui  annonçait,  qu'il  avait  procédé 

i  î'i'le.'^'ùn  d'un  nouvel  Amn-eilri-  Se  ie   r.o-.ivrjux  murrlrts  .^i.  S^v^t  ,  lifqiieU  au  jour  fixé  (mardi- 
.ApiCi  Jtji  Rujs  j  prêteraient  l'uivajii  i'uiage  Itur  Iciiiitrii  ,  en  yxticncz  du.ilit  Évèijue,  ou  de»  Conieillerf 
qu'il  lui  plj  Lj  t  d'envoyer.  Les  di'putdf  de  l'Evêque  le  re  iJjicnt  ivi  u  iuit  heures  du  matin  da  jour 
ou  JciwL  'fj^'  ùu  au  Paliis  Épilcopil ,  ou  à  la  falle  du  Grind-Chapitre.   Un  Stettmeiftre  &  un  autre 
député  d'j  ]»  \  lUc  \cnsicnt  leur  annoncer  que  le  Magiftrat  éuit  sfferobié  &  qu'il  les  attendait.  Les 
DAtâclcJ  autrei  Te  rendaient  à  huit  licuici  à  la  Maifon  -  de  -  Ville,  où  fe  faifaient  lei  complimeni  réel— 
pfoquei  d'ufage*  Le»  députés  de  l'Évéque  diraient  :  M-'^^f-. teneur  dt  Strdibourg  fonhant  à  Mi  'i,:;  ,r 
l'Ammtifir*  i  l'tmtrit  dt  fa  n«uytlU  dignité  &  à  vaut  ,  M:Jfutirt  Itt  Cm/uLUt*  ,  au  comm€nctmtnt  ^ 
fOM  nourellei  Chargut  toutu  fontt  dt  profpiiitit  arie  une  «nnéc  ktmrtmfi  €r  plaint  dt  fanti,  Mejirurs 
da  Crand-ChapiiTt  veut  font  U*  mUmat  (mh^U.  L'AaunetAre  euttuf  ' «S  Charge  répondait  :  Lu  C^n^- 
ftiiUrj  &  moi  rtattrtiont  /«■  ^Hp^RéMwld^FMRe(  notre  Grmtkmi  SûfMmr  de  Strathmtrg  ^«*Jl.lw 
Trèt^Uttfiyaa  mat  Gratltua  Stiptêun  im  Çtmnd-Chap  'nrt  du  t>aus  fu'ih  noiu  font  fairr. . . .  août  rttamr- 
■Mmfnw  d.mrit  Crwetwur  StigmM  dt  Slf*tbourt  ju'îl  prtant  notrt  Villt  fous  fa  naeltuft  prottSio»»^ 
Ii*AiBineiftÉ*-pr(tât  enfuite  Tcrment  de  protéger  rhonneur  de  rÊviché  ,  le  bien  &  l'honneur  de  U  Ville», 
ft  qu'il  rendnit  juflice  aux  pauvres ,  comme  aux  riches.  On  procédiit  enfuite  à  la  prédation  du  ferment- 
d«i  nou-^  s-l'  <  r^'jr  fi  jts  3t  au  rciitmrelletrtent  de  celtii  "cs  liour^ci  m.    "La  GJpuiés  de  l'Évcquc  pre-^ 
aai^jit  lci.{  ^U^^  I  uàté  de  l'Airinteidre.  La  ccrémoBieiiiuc  .  chacu:i  te  donnait  la  main,  &  ie«  députée- 
du  iMauûrat  ,  qm  jviil  .1  ^  tc^  ptendst  mdbdêllâvlqg*  «.Ift WMPWlfimflt.<iMS.«Wb.  Qa«bfiKV«.à«- 
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k  Magiftrat  y  était  4>éctalefiient  tenft  par  le  traité  de  Haguemnide  1604  (  n  ). 
Mais  la  Ville  a3rant  eu  à  la  fuveur  des  guerres  le  fecret  de  fe  &ire  promettre 
en  1395  P**''  ï'Evêqnc  Guillaume,  que  lui  &  fes  fuccefleurs  picteraîeiit 
après  leur  éledion  lerment  à  la  ville  de  conierver  ton?  fes  droits  &  privi- 
lèges, i  Evcque  François  Egon  de  Fiirllemberg  ayaiu  en  1663  refulé  de 
k  Êiure,  le  Magidrat  a  également  ceiTé  dinviter  &  de  recevoir  les  OS* 
çiers  de  TEvêque  au  renouvellement  du  ferment* 

Le  premier  des  grands  Officiers  de  ITvêqaeo  Comte  dans  la  ville  de 

Strasbourg  fut  l'Avoué ,  ou  le  yogt,  Ceft  à  lui  que  l'Evêque  commit  fpé- 
Cialement  le  foin  d'exercer,  ou  rendre  fans  appella  Jufticc  criminelle.  Le 
droit  de  vie  &  de  mort  réfidait  dans  le  pouvoir  attaché  à  l  Advocatie  : 
mab  comme  les  Canons  défendaient  aux  penonnesikcréesreflfufion  du  iang, 
3  était  néceiTaire  que  l'Avoué  Epifcopal  fe  pourvût  devant  l*£mperenr  pour 
obtenir  le  droit  du  glaive,  ou  du  Blutbann ,  comme  onlappellait  alors  (o). 
Cette  formalité  cependant  n'était  plus  en  ufage  dès  le  comm(>nrcment  du 
Il  ûecle.  C'était  au  Palais  Epifcopal  que  fe  tenait  le  Tribunal  de  1  Avoué  (/>). 
Sa  charge  fut  d'abord  amovible  &  au  choix  de  lIEvêque  (  ?  )  ,  qui  pour 
rendre  la  perfonne  de  l'Avoué  plus  refpeftable  avait  l'attention  de  dcman- 
derle  confentement  des  Chanoines  de  fa  Cathédrale ,  des  Officiers  de  rEvêché 
&  des  principaux  bourgeois  de  la  ville  (/-).  Il  eft  tait  mention  pour  la 
première  fois  de  i  Avoué  de  Strasbourg  en  910  dans  la  perfonne  de  Ro- 
dolphe, qui  vivait  fous  ITvêque Ricfaevin  (5),  &  en  951  dans  celle  de 
Hartrigue ,  qui  vivait  fous  rÉTdqne  Uthon  (  r  ).  Hart\irigue  eut  pour  fuc- 
cefleurs Âdelbert  (  «    qui  exerça  Tadvecatie  fous  Erchambaud  (  ).La 


\  "  io\l,  und  vill  auch  eln  erbarer  Rabt  ïuff  gewohnlichcn  jahrlichen  Sehvettag  ihr  hoch 
M  rûrfllich«  Gnadcn ,  dero  Taccenforcn  ,  auch  ein  hoch  undenrviirdi^  Thufr>  Capitel  darxu  altem  gebrauch 
it  uch  btfdir«ibeii  t  fi*  •  odo  dM  âl>fti«iuit«  aulii  dcm  Btfcliofflitiisa  Mff  ■bhotesi  uad  lUS  dit 
n  F&Itt  liihiCB^iiiid  btgl^lKaiii  ^ 

(»)  StttttXI,  (/>  Sttfnl  XLIt,|»jf.  j^ 

(f)  StMntXll»  f«r.4f.  (  r>  Stttvt  XUII ,  iMy.  jf. 

(<)  Nûtitia  Nlembr.inacca  Kcc!e;*«  ^jr^Ai  Tlnnn  .  -  Ki'  v.  i  .  i  ,  "  )  p  ii  i  ro  rcmcfîlo  Ai»  anîffl» 
f  curtim  nominc  Cof  cha  Fiauibas  (  S.  Thjnue  )  »d  anr.onam  iradidcrat ,  Kuodullj  Advucaio  «xiHcntC.n 

(/)  La  doaadoft  d«  Wiztrie  &  d'Asoa  à  rÉglifc  de  Strasbourg  fat  fattt  en  951  ,  Hartwi^o 
Aivoctto., 

(  u  )  Sifnum  Aitlhtrti  Airotûtl ,  fe  Ut  dam  la  charte  d'Irmenfroi  pour  Erchambaud  JÊviqne  de  StrM* 
bourg.  U  parait  <ue  le  mime  que  celui,  donc  la  mort  c(l  anfi  marquée  dan  riticien  Nécrolog^  im  1» 

Cathédrale.  V,  iJ.  mtU,  Adalbtn  Adrocatut  ohiit  :  it  Ltktncjhcim  ,  plttumt  /ervicium, 

(x)  Voici  les  nomi  de  qoelques-unt  des  Avoués  Éplfcopaux  de  Strasbourg,  teU  ^iM  mos  le* 
•vons  trouvés  dans  difTérentes  chartes.  Henri  en  1061  &  1089.  Anfelme  en  io94,Brii]ioa  CitUto» 
Ajifelme  en  1109 ,  Sifeftoi  en        &  tno ,  Henri  «a  1119  &  1119,  Henri  4é  Lnc«lboilig  e«  ifj) 
1148,  Anfelme  ca  nj)  &  nSS  .  Henri  de  Hiiacboarg  «a  U^a  |t  tAe9,  Afffdbwdc  Hiusîtldw 
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place  d'Avoué  rendait  celui ,  qui  Tocaipait  Se  qui  repréfenCait  IXvcque ,  un  des 
principaux  Seigneurs  du  pays.  Les  noms  des  Avoués  de  la  ville  de  Strasbourg 
&  trouvent  ^ans  les  diplômes  des  Empereurs  immédiatement  après  les 
Comtes  &  avant  les  Barons.  Pour  les  engager  à  fe  bien  acquitter  de  leurs 
fonaions  &  pour  récompenrer  leur  zèle  ,  les  Evêques  leur  cédèrent  eit 
fiet  piulieurs  droits  &  plufienrs  terres  {y  ).  L^Aronefîe  devint  alors  une 
dignité  û  coafidérable  ,  que  les  peifonnes  les  plus  qualifiées  s  en  faifaient 
honneur.  La  ville,  qui  cherchait  à  Te  fouftraire  pas  à  pas  à  la  domina- 
tion de  rEvcqtie,  redoutait  extrêmement  le  pouvoir  de  fe?  Avoués.  Aulîi 
exTpea-T-elle  en  li^O  &  1247  des  Evèques  &  du  grand  Chapitre  la  pro* 
melle  de  ne  jamais  conférer  TAvouerie  de  la  ville  à  aucun  Empereur  ,  Roi, 
]>tic,  on  $L  leurs  en&ns ,  pas  même  ^  ancune  perTonne  de  haute  confidé» 
xation  (t).  Cela  n'empêcha  pas  en  i  Z49  TEvcque  Henri  d'accorder  ccrre 
place  en  fief  aux  Seigneurs  de  Lichtemberg.  Louis  de  Lichtcmberg  ,  qui 
en  fut  alors  inveiU  ,  fut  obligé  de  faire  la  même  promeiic ,  li  s  engage^ 
-  pareillement  avec  Henri  8c  Louis  (ts  deux  fils  i  ne  jamais  tranfinettrt 
TAvoiierie  ^i^  par  inféodation ,  foit  par  échange  i  nulle  perfonne  illuftre, 
ou  d'im  rang  élevé,  f^c  quelque  dignité  ou  condition  qu'elle  fût  (tf). 
Malgré  cela,  TEmperur  H.oci  Iphe  l'acheta  en  118^  des  Seigneurs  de  Lich- 
tembcrg  (h^  :mais  le  marche  a  eut  pui  ion  eiïet.  Depuis  ce  fcms  le  pou-, 
voir  dç  rAvoqé  ^iflUAV»  infenfiblement  La  Ville»  par  la  négligence  desLich* 
temberg  çu  de  Meffienis  de  Bock  ,  qui  avaient  obtenu  de  ces  derniers  la 
fous-Aovocatie  en  arriere-fief,  fe  faifit  elle-même  de  la  Juftice  criminelle  (c)« 
L'Avouerie  ne  devint  alors  qu'un  fantôme  de  titre.  11  refta  dans  la  famille 
des  Lichtemberg  julqu  en  1480  ,  quç  Philippe  Comtp  de  Hanau ,  qui 
iùccédà  à  tous  les  biens  &  droits  des  Lichtemberg  çar  |a  mort  de  iJacquet 
le  dernier  de  la  race ,  en-Tieçut  l'inreftitiire  de  l'Evoque  Albert  de  Bavière. 
La  ville  fit  peu  de  teras  après  l'acquifition  de  TAvouerie  &  de  tous  les 
droits  qui  y  étaient  attachés,  &  cela  dès  le  commencement  du  feizieme 
fiecie,  moyennant  la  lomme  de  deux  mille  florins  d'or.  Malgré  cette  vente* 

.  — 

(f)  Ann^tw  P'omîltkMffr^  CflfaiMienCum  ,  apui  Urjfifiam  ,  f«f.  if.  An.  118}  Rex  RuJoIpixU 

em'ft  jus .  r«o  AdTocat^u»  doouonm  de  liehtsakc^,  foi»  tibAant  fiipcc  Civiuica  Argeni*. 
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la  fllaHbn  de  Haïuui-Lichtemberg  ne  laiâk  pas  de  continuer  à  prendre  dans 
plafieuR  occafions  le  titte  d^Avoué  héréditaire  de  Scnubotug  (^). 

Les  autres  Magidrats  dépendaient  pareiflemeiic  de  la  puiflànce  de  l*Eyéque« 
.%L  Aous  avon^  vu  qu'ils  étaient  tous  nommés  par  lai^meme,  ou  par  ceux  qn^il. 
avait  créés  &  établis  (/).  »  Si  on  conhrîte  ce  qui  fe  pafTait  anciennement 
n  à  Strasbonrc  ,  c'eft  ainlî  que  sexprimele  Roi  Louis  XV  (  /  )  ,  on  voit  par 
M  les  anciens  statuts  de  cette  même  ville  ,  que  les  £vcqucs  ccaient 
w.poffeffion  de  nommer  les  quatre  Officiers ,  en  qui  réfidait  le  goiiver« 
i»  nement  de  ladite  Ville,  n  Le  civil  y  était  adminiflré  par  le  Schuldi^iT* 
ou  le  Prévôt  Epifcopal.  (^)  Son  pouvoir  était  illimité  &:  il  jugeait  tous  les 
cas  de  la  haute,  moyenne  &  baiïe  juftice  (  A  ).  Il  avait  fous  lui  deux  autres 
Juees  inférieurs,  ou  AiTeiTeurs  qui  étaient  à  Ton  choix  (i).  Ceux-ci  ne  con- 
ttamient  pas  t  comme  le  Schttltiieifr,  du  vi^ ,  ou  des  aniendes  ;  îb  ne  iuçeaient 
que  lies  contdd^tions  pour  les  dqttes  pécuniaires  (/).  Le  Prévôt  Epifcopal 
nommait  auffi  les  trois  Hdmhurge^  qui  étaient  les  Dîreâeurs  de  la  police, 
l'un  pour  la  ville  vieille,  &  les  deux  autres  pour  la  ville  neuve,  (ot)  Le 
pouvoir  du  SchultheifT  était  dans  fon  origine  fort  étendu.  Son  Tribunal  fc 
tenait  en  plein  air  ikr  la  place  attenante  à  TEglife  paroifliale  deSt:  Martin  (  />  )  » 
cph  ^  aijourd1nii  lll6td-4e-ViUeé  Ce  fiirent  d*abocd  des  nobles  jaommés  par 


(i)  Jacqaet,  dttflicr  CmM  d«  Licfitvmtorf  df  tntmê  Erhlétfeiatl  mi  Ottryogc^u  Siraiharg  i 
dans  dci  lettret  de  1471  vénîtéti  par  l«  MagiArat  d«  Suaib«arg ,  afud  Sencttuberg  ,  in  di/qurjînena 
ét  /u<eefflont  fliarumin  feptit  &  prineipatihat  ,  Gttlinf*  mm.  17^6  tditi  ,  inttr  adjunâa  ,  num.  9  ,  pag.  -, 
Jacques  mourut 'e  II  janvier  1480  &  il  fitt  l-iil^cciI  i  Reippertzwîllfr  ,  ou  il  eft  nommé  dans  l'épitiphe 
Comtt  in  Litckttnhtrfk  ,  Marfch.iikui  &  AJfutmuj  Suyerior  ta  Argtntina.  On  voit  <ui  bas  de  l'efcilier 
de  cette  partie  de  \i  Maifon-  lc-Ville  de  Strasbourg  ,  qu'on  nomme  ChanceUerie  f  les  Statuei  en  pierre 
de  ce  Jacques  Je  Lichtcmberg  &  da  Barbe  d'Oncnhcim  fa  maitreffe.  Nous  avons  entre  les  maint  uoe 
thefc  Hc  Droit  de  Frcdetic  Cbrérien  d'EdeUheim  ,  imprimée  à  Marboure  en  1691  ,  &  dèdicc  a  Philipp» 
Reinbard  Comte  de  Hauiu  Epi/ropstit  ArgtfUÙua^i^ugrtmo  H«*^htlU  ^Jr  AdtotM  htrtdUATi», 

Statuts  V  &  VII , /Jaf.       5- ^Z". 

(/)  Di^r  s  U  s  Lsttres- Parente?  pour  le  Cardinal  de  Rohan  fu  fujet  de  (a  TurUïîâion  du  PalaU  Épif- 
«•pal  datcis  il  1  %  oftobre  1739.  Ancien  rtcutil  dt»  Oriunmu**  i*Atfatt,  iMfnmé  M  »J$Stfmf»  Jf»-»  ' 
&  notntau  recueil  de  M.  dt  Beug  ,  tom,  s  ,  pag. 

^jj^^On  Ih  dans  tme  Outt*  j^Jj^^'^"'  Henri  de  11/9.  n  Schulteu  tcispoxaiis  juiUcie  in  ooftrs 
Ci>SutatX, 

C*)  Statut  Vin,  /«r*  41'  Çn  j  à}oMs^aas  h  ftùw  tt  Sou* Pcifv^«  «a  Under^Schultùfi  ,  k9 
^  fan»  trois  Tribimiiix  fuboroeaatftM  Sckidlbtiftf  liffwirfa  1  oawiiiiiimDl  4m  trty  uattrgtHtht  m  «M 

Ht  trty  gtricht  dts  Stoekgtriehtt*. 

il)  Statut  Xiy  ,  peig.        S,  ■ 

(  m  )  StatHt  IX ,  pag.  4f  '  ,  .  .  •  • 

in)  ^Mtat  XY I  f^t'  49* 

Ni 
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rEvêqûe,  qui  exercèrent  la  charge  deSdiulthci(r(o).  Henri,  de  concert  nvet 

fon  Grand-Ciiapitre ,  ftatna  en  iiçp  que  les  O/îiccs  du  Prévôt  &  des  deux 
Juges  Afleflcurs  ne  foraient  plus  inféodes,  ou  confères  à  vie,  mais  <^u*ils 
feraient  révocables  à  volonté.  La  tranfadion  paffée  en  1 263  entre  FEveque 
&  la  ViHe  conferva  au  premier  le  droit  de  nommer  à  TOflice  dn  SchultheiC 
avec  là  liberté  de  le  choifir  ou  parmi  les  fujets  de  fon  E^tîie,  ou  parmi  les 
Bourgeois  de  la  ville  (;»).  Cependant  TEvcque  Conrad  le  conféra  en  fief 
en  1288  à  Nicolas  de  Zorn ,  dans  !a  famille  duquel  il  demeura  pendant 
quelque  tems.  La  branche  mcme,  qui  était  en  poiTeflion  de  ce  fief,  prit  lé 
nom  de  Zom'SchuUaJJ^q),  Nicolas  de  Zorn  fils  du  précédent  fîit  invefti  de 
la  Ptéyôté  en  1321.  Après  (a  mort,  cet  Office  refta  vacant  pendant  quelque 
tems,  parcequ'en  134]  il  fut  engagé  au  Magiflrar  de  Strasbourg  pour  la 
fonime  de  fept  cent  marcs  d'argent.  Mais  en  13  54  TEvêqnc  Jean  &fon  Grand- 
Oiapitre  déclarèrent  rinaliénabilité  du  Schultetat ,  &rannee  ûuvante  il  fiit  con- 
féré à  Nicolas  tom  de  Boulach.  Dès-lors  Fautoritédu  Vrévàt  Epifcopal  avait 
reçu  de  grandes  atteintes  de  la  part  de  la  ville,  quoiqu^en  1357  le  Confeil 
de  l'Empereur  Charles -Quatre  eût  déclaré  que  les  Ofiîciers  de  l*Evêque 
avaient  le  drpit  de  juger  les  différends,  qui  s'élevaient  dans  la  ville.  Ce 
même  Prince  par  fes  lettres  de  1373  confirma  l'Evêché  dans  .le  droit  de 
nommer  &  d*é^lir  dans  StrasbourgleSchultheiff  &  les  trois  antres  Grands- 
Officiers,  dont  nous  parleronsci^ap^s.  En  1409 &  i ^03 ,  le  Schiiltheifl'  avait 
encore  le  cinquième  des  amendes ,  qu'il  partageait  auparavant  en  entier 
avec  FA  voué;  il  avait  part  au  droit  que  le  Magiflrat  percevait  aux  réceptions 
des  Bourgeois  ;  il  était  le  Juge  naturel  des  Juifs ,  qui  lui  payaient  tribut  &  dont 
il  nommait  le  Prévôt ,  qu'il  était  le  maître  dç  deftituer  ;  il  jouiffait  du  droit  de 
déshérence!  fi  une  perfonne  mourait  fans  héritiers  nécefiaires^outeftamen** 
tairçs  (ô  Jl  connaifiatt  feuldes  cas  de  la  moyenne  ^haute  jufiice,  &le  Mag^înit 


(o)  Voici  Icj  rom»  de  quelques  5l1  j!t:  eifs  de  la  ville  de  Strasbourg.  H'içuei  vers  l'jn  nu, 
Rodolphe  en  1119,  Otton  en  113)  ,  AdcUiert  en  1137  &  114)  ,  Waitther  ca  U4O  ëi  1148  ,  Rodolphe 
en  Se  uSS  ,  Albert  (on  Succeflear,  Walther  en  1194  ,  Rodolphe  en  1196  &  iioS  ,  Biirchar4 
d'Ettsn^cim «f)  1109.  \\'iltl>er  en  1118,  Rodulphe  ea  1224  lie  112S ,  Walthor  on  1149  &  >*?9>  ^'icoUs 
4e  ZornfnsiSS  Ce  ii93<  Fr^'leric  H  écrivant  cr  iiii  au  Mapftrai  de  Strasbouit;  ngmracle  Schulthcifc 
à  Imt  t^M  I  fnidêMiikiu  i^itii  Stalmo  ,  Moff/îro  eirium ,  cu^fiU^ttê  fr  tinbus  ÂrftHtiaufihu  fuiê 

(p)  n$o  ift  auch  ir  Recht ,  und  Ge  worthelt ,  Cchwenne  fo  in  eîa  nuve  Hêtre  w^rt  «1  tàme  BVcMta 
I»  d»s  er  da»  Scbu)tbeifteo  Anibiclit  Ub«a  £o1.«mb«  Goiahuf*  dicnfla^a*  «der  citt^  fi^Cec  fcbwani  «r 
«r41  ver  jebeii.  n 

)  HcitBog ,  CifwtUtm  Âtfiitim ,  Ul.  S  »  p*g,  fi, 

{  )  le*  Empereurs  Mmimihen  &  Charles-Quint  en  ijoo  8t  tTll  c«nfirmereit  .vin  F.v|qu«f  de  Sfras- 
bourg  le  droit  de  recueillir  Its  fucceirions  de  tous  ceux  qui  habitaient  la  ville  Oc  l'Évtivh^  de  Siraîlwurg 
9l  décédeiateot  faiu  Itîdcr  des  héritiers:  ainfi  que  let  fiicceffitiiiV de  ceiut  fMiwiiMt  çnum'iM 
.CfÎMMfnpoftutpcwf  c«tp«reU«&  Moficnatioa  d«  bfes» 
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jie  pouvait  juger  les  matières  civiles  que  conjointement  avec  lui.  Teis  étaient 
.encore  an  commencement  du  feizieme  ûecle  les  droits  de  la  Prévôté  £|>îi^ 

copale  ;  mais  ils  tombèrent  dès  l'an  1531  dans  une  telïe  décadence,  que 
l'Evèque  Eralme  déiira  en  1545  la  vendre  à  la  Ville,  aân  de  fe  libérer  des 
dettes  dont  l'Evèché  était  chargé.  Enfin  le  Schultetat  &  fon  Tribunal ,  ou  le 
Stodtgmcktf  comme  on  le  nommait  alors ,  iiirent  engagés  à  la  Ville  en  i 
par  Jean  George  Margrave  de  Brandebourg  ,  que  les  ChanoiJies  Luthériens 
avaient  élu  Evêque,ou  Admlniftrateur  de  l'Evêchéde  Strasbourg.  Le  Car- 
.dinal  Charles  de  Lorraine  fut  obligé  de  coniîrmer  cet  engagement  àc  de  le 
.ratifier  en  novembre  1604  par  le  traité  de  Haguenau.  Le  Scnuketat  parvint  ' 
aknfi  anpouvmr  du  MagiÂrat.  Celui-ci  le  réunit,  ainli  que  fa  iurifcuâion# 
an  Tribunal  ordinnirc  de  la  Bourgeoill': ,  ou  Stadtgertcht ,  dont  il  ferma  avec 
.ce  dernier ,  ce  qu  on  Qomme  aujourd  hm  le  petit  Sénat 

'  L'Office  du  Bourggrave  (r)  ,  ou  Préfet  de  la  Ville,  comme  il  eft  nommé 
dans  quelques  titres  du  douzième  fiecle  ,  était  la  troifieme  dignité  deStraf- 
bourg ,  à  laquelle  nommait  pareillement  l'Evèque.  Il  avait  principalement  la 
direâien  fitr  tons  les  corps  de  métier,  dont  il  nommait  les  maîtres,  on 
chefi  Il  avait  le  droit  de  connaître  de  tous  les  délits  commis  par  les 
membres  de  ces  tribus  pour  raifon  de  leurs  métiers  (  r).  11  veillait  à  la 
conllruâion  &  à  l'entretien  des  ponts  de  la  ville -vieiliç  O')^  ainû  qu'à  la 
confervation  des  murs  &  des  foiTés  (t)*  U  perceva^  auln  ^nfienrs  dreifii 
de  péage,  Toit  feul,  foiten  les  partageant  avec  le  Receveur  de  la  Douane  {a). 
Le  Bourggrave  tenait  fon  Sié^e  ou  Tribunal  dans  la  Palais  Epifcopal  (^)  : 
on  ne  pouvait  appeller  de  Ion  Tribunal  qu'à  celui  de  l'Evèque  (t).  Le 
Bourggraviat  dans  les  commencemens  fut  annuel  &  accordé  par  les  Evêques 
à  des  nobles ,  auffi-bien  que  les  diarges  précédentes  {d).  Ils  le  conférèrent 
enûiite  en  fief  aux  Seigneurs  de  Dicke.  Mais  il  fut  ftatué  en  11^8  par 
r&véque  &  le  Grand-Chapitre,  que  le  Bourggraviat  étant  un  Office ,  il  né 


(  t  )  Gotia'îf  Frl  !  r  i  .n  Lœber  l'eft  bexueoup  étendu  fur  le  nom,  rorîgiae  ^  le?  fonftîons  Jej  Bourg- 
^avcs  en  AUcmjj^nc        û  diltçtuuoa  de  Bitrfgrayiii  Ori»m»iidMtU  ,  iinjiciiQÉ  i,  lena  ea  1731 ,  /ot 

(  «  )  Sutiit  XUV .  ptf,  A.  (» )  DiUeau  (y)  Statut  LVIII , 

C  i  )  Statut  LXXX  ,  fdf  Jtn  O)  Stmtut  XLVH  &  XLVUI ,       «1  «•  «C 


Dteteric  en  114$  &  1156,  SigcUoi  en  1 18}  ,  Pierre  en  1 1     ,  BjrchanI  en  ii;;6  &  1108  ,  Dieteric 


(  *  )  Statut  XLV  ,  pag.  €1. 
(  (f  )  Voici  let  noms  de  qaeli 
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ÊouTait  plus  être  donné  en  fîef ,  mais  qu'après  la  mort  d'Alexandre  da 
tickc  fie  d*Alexandre  Ton  Bis ,  il  reviendrait  à  rEvéquc  ,  qui  ne  le  conférerait 
plus  que  pour  la  vie.  La  tranfaâion  de  1163  pafTée  entre  TEvêque  &  la 
Ville  conlerva  au  premier  le  droit  de  nommer  à  TOffice  du  Bourggrave, 
qu  il  choiûrait  dans  le  nombre  des  Officiers  de  ion  Eglîfe  (  e  ).  Le  Bourg*, 
graviat  fut  alors  accordé  en  fief  à  une  famîUe  noble ,  qui  s'en  fit  un  titre  fie 
porta  le  nom  dcBurggraf  (/)  >  jufqu'à  fon  extinâion  arrivée  au  quinzième 
îiecle  Mtflieurs  de  Bock  fuccéderent  aux  S",  de  Burggraf  &  confer- 
verent  cette  charge  jufqu'au  milieu  du  feiziemet  Joachira  de  Werthaufen 
fut  invefti  du  Bourggraviat  en  1553  par  TÉvêque  Eraiîne  de  Limbourg. 
Jean  de  Manderfcheidt  lui  donna  pour  lucceffeur  en  i^ji  Cafpar  de  Baden 
êe  en  1 574  ,  Jacques  "Wurmfer  de  SchafTtolsheim ,  qui  furent  les  derniers 
Bourggraves.  La  Jurifdiâion  du  Bourggrave  fur  les  Tribus  ou  corps  de 
métiers  fut  prefque  anéantie  par  la  révolution,  qui  fit  pafier  en  1552  le 
Gouvernement  de  Strasbourg  des  mains  des  nobles  dans  celles  du  peuple  (  ). 
Elle  fut  alors  exercée  parle  Magifirat  Plébéien,  que  le  Bourggrave  prépofait 
aux  Tribus  (  /  ) ,  &  qui  portait  le  nom  d'jémmanmeijler,  c'ell  -  à  -  dire ,  maître 
des  gens  de  métiers  >  d  où  vint  celui  d*Ammeifitr  (  2   Les  guerres  &  les  diir  • 


(«5  w  S  i  '.^  auch  ir  recht ,  und  ir  gewonheit,  das  In  f»-cr  Blfchofrifl ,  îenen  Burgiaver  Tolgebia, 
:)  fwenn  des  iliugravcn  Amb^chi  lidig  wirt,  untl  foU  dei  Burgcive  An  cin  G ^t^uù  tlwntbiua.  » 

(/*)  Le  noM  é»  Bourfgrave  pcrp<.<tué  dans  la  ftnillcd*  celui,  qui  exerçait  celte  diarge  .  ne  Woit 
point  Turprcnrlrc.  Lc$  charges  &  Us  offices  ont  fourent  communiqué  leurs  nomr  à  toute  la  famille  de 
ceux  qui  les  ont  polTédés.  Il  n'y  en  a  pas  de  plus  Ulullre  exemple  que  celui  de  la  Mailon  Royale 
de  Stu-irt  ,  ainfi  nommée  depuis  Gauthier  ,  que  le  Roi  Makolnie  lu  en  1093  Sttwart ,  «.'crt -à  -  dire  , 
Senechai  tla  Royaume  d'Écofle.  Biili^th.  Britann.  lom.  4  ,  part.  1  ,  pjf.  jSf.  l.'ancicnrc  Msifon 
des  Comtes  de  Seolis  a  pris  le  nom  de  BouteiI!-r ,  d'Apres  Cui  l'ocond  du  nom  ,  qui  ct.itt  (Jrir.d-BùU- 
tciller  de  France  au  commencement  du  ii*.  fiede.  Mimotres  dt  l' Atadtmit  éts  In/tn^tnint  ,  lom.  to  ,  - 
pjg.  44 f.  On  comptait  autrefois  en  Allemagne  près  de  quarante  familles  Nobles ,  qui  conferverent  le 
nom  de  TruchTefs  de  l'Office  de  Grand-Panetler ,  qu'ils  exerçaient  dans  let  cours  des  l^inces  Laies  te 
EccléHaftiques.  Géuhen*  Aitls  -  Ltx'Kon  ,  tom.  2  ,  pag.  sioC  &  /ef .  Mefficurs  les  Nobles  Trucht'cfs  de 
lUieùtieldea  établis  en  AUecc  tîreat  éfalemcnt  Icun  aom  d'nae  pareiUc  «figme*  Sshmgfùuu  »  Al^M% 
JUnfl,  «en.  a  ,  pag.  694, 

<f  )  HttttOg ,  ie  OMniM  JlféOm^  fi»,   »  fer*  'JV* 
C^)  SclMCpAiw »  ///it(f . «ear,  «,  fmg.  fff  ,  aeMfl. 

(i)  >«  SubprcfeAus  di£>us  Amman  tiibunus  ,  ,lL  i  cum  l'cr.hrniç  ,  frequens  în  Statutis  Argcntorafcrt- 
fibus  ,  dit  Schtlter ,  in  Gloff*no  ,  pag,  jp.  li  faut  icmerauer  ^e  ie  Boureccave  postait  fouvcot  le  ao« 

(l)  Le  r:îot  Ammti/ltr  vient  inconteflablcmcnt  du  mot  Ammanmi'' ;ur  î'un  &  Tatrtre  fc  frotuc-nt  in» 
dinéremment  dapt  ks  anciennes  Chartes.  On  l'appeUait  auparavant  emwtrpnùfltr ,  c'eft-à-dire  ,  hanJ- 
wtrckmtijltr ,  maître  des  métiers.  Le  plus  ancien  pléinàfle,  oà  fe  trouve  le  nom  d'Àmmjnntijhr, 
celui  de  1303  rapporté  par  Weocker  U  tolleSit  Arthivi  pag.  ip.  Il  tire  fon  nom  de  Mufiit  maître  2c 
A' Amman.  ÇSn  «cft  ppînt  ^MCOrd  fur  Tétymologie  de  ce  dcroier  mot.  Ifraèl  Murfchct  Flc$  Ràpu- 
hlic»  Argtatia.  fé§,  <|S  ^  .#9 ,  It  tir*  de  fHâireu  ,  tandis  devait  h  chercher  dam  l'ancien  Allf^ 
mand.  On  detfmit  mMtÙM  li  «M*  ^ÀmêaHu  &  é'OJptum  ai»  ndÛKU  im  ttHHif .  flc  cehii  à'AmnuM 
U  tO^ëH»  an  gni'dt  méùm  »  -m*^  qel  ditaitayîrardluii  kâMiwaifium»,  VétymA^  9dm^ 
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fenfions ,  qui  diviferent  rEyêché  8d  la  Ville ,  engagèrent  l'Evêque  eu  1 576  de 
féttiiir.  les  fonâions  &  les  droits  du  Bonrggraviat ,  qui  étaient  prcfque  réduits 
i  rien,  à  l'Office  du  SchuitheifT,  ou  Prévôt.  Ainfi  quoique  le  Bourggraviat 
n'ait  pas  été  nommément  engagé  à  la  ville  de  Strasbourg  par  la  tranfaâian 
de  Haguenau  ,  il  l'a  été  cependant  implicitement ,  étant  pour  lors  uni  au 
Schultetat.  La  chambre  des  Quinze  exerce  aujourd'hui  la  plupart  des  droiu 
des  anciens  Bourggrares  EptTcoptux. 

• 

>|)rès  le  Bourggrave  ,  venait  le  Grand -Péager,  ou  le  Receveur  du  Z^U 
hlletf  qni-était  pareillement  tu  nimé  p^r  TEvêque,  droit  qui  lui  fut  confer- 

vé  par  la  tranfaâion  de  1163.  Tous  les  Bureaux  &  péages  établis  tant  au 
derbns  qu'an  dehors  de  la  Ville ,  dont  les  droits  perçus  aux  portes  appar- 
tenaient exclulivement  à  rEvêque,  dépendaient  du  Grand  -  Pcager ,  ou 
Receveur 'de  la  Douane  (m).  Cétait  lui  qmmarquut  toutes  les  meiiires  C»)a 
qui  v^ait  à'  la  coniervation  &  à  l'entretien  des  ponts  dç  la  ville  neuve  (  0  )• 
11  ctabl!fr;;it  111  nom  de  l'Evêque  le  merureur  juré  de  la  Ville  (yP).  Il  con- 
liaiiTait  mume  nom  &  à  l'exclufion  de  tout  autre ,  de  toutes  les  contef- 
tations  au  iujct  de>  mclures  pour  les  grains  &  le  iel,  amii  que  pour  mar- 
diandifes,  pour  gages  de  voituriers»  louage  de  voitures,  &  écots  d'auber- 
ges (f).  Les  droits  des  Evêques  fur  le  ZoUkUUr  furent  confirmés  par  diiTé- 
.rcnts  jugcnv^n'!  arbitraux  de  1422,  £423  ,  &  1428,  &  fur-toiif  pnrle  dernier, 
où  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  prononça,  que  tout  ce  qui  le  \'enc!rnit  à 
Strasbourg  payerait  droit  à  TEvêque.  L'Office  du  Direûeur  de  la  Douane 
fiit  fouvent  entre  les  nains  des  Nobles ,  qui  ne  croyaient  pas  déroger  â  la 
nobiefTe  en  maniant  l'argent  du  public.  Hugues  en  l  II8  &'Gel£rad  eh  1 129 
font  les  premiers  des  Grands -Péagers,  dont  on  nît  connaiffance.  Nicolas  de 
SchuîtheiflT,  Jean  de  Winterthur ,  Burcard  de  Mulienheim  ,  &  Gorzon  de 
\  olu  étaient  eh  1305  à  la  tête  de  la  Douane  Epifcopale.  Henri  de  Miil- 


msamtijitr  eft  alar»  «rèï-^scilc  à  trouver  ,  puîfque  ce  nom  fignifie  maure  des  renj  de  métier.  Voyer 
Jein  Martin  Paftorins ,  A'u'-^<  Àhhiindlung  t  on  dsn  Ammeiflcrn  dcr  SuAt  Str»$butf  imprimi  €H  176», 
f  U-^S  %  lui  appuie  cene  étymoiogie  de  trèt -fortes  raiibns.  L«  BuHe  du  Pape  Mtrtin  V  d*  t4lt* 
«.uA  a^cr.à.cT  ,  lib.  fit.  pat.  47^  encorfl  k  fou  appui.  EBe  «ft  adfdBt  MUgi/îr»  CjfUIttmmtvû* 
gjrittr  diS'j  Ammcijîa  ,  Cituatli  ArfKntintnfit. 

(m)  Les  jj'ireauT  du  péage  dépendant  du  ZoUkeller  étaient  en  i  b  porte  de  S.  Pierre -le- 
Vieux  ,  à  la  porte  Épifcopale ,  i  la  porte  de  S.  Pierre-le-Jeune  ,  au  pont  S.  Étienne ,  au  Rhin ,  lar 
la  BniCcbc ,  au  Pop.t  couvert .  au  Marché  aux  chevaux .  ii  la  Boucherie  tt  au  bureau  dit  KmltMi 
Le  KdUve ,  nommé  Kaldàh»  dam  le  dipldne  de  TEmpereur  Frédéric  de  116}  pour  TÉg^  Collé* 
|ia]le  de  S.  Thomai ,  était  feion  M.  SSibÊxuaaia  ^  Ltt^Mtfthidtu  étr  Stadt  SuMbwf^ptgt  fitm 
éùa  l'endrcit,  où  cft  aujoindliai  !•  Wt^kmmfit  «il  pAitt  d*«iMz<«  de  laplain*  dtt  Boiincfl.Vi7it  |p 
note  (k)  de  la  pag.  61. 

(b)  Stitut  LVI,  pag,  6f.  (  o)  Sutut  LVUI,  pag.  Cf..  (p)  Ké^tam  iê 

Cl)  Kéjtcmcnt  9u  ZoUiacA  d«  ijij ,  Kn«UTtlId  c»        &  t$93if  • 
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tenheini  leur  Cuccéda  en  1314.  L*Ev£<|ue  BerAold  engagea  le  Zollkdler  en 

i)43  à  la  Ville  pour  la  Tomme  de  1400  marcs  d'argent.  Jean  Ton  fucce/Teur 
le  racheta  en  I35S^  1-^  charge  de  Grand-Péager  tut  conttrc  en  1423  par 
QuUlaume  de  Dieti'ch  à  SigeUnan  de  Vindeberg,  dont  le  pere  la  poiTédait 
auparavant.  Godefroi  (2!^tAef  de  Sarbourg  Chancelier  de  FEvêché  en  fut 
tnvefli  en  1489*  Meffienrs  de  Zorn-lappe  la  pofTédcrent  eufuite  &  la  confer- 
vcrent  jufqu'en.  I  Çll ,  que  par  le  décès  de  Henri  de  Zorn  le  ZoUkelUr  revint 
à  l'Evêché.  L'Evêque  Erafme  voulait  en  1545  le  vendre  à  la  ville ,  con  jointe- 
fiient  avec  le  StockgcrUht  &  la  monnoic  pour  cent  mille  florins  d  or.  Mais  ce 
prqet  n*eut  pas  lien»  le  Grand  Chapitre  s*étant  oppofé  à  la  vente.  Le  Ma- 
giflrat  de  Strasbourg  par  fcs  lettres  de  mS6  déclara  que  le  Zollkdler  avec 
tous  fes  droits  &  privilèges  appartenait  a  l'Evêché.  Enfin  par  la  tranfa^lion 
de  Haguenaude  1604,  l'Office  du  Péager  Epifcopal  fut  anéanti  &  la  Douane 
ou  le  Zo//jCé//erpafla  au  pouvoir  de  la  Ville,  qui  en  jouit  encore  aujourd'hui 
fous  le  titre  d'engagement* 

l  UEvêché  de  Stra^ourg  eft  un  de  ceux  de  la  Monarchie  françaife  ,  que 
nous  voyons  les  premiers  décorés  du  droit  de  fure  kittre  monnoie.  Cette 

Eglife  eu  même  la  première ,  qui  puifle  prouver  par  des  titres  authentiques 
lancienneté  de  cette  prérogative régalienne,  que  les  Rois  Carlovingiens  lui 
ont  accordé  (r).  Les  Evoques  de  Strasbourg  en  iouiiTaient  dès  le  règne  de 
Charlemaene  (  ^  )  :  ce  privilège  leur  fut  renouvelié  par  Louis  de  Germanie 
fon  petit  als ,  qui  par  Ton  diplôme  daté  d'Aix-la  •Chapelle  du  12  Juin  $73 
le  confirma  à  l'EvCque  Ratald  &  à  fes  fuccefleurs  ,  en  leur  accordant  le 
droit  de  taire  battre  monnoie  dans  toiiT  le  diftrid  de  leur  Evtché  (r). 
Ce  privilège  futfouv  eut  conhrmé  dans  la  luitc  par  les  Rois  &les  Empereurs 
fuccefleurs  de  Louis  le  Germanique  &  fur-tout  en  974  par  Oihoii  11  & 


(  r  I  La  Charte  rtu  Roi  Dnpobcrt  pour  l'Abbaye  de  'W>:ilTcml)o\irg  piibliL^c  par  rfiffcrents  Auteurs 
cités  dans  Ici  nicccs  juftilicativcs  du  premier  volume  de  l'HiAoirc  de  l'E^lile  de  Strasbourg,  num.  ii)  , 
ptg.  XXXIV  ,  feiïic  cruirc  que  cette  Abbaye  JouifTait  dès  le  lepticme  ficcl;  du  droit  de  battre 
monfinie  :  mais  cette  pièce  ei\  viûhlemeat  haSK  «  Tupporée ,  cornait  1'»  prouvé  fort  tu  Ion;;  M.  de 
Biinau  ,  dans  fa  ditTertation  it  Jure  eireà  rtm  Monetariam  in  GtrmûiM  impcifliée  à  LeipCck  en  1747  , 

{Mg,  48'ff.  Ce  diplôme  d'aiDeurs  a  des  marques  de  Tuppotmoa  taamaaes  avec  celui  dit  oiéiM  Roi 
^agobettpour  TAbDaye  dcHafclacS ,  (]uc  nous  avons  difcutii  dansk  premier  Volume  de  l'HiftoiredcrEgltfff 
^  Stfaiboarg ,  Differt.  IV,  pig.SS  &-/My.Balmc«  ACi/re//.  t»m.jtf4g,pf,]e  Cointe  ,  Jnnat.  Eeet^, 
Ffên.  tQM»  S ,  pag.  ^cf,  &  Bouquet,  rertuit  iu  /H/nrUn»  A  ttantt^  t9m.6,ptg.  ^09  rapportent  b 
IXplôme ,  par  lequel  Aldric  Evoque  du  Mans  obtint  te  M  Mars  S^6  de  Louis  le  Débonnaire  le  droit  de 
aQnnoie;  nuls  ce  «Uplôme  cft  au  moins  très-Airpeâ.  Voyn  Dom  iupn ,  SiagulériUi  Hifiori^mct ,  rom. 

(  «  )  La  nioiAioie  dcVEvtque  de  Sttasboure  eft  rappellée  dant  k  BwUe  du  Papt  Adrien  du  4  AwS  774 
donnée  «a  faveur  de  Cette  Pûtes  jujlifcativu  du  ffcond  99hmtf  num.  66tpag^CXJI. 

<  '  )  w  .ConceJCimu  qnoque  venerabUi  Epïfeope  Raialdo ,  ▼«!  facceiToribiu  erus  rcâorilnt  fcilicet  jam 
«»  j&am  Eodtfi»  C  Strazburgenfis  ) ,  ut  i>  ^acim«nie  placuetit  vtUa  Epilc«pil     fHrnf  fittmt,  n 
dyl^  <ft  cffofervd  es  «rt(ia«)  du»  ]«f  AtêhiTt*  a«  l'ËTédié  à$aren)«i  ' 
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en  988  par  Othon  III.  L'Evêque  avait  non  >  feulement  le  droit  d  établir  fa  Caor 
de  monnoie  dans  Tendroit  de  Ton  Evêché,  qu*U  jugerait  convenable  ^  mais 

lui  feul  nommait  encore  le  Direûeur  de  la  monnoie  de  Strasbourg  (v);* 
ce  qui  lui  fut  confervé  par  la  tranfaôion  de  I263.  Il  pouvait  exercer  ce 
droit  dans  cette  ville  à  fon  gré ,  faire  changer  la  monnoie  >  en  battre  de 
•  nouvelle  &  dé^dre  Vancienne  (y).  Le  lieu^  oà  alors  il  la  laifait  battre, 
'  étsdt  contigu  au  Palais  Epifcopal ,  près  de  Tendroit  oit  eft  aujourd'hui  la 
grande  hauchcrie  (^).  Le  Directeur  de  la  monnoie  rivait  le  droit  &:  le 
pouvoir  cxcliilif  de  juger  tout  crime  de  fauiîc  monnoie  loit  dans  la  ville 
de  Strasbourg,  ion  dans  le  difbriû  de  rEvcché,  &  ce  fans  aucun  appel  ou 
c<mtraditton  {i).  Ceux ,  qui  voulaient  Itre  reçus  dans  le  corps  des  mon* 
poyeurs  «  devaient  être  attachés  ou  à  l*Evêcbé ,  ou  à  TEglife  de  Strasbourg  («  )• 
Le  DireOenr  de  !a  monnoie  fut  toujours  choifi  p:;r  ITvcqnc  dans  le  corps 
de  la  Noblelie.  Les  Officiers  de  la  monnoie  (^),qiu  étaient  membres  delà 
Cour  commune ,  s'aiTocierent  de  nouveaux  Collègues  tous  tirés  de  la  famille 
de  leur  ordre»  c*eft-i-dire9  des  lanilles  des  affociés.  Ces  aflbciés  étaient 
tous  des  Nobles  fit  leur  matfon  commune  jouiiTait  de  quantité  defiraadûfes* 
Eti\-  feuls  tenaient  le  change  &  labanque.  On  comptait  à  Strasbourg  en  1266 
jufqu  à  trois  cent  quarante.huit  aflbciés  monnoyeurs,  &  leur  nombre  montait 
en  1287  à  437  (c).  On  pouvait  les  comparer  aux  Commenfaux  de  la 
Maifim  Royale,  &  en  effet  dès  le  tems  des  Rois  Mérovingiens  le  maître  de 
la  monnoie  était  réputé  parmi  les  Officiers  &  Commenfaux  du  Roi  (  <^  ). 
L'Evêque  dans  la  fuite  ,  ou  donna  la  monnoie  en  fief  à  des  Gentilshommes, 
ou  l'afferma  même  à  la  ville ,  qui  était  intéreilée  par  rapport  au  commerce 
à  exercer  elle-même  ce  droit.  ÇTeft  ce  que  firent  en  I298,  1306  &  1334 
les  Evêques  Conrad,  Jean  &  Berthold ,  mais  fous  Texprefie  condidon  que 
la  Ville  batteait  monnoie  au  nom  de  l'Evêclié,  ât  non  au  iien  propre.  Ces  > 


(«)  tetot  Ylltjrdf.^. 

C' )  Staiata  UCV»  IX^n ,  UOEVI  &  XJOm » /ir- ^  7*  f  7S  7^ 

{y  )  Stttut  LXn  ,  pag.  ci, 

(O  Sttttats  LIX  &  LX  .  fdf. 

fa)  Statut  LXIII,  pag.  €j. 

(i)  lis  furent  oomm^s  dans  la  fuite  Hautg-'nùf:  ;n  ,  on  M'^r.-^gtnoJttA  ,  C'a  tO&^  Jd»lt\htnMi  ' 
(c)  Voyet  cUdcfluSi  pag.  7^,  U  noto  n>  da  I.XXVU  6tatut. 

{d)  Bouterouë,  Rtchtrchtt  fer  Us  Monnoîti  i*  fr*nct,  pag.  J^^.^i!ettX^èu»^f*  l«ttre$-P«teirtil»  . 

icccrdées  en  décembre  1^;  !  |  j:  T  11  XV  aux  Officier»  Royiux  de  la  Monnoîe  de  Sirasbmr^  f 
que  depuis  l'^tabliffemeni  Ja  Rov.td,v;v  France  les  Officiers  ,  Ouvriert  &  Monnoyeu»  de»  MM* 
noies  ivaienc   toujours  ilé  regardas  comme  Cummcnfaus  d«  tt  AdaiflMI  ftpjlkk  VoyCS  ltlfOW«tt| 
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4lY«rres  coftccffîons  autorisèrent  la  conduite  de  la  Ville  ,  qui  dès  le  êoA* 
gnencementdu  quinzième  ûecle  jouiffait  d'un  très  -  grand  pouvoir  fur  la  mon* 
noie ,  &  s'était  failîe  de  la  plupart  des  caufes  reffortiflantes  au  Tribunal  du 
Direàeur  de  la  monnoie.  Lç  Jugefnent  arbitral  de  Spire  de  l'année  1422. 
nyant  confirmé  VEvêque  dans  k  <iroit  de  nommer  à  cet  office  ,  Guillaume 
^Dietîcli  le  lenit  à  Wolfhelm  &  Adam  de  Bock ,  dont  les  ancêtres Taviiient 
poffédé.  Ceux-ci  eurent  beaucoup  à  IbLiff  li  du  Magillrat,  pour  avoir 
voulu  exercer  les  prérogatives  attachées  à  leur  ofîicc,  L  livcque  Robert  conféra 
çn  1456  à  titre  de  fief  la  monnoie  Epiicopale  de  Strasbourg  h  Bernard  de 
'^iirmfer  ^  à  fês  defc^ndans.  Maif  cemE«ci  a*en  jouirent  pas  loagrtèmf .  Le 
piplôme  de  Maximilien  I ,  qui  accor4a  Iff  9  ^aiivier  1  )08,  à  la  ville  la  pleine 
liberté  de  battre  à  fon  coin  de  h  monnoie  d'or  (<)  ,  anéantit  prefqu'en» 
tiereraent  Içs  anciens  droits  de  pionn  ic,  dont  les  Evçques  joiiiflaient  dans 
Strasbourg.  Ils  continuèrent  cependant  dç  fairç  battre  mgnnoie  dans  tout 
le  diîbîjfc  de  l'ËVêehé  jufqu'à  \i  réunigo  de  TAlftee  à  ÇounMUiç  de  Fnace  , 
^  Us  exerpeiit  ençprç  av joufd*||ui         djuis      t^riti^e  ^pié  «n  £iiipû«» 

La  fleur  de  Ivs  iiit  la  première  efnprein|e  pBftiçutiere  dfs  monnoîet 
d'argent  de  Stnwourg  (/).  Les  Strasbourgeois  brouillés  avçc  leur  Evêque 
pauthier  avancèrent  en  1262  que  le  lys  ,  qui  était  la  marque  de  lenr 
monnoie,  était  un  témoignage  des  bontés,  dont  les  anciens  Rois  de  France 
avaient  honoré  autrefois  cette  ville  (g  )•  Ce  futfuivant  Içs  uns  Clovis  (A), 
§L  fuivant  les  autres  le  Roi  Dagobert  f /),  qui  accorda  à  Strasbourg  la 
jpeuf  fie  iys.  Ç*çft  rfi|ouyeller     &bles  de  Raoul  de  Prefl^  9  qui  dît,  qu'un 

'      ■  ■   ■   '^r^   "J!    ""■   ■■'  '  .■  .1   I      II  ..      .  \w\m 

(«)  Apnd  Lunlg,  Reichs~Àrcfii*.  part.  fptc.  tem.  to ,  p.ig.  jSi. 

if)  Voyez  NU  Scbcepfitn  »  AijatK  lUufi.  tam.  z  ^  T4iui4  }  numifmittum ,      p4gf  ^jf, 
{g)  Schadsuf  ,  in  Çkronito  mft,  ji  An.  n6j. 

JA)  Jean  le  Maire,  dan*  les  illuftratior.s  de  Gaule  &  lingalarîtés  de  Troye  ,  Uv.  ^ ,  feuillet  LVT.'-  T.t 
cç»  le  Rin ,  aufllbien  que  delà  ,  habitèrent  les  premiers  Royz  de  France  ,  comme  il  appert  par  les 
*»  anciennes  hiftoirei  5f  (undati^nj.  Clovis  premier  Roy  des  Françcii,  funda  en  la  Qtii  «l'Argeii^ne  » 

•  «ne      dit  ores  ."itra^b^iirg  ,  prochaine  du  Rin  ,  ou  V-yi  J'Ali  itc  \\  Cni  Cathcdraile  ,ou  Epifcopalle  

w  «  jufqiies  auioiirrl  hui  les  Bourgeois  d«  Strasbourg  marquent  leur  monnoye  d'argent  d'une  fleur 

W>  '  ^  in  lie  né  dans  ta  Qté  de  Belges  en  H^ynauft ,  Auteur  de  ce  livre ,  le  dédia  à  Anne  df 
Bretagne  Reine  de  Fraaice  :  il  s'y  qualifie  hdiciart  &  Hyfioriegr^kt  d*  U  Boyitê.  Cet  ouvrage  fott 
tare  (ut  imprimé  à  Paris  en  caraneres  Gothiques  in*4*.  figura  «n  ailtcinq  cens  5l  dix.-rept.  A  la  titm 
4«  ce  ttvr«  cft  une  Epiuc  fitiae  de  Fient  Uvimu  Unimt  Dopiptewa ,  «dcfffi^  4  f nmcobdt  lUrtm 
ilitliev^ilt  'df  tjeivtvfç  4i^ii««  .  , 
>t  Prmfnl  avt  Gtntit  pnUê  gvi*nfi  Rohtmft 
w  Galltruxt  ^rU>ia$ ,  Pontifcumque  litcui. 

On  trouve  dans  le  treiiiem^  tonç  dçs  némoît et  de  l'Académie  d«s  InAsiptiens  Ac  BeUevUttret  4t 
f'f*  S9i^*  Ite  fedMK«lwt  4t  liLfAftM  SeUîtr  fur  k  vit     kf  oimagEcde  leaa le Mairew 

(0  lûaèi  Marfchel ,  daii«  «0  fin*  >tliiwni  iapciiii  «I  fgor  tim  1  fit  JU^Um 

4r$MttAtnfit^  £tg,  i6r/ef. 
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Ange  donna  àClovis  les  fleurs  de  lys  (/)$  fit  celles  de  Ceiïbiiy  qmdans 
un  Poëme  à  la  louange  de  Charles  IV  (w)  fnppofe  qu'elles  furent  donnéet  à 
la  maifon  de  France  par  St.  Denys  On  ne  trouve  point  qu'avant  le  règne 
de  Philippe  Augufte  les  Français  fe  foient  fervis  de  la  flciar  de  lys  dans 
leurs  étendartt,  dans  loin  armes,  ni  fur  lenrs  armoiries  (  c;  ).  Lonis  VU 
ion  pere  Tadopta  ponr  ion  Cymbole  &  fut  le  premier  qui  la  fie  graver  fur 
fcs  monnoies.  (/»).  Wîmphelingiie  fe  recrie  avec  force  confre  les  écrivains, 
qui  penfent  que  le  !ys  de  Strasbourg  tire  fon  origine  de  celui  des  Français. 
»  Le  Roi  de  France,  dii-il(ï)  fe  (èrt  de  trois  fleurs  de  lys,  &  notre 
»  ville  au  contraire  n*en  a  <|irane  feule.  Les  êeats  dé  ly»  des  Rois  de 
1»  France  font  fur  leurs  axmoiiies  fit  fiir  leurs  drapeaux,  &  le  lys  de  Stras^ 
»»  bourg  n'eft  que  fur  les  monnoies-  Wimphclinguc  aurait  pu  njoutcr  que 
le  lys  de  France  eft  jaune  ,  au  lieu  que  celui  de  Strasbourg  e{\  b!anc« 
M.  Schœpflin  (r) ,  &l  après^lui  M.  TAbbé  dExpiil^  )  donnant  au  lys  de 
Stradiourg  une  origine  plus  vraifemUable;  lU  k  tirent  de  la  coneeffion  def 
EréqiMS.  CenX'^i  ayant  joui  long-tems  feuls  da  droit  de  battre  monnoie 
6ifiuent  marquer  leurs  pièces  de  deux  crofles  iitmiohtécs  d^ime  mitre  (r  )« 


Ve»ycx  le  prologue  que  Rzoul  de  Ptcîle*  mit  â  la  tcte  do  fa  trjduflion  de  la  C\t6  de  Dieu 
de  S.  Aaguftin  ,  dedi^  en  1^5  *  Charles  V.  Roi  de  France,  Les  evemplaircs  de  cet  ouvrage  fo  mul' 
tiplicrent  en  très-peu  de  tems.  Un  des  plus  beaux  fie  des  plus  encions  mss.  t(i  celui  qui  a  »ppcrtenu 
à  Louis  XII ,  8c  qui  eft  co(é  68h  t  ^835  dans  h  Bibliothèque  du  Roi.  La  tndaétton  de  Raoul  de  Près-' 
b*  bit  mtftmU  a  Abbtrilk  m  dci»  volnatsi  ia  fet  ta  1486  duu  les  pitiriMiM  MaéM  dt  réabltfif 
fiam  iê  VlmpAmtAê  «•  Franit.  EKe  iit  tëmpàÊU»  k  ?êà$  n  ijjf* 
LiKi  flore.  Dir>nyflus  oUm  FrMoiài* 
Fertur  Doaaui  dedi  (Te  8cc. 

(n  \  Hertioc ,  d«iif  fi-CbranicpJc  d'Alface  ,  liv,  4 ,  fàg.  ^t,  cMMMtliaiéiM  iSniM,  ftnqott  éomf 
Irou  fleurs  de  lys  pour  armct  *  Cudeftoi  Evalue  de  StrasSourg. 

(o)  Voyez  k  ffiénotre  de  M.  de  FoncenuMije  fin  fox^ne  des  anttoiries  inféré  ians  le  vkgtîe.iMf 
<eoluin«  des  mémoires  de  l'Académie  duBflOM-kttrast  fH'  t^7  ^f'"^-  l'hiftoricn  Ri^ord,  qui  écfiv.iic 
<Bn^^1i^^4rAii|^te  j^ai  DmshiPù ,  tom*  /«  fâf»  A  »  «lit  «s  ptcliat  d«  r£i«iidacd  Ad^ril  vvttUam 

(  />  )  Voy«r  Pierre  Seevole  de  Ste,  Marthe  tfaiti  hifioriqut  ici  arfnii  dt  Franct ,  pag.  Si  Méncdtlit 
mfagt  du  Élafon ,  t<m,  1.  pag.  jo6.  Louis  Vil.  ne  fe  borna  pas  à  pbcer  la  fleur  de  lys  dans  fon  écil 
&  dans  fon  fceeuiil  la  fit  graver  fur  fet  monnoies ^^felon  Le  Blanc  qui  dit,  TraiU  des  mennoitt pag.  ^4. 
é'an  fou  d'or  de  ce  Prince  ,  dont  il  donne  la  figure  ,  que  c'eit  la  plus  ancieanc  nonooie  fur  laqueMe  il 
É  va  de<  fleurs  de  iys.  Ce  taimt  Prince  dans  TOidonnance  qu'il  rendit  m  ll^mt^tlt  du  couron» 
WJOflBt  de  foa  filft  imérée  par  M;  Godafioi  dafli  k  Cdrémonial  Français  tom  1 ,  pag.  j ,  voulrit  que  lee 
leiM  i»  tr«  di'or  Mbnf  «nilo^des  dâni  1m  baMOaHeu  royanx  deftiiids  pour  le  Sacre.  Orderic  Vital 
dofUM  à  tooM  VD  fa  finaon  d«  iUrmu  QMIet ,  in  Utio  Frait^f  *******  ff  MUa ,  B^iuieé  & 
Mir*Ui€éilù^M»,  pfdMod  faa  m  faroMi  lus  fist  doaaé  è  caiA»      iwu  4«  !/«• 

}  la  C«ruâl  dt  HlnOHi ,  péf.  »« 

^  r)  Atfai.  Olaft.  reas.  a ,  pag,  51^. 

{«)  Difisonnaire  dee  Ganl«,  leoi.  tf,  ptg.  iSi* 

(  r  )  Mcflienra  Sebœpflio  tt  Expilly  croient  que  c'diaieat  denlc  tnêêi  tttnttt^  Attc  U  hiian 
toral  au  rniHieu.  Mais  notx*  i|M»  ffl  flW  6a|lfMlt  9t  (llM  acdbaMuM  IBT  IIUlmMI  ■■— jîWj 

O  1 
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Quand  ils  eurent  commiimqiié  leur  droit  i  la  Ville  ,  celle*  ci  fut  obligée 
de  fe  fervir  delà  même  empreinte  fur  les  monnoies  qu'elle  faifait  fabriquer. 
Cette  empreinte  afTez  reflemblante  à  la  fleur  de  lys  prit  infenfililemcnt  la 
forme  de  cette  fleur.  La  même  chofe  arriva  à  la  ville  de  Bâle ,  qui  ayant 
éi^ement  obtenu  de  fon  Evêque  le  droit  de  monnoie  (  »  )>  «srvit  de 
nlme  d^une  croflfe  pour  empreiitte»  avec  cette  différence  feulement  que  la 
couleur  de  la  croffe  d'abord  rouge  fut  dans  la  fuite  changée  en  noire. 
Strasbourg  doit  également  fes  armoiries  à  fes  Evcques.  Ceux-ci  s'étant 
engagés  dans  les  croifades  fur  la  fin  du  douzième  ûecle,  portèrent  fur  leurs 
Inuinieres  des  armoiries,  qui  puflènt  les  fiurediftiiq;uer  des  autres  Prâate. 
Par  allufion  au  mot  allemand  de  Stnuàourgf  qui  flgnifîe  route  ,  &  au  mot 
latin  d'Argenùnay  ils  prirent  pour  leurs  armes  diftinûives  une  bande  d'argent 
dans  un  champ  de  gueules,  qui  font  encore  aujourd'hui  celles  de  l'Evêché 
de  Strasbourg.  La  Vidieles  adopta  dans  lafiiite»  en  les  diftinguant  ûmplement 
par  le  changement  réciprooue  des  couleurs.  Cette  origine  eftplus  probaUe 
que  celle  qui  dérive  la  bande  rouge  ou  de  gueules,  queporte  cette  Ville, 
de  l'ancienne  deftrutlion  d'Attila  (x),  ou  qui  la  regarde  comme  le  fymbolc 
de  fimmeuie  quantité  de  iang  que  les  Strasbourgeois  ont  répandu  foit  pour 
la  Reli^on ,  foit  pour  l*Eaipire ,  &  qui  coula  çomnie  un  fleuve  dans  les  rues 
de  la  Ville  de  Strasbourg  (^y^Ccs  derniers  fentimens  refl*emblent  trop  aux 
ridicules  ^cymplogieSy  dollt^<^ltiquité  âl^ileuiç  4  déçgré  les  iaits  plua 
(impies. 


(i>  )  On  conferve  encore  dam  les  Archives  de  cette  Ville  une  Bulle  du  Pape  Jules  fécond  du  29 
4<fccmbrc  1511  ,  qui  lui  permet  de  fiirc  battre  monnoie.  HciJcr,  ron  Ktu>tjfo^icy:n  ,  apud  Pfe^fi  teer 
Jur.  PuH.  tum,  j  ,  pag.  ^cS  ,  &  Sudanus  ,  Bafilt»  Satrx  pa^.  J77  ,  rapportent  qu'en  15-^5  l'I-.vcquc 
Jean  eii5.i|oa  à  la  ville  de  lîàlc  le  droit  de  monnoie  pour  la  fomme  de  quatre  mille  (lurtui  d'ur.  Ce 
fiit  Frédéric  1  qui  accorda  vers  t  an  1 1  f  1  le  droit  de  monnoie  à  Ortlieb  Ëvéf ue  de  B àlc  &  à  foa 
C||Uft.  ifcifMf ,  Gtiushf.  BéMurg,  ttm,  s,  «Mk  «if.»  f«§»  174. 

(s)ilti«iof  ,ClrM..^9ir.iX*.f,c^fi       4J,Itnkw,lii£fR^  CtrmmU^t  &,i,e^,is,&c. 
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HISTOIRE 

DE  L'ÉGIJSE  ET  DES  ÉVÊQUES-PRINCES 
D£  STRASBOURG. 


LIVRE  CINQUIEME.  - 
ADALOCHE, 

TRENTE-^DEUXIÈME  ÈrÉQ^UE  DE  StUASBOITRG* 


A  féconde  Race  des  Rois  de  France  avait  eu  dans  la  pcr- 

fn?  tonne  de  Pépin  d'HcriAcI ,  de  Charles  Martel ,  de  Pépin 
%\_  /^|"[^  Bref,  de  Charlemagnc  une  fuite  de  Héros,  qui  par 


leurs  exploits  avaient  porté  leur  gloire  &  ceUe  de  la  Na- 
tion au  plus  haut  degré.  Les  livres  précédens  de  cette  Hiftoire  ont 
f  onfacrc  les  bienfaits  &  les  vertus  de  ces  Princes  dans  les  iailes  de 
TAlface ,  &  leur  mémoire  fera  toujours  chère  à,r£dife  de  Stras* 
Ixxirg.  Nous  venons  dans  ce  livre  leurs  flicceflèurs  devenus  infèn* 
iibiement  plus  faibles  ,  descendre  par  degrés  de  cette  élévadon  ^ 
&  &  hâfSst  enfin  enlever  une  Couronné,  dont  Téclat  ks  Ornait  inoins^ 
^  ion  poids  ne  ks 
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A  la  mort  de  darkaiagne ,  le  pouvoir  coiicentré  auparavant 
dam  une  feule  main  &  partagea  ,  pour  ainfî  dire ,  en  plufieun- 
^heres  excentriques  (tf  }•  La  ù&sfSt  de  ce  Monannie  avait  con- 
tenu Tes  Peuples ,  comme  fa  puiflance  avait  ful^ugiié  {es  ennemis, 
Louis  le  Débonnaire  fon  fucceiTeur  parut  quelque  tems  digne  de 
ia  réputation  de  Ton  pere.  11  aurait  été  un  des  plus  heureux  &  des 
plus  grands  Princes  de  la  Monarchie ,  s'il  eût  fçu  mettre  des  bornes  à 
les  tcrupules ,  &  ne  pas  coniondre  la  piété  avec  la  faibleffc.  Louis  , 
avec  d'excellentes  qualités ,  avait  de  grands  défeuts  ;  il  était  bienfaifant 
èi  religieux,  mais  taible  &  inconftant  (^).  Incapable  d'embrafler  le 
plan  général  que  Cliarkmagne  avait  turmé ,  il  n'en  prit  t^ue  de  petites 
parties  qu'il  regarda  comme  eiTentielles.  Le  grand  édifice,  qu'avait 
élevé  fim  pere ,  s*écroida  s  ks  Evèques  &  les  Seigneurs  fe  ibuteve^ 
rent  ;  iès  propres  enâns  profitant  de  fes  fautes  f  de  ui  Êtibjefle  &  des 
portions  des  peuples  ,  formèrent  contre  lui  des  brigues  ,  des 

£artis ,  des  âmos ,  qui  lui  ôterem  &  lui  rendirent  plufietos  fois 
i  Couronne. 

Ce  fitt  dans  ks  cot  nmencemens  du  règne  de  ce  fis  de  Cfaatle* 
magne ,  qu'Adaloche ,  ou  Adeldche ,  nommé  auffi  Adoinoch ,  ou 
Adalnoch»  parvint  à  FÉvêché  deStrûiboure  vacant  depuis  lan  S 17 
par  la  mort  (fErlehard  (  c  Le  nom  d'Adaloche  iak  fuppofer  alle- 
mande roiigjne  de  ce  Prélat  (4/).  U  duc  fon  élévation  à  la  nobkflc 

ta)  Voyolefccueil  des éiSertaàom  fttr  divcn  fiiî^  de  l*hifioire  de  France  par  HL 
Saobathter ,  Profeflëar  zo  Collège  Royal  de  Chaalons-nir  Marne  &  Secrétaire  perpétuel  de 
rAcadcmic  Je  la  même  ville  ,  imprime  en  1770.  Ce  Sa  van  r  crtlm.iblc  &  nroÛMia  notre  ,imi 
&  notre  confrère  ÊùrconnMreaans  là  preouere  IMcrtwioa  les  vértiabk»  litoites  du  vaâe 
Baqiifvife  Oorlerapit  à  k  awrt  ét  <»  Prince» 


il)  Vo;fez  h  Diflertation  Uftorttjoc  de  Chriftophe 
oviei  fti  imperaurit  AHffffE ,  nnprun4ie  à  Jena  en  1748^ 

(  (T  )  Voyex  k  tooie  pfemier  4e  cette  HiAoire,  /m  3 ,  p4g.  jip 

(  d')  Queîqws  manufcritsle  nomment  Adoincxrh  ,  d'autres  AcîaJIocî».  Nou?  préf?rcnç  cette 
dernière  k^on ,  puiique  Louis  le  Délwnnajre  iLns  la  Chane  originale,  que  cet  fcvétjue 
obtint  de  cet  Empereur  cA  817,  lui  donne  le  nom  à'Adaltxh.  L'«cbangé  en  0,  &Ia  coutume, 
ail  étaâcnK  kl andeni  deiMiiVB  H  dant  cenaing  mots,  où  nous  enmkyoot deux i k 
|ikee,  IM  h  «attfcde  ce clitiièciimt ta forie feide detfetfref  # e fat y«kt qne rieH 
n'était  plus  aifé(]\ie  de  prendre  l'une  pour  raurre,  &  ce  changement  était  fur 'tOUt  Otdinairir 
dans  les  non»  propres.  Voyez  £ck.hart,  IntroduH.  in  rtm  dipbmaiie.  JtQ.  i^pag'  (o,  Movd* 
iMKUU  dt  trutqut  pjg.  7p  d*  tfo  «  &  le  nouveau  traité  de  Diplomatique  tom.  3»  it4tm  # 
êm4pfag^^Gs$  dai».kttra> ch» hêmàm  aUffiBindi atkiagéwwdakntyfcwi 
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&  à  fon  mérite.  D  réiuuflait ,  félon  Erchambaud ,  le  Panégyrille  de 
ùs  PrédéceiTeurs ,  de  grande^  venus  ôc  une  haute  naûknce, 

Illufiris  vif  honore  probut  JUcorabat  Adaloch. 

Le  premier  uTage  ,  cni'Âdaloche  fit  de  (on  autorité ,  fut  en  faveur 
de  ùm  Eglife.  Dhs  ^li  fut  nommé  Evéque ,  même  iivant  ùm  Sacre , 
il  alla-iroinrer  à  Aix-la^Oupelle  (e)  Loub  le  Débonnaire  &  hû 
préfenta  le  privilège  quHeddon  ùn  des  (es  PltédécefTeurs  avait  obtenu 
de  Charlemagne  en  773  ,  par  lequel  ce  Prince  confirmait  à  TEglife 
de  Notre-Dame  de  Strasbourg  le  territoire  de  Sdll ,  dont  elle  jouif- 
fait  depuis  longtems  par  les  bienfaits  des  Rois  (/).  Louis  le  Débon- 
naire ,  qui  avait  hérité  du  zele  de  fon  pere  pour  les  Eglifes(g'), 
renouvella  à  celle  de  Strasbourg  le  don  de  Tes  PrédécefTeurs  & 
tous  les  privilèges  que  Charlemagne  lui  avait  accordes  :  il  exempta 
le  terri. oi^e  de  Still  de  la  JuriCdi^on  des  Juges  Royaux  ,  &  en 
laiiïa  la  Ixbix  admioifb-ation  à  Ad^loche  6c  k  Tes  fucceileur^  dans 
r£v(ç:ié. 

Louis  le  Débonnaire  fit  aufTi-tôt  expédier  l'aile  de  cette  confir- 
mation, figné  de  fa  main ,  &  fcellé  de  fon  anneau.  L'ongn^Lil  en 
eft  conferve  dans  les  Archives  de  l'Evêché  à  Saverne  ,  ik  ci\  daté 


SsiiXàgttGhJ[aruTaitoniàpM.$,  ^^4U  non  feulement  cooumiables  danshprofuiiidaiion^ 
nais  encoreilafis  récriture.  Adaioch  dr  nommé  Jidoelaa  Ams  fon  Epitaphe.  Dom  Lancclo^ 
miioJe  latine,  ch.: p.  3  4 ,  att^fte  que  les  anciens  écrivaient  &  pronoctcaicnt  pour 
Ta.  Dom  Jh'er|;ott,  Gerualog,  Haishurf;.  prolt^mjiaç,  Vlll^cki&im  la  même  chofe  fur-tOUC 
^  rapport  aux  mmbs  propres.  Schiher,  Glojfark  Tnnonicipag.  t^4^Miairélpag.  ^v&jS^ 
ont  Êut  la  même  remarque.  rVjcff  pour  frdf  eftTelon  les  Auteurs  du  nouveau  tmifé  de  Dî- 
plOR»tique,  tom.  3,£jg.  jfj,  une  exprciiion  commi^nc  tian»  les  plus  anciens  Diplômes. 
I»  Les  monuments  fie  mamtfcrks,  que-  nous  avons  ezaimnés  avec  foin,  difiuit-  ils  autre* 
1»  part.  /«st.  4fP*g-  topifim4el«fn«ipûfitf  kiiMfovk* 
p  povt  fr  6c  fe  pour  f a  1» 

'   (  e  VAit  •la-Chapelle  éaSt  lé  ftfour  or^naire  de  rEnperetar  LmdS  U  Débofimiré.  1^ 

Îurete  de  IVtir  qu'on  y  refpire  ,  les  bains  chauds  qu'on  y  volt  encore,  fic  le  voîfinage 
es  forêts  avaient  engage  ce  Frince  a  preterer  cette  deraevtr«  à  toutes  fcs  autres  maifooS 
toyaïes.  Voyez  Germain  de  Francorum  Resum palatin ,  Mud  MiAMImmfnéiplfim,  iià,  4,paff' 

Godçft(A  4^  Bdielt  in  Chronico  Gmtwieerifi  im»  êtM^4Si*  ■. 

{/)  Voye*  le  tom.  premier  Cv.  a^iy.  '  ' 

(g)  Theganus  <U  geftis  Ludovîci  pli  Jmptraiorî/f  eap.  lO^  apuJ  Ptjuijîtftvm ,  tom.  g,  pag.  "é. 
,i»  Juiîît  fupradiftus  princoos  renovare  .(Mania  praecepta  ,  qux  iub  tcmporibus  patnua 
Il  fiionitt  pêimmMmtMthi^^  Nboqp«t>i» 
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dii  Palais  d'Aix-h'Chapeîlc  du  28  du  mois  SAu^tpe  S 17  (h).  Ce 
diplôme  fut  donne  daui  le  même  tems  aue  l'Enipcieur  tcii.iit  une 
aflemblëe  générale  pour  la  réforme  de  l'état  monaflique.  Lobfer- 
^rance  priimtiye  s*étak  relâchée  dans  la  plupart  des  monafteres.  On  , 
la  rétal>lit  par  riiniformicé  d'une  règle  commune  &  à  la  fevéur  des 
lages  loix  «{Ut  furent  dreffées  dans  cette  aflemblée  (O*  $t.  Benok 
Abbé  d*Aniane ,  qui  venait  de  quitter  l'Abbaye  de  Maurmoutiei'  en 
AUâce  (/)  ,  fut  Tame  de  cette  opération.  II  fiit  chargé  par  Vfmr 
pereur  de  faire  la  viiite  de  tous  les  monafleres  de  FEmpire ,  pour 
y  faire  obferver  la  difciplinc  fuivant  les  nouveaux  ftatuts  (m).  On 
y  fit  auffi  un  règlement  touchant  les  redevances,  auxquelles  les  Ab- 
bayes étaient  obligées  envers  TEmpereur  (  n  ).  Plufieurs  de  celles  de 
TAlface  &  du  Diocefe  de  Strasbourg  ionc  marquées  dam  la  liAe  qui 
fut  publiée  alors  (o). 

Dans  cette  même  diète ,  où  était  Adaloche  ,  av^c  plufieurs  autres 
Evêques ,  Louis  afTocia  à  l'Empire  Lotbaire  fon  fils  ainé ,  &  nomma 
Rois  les  deux  autres  fils ,  Pcpin  &  Louis,  en  donnant  au  premier 
rAf]uîtainc  ,  &  au  lecond  la  Bavière  (p),  La  cérémonie  de  leur 
cokironncjiient  fe  fit  avec  beaucoup  d'appareil.  Par  cette  démarche 
rEm|>ereur  voulut  fuivre  l'exemple  de  Charlemagne  ;  mais  comme 
il  n'avait  ni  le  courage  d  cfprit  de  £bn  pere  y  ni  Tautorité  que  ce  cou- 
rage donne,  il  ne  prévoyait  pas  les  malheurs  que  ce  partage  prénu^ 
turé  devait  lui  attirer.  Au  lieu  de  (èrvir  à  rafferpmefflem  de  (bn 
Empire ,  âi  ne  fit  qu'engendrer  des  troubles  fimeftes ,  qui  défolerent 

(  i  )  Aftronomus ,  in  vjtà  Ludovici  pli ,  num.  28 ,  apuJ Soaqnenm ,  tom.  6 ,paf;.  too.  Voy« 
DoKhiSSA^Jiijïor.  franc,  tom.  2^pf§,j2j^  fialuze ,  Cafutd*r,  foa.  1 ,  col.  yjçu  Goldaft ,  Conftim, 
jbqwrMt,  iwn.  y ,  pj^.  sae.  Hardouin ,  Conàl.  tom.  4  ,oag.  1  zij.  Fleuri ,  Htfioire  EccUfiaftifiu  tom» 
»0  t  p-ig.  19^   Hcrior,  mpoire  du  Ordres   Mo/U^OfUti^  inu  JffH'  «4^  »  &  M^^Heyal  f 

JUi^ire  dt  l'Egltft  Gtillicdnt  rom.  / ,  pj^.  3^j.  ^  '  ' 

(  /)  Voyez  le  tome  premier  de  cet  ouvrage,  livr.  4^  pag  ^^4. 

J  «  )  Ardo,  in  vitâ  S.  BtntJiSî  A/iarùtnJis ,  apud  Bou^tutufit ,  tom,  6^  pof.  aj4i 

)  Pièces  jullifitativcs  ,  «îf«,  90 , CLXlIh  .  - 
C*)  ^oyc4  le  tome  premier,  livre  4,p^g.  327. 

(  »  >  Chuta diviftonis  Imperii  apud  Balimum ,  Caplud.  tom.  1 ,  col  srs^  Cointuimj  Aadii 

j 
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ie  Royaume  &  la  Famille  Royale.  Peu  après  raflèmbléed'Aix-k- 
Chapelle,  Louis  le  Débonnaire  vint  avec  Adaloche  en  Alface,  où  il 
ppJTa  une  partie  de  î  été ,  pour  chafler  dans  les  Vôges  (^).  Lothaire 
aflbcié  à  l'Fmpire  accompagna  Ton  père  dam  cette  province.  Ce  fut 
probablement  en  cette  année  817  ou  la  fuivante ,  que  Louis  ce  pere 
trop  faible  pour  des  enfans,  dont  il  ne  méritait  pas  l'ingratitude ,  accor- 
da à  fon  fils  Lothaire  }a  propriété  du  village  d'Heriiiftein ou  d'Erfteia 
en  Allace  (/■}.  Lothaire  dans  la  luite  donna  ce  village  en  dot  à 
Ermengarde ,  au'il  époufa  à  Thionville  vers  le  milieu  du  mois 
d'oâobre  81t.  Ënnengarde ,  qui  depuis  ibnda  dans  le  même  liea 
TAbbaye  d^ErfUinV  tenait  à  TAlface  par  fes  parens^  Elle,  était 
du  Comte  Hugues  (5)9  ^  defcendak  d^Adakie  Duc  d*Al£ice  ô>. 

Le  mariage  de  Lothaire  avec  Ermengarde  ûvmt  attiré  à  Thion- 
ville un  grand  concours  de  Prélats  &  de  Seigneurs,  L'Evêque  de 
Strasbourg  Adaloche  fut  du  nombre  de  ceux  qui  afîlfterent  à  cfette 
cérémonie ,  puifquc  Ailulpbe  Archevêque  de  Maycnce  efl  nommé 
avec  Tes  Sum^gans  au  nombre  des  trente-deux  Evêques  des  quatre 


(  ^  )  Af>rrnomas  în  fttJ  lui  pii,  ofud  SMpitmptm, étfâ§,  lOfc  â(  Egpabaïadus,- A 

gejîts  Luju.tiijapuJ  euntkm  pu^.  ipj. 

(  r  )  La  Charte  de  conceffion  eft  fians  date.  Elle  ^^onfervéê  en  parifle  dans  te  manuC» 
oit  i7i8de]aBibliothe(}ue  du  R«i  écrite  en  notes  tyxotààune».  Voyez  pièces  juffificatiycs  « 
fÊ»  fag*  CLXViL 


(s)  Theganus,  De  Gtftis  Lai,  PU.  împefot,  taon.  ^ ^apui  Souqmium ,  tom.  6 ^  pag.  So, 
U  Sequenti  anno(  821  )  habuît  (  Ludovicus  )  placitiiili  fuiuii  générale  &  ibi  Lotharius  filiûs 
1»  faoà  primo^emniâ  ex  Re^^na  fufçepit  ia  coniu^iun  fi]îan  Hmpms  Comitis»  ^  enu  dç 
lt  fliipe  irjwlwiin  Suds  woniine  Êdîdi*  # 

{  f  ^  Voyez  floft  tables  généalogiques  inférées  au  nremier  volifme  c«fe  Nxftoire , 
pjj^.  -^4!.  Ceft  une  erreur  dans  Fabrègé  de  i'Hiftcirc  rfîialie  de  M.  de  *^3!nT  Mnrc,  Inrfqu'il 
dit,  lom.  I  y  fig.  4à7  <^  tom.      oae.  404,  (jue  Hugues  pere  ik  Tim]- cfatrict-  trinen- 

Karde  était  Comte  de  Provence.  M.  rAbSé  de  Fov  dans  la  table  des  mati(.fes  oui  fuit  (à 
hcécaàiAlAfiàmie&immm^tni76%49£vn  tffiMiffHm  lapttrie&k  nom  oesparens 
ée  cette  Impératrice.  M.  le  Baron  deZuHaubendaiisiui  mémoire  lu  en  tf€6  âPAcadémie 
des  InfcriptionS  &  Belles-Lettres  de  Paris,  &  infôré  dans  fcs  mémoires  tome  ^4.  pag. 
«07  j  £iit  connaître  les  erreurs  de  M.  l'Abbé  de  ¥oy  &l  fon  peu  de  critique,  lorfqu'U 
adk>pie  les  aâes  apocryphes  de  François  Rofieres  inférés  dans  les  Stenunaia  Lotharintiit  ae 
Barri  Ducum.  La  réclamation  de  Mr.  le  Baron  rie  Zurbubcn  était  d'autant  plus  néceUaire^ 

3ue  les  âvans  ÂUettunds  commençaient  déjà  a  ;uger  par  cet  ouvrage  inibrme  de  M.  l'Abbo 
e  Foy  de  féctt     i^nkOL     wovm  M  ftttw  ks  «WBaiftncct  BiAoïiques  <c 
Dî|-  • 
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provinces ,  qui  s*/  aflfemblerent  en  Concile  dans  le  même  tems  (z/). 
Ces  Evcqucs ,  pour  arrêter  les  violences  trop  fréquentes  des  Laïcs 
contre  le  Clergé ,  fupplierciu  1  Empereur  de  leur  permettre  de  prea- 
dre  des  mefures  pour  les  arrêter  efficacement.  Louis  y  confendt  » 
&  le  Condk  fit  quatre  Canons ,  par  lefquels  il  ^décerna  différentes 
peines,  félon  que  le  délit  était  plus  ou  moiiis  coniîdérabk.  Ces 
pdûies  confinaient  en  jeunes  de  en  aumônes.  Ik  y  ajoutèrent  des 
amendes  propordonnées  au  grade»  que  la  parde  léfëe  occupait  éaà$ 
Fétat  ecdémnique  (x).  Ces  reglemeiis  nireçt  approuvés  par  les 
deux  Empereurs  Louis  &  Lothaire  âc  par  tous  les  Seigneurs  laïcs. 

Adaloche  ne  furvécut  pas'  long-tems  à  la  tenue  du  Concile  de 
Thionviile.  Sa  mort  arriya  ou  fur  la  fin  de  Fannée  %ii  ,  ou  au 
commencement  de 822  après  cinq  ans  d*Êpircopat.  Le  P.  La  Guille  (y) 
prétend  quil  mourut  dèi  fan  817  ,  &  il  (e  fonde  fur  le  P.  Su> 
mond  (  { ) ,  qui  rapporte  une  lettre  dimiiToriale ,  par  laquelle  WoléxMl 
£vêque  de  Confiance  recommande  à  Bemald  Evêque  de  Strasbourg 
un  de  fes  clercs  nomme  Annon  ,  auquel  il  permet  de  demeurer 
dans  le  Diocefe  de  Strasbourg  &  dy  prendre  les  ordres  facrés. 
Ceue  lettre,  dont  nous  parlerons  plus  amplement  ci-après,  cft  datée 
de  rindiciion  dixième  :  d'où  le  P.  Sirmond  conclut  que  cette  letue  eft 
de  817  (a)  ,  &  d'où  il  fuit  ^  félon  le  P.  La  Guille,  que,  Bcrnald 
ocLupdit  dcja  en  cciu  année  le  Sie^e  de  Strasbourg^  &  quAdaloch 
avait  cejfé  ae  le  pojfêder^  11  eft  vrai  que  llndiâioa'  dixième  revient 
à  Tan  817  :  mais  on  peut  aufil»  3c  on.  doit  placer  cette  lettre  dî-  ' 
mifibriale  à  lan  832  {h}*  Lladiâion  dixième  tombe  auifi  fur  cette 


(  0  )  Pièces  jullificàlivcs ,  «m»  pi#t  P«g*  CLXXIU, 

(      Les  Canons  fe  trourem dans  Goldaft ,  Conjïïtut.  Jmotrlallumt  t»m.  a,  pag.  ij,  dans 

Icb  coileÛions  dv's  Conciles,  dans  le  P.  Longueval ,  Hi/l.  Je  i'^g^'/e  dUicane ,  tam.  j ,  pj^. 
,&dans  UonidiUicr  f  Hijtoirt  genéraie  des  Auutirs  [ucrh  6'  eccUfiafliquef ,  tom.  i8  tpag.  629, 

(y  )  HUL  d'Alface,/«'.  p.f'îg-  loS.  Edit,  ut  foU  6»  tom,  Hff^g»  f4*  £dU^  in  8» 

.   (t)         ^'  C""^'^'  Gallia,  pag.  666. 

(  <f  )  Le  calcul  du  P.  Sirmond  a  été  adopté  par  ceux  qui  ont  après  lui  publié  cette  lettre 
«tr  Labbe ,  tom.  8,  ConcU.  pag.  18^4.  Hardouin  in  maximt  ConeiliorumcoUfiSom,  tvm,  f,p.  i4fft 
Oi  par  Manfi,  ut  novd  Conciliorim  ealUSkMu ,  tom.  16,  pag,  88f. 

(  b  )  Cointius  ,  Annjî.  EccU/!afl.  tom,  f»pt§.  6f  fMktf,|M^«l^,&GaUi»  Chnifani» 

Oditores,  lom.  $,  pa^.  7S6.  &  ^^7. 
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année  (c) ,  &  Wolfeon,  qùi  l'écrivit, ne  mourut  que  vers  1  an  841  (  J  ). 
Le  Rituel  de  Strasbourg  place  le  décès  d*Adak>che  à  Tan  824,  le 
P.  Le  Coime  (e)  à  825 ,  Wimphelingue  (A  après  Tan  830, 
Buceltn  même  (g)  &  Btufchius  (A)  poullent  (a  vie  jufq'à  Tan  840. 
Mais  ces  derniers  ne-  connaifliiient  pas  le  diplôme  de  l'Eim>ereur 
Louis  le  Débonnaire  pour  l^Ëglife  de  Coire,  qui  prouve  que  Bertudd 
déjà  Evêque  depuis  quelque  tems  en  ]  année  825 

Le  monailere  de  S.  Thomas  de  Strasbourg  fondé  fur  là  fin  du 
feptieiiie  fiede  (/) ,  tombait  en  ruines ,  &  n*exiftait  que  âiblement  » 
funout  depuis  Tan  810,  que  Rachion  en  avait  tiré  les  reliques  de 
S.  Florent  fon  fondateur  pour  les  dépofêr  dans  FAbbaye  de  Hafe- 
lach  (m).  Adaloche  eut  fbin  de  rétablir  Ibuvraee  de  fon  prédécefleur  : 
il  fît  rebâtir  entièrement  (a)  vers  lan  820  ïégfilj^àc  h  monaflere 
de  S.  Thomas  ;  &  jpour  rendre  à  cette  Eg^e  fon  ancienne  fplendeur  , 


i<)  Voyez  h  tables  des  Iadt£lioa$  dans  l/ghiUi^  iialix  Jacra  uim  lo^  pag.  ùc/  ik.  dans 
Fut  ae  vérifier  tes  dates  tp*  ty,  ^ 

(d)  Tichudi,  Gdllut  Comatm  Gk  i,Pfg.  «a/,  WV>lfeoil,oil  WoUedS Eirémie  de  G>nf' 

taoce  vivait  encore  en  839 ,  puifqiril  dédia  cette  année  conjointement  avec  Ulric  Evoque 
de  Basle  l'Eglife  Abbatiale  de  ot.  GaL  Voyez  Ratpert  d«  originf  &  dtvtrfn  cafibus  MonaiUrû 
S.  GM ,  €4i|p.  ift  âfud  Gatdé^im,  m St^urihu, nr.  Abmêumcim, upm, *»f^f' 
»n,  1661. 

■  C/}  ^  B^^ofU  Atfgaiàit,  ft^  sjv 
(A)  DcEpifcopadbus  Germanix,  ^0. 

(i)  Pièces  jiil\»ticatives,  num,  97 tpag.  CLXXXt.  ■  •  ✓ 

(/)  Voyex  le  tome  premier  de  cette  HtAoirc,  liv.  4.9 p^»  38$* 

(  »  )  Antiquus  liber  falicus  Ecclefiae  S.Thomse  /;'//.  d.  »>  AllftO  830.  (  810  ^  fab  Lud  v'cO 
1»  Pio  poftRechoncm  tertius  £(>ifcopuS/<uit  Adelochus»  qui  (iratres  Sti  Thom^e  multum 
1>  anwvit,  &eorum  dtatoritim,  feu  Ecdefiam  per  Sootot  ex  lignis  humiliter  conflmélaiTi , 
*»  &  nimîa  vetiiflate  nrinofam  fundîtus  deponcns  in  rofo  reftaunivit.  »  Le  P.  !-  C;  ipf;> 
Annal  Ecda.  tom.  7,/.  ^jtf     te  Rituel  de  Stnubonrg  rapportent  le  rétablifliement  de  ctuc 
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il  lui  donna  pluneurs  biens  provenans  de  Ton  patrimoine ,  entr*autres 
des  terres  dam  les  bans  de  Mokhieim  ,  d'AltorÔ  ôc  de  Kogenheim» 
Adaloche  fît  encore  préfent  au  monaflere  de  S.  Thomas  du  village 
d'Adelshofen  fitué  près  de  Strasbourg  (o  ) ,  &  qui  paraît  avoir  tiré 
fon  nom  de  celui  de  cet  Evêque.  Ce  village  fîii  détruit  en  1392. 
dans  la  guerre  de  l'Evcgue  avec  la  Ville ,  &  les  habiifins  fe  retirè- 
rent au  village  voifin  de  Schikigheim  (/?).  La  réforme  des  Moines d« 
S»  Tliomas  attira  aulTi  l'attention  de  ce  pieux  reflaurateur.  il  ie^  {ctu-* 
krifa  (^) ,  &  pour  cooferyer  iine  union  plus  Ibtde  entre  ces  nou- 
veaux ChanôuiiBs  &  ceux  de  k  grande  EglUè  de  Notte^ame,  3 
kur  êt  ^nàynffer  la  re^e  de  S.  Oirode^ang ,  mie  les  Chanoines  de 
la  Cathédrale  a\  Liicnt  adoptép  fonfi  l'Ëpucopat  de  Heddon  <r).  Les 
Chanoines  de  S.  Thomas  »  ont  toujours  confervé  précieufement  la 
mémoire  d'Adaloche ,  comme  celle  de  leur  fécond  fondateur.  Ils 
voulurent  après  fi  mort  po/Téder  le  corps  de  cet  E\  êque  ,  qui  fut 
epterré  près  du  grand  autel.  On  yçft  encore  aujourd  liui  fon  tom- 
beau dans  le  tcn:}ile  de  S.  Thomas  qui  forme  la  féconde  paroilïe 
Luthérienne  de  la  Vilie,  &  dont  les  revenus  fervent  à  entretenir  les 
Profeileurs  de  l'Univerfité  (s)»  Ce  tombeau  eft  dans  le  chœur 
de  pette  égljf^  fous  une  efpece  de  petite  voûte  pradquce  dans  le 
mur  du  côté  de  l^Êvangjle.  Il  eft  chargé  dV>memens  gothiques  j6c 
d'une  multitude  de  pentes  figures ,  qu*on  ne  fait  à  quels  Saints  rap« 
porter*  LWcription  eft  fonnée  par  des  caraCleres  fingulîen ,  les 


(«  )  Aodçnnç  Notice  de»  biens  de  l'Egllfe  i(t  S.  Thomas  écrite  au  to  liede  »  NanatqrV 
9»  m  in  aiuiqiûft  retrotiempoi^bus ,  quidam  Argenrinenlls  civitatis  Antilles  Aiblnohc  nomine  « 
>■>  i  nWÀ  pro  r<;mcdio  Cm  anim£  in  honorem  Sanâi  Thome  ApcftoU-^Ecclefiam  cpn{lruxerat& 
>»  deprcdio  hcr^ditulipatnuntradiàoneûtnconceflb...  iUucin  perpetuamdotemdederat... 
f»  &  ut  i{lud  prxfcripcum  firiwui  8t  YerHîMus  fit«  ^fnÙÊi»  £piicppqs  fgàem  iQ  jgtfSttA 
n  requiefcU  Ëpdçiia. 

(/)  Ddali»4p  puante  lorindi  Af^ndoenfi»»  au»  tSf$  iiopid&i,  StfiUafitfsg, 

C  ^  )  Brufchius,  m.  cit.  Mtabilloa,  Jnnal.  Bcncd.  tom.     Uk-ifi,  pag.  S3)t  LagH^* 

jilj^t:  i'^uii.  ii-m.  I  ,  pji^.  7^(5 

Cr  )  Voyez  le  tome  premier  de  nofire  Hiftaire,  Ut,  »,  ptg,  ijf  fiùf^ 
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petites  lettres  étant  endavées  ou  reofinnées  dans  les  grandes  (  t). 
Elle  eft  conçue  en  ces  termes: 

»  Adelochus  Praepil  ad  Del  laudes  amplifie  an  dui 

»  hanc  Edem  colapfam  injîauravu  DCCCXXx\yi)^_ 

Cette  inicriptioa  a  fàdm.  pludeurs  Hif^oriens ,  placent  la  mort 
de  cet  Evêque  en  830,  &  telle  paraît  être  la  conje£Hire  des  éditeurs 
de  la  Gaule  chrétienne  (x)  ,  qui  penfent  qu'Adaloche  quitta  le  • 
Siège  de  Strasbourg  quelques  années  avant  fa  mort.  Mais  cette  con-* 
jecture  eft  forcée  :  l'aimée  830  marque  feulement  la  date  à  laquelle 
fiA  érige  ce  monument.  Les  mots  mêmes  de  lepitaphe  tavorifent 
cetde  interprétation,  il  ne  dit  pai  qu'Adaloche  mourut  en  830,  mais 
il  rapporte  iéulexnent  4jue  cet  Evéoue .  pour  augmenter  le  culte  di* 
vb,  répara  &  rétablit  Té^ife  de  &  Tbomas ,  qui  était  toinbée  de- 
Tétufté.  Le  nombre  S30  trouve  Eblé  à  la  tîn  de  cette  infcrip- 
tkm ,  &:  fe  sapporte  à  Tannée  «  où  le  cûips  d*Adalocfae  fiit  tranf- 
porté  dam  cette  ^glife  (  jr). 

M.  Scîiœpflin  {:()  prétend  que  la  tombe  d'Adaloche  efl  d'un  tems 
fort  poftencur  à  la  date  de  riuicnpuon.  Les  caraâeres  de  l'infcription 
&  la  fenne  de  la  ftulptiire  font  paraître ,  dk-il ,  que  ce'tcmibeau  n'eft' 
pas  du  neuvième  fiede.  Ce  ibnt  cependant  ces  mêmes  marques  qui  nous 
portent  à  le  croire  de  ce  ûecle.  Les  fers  en  queue  d'aronde ,  qui  fer* 
vent  à  lier  les  pierres  &  les  ornemens  de  la  fculpture ,  annoncent  le 
goût  de  farchiceâure ,  qui  renaît  alors  (  «  )•  La  méthode  d'entrelacer 


(  t  )  L'u&gc  des  lettres  enclavées,  ou  renfermées  dans  d>utres  ifOMMIie  fort  haut.  Elles 
étalent  d  un  ufage  ordinaire  <Uns  les  loCdes  6&7iiicles.  Vofeskaouvctittakè  deDiplo- 

matiquc,  ftjffx.  j^pag.iij,  '        '  ' 

(u  )  Les  Éditeurs  de  Ja  Gaule  Chrétienne,  tom.  ont  altéré  cette  infcription  & 

ii  ra^poneiitaifili.f> AddAdii» pnefuLquî  ad ^«"i*f  "r  WT'if "^Hf  ***"f*^f" coUaplâia 
y  reparavk,liicfepitedkaiiiioIXXXXXX..i» 

ife)tom.      pag.  eu. 

(  r  )  Peut  .^rrc  !c  dernier  chiffre  X. de  Tan  DCCCXXX  défignc  par  des  tnits  mil  f ormtt 
chitirc  LI  .  ce  ^ui  revicncirait  alors  à  Tan  8ai,qui  eft  celui  de  la  mon  d'Adaiociic* 

(  ^  )  A'fjl.  ilhiflr.  tom.  I ,  par,  ^,7. 

•  (, a  )  Vojrex  Dom .fiiyet «iifi^.  Uaérêin^ 4t  /r^Mt»  tm»  4» ^  -, 
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de  moindres  lettres  dans  l^s  grandes,  ou  de  les  enclaver  dans  d*àu* 

très,  comme  on  les  voit  fur  ce  tombeau,  était  fort  ordinaire  dans 
les  infcripdons  lapidaires  du  neuvième  (iede.  Uépitaphe  de.  Tilpin» 
oui  fiit  Archevêque  de  Rheims,  fous  le  règne  de  Charlemagne, 
formé  des  mêmes  caraBeres  entrelacés ,  qui  diftinguent  celui  d'Àda- 
îoche  (ff)^  M.  Schœpfljn  rapporte  encore  une  autre  preuve  pour 
feire  lulpeûer  l'anciennetc  ck  cette  tombe.  C  eft  fa  petitelTe  ;  il  eft 
vrai  qu'elle  na  pas  cinq  [mccIs  de  long ,  Se  que  par  confequent  elle 
na  pu  contenir  le  corps  eiuier  d*Adaloche.  Mais*  ce  défaut  de  lon- 
gues ne  fert  ou  a  confirmer  notre  femiment.  Le^  U5  de  cet  Evéque 
ont  été  tirés  ou  grand  tc^nbeàu ,  où  ibn  corps  avait  été  renfermé 
.  en  S:%i  ou  812  f  pour  être  dépofés  en  830.  <»ns.  la  pedte  tombe , 
quVm-voit  aujéurafauL  Cette  tombe  ftwme  im  conàiafte.  fingulier 
avec  le  mauiblée  en  marbre  du  Êuneuz  Maurice  Maréchal  Comte- 
de  Saxe.  Cet  ouvrage  du  célèbre  Pigal  a  pris  dans  le  chœur  de 
S.  Thomas  la  place  éa  grand  autel ,  &  Thumble  tombeau  d*Ada]o« 
che  n*en  efl  éloigné  que  de  quelques  pas. 

Les  écoles  éptfcopales  y  ' miles  en  vigueur  dans  Strasbourg  (bus 

rÉpifcopat  de  Heddon  ,  reprirent  leur  luftre  fous  ceux  d*AdaIoche 
&  de  Bemald  fon  fuccelTeur.  Les  noui  elles  écoles  de  S.  Thomas 
devinrent  une  pépinière ,  qui  forma  dans  tous  les  tems  des  Iiommes 
célèbres  par  leurs  talens.  Celles  de  la  Cathédrale  fleurirent  fur-tout 

{>ar  la  préfence  d'ErmoIdus  Nigellus.  Ce  fa%'ant  Moine  avait  encouru 
a  dilgrace  de  Louii  k  Dcbuimaire  lun  uiaitre.  Relègue  dans  la 
ville  de  Strasbourg  ,  il  trouva  dans  Ton  talent  pour  la  poéfîe  de  quoi 
adoucir  Fennt±de  ùl  captivité,  qui!  diarma^^ar  un  commerce  plus 
îndine  avéc  les  mnifes.  L  unique  fhuc  tfn  nous  refte  de  fes  amufe- 
mens  littéraires ,  porte  Fempreinte  de  l'innocence  dXrmoldus.  Ced  ^ 
un  long  poëme  élégiaque  divifé  en  quatre  (vres,  L  auteur  ladreHe 
k  Louis  le  Débonnaire ,  qu'il  quaMe  dXmpereur  très-Chiétien.  U 


(t)  Hincm:jr ,  qui  en  S  j-;  fut  un  dos  S'ucccfTeur';  cL'  Tiipin  dans  le  fic^^e  de  Riidn^s.  lui 
coiittruirc  un  tombeau,  6l  cncouipoia  1  inltnption  qu'on  trouve  encûrt:  faine  ^  cnticrc 
«ravéc  fur  une  pierre  d'un  pied  &  demi  en  tout  fens  loua  le  Jubé  de  St.  Remi  de  Rheims. 
M.  rALbéPJuche  a  fait  gjtaver  cette  infcrtptiCMi  fieirée  dans  Ton  entretien  fur  la  Palépg^aphie  , 
tniS&ré  datt»  le  feçtiéme^ tome  du  Spedade  de  la  nature,  pag.  ^f4  &  »fSt  ^'  '75 S- 
LeP.  Harduiij  )  tait  n^ain-bafle  fur  Jcî  anciennes  Epîraphcs  des  Egîifes  de  Paris,  &  tfea 
reconaait  auouie  «jui  ro^ooM  au  m  fiécte s  MMufiru  dt  la  BiàiiiiAé^  du  Mvi ,  A. 
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entreprend  d'y  jultiher  fa  cotiduàte ,  de  manière  ponrtinf  qu'on  ne 
faurait  démêler  les  vrais  motJÉ»  de  fa  dilgrace.  Peut-èrie  les  trouve- 
ra-t-on  dans  le  caraftere  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  faible,  cré- 
dule d^iidiit ,  n  ccait  paî»  luujûuts  cii  garde  contre  les  iurpni'es  de 
la  calomnie  (c). 

Le  fujet  principal, quErmoldus  Nigellos  traite  dans  Ton  ouvrage, 
font  les  guerres  8c  les  grandes  avions  de  ce  Prince  depuis  l'an  781  jus- 
qu'à l'an  8  16.  L'original  exii\c  dans  la  bifiliorheque  impériale  de  Vienne, 
'ôc  les  Hillouens  d'Italie  de  France  ëi:  d'Allemagne  en  ont  décoré 
leurs  colle6tions  (^).  Si  Ermoldus  s*arrête  quelquefois  à  relever  des  hits 
peu  remarquables ,  il  ne  lui  âirivé  ccnendant  jamais  de  débiter  àé$ 
Ëibles.-  Ainii  il  eft  étonnant  que  le  r.  Le  Long  (e),  après  ayoir 
donné  i  ce  poëte  une  place  entre  les  Hilloriens,  le  renvoie  enfin» 
à  la  clafle  des  Romans.  Outre  plufieurs  faits  hifloriques ,  dont  le 
détail  n'eftposde  notre  reflbrt,  on  trouve  vers  la  fin  de  cepoëmé 
une  defcripdon  intérelTante  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg.  Ermol- 
dus en  parlé  comme  d'un  temple  magnifique  ,  que  les  Anges  &  les 
Saints  honoraient  (buvent  de  leur  préfence  ,  ik  dont  on  racontait 
par-tout  les  merveilles  qui  s  y  opéraient  (/)• 


(^c)  On  Ut  àb  tète  de  ce  poème  une  pedie  priftce  en  35  vers  hexamètres ,  doiu  les 
pKaiercs &deiidefe*  lettres  «  chaque  imfDRi^  c«t  mollklie: 

»  ErmoiAu  eeûiÊk  Waigià  Çétfkrit  énukiit 

(d)  Oudin ,  de  Scriptcr.  Eeelef.  um,  S.  p«g.  f8,9cn»  que  M.  Pitfaou  avait  fait  imprimer 
le  Poëme  d'Ennoldus  Nigellus  dans  le  prcnier  vohmie  de  fon  recueil  d'Hifloiiens  de 
France  :  mats  c'eft  une  erreur.  M  Lambecius  &îfint  un  Catalogue  ralfonné  des  M  (T.  de  la 

Biblii:.T';crT.ie  Impériale  de  Vienne  ,  Coni-nrni.ir.J^  n'ihlloihccj  Tlr^Johoncnfl ,  tom.  sjih.  j,  pag, 
7f9-j62 ,  en  donna  poiu*  cflaî  au  Public  la  préface  avec  le  commencement  du  premier  livre 
&  ta  fin  du  quatrième.  Mais  c'cft  le  célèbre  Muratori ,  qui  l'a  Êùt  paraître  le  prenûer  en 
entier  à  la  tete  cle  la  fcconde  partie  du  fcconrl  volume  de  fa  Collection  des  écrivains  dltalie , 
par.  ij-SOf  fur  la  copie  du  rnM.  Impcnai ,  qu'il  avait  reçue  deM.Garelli  premier  Mcdedn  & 
SinlMiécairc  de  l'Empereur  Chartes  VI.  CeA  d'après  l'édition  &  les  {ayantes  notes  écNSxt* 
IMoti,  que  le  Poëme  d'Ermoldus  fiit  imprimé  dans  la  CoUeôion  des  Hiftoriens  de  France  par 
Don  Bouquet ,  lom.  à^pag.        &  dans  le  recuôl  d;e  ceux  d'Allemagne  par  Menkenius  » 

(r )  Bibllodieque  l^flor.4e  France ,  fif.  rs^tt  10^ 

if)  Ermoldî  Nigclli  carmen  ekgbcum,  lïh.  4  ^  ^cfu  <^^)  &  fc^.  ,ipui  JMintMriMit  M 
ScriptW,  rtr.  itauc.  tom.  2  ,  part,  a  ,  pag.  76  ;  &  Bouquetum ,  lom,  6 ,  fa^ 
»  Hétc  quoqut  dum  eanerem  ,  Straiturt  cujlodt  tMttar. 
tli  DdiSi  grofrii  confc'uu  ,  atfue  rtus, 
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Nous  épargnons  au  leôeur  le  récit  des  merveilles ,  que  raconte 
Ermoldus ,  &  les  vifions  que  le  faint  Prêtre  Tlieutram  eut  dans  la 
C:îthcdrale  de  Strasbourg.  Theutram  ,  auquel  avnit  été  confié  le 
loin  de  cette  Egliie,  vivait  fous  l'Êpifcopat  de  Hcddon,  puifque 
fes  vifîons  arrivèrent  dans  letems,que  S.  Buiuface  Archevêque  de 
Mayence  obtint  en  Frife  la  couronne  du  martyre  (^),  c'eft-à-dire, 
en  755.  Les  Chanoines  de  Srrai.boLirg  a\  aient  conlervé  dans  leurs 
cantiques  la  mémoire  des  vifions  de  Theutram,  &  c*eft  deux  que 
Favait  appris  Ermddus  (A)  ,  pendant  le  (ijour  qull  fâiûût  dans  cette 
yille.  Nous  avouerons  que  rendibufiaûne  poétique  a  peut-être  exa- 
gété  ces  merveilles.  Mais-  ce  poème  nous  £ût  voir  que  le  grand 
autel  de  FEglife  Cathédrale  de  Strasbourg  était  dès^lors  dédié  à  la 
Sainte  Vierge  :  lautel  de  S.  Paul  était  du  côté  droit  du  chœur  ,  & 
celui  de  S.  Piene  du  côté  gauche  (/)  ;  l'autel  de  S.  Michel  était 

' *■   "      ■  ' ■  ■ 

>»  FIrgo  Maria ,  f;*;  qno  ffmpla  d'icata  mefoM^ 

w  Quo  luuj  in  terra  niè  vcretui  Aonos. 
W  Scpius  hoj  equidem  dicuntur  vifere  ftdet 

>*  Caticota  &  Cattu  has  colère  AngelicMS, 
V>  Plurima  mira  auîdem  refirunt ,  fed  pauca  Ttnmrrât»  > 

y*  S  urne  i  TAalia  ,  favci  f  ubi  llr^v  pia. 
)»  Ecdejia  cuflos  Theutramiu  nomae  quoadam 

1¥  Prafat*  fkerat ,  nùtl&m  Mgim  c». 
W  Pervigil  hic  fotitus  noftutjue ,  ditqut  ftcroUt^ 

»  Firginit  ante  aram  ftpe  rogare  Dtam» 
n  Idcireo  meruit  cat^  mâtine  jretut 

»  y-ingelicos  eivts  ctrnert  fttpt  factr. 

'    ig)  Ennoldus  Nigellus,  in  carminé,  lih.  4,  vtrfu        ^ /<i.' 
H  Mira  fi  Je  s  rtrum  l  Bontfxeius  almtu  in  illo 

n  Tempore  decejpt ,  quem  fjcer  ille  viJet. 
tt  Ftmm  Frifomm  Chn^i  dum  doanate  vtUet 

t>  FrMtifm  t«ri»t  emca  régna  dare; 

yy.MorhiJjy  heu  !  mciiicum  mox  gens  exiir.xitpfimumi 

»  Vulntre  qutppe  ftto  régna  paravix  ei  )t, 

(A)  ibidem  f  verfu  684: 

»  hBrs  fatis  ceeim  ^  mMu  mAé  pâirum. 

(/")  Dans  toutes  nos  ^ifes,  le  côté  cauche  eft  cdiiï  (îe  l'Évangik  :  il  eft  înfinîmînt 

Êus  rdfpeâaUe  que  le  côté  de  l'Épitre.  Chez  les  pretnicrs  Chrétk:ns,  où  Icsdei»  fexes 
lient  famés  par  des  baluilrades ,  les  fenunes  occupaient  toujours  le  côté  droit ,  &  les 
hommes  \ç  ^uche.  B^romis  ,  Anr\a\.  lom.  7 ,  pjff.  2oj.  Lc  même  ordre  s'obferva  dans  le 
/Con*;ik  (le  Niccc  ,  ou  les  Lcgats  du  Pape  «.taient  a/fis  à  la  gauche  de  Conftantin,  &  les 
1*atriarches'  d'Antioche  &  de  Jérufaiem  à  la  droite  de  cet  Empereur.  Le  côte  gauche  du 
tems  de  Salomon  était  celui  de  la  ^irc  .&  des  richeflès  :  in  Jaùpâ  «jus  gloria  &  divitia, 
Voyes  le  dUconn  4e  M  Morin  fur  les  privilèges  de  h  main  droite,  inOrè  dans  l'Hit 
toiee  de  rAcadènk  des  inliEiiptioM  &  MCes-KOScft  «na.  j,  pag,  ^-/^ 
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au  milieu  de  la  nef,  &  dans  le  fond  était  celui  de  S.  Jean-Baptiftc 
honoré  de  fes  reliques  (/).  Ce  qu'Ermoldus  njoufe  à  cette  delcrip- 
tion  touchant  Tin  vocation  des  Saints  de  le  culte  de  leurs  reliques 
mérite  d*être  remarqué  (m),  C'cft  aufTi  dans  ieurs  mérites,  que  le 
poète  cherche  trouve  fa  confolauon.  C'eft  fur-tout  à  la  Sainte 
Vierge  qu'il  adreffe  continuellement  fes  prières  pour  fe  voir  délivré 
de  i*exîl,q[iû  le  privait  de  la  pfâënce  &  de  la  faveur  du  Roi  foh 
naitre.  Ce  n*eft  enfin  qu'à  la  puiiEiitte  mcerceffîon  de  Notre-Dame  de 
Strasbourg  qu'il  veut  devoir  la  liberté,  que  réclame  Ton  innocence  (a)r 
Les  extraits  que  nous  venons  de  donner  du  poëme  d'Ennoldus,  n  oilreni» 
pas  une  grande  idée  de  fon  talent  poétique,  La  veHificadon  en  eft  dure» , 
pefante ,  fans  feu ,  &  les  expreffîons  fouvent  gro/fieres.  Mais  il  vivait  dans 
un  fiecle,  où  l'on  ne  foupçonnait  pas  Tarf  de  facrifier  aux  grâces.  En- 
vain  y  rechercherait-on  ces  beautés  qui  cnraélérifent  les  Triftes  d'Ovide. 
Le  fort  de  ces  deux  poètes  fut  aum  dittLi  cnt,  L'impitoyable  Augufte 
fut  infcnfîble  aux  tendres  plaintes  d'Ov  icîc,  &  UilTa  mourir  cet  ai- 
mable pucte  dan:»  1  atlt  cua.  iicu  de  ion  cxil.  £ixiioiJu^  recouvra  biea- 


(/}  Ermoldus  NigeUus ,  verj.  70 j  &  ftq. 
* 

M  DuaaA  fér»  fidit  PauU  nam  munerepuda: 

m  Fideîtiirtmva  Mndne^ulppe  Paru  •> 
»  Eptgius  Doflor  hinc  ,  cUvigtr  inJe  foioHUil 

n  Inttr  utraque  nùcM  mattr  opima  Dà, 
n   Michael  mediam  fhi  »  feu  crux  ,  vinikM  mdMjf 

<■  )  iDlideill ,  Vtrf  713  &  fiq. 

n  Q^tafnam  idiota  f^r^tf  Jrritr.f  non  co'-pcrj  AlfMMI 

n  SanSonm  mentà  rare  coicnJa  Jore  .' 
»  dm  Dnt»  in  famulu  mer'ub  ventretur  amathf 

»  Qftomm  M»  precUtu  ftandimat  ails  poU, 
»  ihKihiu^PumitfiiPÊinmiafmmt 

■  M^au  tilt  vhtus  caîo  y  terrjque  pottflat  i 

n  Qtm  patrem  mundi  progtiurart  volts  : 
•»'  Tu  mUu  coafir  optm  immtrito^  (onftrqut  lUtièltlÊM 

n  Exilio  ,  cu;i!i  InrÀn.i  f^pi  colc. 
1»  Hoc  tioi ,  ^itf'ir  ,  opus  ,Jloiidâ  crociuntc  cicuiâ 
n  Porrigit  Ermoldus  txul  »  estnus ,  inops, 

Q. 
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tôt  Ta  liberté,  qu'il  dut  autant  à  fcs  vcrî  qua  lun  innocence  (o). 
Comme  li  ne  parle  dans  ùm  poënie  cTaufCun  événement  poftérieur 
à  Tan  %%6 ,  on  crok  qu'il  y  tsàth  dernière  main  cette  année ,  qui 
fyn  auâi  celle  oU  il  rem»  oans  les  bonnes  gracesvde  Louis  le  Dé* 
iKMmaire  )• 

Ce  lie  fût  donc  pas  pour  avoir  trempé  dans  k  conjuration  odieuft 
de  Lodbire  contre  ce  Prince ,  comme  le  prétend  D.  Nfabillon ,  qu'£r« 
moldus  fitt  condamné  à  l'exil.  L'Empereur  reconnut  ùm  injuibcet 
&  lui  accorda  même  dans  la  fuite  une  Abbaye  (q)  :  car  il  parak 
être  le  même  que  TAbbé  Ermoldus,  qui  flit  député  en  834  par  ce 
Prince  à  Pépin  Roi  dAquitaine ,  pour  taire  reitinier  aux  Ëgliies  ce 
quon  Leur  avait  enlevé  dans  l'étendue  de.  fon  royaume  (r). 

"  I         I  ■  ■   n 

.(«)  ErmoldusNfgdhicfiul^ito  t^foémtvtifm  63^  4ei  OigiNS  coma  dwfil 

'  Orzana  quîn  etîam ,  qu»  nunquam  Franchi  urnit  « 

l/ndè  ptljsga  tument  régna  Juperba  nlmis. 

En  effet,  rilînl^rc  Abbé  -  Prince  de  S.  Blalfc  M  irtln  Corbcrt  ,  Cantu  tf»  mujica  Sacré, 
tonuz^pag.  140  &  fcq.  rapporte  les  téinoignjj;i;s  de  piulieurs  ÉtnvauiS  contemporains  qui 
prouvent  que  les  premières  orgues ,  cjui  parurent  en  France ,  y  furent  envoyée!  ctt  75^ 
par  r£aqper«iir  Grec  Confianan ,  qiii  eo  fit  prêtent  à  fvfixi*  Cefi  peut-être  par  une 
fiim«  dlmpreffion  que  cefiûçteft  rapporté  èaxa  le  Diâmanaire  Encyclopédique  i  Tan  1167. 
Mais  c'eO  une  crrciir  d'avoir  inféré  Jans  le  même  Dictionnaire  que  le-;  orgues  ne  furent 
en  uik^e  dans  les  cglife»  qu'après  S- Thomas  d'Aqum  ,  c'eft- à -dire,  au  milieu  du  15'.  iieck, 
Wakfnd  Strabon  dis  le  neuvieiDe  fait  mention  de  la  célèbre  orgue  de  l'èglife  d'Aix-la* 
Chapelle.  11  p:îr:îit  par  une  lettre  de  Baudry  Évcque  de  Dol  addrcfTéc  nnx  Moines  de 
Fecamp  ,  'ipud  du  Mituflier ,  in  Neujîriâ  pi,t ,  pag.  ^.'7  ,  que  des  ies  prenucres  années  du  ii*. 
fiede  mage  des  orgues  était  établi  en  France  ,  &  même  dans  les  églifes  des  monaAeres. 
L'angenae  hifbire  de  TAbbaye  de  S.  Hubert ,  dont  l'Atoeur  éoivait  vers.  1^  i  io6 ,  4mié 
Mmmt  •  l»«MpJ^|&M  «êlUfL  tam,  4 ,  pag.  924^  parte  <fun  oqjaniftç,  lorTcpTA  AU  mmaaiMi 
dee  ofide»  du  monaflere  de&  Lnim  <le  liège. 

Voy»  DpmBiv«t«Hift.  littér;  de  Pnvwe ,  êûêl  4^1^  S»'S*h 

f«)  Muratori  dans  fa  préûce  ,  hi  Scnp^^'.  fr.-J.  ;orT-  i ,  part.  2,  pag.     tâche  de  prouver 
mmrmoldus  Nigejlus  était  le  même  qu'ii^moldus  Abbé  d'Àniane.  Exmoldus  était  Moine , 
et  voilà  tout  ce  qu'on  peut  tirer  de  certaîa  de  ces  quatre  vers  de  fon  poème,  oii  il  décrit 
l'cspédition  de  Louis  le  Débonnaaire  contre  les  Bretons  rebelles  •a8a4(/!iA>  4»  v«fj/tf>y!èf,) 
n  Hue  ego  met  fcutum  humtris ,  enfemque  revinSutn 

»  Geji  ,  fcd  rumo  m  ferunit  dolct. 
»  Pipin  hoc  afpic'uiu  rifit ,  -miraïur  &  infit  : 
»  Ctde  armis  ,  frater  :  literam  amato  magis. 

S  «fléiidaitt  Emoldus  a  été  Abbé  avant  fon  exil,  il  n'ï  pu  Itre  Abbé  d'AMe  ,  qui 

était  litué  dans  la  Septimanie ,  puifque  le  Monaftere  d'où  Ermoldus  avait  été  arrache  ,  8c  au- 
qxiel  il  demande  de  retourner,  appanenait  au  royaume  de  Pépin ,  c'eft-à-dir«  »  à  l'Aquitaine. 

(r)  Aftronomus,|in  rua  JLudoviciPU,  apud  DucAefiu,toin.  a,pag.pt,&ajwé£oMfiitum0 
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B  E  R  N  A  L  D, 

TnENTE-TROISiEME  ÉvÊqUE  DE  StrASBOUR  Ù. 

BERNAtD^ou  Bernold  iûcceffeur  d*Adaloche  fiit  tiré  de  Riche* 
nau  pour  être  élevé  fur  le  Siège  Êptfcopal  de  Strasbourg;  {$),  Ses  parens 
Tavaient  envoyé  de  bonne  heure  dans  cette  célèbre  Abbaye ,  uitvant 
la  coutume  établie  alors  parmi  les  perfonnes  de  qualité ,  de  mettre 

les  enfans  qinîs  deftinaient  i  l'état  eccltflaftique  dans  des  monaf- 
teres  pour  y  être  élevés  dans  la  vertu  &:  dans  les  fcienccs.  Les 
écoles  de  Richenau  étaient  alors  trcs-floriflantes ,  &:  le  grand  nom- 
bre d  écrivains ,  qui  en  fonirent  au  neuvième  ficcle  ,  tnontre  que 
les  lettres  y  cidicnt  paiticuiierement  culuvées  (/).  BernaJd  y  fit  les 
plus  grands  progrès  :  (es  talens  naturels  foutenus  d  un  travail  opi- 
niâtre le  diftinguerent  bientôt  dans  la  foule  de  iês  condîTciples,  donc 
il  fot'  le  modde  &  le  àé&£ock.  La  réputadon  de  fon  iàvoir  &  de 
ibo  mérite  paiTa  à  la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  en  8 ii 
ou  822  lui  £t  donner  l*Ëvêché  de  Strasbourg.^  Bernald  conferva 
dans  rÊpifcopat  toutes  les  vertus  quil  avait  acquifes  dans  k  retraite 
dé  Richenau ,  &  il  fçut  les  allier  avec  celles  qui  étaient  propres  à 
ù.  nouvelle  dignité  («).  Un  éloge  particulier  que  mérite  Bemald, 
c'efl:  qu'attaché  uniquement  au  foin  de  ion  troupeau ,  dévoué  en- 
.  fièrement  à  l'Empereur  Louis  fon  bienfaiteur ,  on  ne  trouve  pas  fon 
nom  dans  le  nombre  de  ces  Evcques  entreprenans  ,  qui  s'arrogt  ;mt 
un  pouvoir  qui  ne  convenait  pas  à  leur  tai  aclcre  ,  oferent  depufcr 
ce  Prince  &  prendre  le  parti  de  fes  iils  dénaturés.  Les  ISiloriens 
font  uû  grand  éloge  de  &  prudence  &  de  fon  zefe  à  remplir  les 

(  /  )  Joannes       ,  ia  lihn  de  Vtris  itiufiritus  Auffitt  dtvuU^fort»  j,  c^.    ,  apud  Ptiiim  » 


{/)  Voyez  rélo^e  que  font  Dom  Rivet  il  Dom  Calmet  des  cculos  de  RicIteQau, 
run  dans  fon  Hiftoire  Littéraire  de  k  Fsuce»  tom*4,  ptg,  tjff  zjô^  &  ïaamt  àam  kOk 
Diar  'um  Helveticum^  pag.      ù  ftq. 

Btmoldus  fidelit  doBor  &  infàrmator  ftut  phbis  ,  vîr  ^  vitx  ^MÛùnonia^  6'  crudimne 

Q  * 
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devoirs  de  TÉpifcopat.  Erchambaud  dît  de  Bot  nald ,  (ju'en  padeur 
prévoyant  il  infbuiîait  avec  ayiant  d'aflidiiké  ^e  de  fycç^  je  peuple 

qui  lui  était  confié: 

*     Infiituit  popubm  Bernald  benè  proviius  iflum  (x). 

*  Louis  le  Débonnaire  donna  à  Bernald  dès  le  commencement  de 
fon  Épifcoj^at  des  mar(jucs  paracu]ieic5  de  la  confiance  qu'il  méri- 
lidt.  Ce  Prince  convoqua  en  822  une  aflemblée  de  la  Nation  fran- 
ge dans  fon  pal^  d  Attignj  11  y  nomma  plufieurs  perfon- 
lies  de  diftinâion  pour  aUer  en  diverfes  provinces  avec  b  qiolifé 
d'Envoyés  du  Prince  (;[).  Bernald  Èvêque  de  Strasbourg  ,  Godefroî 
Abbé  de  Miinfter  dans  le  val  de  Saint  Grégoire  (a)  &  le  C6mte 
Réthaire  furent  choifis  par  Louis  le  Débonnaire  pour  faire  la  ^  ifite 
dans  cette  parde  de  l'ancienne  Rhétie  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  le 
jpays  des  Çrtfon$.  Çe?  envoyé  nommés  li/LJfi  Donùmci^  nom  auffi 

(*)  Les  diplômes  &  les  manufcnts  ie  nomm«nt  indifféremment  BtraaUus  Se  SeraoUas, 
Kous  avon»  i»u  d-dcflus,  pag.  1,0,  note  d,  que  rien  n'était  plus  ordinnre  que  le  chan- 

Îjement  r<k!|^roque  des  lettre;  a  &  L*  .  tr-ivciH  en  a  eft  fort  ancien.  Les  Rojnaitis  ,\-ti 
erviiciu  aniii  au  fixieme  Tiecle,  iei  Anglais  au  douzième  &  les  Efpagnols  au  ciiatorLiemc. 
Nouvtau  Traité  de  Diplomatiqtu^  tom.  i  ^  pag.  241  ,  note  y  y  &  Dom  de  Vaines,  Dtfttonnairè 
rMfonaidt  Diflomatiw*  9  Um,  a  «  1  j^.  Aventin  rç8^r«iiie  que  les  payfans  de  Raviere 
prononcent  «  «oîi  a  nindi^t  0,  wolfeon  Evêque  de  Confiance  dans  fes  lettres  dmido- 
ffiales  à  revèque  Bernald  lui  donne  le  nom  de  Bemaltus.  Le  &  le  /  fc  prononçaient 
êf.  s'icrivaicnt  lans  ceffe  fun  povir  l'autre.  Las  exonpies  en  font  (ans  nombre  &  dam 
les  nuuiuferits  &  dans  lc!i  diplômes.  Morel^  SUtMm  Je  critique  ^  pag.  101  ;  M^Uton  de  tt 
diplom.  pas.  fp;  Nouveau  Trotté  de  Diplom.it.  tcm.  i,  pag.  41  ^  note  7.  Les  Efpagnols  encore 
aujourd'hui  fe  fervent  indifféremment  d$  i  ua  d«  l'autre,  Nouveau  Trgiti  df  biplomatÙMi  ^ 
4m.  4fr^' 4Sfi  »  «»f  .  '  f      "f  , 

iy  )  Afl(9aonui  p  M  viri  XkMcI  PUt  «fai  MûUfDtmm  ,  tm.  4^  fég.  104. 

(  r  )  L'inflruâion ,  que  l'Empereur  Louis  donna  aux  CommifTaires  qull  anvoyak  datig 
les  différçwss  provinces  de  for»  royaume  ,  fe  trouve  dans  Baluze ,  Capitul.  tom.  /,  co/.  ' 
6jt  ;  Hardoiiiii  »  CoikU.  tout.  4 ,  pag.  ^49  ;  Bouquet,  tom.  6 ,  pag.  4J0  ;  Manû ,  tom.  it 
CvieiL  pag,  497*^  Haroheim ,  ÇaneiL  Çenfamt  «  Mi^^  ^ ,       if»  ' 

(j)  Nous  croyons  devoir  ici  relever  une  contradiction ,  que  nous  avons  faite  dans 
notre  premier  voiujr.e ,  &  que  M.  le  Baron  de  Zurlauben  nous  a  fait  obferver.  Nou$ 
y  4VOrt$  dit  à  la  Nge  197  du  livre  fécond,  que  tes  Moines  de  MunOer  vécwent  au 
commencement  dilDcrfôs  dans  les  forêts  fous  le  gouvernement  d'Ofwaîdc ,  qui  moun» 
ea  64%,  Çet  Ofwaide,  par  rapport  à  l'Alface,  eft  un  être  iniaginuire.  Un  palÇige  mal 
entçndu  de  la  Chronique  latine  de  t'Abbaye  de  Miinfter,  dans  laquelle  on  fit  :  f  Pivaves 
pa((.  XXai)  DCXJCJCIV.O/waldHJ  .  .  .  DCXLU.  0/wsldut  ocaUws ,  nous  avait  fait  illu- 
lion,  n^^t  dans  cette  Chronique  de  S.  OfwaldeRd  4uNonlniRUier]and,  que  TÉdife  ' 
honore  cçmme  N)«Mrtyr  le  ^  r^'^n  r,  &  dont  Ulferius»  «a  AatifidtêL  Sntaaaieanm  udi» 
fiarumf  pa^,  ijf    ttii^  place  k  mon  a  l'année  64»» 
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ancien  que  la  Monarchie  ^  étaient  des  Commiilàires  extraordinaires , 
que  nos  Rois  envoyaient  dans  ks  provinces  pow  &ire  publier  & 
exécuter  leurs  ordonnances.  Leurs  principales  fondions  étaient  d*éclai* 
rer  de  près  la  conduke  des  Comtes  &  des  MagiArats  ;  de  recevoir 
les  plaintes  de  ceux  qui  en  avaient  été  maltraités  ;  d'y  répondre 
fommairement.  Ci  cela  fe  pouvait,  û  non  den  avertir  le  Moiùrque; 
de  punir  les  Evêques ,  ou  les  Comtes  qui  fe  trouveraient  avoir  pré- 
vanqué  ;  en  un  mot^  de  veiller  à  i'exaâe  obrervation  des  ioix(^)« 

L'Êvêque  Bemald ,  FAbbé  Godefiroi  &  le  Comte  Rétfaaîre  pa& 
ierent  en  Rhérie  ,  dès  qu*ils  eurent  reçu  la  mi/Hon  impériale ,  pour 
^  informer  des  injuftices  &  des  vexations  de  Rhodoric  ou  Roderic 
Comte  du  Lanquart.  Viâor  £vêque  de  Coire  &  Jean  Abbé  de 
Pfeffers  (c)  vinrent  porter  devant  les  trois  Commiflaires  leurs  plaintes 
contre  le  Comte  ,  qui  s'était  emparé  de  plufieurs  terres  de  i'Eglife 
de  Coire  &  qui  avait  réduit  par  Tes  èxaÛions  l'Abbave  de  Pfeffers 
à  un  tel  point  de  mifcre ,  qu'elle  était  entièrement  dépouillée  de  Tes 
biens,  8c  que  l'Abbe  n'y  jouiiîait  plus  d'aucune  autorité.  Sur  le 
rapport  exact  que  l'Evêque  Bernaid  &  fes  deux  confrères  firent  à 
rEmpeiwde  k  vérité  des  âits,  il  fit  reftituer  tout  ce  que  le  crédit 
&  la  violence  du  Comte  Rhodcmc  s'étaient  approprié.  Ce  fiil 
l'objet  de  deux  Diplômes  que  Louis  le  Débonnaire  fit  expédier  eijt 
faveur  des  opprimés.  Par  le  premier  daté  de  Strasbourg  du  25 
juillet  825  (^),  l'Empereur  a^^ant  ouï  le  rapport  des  trois  Com* 
miffaires  &  l'enquête  qu'ils  avaient  faite  fur  les  lieux ,  fit  remettre 
à  Vi^>or  Evêqiie  de  Coire  &  à  Tes  fuccefTeurs  les  biens  envahis  par 
Rliûdonc  ,  &  que  Cliarlemagtie  i\:  les  Rois  fes  prcdéceffeurs  avaient 
accordés  à  cette  Eglife  :  il  contîrma  aufR  Vit^or  dans  tous  fes  droits 
de  jurisditiion  épifcopale  ,  quon  lui  difputait  iur  les  Abbayes  de 

(i)  Voyez  Touvrage  de  François  de  f^oyt  de  Mijffîs  Domînicii  ^  impritni  à  Aneers 
•o  1672 ,  &  réiinpiimé  dans  le  17  tome  des  ConcUes  pubUé  i  VeniTe  en  1771  par  heau 
.  PoHiiiUjpie  Itoili  Archcrtque  de  Liicqiitt. 

(c)  PfefTers  efl  une  Abbaye  célèbre  dans  la  SulfTe,  fituée  près  du  Rhin  dans  le  vtw- 
finaee  ëes  Grifons ,  à  deux  lieues  de  Cotre ,  dont  TAbbé  eù.  Prince  d'Empire.  £Ue  fut 
fondée  en  731 ,  &  elle  dut  fou  éohtiSkmaxt  twL  foiM  Hcddoo  AbM  M  Richesau. 
fuis  Evéquc  de  Strasbour^^ 

id)  Pièces  iuftifiadves«  mmugf^fêg,  CIXXXL 
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fou  dîocefe  (e).  La  Cetaeoce  enlmitr  de  YAkbiyc  de  Pfefes  ne. 
fut  rendue  (ju  après  la  mort  du  Comiie  Rhodoric  k  9  jum  S3 1« 
Louis ,  qui  était  alors  à  Ingelnheim ,  après  le  rapport  de  FEvêque 
Bernald,  de  l'Abbé Godefroi  &du  Comte  Réchaire,  rétablit TAbbé 
Jean  &  fon  Abbaye  dans  tous  les  droits^  biens  &  privilèges  qui  avaient 
été  ufurpés  (/). 

Le  Comte  Erchangier ,  ou  Erchengaîre ,  qui  depuis  fat  pere  de 
rimpératriee  Riclidrde ,  gouvernait  alors  le  Nordgaii  ou  la  baffe  Aî- 
lâce  fous  Tautonté  de  l'Empereur.  11  poffédait  en  propre  dans  cette 
province  plufieurs  terres  ,  qui  avoiunaient  celles  de  TEvêché  de 
Strasbourg.  L'Evêque  Bernald  propoia  au  Comte  un  échange ,  qu'il 
accepta  comme  utile  à  Tun  &  à  lautre.  U  lui  donna  tous  les  biens 
'  que  ibn  Eglife  poifédatt  dans  le  villaee  6c  le  ban  de  Blienswibe ,  & 
Érchangier  Ici  accorda  tous  ceux  qu^il  avait  dans  le  village  de  Dun- 
nenheim,Up^eim,  Griesheim,  Wittisheim  &  Plobsheim.  Ils  firent  en 
outre  réchange  reipeôif  de  leurs  ferfs ,  félon  la  coutume  de  ces  (iecles, 
où  les  £er&  âiilàient  une  partie  conûdérable  des  biens  {g).  On  fait 
que  c'eft  par  le  moyen  de  ces  ferfs  que  FAlface  fiit  peuplée.  Leur 
multiplication  fît  prefque  autant  de  villages  des  fermes  qu'ils  culti- 
vaient ,  &  ces  terres  retinrent  le  nom  de  p^il/a.  Ces  cfclaves  ap- 
partenaient à  leurs  Seigneurs,  dont  ils  étaient  réputés  hommes  de 
corps  (A).  Ils  étaient  attachés  à  h  glcbe  &  fe  vendaient  a\ec  la 
ferme  ou  la  terre ,  à  laquelle  iL>  appartenaient  (i).  L  Ev  cque  Ber- 

(  t)  Louis  le  Débonnaire  confirma  aufli  à  VIAor  Evéque  de  Coire  toutes  les  pofTeffions 

que  ion  £glife  avair  en  Alface  par  fe*;  lettres  tîatées  dincclnheim  9  juin  S'^r.  On  con- 
ferve  encore  un  diplôme  de  Louis  le  Gcnnamquc  du  ii  juin  S49  ,  [:zr  k-micl  te  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  renouvelle  le  privilège  que  fon  pere  avait  accordé  en  b  :  5  a  l'Evèché 
de  Coin.  Bernald  Evèqjue  de  Scrauovvg,  Godefroi  Abbé  de  MiinlUr  &  le  Comte  Ré- 
.éaàn  font  rappdlés  daittcdid  de  Loias  le  Germaniqu»  ,  pour  ivdr  contribiii  à  fiin 
rendre  A  cette  ht^lifc  les  Liens  que  lui  a-s-^iit  enlevé  le  Comte  RhodcriC*  Voj«9  piCCfit 
îuiliâcativcs  ,  num.  106  6^  mm.  121 ,  pag.  CXCIX  6f  CCXXXU 

(/)  Pièces  julHficatives ,  num.  tof ,  pag.  CXCFJJ» 

ig)  Voyez  la  Difièrtation  fur  la  fervimde  par  M.  de  QMkny  Avocat  de  la  Cour 
des  monnoies  de  Lyon,  iaUtsé»  dans  les  (Eiirâet  pofltomge  le  Vtmcat,  ksfàaies  à  • 
Lyon  en  1758. 

(A)  Voyez  le  tome  preoiier  de  celle  IfiAoire*  trvrt  j ,  pag.  28a.  On  trouve  cooore  en 
divers  endroits  r  A  lemagne  de  ces  fortes  de  payone»  qiâ  font  fiqeis  à  beaucoup  de 
corvées,  &  qui  font  prefque  ferfis  de  leurs  Seigneurs. 

(  i y JcaudâmVot^çSex ,deflatu  ftrvorum ,Ub.  2,ctf^.^,ereaidl&toatt>lefloixdcksdiail 
.tel»  tffà  peuvent êdairarPéat d»  Inftioue  ce pom  m  vue. 
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nald  &  le  Comte  Erchangîer  portèrent  leur  contrat  d'échange  à 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  pour  le  faire  approuver.  Ce  Prince 
était  à  Francfort ,  où  il  célébra  les  fêtes  de  Noël  de  la  même  an- 
née (/).  Il  y  convoqua  au  mois  de  mai  de  faimée  fuivante  une 
aflemblée  gcncrale  (m)^  où  fe  rendit  Bemald  Evêque  de  Strasbourg 
avec  le  Comte  Ercliangier.  L*Empereur  y  confirma  par  fon  diplôme 
daté  de  Francfort  de  Tannée  Siy  i échange  quils  avaient  ^t  de  leun 
IgîeDS  (;z).  Le  Préht  &  le  Comte  rement  encore  plufieuis  ioint 
à  Ftaocfort  :  ils  y  affiftemt  au  Sacre  de  Drogon  Evêque  de  Metz  ^ 
&  aux  £kes  que  TEmpereur  donnait  pour  célébrer  la  tiaiflànce  dim 
£]Sy  que  venait  de  lui  donner  l'Impératrice  Judith  fil  nouvdie 
ÀKHife  (o  ).  C'était  Charles ,  qui  ne  fut  enfuite  que  trop  âmeux 
flans  rHiâoire  ibus  le  nom  de  Charles  le  chauve. 

BemaJd  revint  bientôt  après  dans  (on  diocefe ,  oh  k  réparadoii 

des  églifcs  &  des  monafteres  fut  un  des  principaux  objets  de  &e 
foins.  Il  eut  fur-tout  i  cœur  le  rétahliffement  de  l'ancienne  diicipline, 
6c  ce  fut  par  fes  exemples ,  plus  encore  que  par  fes  difcours ,  qu'il 
parviîit  à  la  maintenir  dans  toute  fa  vigueur.  Un  malheur  prefque 
•  généra! ,  &:  dont  on  ignore  les  caufes ,  avait  dctruit  pkiueurs  Ab- 
bayes d'Ailàce  &  de  Lorraine.  Maurmouuer ,  Ncuviilcrs  ,  Schwar- 
tzach  furent  réduites  en  cendres  prefqu  en  la  même  année.  Ces  deux 
premières  Abbayes  durent  leur  rétablilfement  aux  foins  de  Drogou 
Evêque  de  Metz ,  firere  naturel  de  Louis  le  Débonnaire  (jf^  L'Eve* 
que  Bemald  chargea  de  cehn  deSchvartzach  »  qui  avait  été  brûlé 
^  Cf}»  ^oas  avons  vu  datu  le  tome  premier  de  cette  ifif- 
toire  (r) ,  que  cette  Abbaye  du  diocefe  de  Saasbourg  avait  été 
fondée  vers  fan  748  ibus  le  nom  i^Amu^oauga  par  le  OMnte 

f^m)  Aftronomu<; ,  'm  vUaLudov'ui  Pi», êfU  BmfÊnmà ^  MM*     /Mf*  'Vf  &  Amaki 

Cginliardi  ,  apud  tundtm  ,  pag.  tSa. 

(fl)  Pièces  jufHfîcatives*  num.çj  ^  pag,  CLXXIK 

(  0  )  Hugo  Flaviniacenfis  ,  in  Chronico  Virduninfl ,  apui  Bouquttum ,  tom,  6,  fé§t  È^l^ 
(p)  Voyex  !e  tome  premier  de  cene  Hiiloire , /iv.  ^tg*g'»2S.  ^  4*3$ 
(j  ■)  Wimplicling  ^de  Epifetp.  Argtnl.  pag.  JJ, 
)  LÏY,  j ,  pag.  2/6  &  Ut.4,  £ag.  «ftf. 
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Ruthard.  Elle  était  alors  Ciaxée  en  AlTace  dans  une  ile  du  Rhiu  entre^ 
•Dn]ienheiiii&  Fort-Louis.  Le  Comte  Erchangier  avait  changé  cette 

première  dénomination  en  celle  de  Schwartzach  (j),  &  dès  Tan 
817  elle  efl  dcfrgnée  (bus  ce  nom  entre  les  Abbayes  qui  devaient 
des  prélens  à  rEmpcreur  (r).  Widon,  ouWaldon  Àbbc  de  Schwar- 
izacn  expofa  à  Bcinald  le  trifte  état ,  où  Tincendic  avciir  réduit  fon 
Abbay  e  ,  &  lui  remontra  en  même  tems  que  le  kul  moy  en  de 
la  prefe(Ter  d'une  nûne  totale  était  de  la  rétablir  dans  un  autre 
tnwÛL  Le  motil  de  cette  translation  eiait  les  injuftes  vexations  > 
auxquelles  la  première  ikuadon  les  expo&ît  de  la  part  du  Comte 
Rutnelin  &  des  payfans  voiHns ,  que  ce  Seigneur  jaloux  excitait 
contre  elle.  LT\  Cque  de  Strasbourg  écouta  favotablement  b  demande 
de  l'Abbé  Widon  &  de  fes  religieux  :  il  leur  propo(a  de  s'établir 
dans  un  endroit  voifin ,  où  ils  trouveraient  im  Comte  moins  injiifte 
&  des  payfans  moins  méchans.  Cet  endroit  était  un  terrain  franc 
&  libre  qui  appananait  à  TAbbaye  de  Schwartzach,  &  faifait  j)artie 
de  la  terre  Seigneuriale  d'Ubn ,  qu'elle  regardait  comme  une  des 
premières  donations  du  Comte  Ruthard  fon  fondateur.  Ce  lieu  n'était 
guère  éloigné  de  celui  où  fubfiilait  TAbbaye  ;  mais  comme  il  était 
ntaé  de  Fautre  côté  du  Rhin ,  il  âliàit  ponie  de  TOrtenau  &:  du 
Comté  d*Erchangier  ami  pardculier  de  rÉvémie.  Ces  railbns  déteiv 
mmerent  enderement  la  translation  »  &  Bemald  féconda  nuiflamment 
TAbbé  auprès  de  l'Empereur  pour  obtenir  la  permifTioa  de  refièâuer. 
Louis  le  Débonnaire  raccorda  Étalement ,  tant  à  la  recommanda* 


(  x  )  Ack ,  aeha  ou  aha  (ont  d'anciens  mots  commnns  aux  Celtes  St  tut  Germains  pour 
exprimer  l'e^îu  ou  le  ruifToau.  On  s'en  cft  aulTi  fcrvi  pour  cl^figner  un  endroit  fitué  près 
dTufl  ruhieau  ,  ou  d  une  nvicrc.  Schiller  ^  in  daffltria  Teuronico  ,pJg.  S  &  ftq-  &•  tf^iichtcTy  in 
Qhfjjjério  Ccrmanico ,  pag.  9.  Quelques  Etvmolof^ftes  allemand  croient  que  TAbbayc  de 
Sdiwanadi  tire  Ion  nom  de  Schwartr  à»  l'hâtât  noir  que  ponaiem  fiss  Moines.  Cettet 
origîiie  cft  ridknle  :  car  outre  quH  rené  encore  à  prouver  fi  le  mot  5cAw«rr{  fienifiai 
alors  ce  qu^il  fignihe  aiqourd'hui ,  il  cA  certain  que  S.  Benoit  n'a  prefcrit  à  Tes  Moines 
aucune  couleur  particiyiere  :  tie  colore  non  caujintur  monathi ,  dit-il  expreiTement  dans  (â 
fçgle  ,  cap.  ff.  Jjom  Gerbert  Abbé  &  Prince  de  S  Blaifc,  in  fuo  itinere  altmannico  ^  imprimé 
en  17^)^  ,  proMve,  pag.  ^jo  6»  Jjf  que  les  ancicn<;  BL-ncdi c>ins  fc  r:T\Tiicr.t  indifféremment 
pom  leurs  habits  de  la  couleur  noue  ou  bianclie.  »  Sd-iut  Cciioit  ,  du  k  P.  Helyot, 
*>  Jfifloire  dts  Ordrts  Monapiques  y  tom  f  ,  pag.  la,  n'a  rien  déterminé  fur  la  couleur  de 
m  lliabiUemept  i  fluî»  il  parût  par  d'andemictpctnniresqueJarobCf^ieksandeiuBénè- 
l>  diâi»  fWTtaient ,  était  Manche ,  &  le  fcapuhire  noir.«> 

(/}  Pièces  juftmcauvcs ,  num.  po ,  pag.  CLXlV, 
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tion  de  ce  PréÎ3t ,  qu'aux  inftantes  prières  de  Widon  ,  dont  la 
naiilànce  méritait  des  égards  (w).  Mais  en  pcrmertaiit  cette  transla- 
tion,  qui  s'exécuta  en  816  (^},  ce  Prince  orcîsjnna  que  l'Abbaye 
ne  porterait  piuj>  k  nom  d  yir/iuljoauga ,  maii  «qu'elle  prendrait  celui 
de  Schwamach ,  nom  que  lui  avait  déjà  donne  le  Comte  Erchan- 
quelques- annétt  auparavant.  11  aiugna  atiffi  quelques  fonds  de 
terres  &  une  certaine  lomme  dWgent  pour  (èrvir  au  rétabliflêment 
du  fflonaflere  &  de  Ton  églife*  Il  exhorta  encore  les  religieux  à  Cm* 
vre  exaâement  leur  règle  &  la  discipline  monaftique ,  à  aimer  la 
retraite  Se  la  folitude,  en  fe  rappellant  que  les  malheurs  qu'ils  avaient 
ibuiFerts  &  les  démêles  qu'ils  avaient  eus  avec  leur*;  voifins  ,  ne 
provenaient  peut-être  que  d'un  commerce  trop  Àéquent  ^vec  le 
anonde  qu'ils  avaient  quitté. 

Nous  avons  tiré  prefque  tous  ces  faits  d*un  diplôme  de  Louis  le 
Dâxnmaire  (^)»  fur  la  vérité  duquel  nous  ne  prononcerons  pas. 
La  plupart  de  ceux  qui  .lont  publié,  en  parlent  comme d*une  pièce 

autnendque.  L'Abbaye  de  Schvartzach  en  revendique  fur-tout  la 
vérité  cèTitre  les  prétentiotis  de  h  Séréniffime  Mnifon  ne  Bade.  Celle- 
ci  au  contraire  h  révoque  en  doure  ,  8k  M.  Sciiœpflin  (r)  la  regarde 
comme  faulTc.  Nous  comptions  taire  l'examen  de  ce  Giplôme  dans 
la  DifTerrauon  cinquième ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  fécond  volume  , 
&noui  1  avions  même  annoncé  dans  notre  premier  (^a)  i  mais  comme 
la  cauie  eil  pendante  au  Confeil  Aulique  de  l'Empire ,  nous  n*avon$ 
pas  voulu  d^der  tvst  h  vérité,  ou  la  fàufleté  iTune  pièce,  qui^^xt 
mxe  dîfcutée  par  les  plus  habiles  Juriicofifiiltes  d'Attemague*  Si  le 
diplôme  de  Schwartzach  n*eft  pas  tout-à-âit  à  Tabri  de  la  cridquc» 


(  «  )  Eckart ,  Je  nbus  Frmàm  Onental'u ,  tom.  u ,  pag.  481 ,  prétend  que  Wîd0O»0U  V«U 
éoù  Abbé  de  Schwamach  éoit  allie  a  l  Eirpereur  Louis  le  Dèboodnfc.  H  4k  qtfil  éoàt 
pedi^  duDw  Eriidl  &  pum  tfAdalard  CooM  ^  Faiaii. 

(  x  )  Wunphelingius*  pag.  23 ,  Guilliraanus ,pâ§.Mth  GvSkf  ^Jl^âu^ 
ftf,  s6f  éJit.  itt'fil. ,  &  tûm,  i .  JM^  4j8  »  édit. 

({)  AiÈLÛM  diploant  mm»  « ,jMg»  . 

R 
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il  mérite  cependant  de  la  croyance  par  rapport  aux  faits  hiiloriques, 
qui  ne  nous  par cullcnt  pas  avoir  clc  akérca 

L'Evêque  Bemald ,  fi  fenfible  aux  malheurs  des  Abbayes  de  fou 
diocefe ,  n'oubliait  pas  les  intérêts  de  fon  églife.  Les  troubles ,  qui 
défolereat  le  royaume  en  829  &  830  ,  6c  <^ui  armèrent  les  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  contre  leur  Roi  (  c  ) ,  ne  laîiTerent  guère  le 
loifir  à.  Bemald  de  hke  renouveller  les  anciens  tnwiléees  de  rËvédbé 
de  Strasbourg.  Gémiflant  fur  les  malheurs  piduics»  uir  Imgratinide 
des  £vé<]p]es  Tes  confrères  qui  trahifTaient  leur  Souv^ain ,  il  ne  voyait 

?[u  avec  douleur  Vexemple  honible  que  donnèrent  pour  la  première 
ois  trois  en^ns  foulevés  contre  leur  pere.  Le  calme  rétabli  dans 
r£mpire,  &  l'Empereur  reconcilié  avec  fes  fils,  TEvêque  de  Stras- 
bourg profita  de  cette  trancjuillité  pour  faire  le  bien  de  fon  Eglife 
Se  de  fes  fujets.  Louis  le  Débonnaire ,  après  avoir  célébré  les  fêtes 
de  Pâques  de  Tannue  831  à  Aix-la-Chapelle,  était  aUéréfider  dans 
ùi  maifon  royale  dlngelnheim  près  de  Mayence  pour  y  goiiter 
un  peu  de  repos,  &  pour  palier  delà  dans  les  Vôges  y  prendre  le 
divcrtiffement  de  la  cliaiïe  6c  delà  pcche  (^/),  Il  tint  au  mois  de 
mai  une  diète  4  Ingelnheimi  où  il  re^ut  avec  bonté  fon  iils  Lo- 
tbaire  &  01^  fl  eut  la  âiblefle  d*açcoFcbr  une  amniilie  générale 
à  tous  ceux  qui  avaient  trempé  dans  Fodieufè  conjuration  de 
Tannée  précédente  L'Evé^e  de  Strasbourg  vînt  auffi  y  faire 
(k  cour  a  l'Empereur  «  &  lui  prefenter  Imfigne  privilège ,  que  Char- 
lemagoe  fon  pere  avait  accordé  fur  la  fin  de  Tanné  775  à  Hed- 
don  un  de  les  prédécçffeurs  (/)«  Ce  privilège  exemptait  géné- 

)  En  fiippofiuit  mkiae  &ux  .  on  pourrait  en  (âuver  les  faùts  hiiloriqucs  par  U 
ffemarque  é»  Auteurs  du  nouveau  trmé  delïiploauitique ,  qui  difefltfoin.  6,  pas;.  ?of ,  quil 
eft  des  chanes  faufies  qui  condcrment  de  véritables  expofés  ;  &  par  celles  des  re  li  eurs  du 
légionnaire  Encydopraique,  tom,  4  «  p4g.  ioip,qfà  aflîûçnf  qu'une  durte  peut  être  ÊtulTe, 
<|iidque  ]e  pfivOige  qui  i^y  oottvt  teooc* ,  ^ 

(  «  )  Voyei  le  P.  Duiiel ,  //  ?  i-r  Je  France,  tom.  I ,  pag.  6of  6- yS»F.  Blinni,  Rv€k$  HiJIoru  , 

tom.  y  y  l'ih.  I ,  pag.  107  •iso,  le  P.  Barre  ,  H':f:clre  gênl-^U  d' JUem.-.^r.f ,  tom.  2 ,  pag.  fff  6f  fuiVn 
l'Abbé  Velly  ,  HiJIoin  dt  Fnini-c  ,  to/::.  1  ,  pjg.~2S4  &  fur,',  cda.  Je  IJJO. 

Alb'onomus,  in  viù  i^dovui  tïi,  a^ud  Puchcjnt  ^  icm.  2,  pag.  i'J ,     apud  Bou* 

(  e  )  Annales  Bertiniani ,  «pui  Dmehefnt  ,  in  Mtfion*  Fraieonm  ftr^orîiM  Mih$,  f^, 

iSj ,  &  apud  Muratornim  ,  in  Jeript.  renim  Jidkanm  MM»  MgfM»  f  »  /i^.  /aOw 

{/}  Pièces  jufiiâcwiYes»  mm,  CXITL 


Uigiiizecl  by  Google 


DE  STRASBOURG  ,  LIVRE  CINQUIEME.  131 

ralement  tous  les  (uj^ts  de  1  E\  ctiic  de  Strasbourg  de  payer  aucun 
droit  de  Domaine  &de  péage  dans  toute  letenduc  du  Royaume  ,  à 
rexcepdon  de  Quentovic  (g)  en  Picardie,  de  Batenburg  en  Hdlande, 
&  de  iEdfifè  en  Flandre.  Louis  le  Débonnaire  coniimia  à  Bemaid  le 
piivilége  de  Charlemagne  (A).  Le  diplôme  ,  qu'il  lui  accorda ,  fera 
ioujours  un  témoignage  éclatant  de  la  tendre  eftime  de  ce  Prince 
pour  FEglife  de  Strasbourg  &  pour  le  bien  de  Tes  vaflàux.  L'original 
eft  confervé  dans  les  Arcnives  de  rÊvêché  à  Saveme  :  il  eft  daté  du 
Palais  d'Ingelnheim  6  Juin  8  3  t  (/).  Il  porte  que  toutes  les  marchandifes 
que  les  lujets  de  i'Êvêché  de  Strasbourg  feraient  conduire  ailleurs 
par  terre  ou  par  eau  ,  ne  payeraient  aucun  impôt ,  foit  à  Tentrée  des 
ports  &  des  ponts ,  foit  pour  droit  de  pâturage  &  de  glandée ,  foit 
pour  l'entretien  &  la  réparation  des  chemins  publics  ,  iok  pour  éta- 
-pes  &  corvées  royales  (  /  ).  Ces  lettres  leùr  permettent  d*aller  en  liberté 
oc  en  fiveté  trafiquer  par  tout  le  royaume ,  fans  être  fiijets  à  aucun 
droit  y  avec  défenfes  à  tous  les  Comtes ,  Viguiers ,  Centenîers  & 
autres  Officiers  royaux  prépofés  à  k  levée  des  impôts ,  dmquiéter^ 
ou  d'empêcher  dans  leur  commerce  les  fujets  de  TEvéché  de  Stra»* 


(g)  Le  port  c^e  Qiienfovnc  détruit  par  les  Normands  ne  fubfifte  plus ,  &  il  n'en  refte 
tucuae  trace ,  qui  punie  taire  juger  avec  certitude  de  fon  ancienne  fmiation.  Les  uns 
croient  que  c'eftaujourd'tiui  Qiun-U-vitl,  ou  Saiiu  Jojffifur  but;  d'aunres,  l'endroit  nommé 
Btrek,  Le  feiuÙDeiu  k  oîiu  poboUe  eft  celui  ^  place  Quentovic  ooa  lûia  d'Abbcvillc* 
yoyes  te  Jouniil  de  VcHim  Âi  mds  de  janvier  i7j8  » ^/ • 

(  A  )  Voyex  te  tooM  ptoncr  de  cette  KÉcne  tUv-j,  pag-  %96, 

(i)  Pièces  luffifidUvce ,  wam,  104 , pég»  CXCK 

(  /  )  Ce  diplôme  tenferme  prefc^ue  tôt»  tet  ird»  de  Donne  9t  de  yèÊgt  >  iftà  fi» 

Eyaicnt  en  ce  fems  -  là.  Ttloncum  le  drwt  de  bureau  ou  impftt,  qu^n  levait  fur 
(  œarchandiics  qui  pafluent  Ripatuum  ou  droit  de  rivage  eâ  celui  qu'on  levait  aux  ri> 
^ges ,  aux  quais  des  rinrtetei  8t  aux  conhns  des  provincee.  Pûrutkum ,  ou  portage  (è 
payait  à  Fentrée  des  ports,  ou  des  portes.  PoniaticuK ,  ou  le  pontenage  ff  levait  en  paflant 
lur  les  ponts.  Salutaticum  ,  ou  le  droit  d'heureux  abord  fe  payait  ,  outre  le  droit  ordi- 
naire: Il  reviendrait  à  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Sol  par  livre.  Ctfpn^ncum  était  le  tri- 
but qu'on  levait  pour  l'entretien  des  chauficcs»  Rotatiaun,  ou  droit  m  charroi  lè  peyait 
pour  h  réparation  des  Toutes  publiques  endooimagées  par  let  rooei  éet  dMutoâi.  CriMti- 
eum  était  les  étapes,  ou  droit  de  nourriture  que  les  foldars  avaient  en  chcrriin,  &  quHi 
tiraient  de  leurs  hôtes.  Pajiw  était  le  droit  qu'on  payait  pour  le  pâturage  des  beftiaux« 
&  pour  la  gtandée.  LauJa$iam  'était  un  drdt  inconnu ,  mais  dont  on  chargeait  les  betemi. 
Trahatkum  àéSaoaàt  let  corvées  impofées  pour  la  conduite  des  poutres  dmnées  aux  tra- 
vaux publics.  Puherdtiaim  était  le  droit  qu'on  payait  pour  être  exempt  de  mener  le  fable 
&  les  pierres  néceflâtres  à  l'entretien  des  chauffées.  Ces  impôts  furent  avec  les  amende* 
&  le  produit  des  viiJa  ngut  pr^gue  ks  l«uls  revemi»  de  Ja  couronne  péodaj»  phificMit 
Cechi» 
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bourg.  Ce  privilège  de  Louis  le  Débonnaire ,  confirmé  &  renouvelle 
plufieurs  fois  par  les  Rois«&  les  Empereurs  (es  fuccelTeurs ,  fitt  ua 
des  pfincipaux  moyens  qui  entretint  &  &voriik  le  conunerce  en 
Alfhce  9  &  y  apporta  les  rtcheflès  &  Tabondance,  Les  Frtfbns  ,  qui 
Êj£uent  alors  le  principal  commerce  du  Rhin  •  venaient  dans  cette 
piovinoe  acheter  des  marçhandifes  de  toute  e^ce.  Us  chariaient 
fur  ce  fleuve  des  vins  d'Aliace  &  de  Bourgogne  qulls  conduifaien^ 
à  Cologne ,  des  foiries  ,  des  étoffes  de  prix ,  &  de  la  vaiflelle  de 
cerre ,  qu'ils  allaient  débiter  (kns  rio^érieur  de  TAlkmagne  (01  )• 

«  Ceft  vers  |e  même  tems,  dit  le  P.  k  Guîlle (a ) ^  que  Louis 
le  Débonnaire  fit  à  la  ville  de  Strasbourg  une  -èveur  qui  îùSàt 

n  encore  mieux  connaître  îa  confie! éi  ation  qu'il  avait  pour  elle.  Car 
»  $*întérefrant,ajoute-t-il ,  à  (a  profpéiiié|  il  ia  mit  fous  la  protection 
»  de  Vierge.  >*  Il  eft  malheureux  ,  que  nous  n*ayons  a  autres  té- 
inoienage  certain  de  ce  fait ,  que  rautorîté  c^e  quelques  Publiciftes 
du  necle  paffé(a).  Au  reftc  ,  le  tait  en  ioi  n'a  rien  que  de  très-vraifem- 
blable  ,  &  l'on  trouve  dans;  tous  les  liecles  des  exemples  qui  mon- 
trent que  les  Strasbourgeoiî  ont  toujours  honoré  la  Mere  de  Dieu 
çomme  une  puiffante  Patrone  de  leur  ville.  On  a  vu  fcs  habitaiis  porter 
J'image  de  là  Vjerge  da^s  kius  étendarts  (/)  ,  la  rcpréfenter  fur 

— -  ■  .1     J  1  ■  .  ■"  .  t      t  t  -  '.ni)  Il 

{m)  Voyez  b  i^Skn^&an  àt  M.  l'^bé  Gniier  fiir  fèrai  du  çommerce  en  Ftatice  (biit 

les  Rois  de  la  première  &  féconde  race,  qià  a  remporté  le  prix  de  rAcadcmie  d'Amiens, 
imprimée  eft  175} ,  14^  &  fuiv.  FeHx  Fabri,  Moine  d  Ulm,  dit  en  parlant  du  vin 
d^iuiboe  :  1»  Viiniiii  Amnciun  illud  nobile  iàm  per  mundum  longé  latèque  cwciunducttur  1». 

HiliorUe  Suevorum  Ub.  t  ^  gpud  SchUtfum  ,  in  Thefjiuro  ^4'it!:jUst.  Tcaonic^  tom.  2,  pag.  îj: 
I»  rAUace ,  dit  M.  le  Chevalier  [Mademoifelle]  d'iuin  dans  les  LoUirs  unphmès  en  1775» 
I»  sùmt  i^pag.ijf^fcut  pafler  pçuruoedft  ^  Mks  <k4e9  ph»  aboo^ansf  provift> 
çes  qui  foiefit  dans  le  monde. 

(«)  Hiftoire  d'Al&fe,  Hv,  10 ,  pag.  /li ,  edit.  in  fil.  fl»  tom.  #,  pag.  jt ,  tiit.  in  9. 

(  o  >  CafTan ,  Rtehtrches  du  drws  du  Roi  &  d*  ta  CovroKiu  de  France  ,  liv.  2  ,  ckap.  f  ; 
vae.  17 f.  Limaaeus,  Juru  fuUm  tom.  4 ,  ii^r  7»       3t  Knip^child ,  ia  TraÛam 

(/>)  On  voit  encore  aujourd'hui  au  I.uxhof  les  deux  étendjrt;  qxiî  fervaient  autrefotf 
à  la  ville  de  Strasbourg  dans  les  arpées.  Le  pins  grand  s'appellait  l'étepdan  dp  Marie. 
Msnenfidmtn  ou  Sudthauptfah/un ,  &  avait  le  privilège  de  iuppléer  daiiy  les  oocvfiom  | 
yi^endart  de  TEmpire.  II  a  cjvdnze  pieds  de  longcur  fur  onze  de  largeur.  11  était  porté  fur 
un  char  ou  Carrocium.  On  ht  à  ce  fujet  dans  anciens  (htuts  de  la  ville ,  rédigés  au 
douzième  ûede ,  Statut  ;7 ,  que  les  Juifs  étaient  chargés  de  faire  le  grand  étendart  de 
Strasbourg ,  &  «[ue  les  Abbayes  d'E^rsmiinfter ,  Marhach ,  Schwartzacn .  Gengenbach  & 
Scbutraren  fourftiilàknt  les  chevaux  du  char  qui  k  puruu.  Le  petitneft  kng  que  de 
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leurs  fceaux  (y),  &  la  graver  fur  leurs  monnoies  (r).  Quel(jues-uns 
placent  aullî  au  règne  de  Louis  le  Débonnaire  les  commencemens 
de  la  puillànce  tcmpor  elle  des  Évêques  de  Su  asbourg  dans  leur  Ville 
£pifcopale.  Nous  ne  déciderons  rien  (ur  ce  point  par  rapport  au 
leim  ae  cet  Empereur.  Les  monumens  aiideas  ,  qui  pourraient  le 
c<»iilbter ,  ibnt  perdus ,  &  les  autorités  des  modernes  qui  le  nient 
ou  raffiirént,  ne  peuvent  fervir  de  preuve  pour  un  tems  û  éloi- 
gné (s).  Sous  les  premiers  Rois  Français  ,  Strasbourg  était  Ville 
royale  (  /  )  &  en  même-cems  Palatine ,  c*eft  -  à  d  ire  ,  Ville  du  Do* 
maine.  Cette  Ville  était  exempte  de  la  Jurifdiftion  des  Ducs  d'Al- 
face  Se  êcs  Comtes  Provinciaux,  Un  Magiftrat  pardculier  fous  le 
nom  de  Comte ,  envoyé  de  la  part  du  Roi ,  y  rendait  la  juftice  & 
y  percevait  les  impofidons  au  nom  du  Souverain  («  ).  A  ladminif^ 
tration  des  Comtes  fuccéda  le  goirvemement  des  Evêques  devenus 
eux-mêmes  Comtes  de  la  ville.  Mais  dans  quel  tems  arriva  cechan-- 
sèment?  Ceft  encore  ce  qu'on  ignore.  On  te  place  fous  le  règne  des 
Othons ,  qui  étaient  en  ufàge  de  confier  aux  Evlques  les  Comtés  des 


ônq  pieds.  L'un  &  l'autre  font  d'une  foie  blanche.  La  Sùnte  Vierge  y  eft  peinte  affife 
kf  bras  étendus  &  les  mains  élevés  au  dd  LVnfiun  Jéte  ,  qu'oie  a  fur  fon  eiron« 
porte  une  fleur  de  lys ,  qui  était  l'andenne  empreinte  des  monnoies  de  la  ville.  Le 
grand  étendart  n'a  aucune  infcriptîon.  On  Ktau  naut  du  petit  ces  mou»  r  Fenire  ad  put' 
rum  Chrijlum  omrui  jui  onera:i  eflis.  Voyez  h  DifTenation  d'Ulrich  Obrecht,  VtxUh  /«- 
ftruUt  eap.  36'  4  ,  publiée  en  167}  &  réimprimée  en  1704,  eaat  Sei  Âcaéemké  mmam 
^nhunm  coBOU  ^fog,  78  &  fcq.  le  Mémoire  de  M.  Vencicer  iiNiliM  :  ir  CUvem^ 

Burgeris  y  pag.  23-ff,&.  la  DliTertatiiOll  tf^  M,  Mofflogar  dg  An  ptxUU  Ai^fMÊmtt^àm^ 
imprimée  en  1736,/»^^.  ^4-77. 

Cf)  L'image  de  la  S".  Vierge  portant  fur  fes  genoux  rEnfiutt  /«fus  était  empreînic 
fiir  le  pand  toeau  de  la  Ville,  wiraphediiglie  lapporte  »  Gtmmu  ât  rtenum  ,j>ag.  4/,  quli. 
Fentour  du  grand  içeau  était  écrit  ce  vers  :  Firgo  roea  proUm ,  ^uo^i  pUhtm  jtrvct  6-  urhem. 
Sur  le  petit  icevi*  autremem  appellé  le  feeaa  paiticuîier  &  fecret.,  éôdt  refMréfentée  l'Aa- 
ooncittiofi  de  la  S».  Vicigc.  vorcsSchfl^pftii »  jt(fM.  Bb^L  tum,  »,fag.3Ms, 

(r)  On  conferve  des  écus  d'or  fabriqués  fin:  le  modèle  Jcs  florins  de  Florence  &  du 
Rtun,  que  la  Ville  fit  iàire  peu  de  tems  après  que  le  j>riviié|;e  de  battre  momnoie  lui  fut 
accordé  en  1508  par  l'Empereur  Maximilien  premier.  Ceséois  repréfement  la  S".  Vierge 

tenant  l'Enfant  Jtfu?  avec  cette  épigraphe  :  Urhtm  T'ir^o  ru^m  firn-'j.  Cette  ville  étant  deve- 
nue Luthérienne ,  elle  lubititua  L/injie  a  l  ugo.  M.  Scbceptiia  a  ^t  graver  k  modèle  de  CCft 

( Voytt  le  toflw  pMmier  de  cetM  IliAoiffe, /i^f  a «f^. 
(()  I«ifir8dttGlwvafier(a]qoiiid1iiiiMadcmoifelte}dt^ 
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Villes.  Mus  pourquoi  leur  attribuer  enderement  ce  changeiiiefit , 

£c  nen  pas  laifler  quelquhonneur  à  la  piété  des  Princes  Carlo- 
vîngiens  r  {x)  Les  démêlés ,  que  Baldramne  &  Otbcrt  Evêques  de 
Scraidbourg  eurent  avec  la  Ville  au  commencement  du  dixième  ûsd»^ 

ne  montrent-ils  pas  que  dès-lors  ces  Prélats  avaient  un  certain  pou- 
voir dans  Strasbourg ,  puifqiie  des  faé^ieux  cherchaient  à  le  troubler. 
Un  pouvoir  qui  n'eut  été  que  nouveau,  n'eut  pas  acquis  toui-à-coup 
cette  force  prépondérante ,  que  Ton  vit  Te  déployer  fous  le  règne  des 
0[}ions.  Et  Cl  cette  ville  avait  été  gouvernée  jufqu' alors  par  des  Com- 
tes kics  5  on  trouverait  du  moins  quelques  traces  de  kurs  noms ,  ou 
de  leur  puiilance  dans  quelques  annales  ou  dans  Quelques  diplômes. 
L'Empereur  Othcm  iècond  ,  dîra-t-on  ,  ne  conféra  quen  982  le 
Comté  de  la  viQe  de  Soasbourg  à  FEvêque  Ercfaambaud.  Mais  ce 
Prince  ne  parle  pas  de  cette  conceffion  comme  dune  chofe  nou* 
velle  &  particulière  à  lui  ièuL  11  confirme  à  cet  Evêque  un  droit 
établi  depuis  long-tems  ,  accordé  à  VEglife  de  Strasbourg  par  les 
]Ëmpereurs  &  les  Rois  de  France  Tes  predécefleurs.  Ce  font  les  pro* 
près  termes  du  diplôme  d'Othon  II  (y)  ,  qui  doivent  faire  préfumer , 
que  la  conce/Tion  du  Comté  de  Strasbourg  aux  Evêques  était  bien 
antérieure ,  puifqu  elle  remontait  aux  tems  des  Rois  Français. 

.  Ces  réflexions  favoriferont  peut-être  le  fentiment  de  ceux  qui 
croient  que  Louis  le  Débonnaire  accorda  à  Œvêque  Bernald  6c 
confirma  à  fon  Eglife  le  Comté  de  £à  Ville  Epiicopale  pour  la  gou* 
vemer  fous  fon  autorité  &  fous  celle  des  Princes  fes  fuccefleurs.  Les 
Evêques  de  Strasbourg  avaient  dès-lors  acquis  un  grand  crédit  ;  ils 
avaient  de  grandes  poileilions.  Les  Seigneurs  &  les  Nobles  de  la 
Province ,  ^ui  auraient  pu  balancer  leur  pouvoir ,  exerçaient  alors 
fur  leurs  fujets  un  Empire  de  force  &  de  violence.  La  Religion 
au  contraire  élevait  une  puiilance  qui  agi/Tait  fur  les  elprits  &  fur 


(  X  )  Le  Savant  Leibnit*  »  à>  ii»oéaS»  ad  um.  i  Ser^t,  rer.  BrmfwlcttifiuM ,  foLj ,  a  obfervé 
ce  iCttk  pas  (on  Othon,iMblbuslMlUnt Ckilovbipem ,  qc^on  doîtredierdier Fori* 

ginc  (le  la  puifTance  temporelle  de$  Evêques  d'Allemagne.  Helmôld ,  qui  vivait  au  dou- 
zième fiecle ,  écrit  ta  Chnnieo  SUvorum  ,  c^.  4  »  %  ^  »  f^g-  <^  i  <pK  tdle  fiit  la  Ubéraiuë  de 
Louis  le  Débonnaire  envers  les  Eglifes ,  ut  Epifcopot  »  qui  frâfw  0miÊitnm  n^mm^^ùii' 
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eœurs  par  la  voie  de  la  perruaiion  ,  par  les  motifs  les  plus  puiffam 
qui  puiflenc  attirer  les  hommes.  Les  Evêques  &  les  Eccléfiafttques 
étaient  dans  ces  (iecles  les  feuls  oui  fàifaient  profeffion  par  état  de 
ne  âire  du  mal  à  pedbnne  «  de  nire  du  bien  à  tout  le  monde.  Ils 
fèmplii&iem  toutes  kim  obfigatîons ,  Os  <bulagaiçfit  les  fflalheuieus» 
ils  les  confoiaîent ,  ils  infhuuicm  1^  peuples. 

Tel  tut  i'Evêque  Bernald  pendant  tout  le  cours  de  (a  vie.  Il  refta 
àlngelnheim  jufquàla  £n  du  mois  de  juin  de  Tamn^e  S3 1  ,  que  les 
ordres  de  Louis  le  Débonnaire  le  iireot  aller  à  Rome.  Voici  ce  qui 
donna  oceafion  à  ce  voyage.  Heriold  Roi  de  Dannemarc  réfugié  à 
la  Gxir  de  l'Empereur  y  avait  reçu  le  baptême  avec  la  Reine  & 
femme ,  les  Princes  fes  enâns  &  un  gruid  nombre  de  Tes  fujets  ({)^ 
Etant  fur  le  point  de  retouma*  dans  Ton  royaume  »  il  fouhaita  d*em* 
mener  avec  lui  un  Miffionnaire  qui  le  forrinât  dans  la  foi ,  &  qui  kl 
prêchât  à  fon  peuple.  Ce  Miffionnaire  fut  Anrchaire  Moine  de  Corbici 
auquel  le  Dannemarc  &  la  Suéde  font  redevables  des  prémices  de 
leur  foi.  Heureux  ces  royaumes  du  Nord ,  s*ils  Tavaient  confervée 
telle  qu'ils  Tavaient  reçue ,  &  Ci  llndocilité  d'un  moine  allemand 
ne  leur  avait  pas  tait  perdre  l'avantage  que  le  zele  d'un  moine  fran- 
çais leur  avait  procuré  Ca)l  L'Empereur  »  pour  affiner  les  finits  de 
cette  célèbre  Miffion ,  réfblut,  par  favîs  des  Erêcnies  &  des  Seigneurs 
aflemblés ,  d'établir  à  Hambom^  un  Siège  Archiépifcopal ,  qui  aÎH 
laic  autorité  fur  toutes  les  Miffions  Septentrionales ,  tant  pour  y  otdoiH 
nerdes  Evèques ,  que  pour  y  envoyer  des  Miffionnaires ,  doCi  ceux« 
d  pouvaient  aiiiément  paiTer  en  Suéde.  On  ne  délibéra  pas  fur  le 
choix  de  ce  nouvel  Archevêque.  UEmpereur  nomma  Anfchaire  & 
le  £c  ordonner  en  S31  par  Drogon  Ëvêque  de  Metz,  en  préfènce 


(  {  )  Voyez  Baronîus  ,  Annalum  Ecclefiajiuorum  tem.  fi.  ad  aaruim  826 ^  num.  jff^  6>  fiq, 
fag.  81$  t  td'u.  CoionUnJU  aani  1^24,  &  Fleuri >  Nifaiit  eedéfia^fut ,  tom.  to^Uv,  4^,fê§, 

(  £!  ")  Les  Luthériens  regardent  comme  le  fécond  Apôtre  du  Diinnemarc  cîe  laPoméranîc 
Jean  Bugenha^a ,  vulnirement  nommé  k  Doâeur  Pommer ,  qui  fut  un  des  preoiier» 
difdples  de  Lnuier;  teourut  à  Wittemberg  le  10  Avril  1^58.  Fredeik  IV,  Roide  Xha^ 
reTDarc,fit  frapper  en  une  grande  mL-aaille  en  fon  honneur  ,dont  un  côte  rcprcft-rîte 
le  bufte  du  Roi  avec  cette  exergue  :  Fridiruus  iUi  Dania,  NurvtgM  Rtx  ,  Evan^tiu propagatof 
£'</(/rn/ôr.Plusbasonfit(7i7  (M. j(,siu revers fontles portraits 4wLudi«r&  de  Bugcnhagen, 
areccette  inicripdon:A<.Zaiiknw  Gemanorum,  BugtnkapusDattorumÂpofioli,  Vnyci  Fnifl# 
likMQoa  Cyprian ,  Xlmié  Mvst^dua  pM,  i^fik       & pm  3,  tM,  a, mm  uj 
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'  de  pluûeurs  Prélati  aSïtmbléi  pour  les  états  (i?).  Pour  mieux  affermir  * 
réreâion  du  nouvel  Archevécné ,  TEmpereur  envoya  au  Pape  fes 
Ambal&deurs  Bemald  de  Strasbourg  &  Ratfaold  de  Soiflbns  pour  le 
prier  de  la  confirmer  (  c).  Les  deux  Prélats  obânretit  tour  ce  qu'ils 
louhaitaient ,  Se  Anfchaire  alla  lui-même  à  Rome  demander  le  Pallium. 
.Grégoire  IV  ^  qui  était  alors  aifis  ^ur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  le^îuî 
accorda  (^)  6c  le  déclara  en  mène  tems  Lëg^t  du  S.  Siège  pour  les 
nations  Septentrionales 

• 

De  retour  de  Rome ,  Bemald  reçut  en  831  de  W<Àhon  Evêque 
.  de  Confiance  une  lettre  ,  que  les  Grecs  appellaient  Catumquâ  & 
les  Latins  formée ,  à  caufe  cle  Timage ,  ou  torme  de  Tanneau  qui  y 
était  empreinte  (/).  Uobjet  de  cette  lettre  ne  paraît  pas  bien  im< 

f ortant ,  puifqu'elle  neft  qu'une  cfpcce  de  dimiffoire  ,  par  lequel 
Evêque  ae  Confiance  adreiTe  à  celui  de  Strasbourg  un  de  fcs  Clercs 
tonfurés  nommé  Annon ,  auquel  il  donne  la  permiflîon  de  s'établir 
dans  le  Diocefe  de  Bemald,  &  dy  prendre  les  ordres  (^).  Mais 
elle  ne  laifle  pas  de  nous  iiilh  uire  lur  diâ'érens  uiages  eccléiiafliques 
de  ce  (iecle.  Les  lettres  formées ,  dont  Atticus  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  attribue  llnvention  aux  Pères  de  Nicée ,  étaient  fort  ufi- 
'  tées  iinvtout  pour  les  clercs  ,  lod!qu*ils  ibrtaient  de-  leurs  dioceiesi 

£arce  que  les  Conciles  défendaient  aux  Evéques  de  les  recevoir  à 
i  communion  ,  ou  de  les  ordonner  fans  le  confentement  de  leur 
Evêque  diocésain  (A )•  Le  fécond  Concile  de  Chalons-fùor-Saone  tenu 


{h)  Baronius,  Ânn^.  EecltfiajUe.  tom.  p  ,  ad  Mum  Sjtf  mm  7,  jMf.  96ff  ftfkun» 

ffijlai/t  éccUfiajliqut  tom.  to ,  Uv.  -f?»  pap.  3^9  y  &  jjo. 

(  c  )  Reoibcrtu»,  ta  v'uâ  Saafb  Anfehani,^  aptd  BoUandum^in  ASis  SanSor.  tom.  1.  Feir, 
pag.  413,  &  a^MiMbam^iM  «Air  SS*  «tÂê,  S,  M€m4.t0m,^,fm»  »  /kM  4,  fag.  yo, 

(</)  Pièces  juAilkadvvi,  mm.  tùS.ftg,  COL  . 

<  «)  Ikuri»  iMi  io,Inw  47«  j^. 

(/)  Mo«i«emaiité<kDiflonHiqw,iML  i^pag.  ajf. 

{g)  Voyez  les  piecet  jullificadvtt, ihoml  107.^.  CC.  &  CCI Oa  ■  donné  ci-de£u< , 
ï  rartidc  c)\\daloclie  •  9^^1*49  y»  tmoM  qui  nous  ioox.  dater  ces  hnrts  fomèsi  d* 

(^h\  Le  16  Canon  du  Concile  de  Nicée,  le  \  du  Concile  de  Carthage  de  348, &  le  41 
de  celui  de  Laodicée  de  367,  font  formels  fur  ce  point.  Cette  difcipUne  s'cft  conRamment  fou* 
tenue  dans  l'Éelife  iuf<^'au  Concile  de  Traite»  «jui  Ta  fortifiée  par  de  nouvcaiu  r^cmeng. 
Voyez  Durand  dç  MaïUaoe,  DUSoaMktétlhut  Cêmaiqut,tom»tp<^.  ifS,  tdu,  de  1779*  • 
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en  813  (/)  défendit  fur-tout  de  pafler  dans  un  autre  diocefe  fans 
avoir  des  lettres  formées  fcellées  ae  plomb  &  fignées  par  le  propre 

Evêque  (  /). 

On  voit  auJTi  dans  cette  lettre  formée  de  Wolfeon  à  Bcrnald  un 
exemple  de  la  coutume  affe£lée ,  que  la  politefTe  des  mœurs  ou 
plutôt  la  vanité  a  introduite  parmi  nous  ,  de  multiplier  la  perfonne 
à  ld<juelle  on  écrit.  "Wolfeon  ie  fert  toujours  du  plunel  lorfqu'il 
adreUe  la  parole  à  Bemald,  en  le  traitant  de  votre  fkinte  frater- 
nité ,  de  voofe  cdfinide  &  de  votre  béatitude.  Les  titres  quH  lui 
donne  au  commencement  »  6nst  remarquables  :  SanSUJpmo  in  Cknjh 
jratri ,  fumma^ue  caritaùs  éulcedine  ampUUtndo  Bernalto  Argentûi^ 
rienjis  Civitatts  Epifcopo  ,  Wolfeo  Lonfiaruùnfis  Ecçlefi»  Prtt- 
fil  (os)^  Ces  lettres  enfm  (but  intéreffantes  en  ce  quelles  ibnt 
voir  ce  qu*on  obfervait  alors  pour  empêclier  les  falfifîcations.  Les 
Evcqucs  prenaient  de  grandes  précautions  pour  qu'on  ne  pur  les 
contrefuire.  Ils  écrivaient  au  haut  de  la  lettre  les  premiers  carac- 
tères grecs  du  nom  des  trois  perlbnnes  de  la  Trinité ,  &  de  celui 
de  S.  Pierre  ,  pour  marquer  qu*ils  étaient  en  communion  avec  le 
St.  Siège.  Ces  quatres  lettres  initiales  étaient  cenfées  numérales', 
comme  eUes  le  iont  en  grec ,  &  toutes  enfembks  formaient  le 
nombre  660.  Ce  nombre  était  cénétal  &  fe  trouvait  toujours  le 
nSlme  dans  toutes  les  lettres*  Aaais,  outre  ce  .nombre  commun, 
il  y  en  avait  un  particulier,  qui  ne  iê  rencontrait  jamais  le  même* 
Celui-ci  &  prenait  de  la  valeur  des  premières  lettres  des  noms  de 
la  perfonne  qui  écrivait,  de  celle  à  qui  la  lettre  formée  était adreffée, 
de  celle  en  faveur  de  qui  l'on  écrivait  &  de  !a  \'illc  d  où  la  lettre  était 
écrite.  Ces  premicrcs  lettres  fe  marquaient  par  autant  de  caractères 
•grecs,  auxqueis  on  ajoutait  l'indi^Vion  courante,  que  Ton  comptait 
avec  la  valeur  des  lettres  grecques.  Toutes  ces  lettres  prifes  en- 


(/)  Cap.  41 , apai  LMtÊm, im. y  CmàLf^.  ta?*- 

(  /  )  On  trouve  la  manière  de  drdTer  les  lettres  formées  dans  la  1 84  fprmukde  lifldcnbrog^ 
iouJ  Baiu^ium,  capu.iom.  z,  col.  sféy&JBou^uttum^  tom.  4,pa^'jàit  dans  le  recueil  dcS  leores 
tfVlric  de  Bamberg ,  apud  Ecearéum ,  in  corpor.  HÎJl.  medii  «w,  tm,  *»PéÊ.  17,  duS  VcmnOSà 
de  Mr.  l'Abbé  Duguet  fur  h  dil'cipline  de  l'Égaré  ;  &c 

(  ffl  )  Voyez  Simiood,  iit  mMÛ  aJ^ppoUinaris  Sidonii  Epijhiêtt  ^  ^fî^  ^  *  ^  ^^i^ 
ejtu  opéra  À  P,dt  U  Mmêiê  t£ta,  tcm.  ifpag.  looj  &IQ06, 

S 


,38  HISTOIRE  DE  L*ÊGLISE 

femble  formaient  un  certain  nombre ,  qui  était  exprimé  à  la  fin  de 
la  lettre  formée  fignée  de  l*Evêque  &  fcellée  de  Ton  (beau  (  «  ). 
Tel  eft  tôut  le  myuere  ,  qui  difungue  le$  lettres  formëes^  de  WoU 
feon  à  Bernald.  Le  nombre  commun  660  &  le  nombre  particulier 
655  joints  au  nombre.  10  de  nndiâion  courante  ibrment  un  total 
de  1325 ,  qui  fe  trouve  exprimé  à  la  fin  de  ces  lettres.  Ce  myftere 
paraît  avoir  été  inconnu  au  P.  la  Guille  (o) ,  qui  par  un  para- 
chronifine  fingulier  prend  ce  nombre  fecret  de  ijij  pour  l'é- 
poque de  Tannée  où  cette  lettre  fut  écrite. 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  après  832  qui  â^fe  mention  de 
.Bernald  Evêque  de  Strasbourg  (/?).  Le  P.  le  Cointe  date  fa  mort 
de  Tannée  842,  Bruchius  &  Bucelin  la  placent  en  857.  Mais 
Bernald  était  déjà  mort  au  17  avril  (^)  840  ,  tems  auquel  l'Eveque 
Ratald  venait  de  lui  fuccéder ,  comme  on  verra  ci-après.  Bernald 
ne  fiit  Evêque  que  pendant  18  ans  :  mais  il  ne  fut  guère  tran- 
quille fur  la  fin  de  lès  jours.  Ce  Prélat  reconnaillant  ëc  pacihque 
ne  put  voir  qu'avec  une  ienfible  douleur  des  enfans  ingrats  &  dé- 
naturés s'armer  contre  leur  pere  &  leur  Souverain  ,  des  ûjjetÈ  re- 
belles ,  des  ptélats  ambitieux  &  perfides  lever  Tétendard  de  la 
'  f^voite  &  concerter  les  plus  noires  intrigues  (bus  le  voile  ikcré  de 
]a  leli^oQ,        troublé  domeiHc|ues»  qui  firent  Couvent  vei&r 


(  n  )  Voyez  Do«  Rivet,  I^ijl.  lutirém  4*  ^  um.StP'V-  ^p7»  *tenottveauii»ié 

ie  Diploinaihiiic  »  im  i  »  f  «y .  I  jjp. 

(0)  Cet  Écriv;iin  dans  fon  Hiftoire  d'AUace,  tom.  t  ,  Notice  de  VancUnnt^  Alfjce ,  pag. 
XIV ^  idit.  itt-fol.  &  pag.  XLFl  idit.  in  S**,  date  ces  lettres  de  l'année  i^if  6c  prétend  en 
confluence  de  cette  date  iptei  leo  de  Bernatto  »  il  faut  lire  Btrtkolto  on  Berthold  , 
Hiû  mit  Evêque  de  Strasbourg  au  14.  fiede.  Le  P.  la  Guille  i^iorut  (ans  doute,  que  k» 
tottres  formées  n'étaient  plus  en  u(age  dans,  ce  fiecle  ;  il  patfak  même  o^^v)^  pas  nit 
attention  à  la  pge  54  du  om  tQ  ConfeGOiid  toii|«  ,  oil  |1  9tnibiie  CCS  lettres  au  Ber» 
liald  du  neuvième  iiecle. 

(  0  )  On  lit  le  nom  de  fiemold  £végue  de  Strasbourg  &  ceux  dlfenhard  &  Erimpreda 
Chanoines-Prétrés  de  fon  E^iTeCadi^uale  va  nombre  des  yimm  dans  le  catalogue  de 

ceux  qui  étalent  unis  par  une  fainte  communion  de  pricres  avec  l'Abbaye  de  Richenau. 
Ce  cacdogue  fut  écrit  vers  l'an  830 ,  Erkbald  étant  alors  Abbé.  On  y  lit  pl.  8  y.»  Nomina 
Il  Gmpiacoruin  de  Civitjte  Argentorato  :  Bemoldus  Epifcopta ,  Ifanhart  Preibytcr  » 
f>  Erimprech  Prcsbytcr.  »  Voyez  Pièces  juitificatives  »  mM.  176 ,  pag.  CCCXXr, 

(7)  Le  Ncc reloge  de  Richenau  place  le  jour  de  la  mort  de  Beniald  Evêque  d« 
Strasbourg  au      des  Calendes  de  mai.  Voyez  Dom  Fez,  «  Thefaur»  âmtm.  itm*  i« 
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des  larmes  à  FEvêque  Bmald ,  &  dont  fAKace  devînt  le  princi- 
pal diéatre ,  exigent  que  nous  reprenions  les  chofes  de  plus  haut* 

Tandis  que  l'Empereur  Louis  îe  Débonnaire  donnait  tous  fes 
foins  à  établir  la  reforme  dans  les  diverfes  conditions  ,  fur-tout 
parmi  les  Eccléiîaftiaues  &  les  Moines ,  il  fe  tramait  contre  fa  pcr-  . 
ibnne  dans  le  fein  de  fa  famille  une  dangcreuie  conjuration  ,  qui 
fous  le  mafque, trompeur  du  zele  pour  le  bien  public,  augmenta 
Jes  défordres  &  dégenén  bientôt  en  une  ^^eire  civile  plus  fùnefte 

!Lie  tous  les  maux ,  auzqueb  on  voulait  paraître  chercher  un  remède. 
"Empereur,  trop  bon  pour  être  habile  politique ,  s*était  trop» 
prefle  de  partager  fes  Etats  entre  les  trois  iils  de  fa  première  ëpoufe, 
U  lui  reftait  le  jeune  Charles  (  r).  L'amour  paternel  &  le  crédit  de 
I*Impëratrice ,  qui  n'ambitionnait  rien  tant  que  de  voir  régner  fon 
fils  ,  engagèrent  aifément  Louis  à  donner  auffi  des  Etats  à  ce 
Prince  {s  ).  Mais  comme  il  fallut  pour  cela  qu'il  démembrât  ceux 
qui  avaient  été  affignés  à  fes  autres  fils  ,  c'en  fut  afTez  pour  allu- 
mer en  France  une  guerre  aufTi  déteflable  dans  fon  objet ,  que 
dans  fes  Cuitei  (  r }.  11  ferait  déplacé  d'entrer  ici  dans  le  détail  hiito- 
rique  de  cette  guerre  :  nous  ne  rapporterons  que  ce  qui  regarde 
dkieôement  TAluce* 

Lothairc  ,  Pepin  &  Louis  s'étant  déclarés  en  8311  contre  leur 
pere,  donnèrent  par-tout  le  fignal  de  la  révolte.  On  leva  des  trou- 
pes dans  les  provinces  ,  &  les  peuples  entraînés  par  les  Grands 
prirent  les  armes  (ans  peine,  Lothaire  roi  dltalie ,  le  principal  auteur 
de  ces  mouvemens ,  vmilant  dimintier  dans  leur  efprit  1  m>rreur  de 
ùl  révolte ,  engagea  le  Pape  à  paiTer  en  France  avec  lui  pour  récon- 
cilier, dHàit-il,  le  pere  Se  les  enfans.  Grégoire  IV  charmé  de  trour 
ver  une  occasion  ,  qui  pouvait  le  rendre  arbitre  d*ime  couroime , 
Ce  prêta  aux  defirs  du  Prince  ,  ignorant  l'horrible  attentat  dans 
lequel  il  voulait  le  £ure  entrer*  U  fortît^  de  Rome  avec  lui ,  & 


(r)  Denina  ,  rA,' .Jj  /  J'Ualit,  Uûdmus  far  M,  tÂUé  J4fdi*f  um.  2  ùifrimé  ta 

1770 1  liv.  8,  pjg.        &  juii  . 

(/)  Nitiuidus  ,  Htjlonx  lib.  i  ^  apud  Bouqucum  ,  t€W.  6 ,pj-^.  60  O  70. 

O)  Voyez  Noël  Alexandre  ,  StU^  Hifieria.  EuUJiajiutz  capha,faiuli p  &  10  paru  » 
é^kn,  % >      aO"^ 0  «ffir.  «àw  t68i, 

S  1 
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maleré  les  précautions  que  rEmpereur  avait  prifes  pour  fermer  !• 
pal^e  des  Alpes ,  ils  entrèrent  en  Alface  ,  où  les  ti;oupes  des  deux 
autres  Princes  devaient  joindre  çelles  de  Lotfiaîre.  L'Èmpereur  de 
fon  côté  raffembla  une  armée  capable  de  tenir  tête  aux  rebelles. 
Les  villes  du  Rhin ,  les  peuples  Se  les  Evêqucs  de  Germanie  étaient 
entierenietu  dcvouçs  à  ce  Prince  ,  &  Tes  fîls  n'avaient  pu  ébranler  la 
£deiité  confiant^  des  Aliâtîem  envers  leur  Souverain.  Louis  le  Débon- 
naire fe  rendit  à  Mayençe  au  mois  de  mai  83  3  ,  &  delà  à  Woms^ 
dans  l*efi)éranG»  de  raire  rentrer  iês  enfàns  dans  le  devoir*  N'ayant 
pu  réufnr  par  la  voie  de  la  négocnfion  ^  il  fe  pût  4  1a  tUtn  de  Ton 
anaé^  ^  QiardHi  ea  AUàoe  pour  Ifs  combattre* 

Les  trois  Princes  s*étant  avancés  de  leur  côté ,  les  deux  armées 
ennemies  fe  rencontrèrent  entre  Stradxmre  &  Bâl»  (u)  ^  ^  dÛet 
établirent  leurs  camps  dans  une  grande  olaine  vpj^ne  de  Cpkpar , 
mie  FAnnalifle  de  S.  Bertin  nomme  Rotfêla,  pu  ]e  diamp  rouge  (x)» 
On  appella  depuis  cette  plaine  le  champ  du  mcpibfige  ».parce  qu  eUie 
fiit  le  théâtre ,  où  par  la  plus  indigne  de  toutes  les  perfidies  l'Em- 
pereur fin  trahi  &  abandonné  de  ceux  qui  avaient  plufieurs  fois 

juré  ^e  lui  étrfi  toujours  4dples  (^y),  Jja^  célébrité  que  Tendroit  acquit 
♦ 

(u)  Thç^nm ,  dt  GeJUs  Ludovici  P'ti ,  a^ud  Bouputum ,  tom.  S , pag.  8i. >»  Congregavit 
p  (  LudoMois)  exerfiinun,  &  perrexit  obvia^çis(.filus)  uTijue  io  c^pum,qui  eû  inter 
»  Argentan. lin  &  Bafileam  ,  qui  ufque  ho^ic  iWinMMtlir  campi»  mcnoadi»  «6  fjpiod  ihi 

»  piurimorum  ftdelitas  exdnfbi  fit,  » 

Marianus  Scc>fu«;  ,  in  Chronico ,  apud  Pijbrium ,  in  Seripuribus  rerum  GfraiankArum. 


f»  Lndoviciis  lir^cr.uor  à  fililsfuis^  ideft,  Pippinp,  Lvàusneo  6eLodiano,  Impérip  privap 
ft  rur ,  obviam  ei  venientibi»  fum  Gr^^o  faipà  in  campo  angno»  oui  «ft  inier  Argen* 

m  toratum  &  Bafileam.  »♦  ' 

Chronicon  Saxonîoim^  ajmd  Eecardum ,  in  toraore  Hifioruo  mt^  Mvî.  >k  Lodowîcus  Itn- 
y»  pcrator  abiit  obviam  nais  fuis  4plofe  fiiSt  ypàtnàbWt'm  CRinpO  RHiyM»,  Ijui- eft  iqtWT 
I»  Atf/taàiOfa  ^  BsiU^sm,  h  - 

(  x)  Annales  Berdniani,  apud  Ducfufne ,  tom.  j> ,  pas;.  iSç ,  apud  Murdiorium  ,  in  Scrlp^ 
tpriiuj  rerum  halte,  tom,  i,  part,  i,  pag.  j2i  &  Boutjuctum  ,  tom.  6  ^  pag.  ifif.y*  Denique  6m. 
I»  ejus  cjeptum  peiageK  cu|ncntes,  in  oago  Helttada*  lôco  qui  dkkar  RooÛdl» 
n  td  çft ,  rubçus  çmp^f  |VQtta  Ç^Jifoib ,  «pii  «tmcpi  wpm  mepta  vocuur, 

>♦  conjunxerunt.  » 

• 

(  y  )  Aftronoaius  •  in  vh4  Ludovlci  Pu ,  ^iêà  SMiMuwm  »  tom.  fâ^  ttj.  n  Tandem 
*»  «rsP  vciunii)  eft  icflivlnite  Skodi  ormaittatit  €3ÊoSi  Johmd^  in  locuni  qui  ab  co  « 
I*  qubd  ibi  geftim  «ft  •  perpétua  cft  nomiids  ignouûflia  noanu ,  ut  vocetur  aiH|pui 


Oiqitized  by  Google 


D£  STRASBOURG,  LIVRE  CINQUIEME.  141 

jiar  cet  événement ,  a  engagé  plufieuis  Savans  â  rechercher  ùl  fitua* 
ôon  moderne»  Nous  ayons  là-deiïus  trois  divers  (êntimens  :  nous  y  ^ 
en  aliMUerans  un  quatrième.  Le  JeÔeur  ji;^eia     on  doit  Je  préfixer 
auxauttes. 

Tout  ce  qui  feft  à  édairdr  Tanottu»  Géographie  devient  pré- 
cieux à  ceux  qui  s'appliquent  àceoe'icience*  fi  suit,  pour  £bcer  la 
pofinon  d  un  lieu  ancien  ,  rafTembl^  &  combiner  enfemble  les  cir- 
.  confiances  dirperfées  dans  les  Auteurs  contemporains ,  les  comparer 
avec  lobjet  préfent  &  (e  décider  par  la  conformité  du  local  a£hiel* 
Dom  Mabillon  intéreiTé  à  connaître  la  finiation  du  champ  du  Men- 
longe  ou  du  RotfeiJ ,  écrivit  le  30  juin  1697  au  Savant  Schilter 
pour  avoir  Ton  avis  fur  cet  objet.  M.  Schilter  lui  répondit  le  19  ■ 
juillet  fuivaiit  lui  m«ir(|ua  qu'il  tailau  chercher  cet  endroit 

dans  un  canton  nommé  RotUubU ,  qui  eft  fitué  à  une  demi  lieue 
de  Colmar  &  à  deux  de  Briikch.  Ce  Jurilconfulte  appuyant  iâ  con» 
jeâure  fur  lautorité  de  M.  Obrecht ,  prétendait  êtrê  fondé  à  trou* 
ver  le  Rotfeld  dans  le  RotUubU ,  qui ,  félon  lui ,  (îgniiîe  ndeum 
hbium  ,  ceK'k-âire ,  feuil/ée  rouge,  M.  Schilter  répète  le  mêmefen* 
timent  dans  Ton  Gloflaire  (a).  Dom  Mabillon  (^)  ne  flit  pas  !e 
^ui  qui  Tadopta  :  le  P.  Longuevai  (  c  ) ,  Dom  Calmet     )  & 


t*  mentinis.  Quia  enim  hi ,  qui  fidem  Imperatori  promittebanr  »  rneniM  ItiiiL  Loci»,  Ul 
#  quo  id  gefium  eft ,  in  fuo  nequids  nomuie  retnanût.  >* 

ÂuAor  Hiflona  tcafudbdionis  S.  Sctaffiam,  S.  44 1       BMMAm^  ht  «éSf  55.  «Mr.'«;  ^ 

jâ$ai^Uf  fi»  Mabillonem  ,  in  aflis  SS.  Ord.  S.  BcrjcAsff}  ,  fmad.  a  y  part,  t  ,  fjv:.  -fn-»  n  Ad 
loqim  fie  forte  venitur .  qui  ex  eventu  ruprse  hdei ,  jpads  oc  sacramentoruin  mentirm 
1»  campus  ex  tune  appellatur  v>  Chronioue  de  S.  Denis  tur  les  geftes  de  Louis  le  Déboh- 
oaise*  tkâf.  t8  ,  dom  le  nifs.  eft  à  b  Bibliothèque  du  Roi.»  Quant  ce  vint  à  la  feftv 
i>  S.  iwnn-Baptifte ,  li  Emperetes  &  fi  fil  d^utre  peut  vindrem  en  un  lieu,  qui  puis  ce 
>»  tens  fil  tou7  jors  apelez  cnamp  axis  menteours,  ou  ehans  plains  de  mensonges ,  poiir- 
>»  ceque  cil  qui  à  l'Empereor  promcKHent  foi  &  loiauté  «  li  mentirent  en  cele  place  ,  âc 
»  èc  pour  coe  fulbiis  en  demoia  puis  toits  jon  h 

(t)  Cette krirefe  trouve  imprimée  dans  Mabillon,  Annal.  BtntdiS.  tom.  i,  in  appen» 
iiccy  mm.  f^»f^239t  ^  ^"'^  ^  ouvrages  pofUnuncs  de  ce  Savant  Religieux ,  punliàs 
en  1724  par  Dom  Isuiller ,  M*.'  t  •  fog.  jn- 

{a")  In  thefoÊf»  MHttfKÎUff.  Tmuûeênm ,  um.  3 , pag.  tgo, 

( ^)  AiuuL  AMdiff.  MM,  a  ,  /î^.  j< ,  pag.  //5. 
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Bouquet  («)  doivent  être  mis  au  nomlïre  de  ceux  qui  l'approuve» 
rent.  Le  fentiinent  de  Schilter  ne  plut  pas  au  P.  la  Guille  (fy  : 
celui-ci  a  cru  trouver  la  plaine  du  Mûtfeldàam  celle 'de  RouÂich^ 

cjuon  appelle  en  latin  Ruheacum ,  qui  n'eft  éloignée  de  Colmsr  que. 
de  trois  petites  lieues ,  &  qui  eft  arrofée  par  le  ruiffeau  d'Ohnbach , 
que  le  P.  la  Guille  prétend  avoir  porté  autrefois  le  nom  de  Rot- 
bach  ou  ruiffeau  rouge.  Le  P.  Bertholet  {g),  le  P.  Barre  (A) 
&  M.  Picflcl  (i)  font  les  feuls  que  nous  connoiHoiii  qui  aient 
adopté  la  conjeÔure  de  cet  Hiftorien  d*A1ikce.  M  Schoepfiin  (/) 
la  lifttte',  aiim  que  celle  de  Scliîlter.  Il  place  le  RmfiUoix  le  champ 
du  menfonge  dans  la  vaAe  plaine,  quon  voit  près  de  Cernai  ou 
Sennheim  ,  qui  porte  le  nom  ^Ochjhnûld  ou  champ  des  Bœufs,  Ce 
célèbre  Hiftoriographe  croit  trouver  les  preuves  de  fon  fentiment 
dans  le  ruiffeau  de  Rotbach  qui  arrofe  cette  plaine ,  dans  les  can- 
tons de  Rotenbourg  &  de  Rotlend  ,  qui  n'en  font  pas  éloignés ,  & 
dans  le  village  de  Rodern  qui  lavoifine  ,  enfin  dans  un  champ 
voiiîn  de  plus  de  cent  arpens,  qu'on  nomme  aujourd'iiui  dtr  Lugner^ 
c*eil-à-dire ,  le  Mentetir;  drconftances  qui ,  félon  M.  Schœpâin,  pa- 
laiflent  décider  pour  cet  endroit* 

Mais  ces  raifons  ne  font  pas  encore  décifîves.  Le  nom  de  Lugncr^' 
qu'on  a  donné  à  ce  champ ,  peut  être  auffi-bien  arbitraire  que  reladf 
à  l'ancien  champ  du  menfonge.  Si  ce  nom  avait  été  conlervé ,  il 
aurait  dû  être  attribué  non  à  ce  champ ,  mais  à  la  plaine  d'Ochfen.' 
fiU,'  Le  ruiffeau  de  Rotbach,  le  villaee  de  Rodem  »  les  cantons 
de  Rotenbourg  &  de  Rçdend ,  n*ont  '&ns  leur  é^mologie  rien  de 
commun  avec  le  Rotfeld.  Le  nom  de  Rot  ou  de  Rouge ,  quils 
portent,  leur  vient  de  la  terre  de  cette  plaine 9  qui,  comme  le  dit 
M.  Schœpâin ,  rouge  &  ftérile ,  communique  fouvent  aux  eaux  fit 

(«)  Reateil  des  Hiftoriens  de  Frmce  ,  f  ^  6 ,  pjg.  /p/. 

(/)  Hiftoire  d'AJface  ,  liv.  lo ,  pag.  112  .  tdtt.  in  -  foi.  6»  tom.  ifpag.  74,  idU,  'wS^, 

)  lîHloire  de  Liixen.boorg  ,  tom.  a,  pjg.  jji. 
(A)  Kiftoire  d  Aiiemagne  ,  tum.  2^pjg  602  &  60 j. 

(i  )  Abrégé  hiAorique  de  rHiAoîre  d'AlIeoiagnc, /'«f.  3s,  ida.dc  $754.  L'Auteur  des 
Anecdotes  Géraïailiqoes  impriiDé«s  en  1769»  fag.  74 ,  h  nomme  aiiffi  h  pleine  de  Roufiac» 

(I)  AIGm:  TOioSl  fm.  i«  f^y. 
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couleur  cUiis  les  mm  de  pluie.  Enfin  cette  plaine  d'Oclifenfeld  eft 
Baée  k  dus  de  fept  lieues  de  Colmar  :  ce  qui  ne  convient  aucu- 
nent  au  Aotfeld,  puifque  les  annales  de  S.  Bercin  le  placent  près 
de  C<Ànax,juxtà  Co&mh* 

Ceft  en  efiet  dans  les  environs  de  cette  ville  qu'il  faut  chercher- 
-  la  véritaiile  fioiation  de  la  plaine  fâmeuTe.  Le  Pape  Grégoire  IV 
était  «  comnie  nous  le  verrons  d-a^rès ,  dans  le  camp  des  trois  fils 
de  Louis  le  Débonnaire.  Le  privilège  qu'il  accorda  le  8  juillet  833 
à  Aldric  Evêque  du  Mans  eh  faveur  de  fon  Eglife,  eft  daté  de 
Colmar  (m).  Ce  fera  THiflorien  Nidiard  qui  nous  lêrvita  id  de 
guide.  Si  Ton  avait  hit  plus  d attendon  à  ce  quil  rapporte,  on 
aurait  pu  décider  plus  facilement  la  queftion.  Cet  Auteur  contem- 
porain écrit  que  Louis  le  Débonnaire  &  fes  trois  fils  vinrent  cam- 
per en  Aliâce,non  loin  de  la  montagne  de  Sigwaid  ,  juxta  Si(ywaldi 
montem  {n).  Le  témoignage  de  Mith^rd  eft  ici  dun  grand^poids. 
C'eil  un  témoin  oculaire  des  événemens  qu'il  rapporte ,  &:  il  était 
entré  dans  .la  connailTance  la  plus  fecrette  des  caufes  qui  les  avaient 
produits.  Tout  le  monde  fait  quil  était  fils  du  célèbre  Engilbert, 
&  quil  eut  pour  mere  la  PtincefTe  Benfae  fille  de  l'Empereur  Char' 
iemagne.  Nithard  demeura  toujours  attaché  à  Louk  le  Débonnaire 
fon  oncle.  Lliiftoire  des  troubles  qui  régnaient  alors ,  compofée  en 
844  ,  eft  un  monument  précieux  de  ik  fidélité  envers  TEmpereurâc 
Qiarles  le  Chauve  fon  fils.  D'aiUeun  Nithard  émt  dans  un  fi  grand 
détail  tout  ce  qui  fe  pafTait  de  ibn  tems  en  France  »  que  ion  ouvrage 
mériterait  prefque  le  nom  de  journal  (0). 

(m)  Dui^  CohUmbur  FIJI  idus  julii ,  iadi^ione  XL  Voyez  Malwllon,  analea  um.  », 
m-  m  *  tàu.prims  tom.t ,  pag.  joo,  edit./ecuni,  Dooi  CeUfier  .  qui  doiine  dans 
Ton  Hiftoire  générale  des  Auteur*;  hicrés  &  ccdéfiaftiques ,  tom.  i8,pug.  ff.  ,  un  extrait 
de  cette  lettre  du  Pape  Grégoire  iV,  le  trompe ,  quand  U  dit  qu'elle  eft  datée  de  Cohlem- 
burg  ,  ou  Cutenbouis  ,  vU)^  fiiuée  finr  b  fîve  poche  de  ta  Lech  dbns  le  Conté  de 
Gucldres 

Ln  )  Nithardiis ,  ///y?^r.  i ,  §.  4  ,  afui  Bouquttum  ^  tom.  6^  pag.  68  &  tom,  7  ,  pag,  m 
,  nperator  ,  una  cum  omni  quod  habebat  Imperio ,  tret  teges ,  filitque  diu  ad^rfiis 
etun  cumingenti  exercitu,  infuper  Papa  Gre^oriu';  cvm  omni  Comitatu  Romano  Eli- 
fatam  confluunt ,  juxtaque  montem  Sigwaldi  calka  ponunt,  ac  variis  aâeâionibu»  oo* 
pulum ,  ut  à  pâtre  defîceret ,  fîlii  compellunt.  1» 

(o)  Voyez  Dom  Kïvtt  ^  HiJIoire  lUttr.  Je  France,  tom.  j,  pag.  104-208^  &  le  Febvre 
Hi(loire  de  la  vilU  dt  Calais ,  tom.  t ,  pag.  410.  M.  Coufm ,  Présent  à  k  Cour  des  Mon* 
noies ,  a  traduit  en  français  l'ouvrage  de  Nithard ,  &  Ta  iobic  en  i68t  i 
dont  Û »  fonni  fon  Uiitoke  de  l'iun^  d'OcddenCt  fwe,  *%f^*% 
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Il  eft  donc  cenain  que  le  Rotfeld  était  près  du  Mons  SigwaUi\ 
il  ne  refte  plus  qu'à  déterminer  la  ikuation  de  cet  endroit.  On  la 
trouvera  dans  le  village  moderne  de  Sgokfaeiin  finié  près  de  Kiens^ 
hehn  à  une  lieue  &  demie  de  Çolniar,  &  preWà  ëgde  diftance 
de  Strasbourg  &  de  Bâk.  Son  nom  latin  Aùns  SigwaUi  s^eft  con- 
fervé  dans  celui  de  Savamont  ,  qu'on  lui  donne  en  Français  (/  )• 
Sigolsheim  exiftait  dès  Tan  768  (  j  )  &  eft  même  compté  au  nombre 
des  biens  qu'Adalric  Duc  d'Aîface  accorda  à  l'Abbaye  d'Eberf. 
intiiifVer  (  r  ).  Cet  endroit  ell  rappellé  dans  plulieurs  privilèges  Car* 
lovingiens  (^)  :  il  efl  enfin  défigné  fous  le  nom  de  Mons  Sigoldus^ 
(nom  qui  revient  à  celui  de  Mons  Sigwaldi  )  daii.  les  deux  diplômes 
eue  Lothaire  Roi  de  Lorraine  &  l'Empereur  Charles  le  Gros  accor* 
derent  en  %66  &  884  i  TAbbaye  de  Grandfels  ou  Grandval  (  t)« 

C'cft  donc  aux  environs  du  village  de  SigoLlieim  qu'était  fimée 
la  plaine  du  Rotfeld ,  où  fe  rencontrèrent  l'armce  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire &  celle  de  fes  trois  fils.  Grégoire  IV  y  étant  aufTi  arrivé 
fe  rendit  au  camp  des  rebelles ,  menaçant  des  foudres  de  l'Ë^life 
quiconque  refterait  attaché  aux  intérêts  de  l*Empereur.  Ce  Phnce 
inquiet  de  ]a  démarche  du  Pape ,  lui  fit  écrire  par  les  Evêques  qui 
lui  étaient  redés  fidèles  9. une  lettre  fort  vive,  dont  la  liberté  ne  poii> 
vait  êore  e3Ecufée  que  par  la  bonté  de  la  cauTe*  lis  nppellerent  au 

■ 

ip)  Sigolsheim ,  ou  SavanuMlt  fiât  aujourd'hui  partie  de  la  TeigMnie  ét  lairi^imf»& 
appament  à  la  inlle  de  Colinar.  Voyez  achœpâin  ,  Alfat.  llluji.  tom.  2 ,  pag.  lof. 


(d  )  Sigolt  nwcd  eft  fi>édfi^  dans  le  nombre  des  liiens,  ouHin Sapeur  d'AUâce  n 
Sigefiroi  accordbi  en  768  i  FAbbaye  de  Mlinfter.  Uori^l  de  fSiâe  de  Aooaiioii  eft 

«onfL'T  vé  dans  les  Archives  de  cette  Abbaye.  L\m\^  ^  S f>ic ilegii  E.  cUfiaJl.im.f,f^^ 

&  Schœpflin ,  Alfit.  diplom.  tom.  i  ,  pag.  41 ,  ont  public  cette  charte. 

(/)  Ciuonicon  Noviemenfe»        Voyez  le  tome  premier  de  cette  Hiâc»re,  Uv,  4^ 

(  s  )  Sigoltesheim  eft  mendonnl  du»  Je  dtplôow  de  Cwtoniill  Roî  d'AuArafie  pour 
r Abbaye  d'EbenmUnfter  de  770 ,  pUets  ji^fieativet ,  mm.  69j  pst.  CJJJ^  dans  celui  de 
Ctnrlnn^ne  pour  h  même  Abbaye  de  810,  nom.  SS^  fg-  Clr,BL  dam  ccM  de  Loiûs 
le  Dâx>nnalre  pour  celle  de  Maîevaux  de  813 ,  Boutjuetusy  tom.  6 ,  pag.  f}f  &  Sch(Tpfl, 
Alfat.  dutlomat.  tom,  t ,  p^.  jo.  SingoU'eim  fe  trouve  nommi  dans  le  diplôme  de  i'£iii« 
pnaur  Odioii  t  d«       qifi  con&na  les  Uens  &  tes  di^ 

(  ï  )  Voyez  les  pièces  juiKficatives ,  num.  134  6*  num.  ifi ,  p^.  CCLII  &  CCLXXVIL 
le  diplôme  de  Lothaire  eft  daté  de  Marky  m  Mars866t  &  cchs  de  Ondes  le  Gros  dt 
Huiéoimf  a6  Septeadtce  884. 
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St.  Pere  le  icrmciit  qu'il  avait  prêté  à  l'Empcrtur  ,  &  lui  décla- 
rèrent entr  autres  chcîlès  que  sll  àùit  exconuniniier  Louis  &  fés 
adhéians,  (ès.- foudres  retombeiaienc  fur  hii^méme ,  &  quil  s*eii 
retournerait  en  Italie  chargé  des  anathêmes  des  Eg&iès  de  France 
&  de  Germanie,  (u)  La  réponfe  du  Pape  refpire  un  ton  de  hauteur 
inconnu  dans  ia  primitive  églife  :  elle  efl  conçue  dans  les  termes 
les  plus  injurieiiY.  lî  fe  plaint  que  les  Prélats  lavaient  appelle  frère 
&  Pape  :  il  aurait  voulu  qu'ils  lui  euflent  feulement  donne  le  nom 
de  Pape ,  qui  (îgnifie  pere  ,  comme  fi  les  Evêques  n  étaient  pas 
frères  du  Pape ,  oc  s'ils  n'avaient  pas  pris  cette  qualité  en  une  infinité 
d'occafions.  11  ie  déclare  eni'uite  hautement  contre  l'Empereur ,  Se 
dit  expreiiëinent  que  Tes  ordres  doivent  être  préférés  à  ceux  de 
ce  Pr&ce  ,  rautorité  Pond&ale  remportant  ûsr  ilmpériale  {x), 

Louis  le  Débonnaire  ayant  lu  cette  lettre  ,  le  pcrfuada  que  le  Pape 
était  trop  prévenu  pour  efpérer  qu'il  tr.u  aillerait  à.  ramener  Tes  hU 
à  leur  devoir.  Il  ne  lui  reliait  plus  que  ia  voie  des  armes.  11  partit 
:de  Ton  camp  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  24  Juin  83}.  Déjà  les 
deux  années  étaient  en  préfence  prêtes  â  en  venir  aux  mains ,  lor^ 
que  les  trois  frères  par  une  politique  digne  de  leur  perfidie  prièrent 
le  Pape  d'aller  négocier  leur  réconciliation.  Grégoire  pafia  dans  le 
■camp  de  l'Empereur ,  qui  le  re^ut  très -froidement,  comme  le  devait 
un  grand  Roi  jufleinent  indigne.  Le  tems  fe  paffa  dans  de  longues 
conférences ,  qui  n'abounrent  à  rien  ,  &  dont  les  trois  fils  profitè- 
rent. Tandis  que  le  PontiFe  négociait  ce  prétendu  accommodement, 
ils  fe  fer  virent  de  la  proxunitc  des  deux  camps  pour  débaucher  les 
troimes  Impétiales.  La  nuit  même  du  jour  que  Grégoire  ont  congé 
de  Louis  ,  ce  Monarque  eut  la  douleur  de  voir  toutes  us  troupes 
pafler  dans  le  camp  de  Lothaift  :  enfôrte  que  le  30  de  Jum  il 
trouva  prefque  tout  feul  dans  le  ûea  avec  Tlmpeiatrice  Judith, 
l'objet  de  la  haine  de  Tes  fils,  le  Prince  Charles,  prétexte  innocent 
de  k  guene ,  &  quelques  Prélats  &  Seigneurs  qui  lui  étaieni  demeurés . 


(«)  AAronomus,  û>  vad  Ludovid  Pu  »  ^fui  J«iifm«Mi>  t§m  f«  fég,  ti$^  HadMRliSj 
ÎR  vfM  yal« ,  apud  uuidtm ,  pag.  &c 

(  «  )  Cette  lettre  exlfte  dans  ledidon  des  (Êuvres  d'Agobaid ,  tom,  i\  pag.  fj,  &  dans 
CcUe  de»  G>uuieâ  du  P.  Lobiie ,  tom.  7,  (al.  tS^o ,  &  du  P.  Hardouln,  iom.  4  ,  col,  (47/. 

T 
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iîdéles.  Louis  abandonné  &.  trahi ,  exhorta  ces  bons  fèrvitëius  à  le 
mettre  en  fureté.  AlUi ,  leur  dit-il ,  Allei  aujji  vous  mulre  à  mes 
tnfans:  je  ferais  fâché  que  vous  fttrdiffui  la  vu  pour  tutifvair  gardi 
la  fidélité  {y).  Quant  à  lui ,  il  fe  remit  à  la  difcrétion  de  Tes  en* 
6iîs.  Dès  qu'il  fiit  arrivé  à  leur  camp  ,  les  Princes  &  les  principaux 
chefs  de  Tannée  rebelle  tinrent  une  aflèmblée  tumultueufe.  On  y 
décida  tout  d*une  voix  ,  que  TEmpereur  par  la  faibleffe  de  fou 
gouvenement  avait  mérité  d  être  dépofé  ;  que  le  trône  était  vacant ,  & 
qu'il  fallait  incefTamment  le  remplir.  Tous  fur  le  champ  déférèrent 
TEmpire  à  Lothairc  ,  qui  après  une  feinte  réfiftance  fe  laifla  procla*» 
mer.  Le  Pape  sapperçut  alors  quon  lui  avait  fait  jouer  un  perfon- 
nage  indigne  de  ion  cara^ere.  Il  fe  repentit  d  avoir  fervi ,  fans  le  > 
&voir,  «Tinftrumem  à  une  perfidiie  fi  odieuiè.  Il  retourna  à  Rome^ 
ék  llMoiien  Nicbard  ({)  ^  couvert  4e  home  &  pénétré  de  la  plus 
vive  douleur* 

Le  malheureux  Louis  flit  conduit  à  Marley ,  mailon  royale  eti 
Aliàce,  par  Lotbaire  fon  Hls.  Celui-ci  fit  quelque  féjour  dans  cet 
endroit  pour  pr^idre  des  mefures  ^  donner  oes  ordres  relatif  à 
une  diète  ^u'U  avait  réfoht  de  tenir  à  Compiegne*  Lothaire,  <jue, 
fya  crime  rendait  inquiet ,  dans  le  tems  que  tout  iavorifait  fon  am« 
bidon 9 ne  voulut  fe  ner  qu'à  lui-même  pour  tirer  deTAliace  l'Em* 
pereuriôApere^  qui  avait  toujours  été  trés-aimé  dans  cette  Province^ 
oc  qui  y  confervait  un  grand  nombre  de  partifans.  Il  partit  avec  lui 
de  Marley ,  paffa  par  TAbbaye  de  Maurmoutier  ,  oii  Celfe  était 
alors  Abbé,  traveHa  les  Vôges,  alla  à  Metz  (a),  puisa  Verdun, 
^fin  à  SoiiTons ,  où  U  iît  (enjfermer  fop  pere  dans  le  Monaftere  de 
S.  Médard. 

Lpthaire»  dauiiant  plus  coupable  ^'il  était  affocié  à  l'Empire  » 


(y)  Theganus,     ÇtJS*  ludçvid  PU  »  ofiid  £«it^ittm»         fof.  89, 
(()  Apud  Bqui|tteniiiig  tm.  S ,  pag.  6^ 

(a)  Aftronomus , ifl  vîti  Ludovlâ  P'ù^  apui  Sou/p/etum,  tom.  é ,  pag.  tt^.  m  Porro  Lo- 
v>  thtrias  ,  pâtre  ^utnpto  &  feorfam  citm  dcputatis  cquitante  atquc  privanm  maneine  , 
»»  Marle^^um  vi)lain  devenit,  ibique  prour  libiut  comiïiorans  ,  &  crux  vila  fujtt,  ordinans, 
M  ac  populum  fbfolvens  ,  led  &  convemum  populQ  Comp«ii4io  indicem  •  Voiagum 
I»  pér  Aunirtino|iaftçrtiimttaiiiik«^ 
i»|erv«ait.|i 
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voulait  faire  pour  la  dépofition  de  fon  pere  quelque  chofe  qui  parût 
plus  authentique  que  ce  qui  iivdit  ete  tait  tumultuaiitment  en  Al- 
iace.  II  indiqua  à  cet  effet  à  Compiegne  une  dicte  générale 
de  k  nation ,  pour  le  premier  jour  odaobre  de  la  même  année 
85}.  On  ne  peut  lire  qu'avec  indig^tîon  tous  les  excès,  auxquels  fe 
porta  cette  aflemblée.  La  Religion  y  fut  jouée ,  la  tnajdU  des  Ro^ 
ouUiée  «  toutes  les  loix  de  la  nature  violées.  Et  afin  aue  tout  fut 
monflrueux  dans  tette  affaire ,  Ebbon  Archevêque  de  Rheims ,  que 
Louis  avait  tiré  du  néant  &:  éle>  é  au  plus  liaut  rang ,  s  oublia  au 
point  d'y  condamner  fon  Souverain  &  fon  bienfaiteur.  Cette  con- 
damnation fut  l'afte  de  la  dépofition  de  Imfommé  Monarque.  Amené 
dans  rEglile  de  S.  Médard ,  prollcrne  iur  un  eilice ,  tenant  en  main 
un  écrit  où  Tes  prétendus  cnmes  étaient  renfermés ,  ce  bon  Prince 
&c  obligé  9  en  préfênce  d*un  peuple  nombreux,  de  s'avouer  cou« 
pable  pour  avoir  donné  quelques  états  à  fin  dernier  fik;  ikcrilége, 
pour  avoir  £dt  marcher  fes  troupes  pendant  le  carême ,  &  homicide , 
pour  avoir  voulu  réprimer  par  les  armes  des  en£uis  rebelles.  Après 
cet  aveu ,  on  le  déclara  interdit  pour  jamais  de  toutes  les  fon£Hons 
civiles ,  on  lui  ôta  Tes  habits  impériaux ,  on  le  chalTa  de  FEglife  &  il 
ftit  rentermé  dans  une  petite  cellule  du  moîiaftere  pour  y  vivre  en 
pénitence  le  refte  de  fes  jours  (^).  «  CVA;  ainli  ,  dit  le  P.  Barre  (c), 
H  que  dêî»  Evéquui ,  ctcndtUit  teincraircmenL  lui  le  tcnipoi  cl  des  Princes 
«  leur  autorité  ^irituelle ,  tâchèrent  de  cacher  fous  le  voile  de  la 
»  religion  la  noirceur  de  Fattentat ,  où  ils  iè  poimient  contre  leur 
»  Souverain.  ' 

Bemald  ne  voulut  point  afHfler  à  raflemblée  de  Compiegne 
ni  à  celle  de  Soiflbns.  £t  pendant  qu'un  grand  nombre  de  Prélats, 
même  des  plus  dillingués  par  leur  fiege  par  leur  mérite  ,  entrèrent 
dans  ces  odieufes  cpnjiirations  ,  celui  cte  Stradxiurç  demeuta  tou- 
jours inviolablement  attaché  à  Louis  le  Débonnaire  ion  Souve- 


(  ♦  )  Agobardi  Epifcopi  LuH;dunenfis  libtilus  de  conventu  Compendienfi ,  inrer  ejiu  opers 
tom.  2,  pag.  i  Baronius  ,  ÀnnAiwn  EidefTaTic.  tom.  ç ,  ad  annum  8jy  ,  p^^%  F-ji  6"  fcq. 
Sirmondus  »  Cvaàiiorum  Cdli»  toau  a  j  pa^.  f64,  Harduiaus  a  CeacUiomin  tom,  4 ,  jfàtg, 
»377 

(c  )  Hiftuuc  gciicrole  d'Aikmagne ,  tom.  s% ,  pag.  607. 

Ta 
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rain  (</).  Si  ce  Prince  n'avait  eu  qu'un  fils ,  il  était  perdu  pour  tou- 
jours. Mais  ici»  trois  enfans  cUiputant  Tes  dépouilles ,  leur  défunion 
rendit  au  pere  fa  Vhetté  &  ùi  couronne.  Ltoconftaocc  du  peuple 
toujours  prêt  à  pafler  de  la  fureur  au  rependr  ,  Imdignation  des 
Grands  irrités  de  laviliflement  du  Souverain ,  les  remor<S Se  fintéret 
des  Rois  d'Aquitaine  &  de  Bavière  ^  auffi  jaloux  de  leur  fi^e ,  que 
choqués  de  fa  liauteur  indifcrete ,  tout  concourut  à  une  rapide  révo* 
lution.  Les  peuples  de  la  Germanie  &  ceux  des  villes  ^  cifîncs  du 
Rhin  murmuîaient  hautement  &  ne  demandaient  qu'un  chet  pour 
tirer  l'Empereur  d'Aix-la-Qiapelle  .  où  Lothaire  l'avait  fait  conduire 
prifonnier  (c).  Pépin  &  Louis  (bn  ircre  pniuit  les  armes  &  fiirent 
ilngùlierement  fécondés  par  les  faabitans  de  TAuflraHe ,  Ro^  aume 
donc  rAUkce  hiÙLit  parde.  UAnnaliûe  de  S*  Bertin  (/)  aflure  que 
les  peuples  de  ce  pa)  s  montrèrent  beaucoup  de  zele  &  de  courage 
dans  cette  occaiion.  Le  (uccès  de  lentrepnfe  répondit  à  la  pieuiê 
réfoludon  des  deux  jeunes  frères  ,  &  le  premier  de  mars  834  les 
Evêques  aflemblés  à  S.  Denis  déclarèrent  lafTemblé  de  Compiegne 
un  conciliabule  &  un  complot  de  fa^^ienx  calîcrent  &  annullcrent 
tout  ce  qui  s'y  était  fait  (g).  L'Empereur  vint  à  Thionville  tenir  la 
diète,  qu'il  y  avait  convoquée  pour  le  mois  de  féi-rier  83^.  On  y 
çonfirma  ce  qui  s'était  tait  a  S.  Denis  :  Ebbuu  le  pnneipal  auteur  de 
cette  révolution  fut  dépofé ,  Se  cet  homme  indigne  du  caraâere  £pi(^ 
copal  ne  fubit  pas  même  la  honte  d*ime  orocédurejuiidif^ue  (  A  )• 
Lothaire  ibutint  quelque-tems  fa  révolte.  Mais  fiir  le  point  d*étre. 
accablé  ^  il  fe  rendit  aux  învitadons  de  l'Empereur,  qui  n*avalc  rien 

»  >  Il      'I   Ul   I      t       .  I        .      I    I      .     ■    .  I|   I    I  f    '  ■'■■H'"  ■  «  I      ■     J      ■■  ■■  I   I  L  II 

(  ^  )  Verendairc  Evéque  de  Coire  fut  un  de  ceux ,  mti  montra  le  plus  d'atttchenent  à 

FEmpcrcar  Louis  le  Débonnaire.  Ses  fils  ilTercnt  de  Ton  Kvcclic  &.  l'cnvoycrcnt  en 
exil.  Louis  mabli  fur  l'on  tronc  reconnui  les  lcr\ivC->  ce  Vcrer.il.iirc,  le  remit  Air  Ton 
ûcee  Epifcopal,  6f.  lui  çonfirma  le  péajj;e  de  la  ville  de  Q>ire  ics  biens  de  Seleibdt  en 
AUsIce ,  que  Chariema^ç  avait  donnés  à  foa  édife.  Le  diplôme ,  que  ce  Prince  M  ac^ 
corài  aux  prières  de  Drogon  4e  Mes  &  de  lundi  de  Soiflbns  ,  eft  daté  de  ranç«. 
ton  9  ianvier  8}6L  P'mu p^^ki^M$  ^wMm*  $09 ,  ^  CCJJU* 

Aflronomvs»  ^ifué  Bvaffatm*  <ra^  ^•tH-  "4* 
(/)  Jfui  tmdtm ,  MK.  cit.       tgS,  ' 

(g)  AAeonoioiJf ,       Btmfuum  ,  fê§,  ttf ,  6e  Aoiudes  Berâoieni,  1^  «iMAal 

pag.  196. 

Çà)  AûrongmuSif^.  itf  &  Annales  Berùnîani.^dy.  «pr* 
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perdu  de  fa  bonté  naturelle.  Il  vînt  lui  demander  grâce ,  accom- 
pagné de  ks  partifans,  entr  autres  du  Comte  Hugues  fon  beau-pere. 
jLouis ,  non  content  de  lui  pardonner ,  lui  permit  de  retourner  en 
Italie  :  il  rendit  mêinè  fiir  1er  champ  les  teires  &  les  biens  à.  ceux 
qui  avaient  fevorifé  la  révolte  de  ion  iîls  (i  ).  U  rétablit  le  Çèmte 
Hug;ues  dans  toutes  Tes  tc  i  rcs  d*Alfiice  :  mais  Dieu  ne  voulut  pas  laiiTer 
•tant  de  crimes  impunis.  Prefque  tous  les  chefs  de  la  conjuration  moiH 
rurent  l'année  fuivante  83(5  d'une  maladie  épidémique,  qui  ravageait 
l'Italie.  Elle  enleva  le  Comte  Hugues  (/),qui  laiffa  cinq  cnfens  de 
fon  époufe  Bava.  Ce  Comte ,  dont  la  fille  Ermengarde  avait  époufé 
Lothaire  ,  eft  le  même  dont  nous  avons  h'n  mention  dans  notre 

£rcmicr  tome,  à  l'occalion  dune  croix  qu'il  lit  traiiiporter  a  TAb- 
aye  de  Nidermiinfter  (/n).  Outre  Ennenearde,  il  fut  pere  de  Luit- 
fiid  III  Comte  en  AUàce ,  du  Comte  Adakrd  ,  du  Comte  Hugues 
&  d'Adélaïde,  qui,  devenue  veuve  en  premières  noces  de  Conrad 
Welf  Comte  d'Auxerre ,  ^>ouik  en  fécondes  Robert  le  Fort  Duc 
d'Anjou ,  âge  de  la  Maiibn  régnante  de  France  (ii). 

Lothaire  n  étant  plus  fêduit  par  les  mauvais  confeils  de  Hugues 
ibn  beau'*pere  &  des  autre^nÔieux  ,  ne  penfa  plus  à  la  révolte. 
L*Eii^eur  profita  du  repos  dont  il  jouiâait ,  &  reprit  bientôt  iès 

Çremiers  defleins  toujours  favorables  au  jeune  Charles.  L'Impératrice 
lîdith ,  facrifiant  les  intérêts  de  fon  Epoux  à  la  fortune  de  ce  fils , 
.  le  fit  déclarer  fur  la  fin  de  837  roi  de  NeuHrie,  au  préjudice  des 
aines  (0).  La  mort  de  Pépin  roi  d'Aquitaine  arrivée  le  1 3  de  dé- 
cembre 838^  facilita  l'exécution  entière  de  ies  projets.  Elle  obtint  un 
nouveau  partage  entre  Charles  6c  Lodiaire.  Le  aemier  eut  d*auiant 
moins  de  peine  à  s'y  prêter  ,  qu'il  avait  moins  d'efiiérance  depuis  fk 
révolte.  Il  fe  rendit  à  \(^orms  le  }0  de  mai  839.  L Empereur  y  par* 


C<  )  Theganus ,  /r  6e/K> Laimd  PU,  tfui  Seuftam,  0m.  é,p*g.  84. 

(  /)  L'Auteur  contemporain  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  ,  connu  fous  le  nom 
é*Aftronome ,  place  la  mort  (iu  Comte  Hugues  à  l'année  836,  apud  Bou^uctum ,  tom.  6  ^ 
fag.  itç:  les  Annales  de  &  Beidli  &  ceUd  oe  Fiilide»^pMtf  «pîte, tff&i$»h  n« 
fcncnt  à  Tannée  fuivante. 

(«)  Livre  A*  PH-  3^^-3^S. 

(  «  )  Voyeat  Schœpflin  ,  Alfat.  Illujl.  tom.  1 ,  pjg.  780  6»  yJi» 
(•)  Afironoauis  »  «fitd  Bouqutttm,  tom,  6 ,  fog.  lai. 
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tagcci  Ton  Royaume  entre  Lothaire  &  Charles  en  deux  parties  égales, 
à  Texception  du  Royaume  de  Bavière ,  qui  refta  à  Louis  Ton  autre 
fiis.  La  Meufe  fut  b  IxMiie  des  deux  états  :  Lothaire  choifit  la 

{)artic  auftrale  (  )  ,  de  forte  que  le  Duché  d'AJfacc  ,  comme  par- 
ent les  Annales  de  S.  Bertin  (  ^  ) ,  &  les  Provinces  voiiînes  du  Rhin 
tombèrent  fous  la  domination  de  Lothaire.  Celui  -  ci  fit  ferment  qu*il 
n'inquiéterait  pas  fes  frères  dans  ce  qui  leur  était  échu  de  la  fuàceflion. 
Mais  nous  verrons  bientôt  qu'il  ne  tint  pas  parole. 

Louis  le  Débonnaire  fon  pcre  mourut  le  20  de  Jub  840  dans  la 

foixante-quatrieme  année  de  fon  âge  &  la  vingt-fepticme  de  fon  em- 
pire. Il  fut  tout  à  la  fois  un  des  meilleurs  &  un  des  plus  malheureux  de 
nos  Rois.  Avec  une  valeur  éprouvée  ,  un  naturel  bienfaifant ,  une  dou- 
ceur inouie ,  une  capacité  même  peu  commune  alors ,  Louis  tut  le 
jouet  de  bien  des  événemens.  U  ne  lui  manqua ,  pour  être  un  erand 
Prince ,  que  d*étre  moins  bon  &  pour  vivre  heureux ,  que  davoîr 
des  enÊins  plus  foumb ,  ou  d*être  pere  moins  tendre.  Ses  malheur& 
apprennent  quil  doit  y  avoir  des  bornes  en  tout ,  &  dans  Texei^ 
cice  de  lapiâéy  &  dans  rattachement  pour  une  époufe  ,  Se  dans  h 
tendreife  pour  des  enfàns,  &dans  la  bonté  pour  des  fujets  (r).  On 
avait  murmuré  du  vivant  de  Louis  contre  fon  gouvernement  ;  mais  à 
,  peine  eut-il  les  yeux  fermés ,  qu'on  le  regretta  fenfiblemeut.  C'eil:  à 
quoi  contribua  beaucoup  Lodiaire  fon  fils  &  fon  fucccfTcur  à  TEmpirc, 

ip)  Nithardus ,  Hifiodm  Ai.  1  «  apud  Bou^uttum  ,  tom.  6,  pag.  y  t. 

(  f  )  Anaaki  Boéniasà^  tfaimatéim  tom  6 ,  pag,  202 ,  apud  Duchefiit  ^  mm,  3tP>iS'  '9^ 

(  r  )  Voyez  Meaerai»  HiAQiff  de  France,  tm»  4,  fê§,  t$tt  t^fih,  &  Vclly,  tom,  i , 


Digitized  by  Google 


DE  STRASBOURG,  LIVRE  CINQUIEME,  i jf 


R  A  T  A  L  D, 

THENTE'iitrA TR 1 EME  ÉrÉQ^trE  DE StrASBO  UR 

I^Atald,  ouRathold,  que  d  autres  nomment  Radolphe ,  ou 
même  Ratolf  &  Radalt  (  ^  )  ,  fuccéda  dans  TEvêché  de  Strasbourg 
à  Bernald  mort  le  17  Avril  840.  Il  foufcrivit  à  l'aûe  aufli  précipité 
que  folemnel ,  par  lequel  l'Empereur  Lodiaire  avait  ordonne  qu'Éb^ 
bon  ferait  rétabli  fur  fon  fiege  ,  &  en  vertu  duquel  cet  homme  digne 
d'exécration  s  y  maintint  une  année  entière.  Des  qu'Ebbon  dépofé 
en  8)5  de  l'Archévêché  de  Rheims  eut  appris  la  mort  de  Louis 
le  Débonnaire,  il  alla  trouver  Lodiaire  pour  tâcher  de  remonter  fur 
fon  fiege  par  rautorité  de  ce  Prince.  Lotlûire ,  qui  cponaiflait  combien 
cet  e^t  iaâieux  pouvait  lui  être  udie ,  £t  alfembier  tumultuairement 
Quelques  Evêques ,  &  après  avoir  pris  leur  avis  ,  il  dreffa  le  décret 
de  fon  rétabliffement ,  qu'il  leur  fit  .*îgner.  Cet  aôe  eft  daté  d*|ngein- 
heim  du  24  juin  840.  Il  porte  qu'Ebbon  eft  rétabli  à  la  prière  de 
fon  Eglife  &  par  le  jugement  des  Êvêques.  Vingt  y  fouicnvirent, 
du  nombre  defquels  fut  Ratald  Evêque  de  Strasbourg  (/).  Sa  fouf- 
cripdoii ,  qui  cil  i  avant-demiere ,  porte  :  RatoUus  Presbyter  vocatus 
Epifcopus ,  ce  qui  démontre  qu  en  840  Ratald  occupait  depuis  peu  le 
fiege  de  Strasbourg ,  puifqu'il  figne  encore  comme  Prêtre  comme 


(  /  )  RataM  eft  nommé  indifféremment  dans  les  chartes  Ratai Jtu  Se  RatoUUu  par  le 
changement  réciproque  des  deux  lettres  4  &  0.  Nous  préférons  cependant  le  nom  de  Rt« 
laid,  parce  ^11  eft  appelle  Rauddu  dans  le  diplôme  original  de  Louis  le  Geroianique 
pour  de  SirariSoui^  de  Fmnëe  873  &  dans  les  fouïcriptions  des  Conciles  de  Sa- 

vonieres  &  de  Tufey.  Le  Pape  Nicolas  I  dans  fa  Décrétale  le  nomme  RoJalius  :  lui-même 
dans  (à  lettre  écrite  à  ce  Pape  fe  donne  le  nom  de  RothaUus.  L'Empereur  Locbaire  dans 
.ion  A^Ame  de  l'année  840  ,  Fupdle  lUthddtu.  Vh  était  fouvent  ajouté  au  conmenee- 
.fliedC  et  au  milieu  des  mots  ;  (ouvent  U  en  était  retranché  Eckhart  introduRio  in  rem  ^ 
^^MUlkam  ,  fed.  3 ,  paf;.  ^7  ,  €f  nouveau  traité  de  diplomatique  ,  tom,  4  ,  pa^.  ^px,  U  eft 
nommé  Ratotphus  dans  le  diplôme  de  Louis  le  Gernianique  de  841  ,  &  Ratolfus  dans  les 
a£tes  du  Concile  de  Worms  de  868.  On  emplojrait  autrefois  foR  fouvent  la  lettre  /  i  la 
place  des  deux  lettres  ph.  Voyes  Schilter«  Gloffàrii  Tttactûei  jiag.  j^e,'  Mofd,  «Hwi 
ét  €niifiUffn^  jitf y  &  le  Aoiivean  txaké  de  Diplofluiiqiie,  tom,  j ,  f^.  y^^,^$, 

(  f  ")  Pièces  juftificatives ,  nutn.  Hypag.  CCXy  Marlct,  Hifbrîa  Remen/ts  tom.  1,  pag.  j8f^ 
nodoardus,  H^tut,  Remciifis ^  fog.        GaUia  Qihftiana,  «««4,  iafinimmu uL  f,  fo. 
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Evêque  non  ûtaé  :  car  on  appellait  Vocatus  Epifcopus  les  Evêques 
âus  6c  non  encore  ordonnés  (y). 

L*anii»tioa,  qui  avait  uni  .  les  en&ns  de  Lotos  contre  leur  pere 
tant  qu'il  vécut ,  les  arma  les  uns  conore  les  autres  incontinent  après 
ia  mort ,  &  Ton  ne  vit  jamais  mieux  à  quels  excès  fe  portent  des 
ireres  ennemis.  UAlface  fiit  cxpofée  pendant  trois  ans  à  l'avidité  des 
trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Lothaire  ,  l'ainé  des  frères  , 
le  plus  rufé  ^  le  plus  violent  de  tous ,  dont  l'inquléaidc ,  lambition 
6c  1  avidité  peuvent  être  regardées  comme  les  principales  cauies  de 
tous  les  malheurs  de  cette  province  ,  conçut  le  defTcin  de  fe  rendre 
ieui  maure  de  tout  i'Empire  hançais,  &  de  ne  iaiifer  à  fes  ficrcs 
qu  une  portion  de  fes  grands  Ëtats ,  comme  des  iie&  relevans  de  & 
couronne.  Après  s*<être  afliiré  par  fes  émiflaires  de  la  foumiffion  dW 
grand  nCHDoJbre  de  Seigneurs  nançais»  il  forma  un  corps  d armée,, 
paffa  les  Alpes ,  &  vint  en  Allemagne  ,  où  il  ^pit  appellé  par 
Otgaire  Arcnévéque  de  Mayence  &  Adalbert  Comte  de  Metz*  U 
reçut  en  Alface  les  hommages  de  plufieurs  Seigneurs.  Lothaire  \\nt 
il  Strasbourg ,  où  tout  le  monde  le  foumit  à  Ion  autorité.  Ratald 
Évêque  de  cette  Ville ,  qui  était  allé  lui  faire  fa  cour  à  Ingelnheim, 
l'acconij^agna  à  Strasbourg.  11  lui  prélenta  le  privilège  que  Louis  le 
Débonnaire  ion  pere  avait  accordé  en  831  à  rEvêque  Bernald  en 
&veur  des  fi;jets  de  Ton  Eglife  (x).  Lotluire  le  confuma  à  Ratald, 
&  lui  en  fit  «xpédier  le  diplôme  daté  de  Strasbourg  du  29  juillet 
.  840  {y  ).  Il  y  avait  déjà  quelques  jours  que  ce  Prince  était  à  Straf- 
bourg,  puifqu'il  y  renouvella  le  24  du  même  mois  les  privilèges  du 
monailere  de  Pfeffers  ({}  «  &  le  lendemain  25  ceux  de  ÏAbhxye  ■ 
de  Mourbach  (a). 

(  «)  Voyez  le  Cc^ie  ,  Amud.  Ecdef.  Franc,  tom.  9,  pag.        &  le  nouveau  traifé  ét 

Diplomadque  ,  tom.  ^  ,  pag.  614  &  tom.  s^r^^S-  -?'^7-  ■  ''■'-'^1 ^  Archevêque  <^z 

Rhcims  au  G>ncile  que  le  roi  Charles  Ât  tenir  à  Bam  ais  au  mois  d'avril  845  ,  cil  ^ua- 
litïé  de  même  dans  tes  aôes  de  ce  Concite  ;  Hincmams  Prtskyttr  6>  vocatus  Arehitpifcofiu. 
Voyez  Bahize ,  ematl.  reg.  Franconm,t9m,  ^t««Lif,  Simioild,  C«ttàti»nm  G^ui*  tom» 
3 1  pag-  23 ,  &  Lube,  tom.  7  ConôLp^  iSiu 

(  X  )  Voyez  ci<^kffus ,  pag.  i^o,  &  tji* 

■  ■  iy")  Heces  juffificailmt  mm,  114 ,  pup  CCXÎl 

(t)  S>îdem  >  «w.  fij,  pag,  CCXL 

(a^  Tfchudi,  Gallite  Caàat*  M,  f,  ptf.         BoUqiKtt»,  iMi»  9 ,        3S6  ilSànOB^ 
f6xavs,  Aijat.  diplomate  tom,  i*  pag,  ^f. 
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Lodnîre  no     ibiitîiit  en  Aliàce  que  jufipi^au  commencement 
de  fami^  ^41.   Il  n  était  pas  aimé  oans  cette  Province  :  la  ma-  . 
.ntere  donc  il  avait  agi  avec  Louis  (on  pere  ,  avait  fait  pencher  le 
peuple  du  côté .  de  fon  frère  Louis  roi  de  Bavière.  Celui-ci  était 

a  la  vérité  aufll  coupable  envers  fon  pere  que  Lothaire.  Il  avait 
affligé  les  derniers  jours  de  Louis  le  Débonnaire  &  ce  Prince  s'était 
écrie  en  mourant:  je  pardonne  à  Louis  :  mais  quU  Jache  (juilrna. 
donne  la  mon.  Cependant  Louui  avait  des  vertus  que  Lutiiaire  ne 
connut  jamais.  La  lageflê  &  k  douceur  de  fon  gouvernement  exci- 
taient dans  le  cœur  &  ies  iîqets  des  (endmens  d*admiration ,  de  re^ 
oeâ  &  d*aniour.  Ratald  Ëvêque  de  Strasbourg  vit  bientôt  qué^  la 
loumiifion  des  AUâciens  à  Lotnaire  n'etan  que  forcée.  Prévoyant  la 
lèvolutioa  mii  Te  tramait  en  faveur  de  Louis  de  Bavière ,  il  alla 
trouver  ce  rrince  qui  tenait  fa  Cour  à  Francfon.  Louis  fenrit  la 
néceiCté  de  (k  concilier  l'amitié  d  un  Prélat ,  qui  avait  une  grande 
autorité  dans  Strasbourg  &  en  Alfacc  II  confirma  non-leulement 
tous  les  privilèges,  ^ue  Louis  le  Débonnaire  &  les  rois  de  France 
fes  prédéceiTeurs  avaieiit  accordés  à  l'Evêché  de  Strasbourg^  mais  il 
lê  oonùAà,  encore  de  nouvelles-  grâces ,  qui  (ont  dàatDées  dans  \A 
diplôme  qu'il  iît  expier  ett  con£^ueiice  k  Francfort  le  30  mactf 
841  (^).  Ce  Prince  y  prend  fous  fk  pRKe^Hon  l'Évêque  Ratald»  letf 
iicns  &  les  fujets  de  Ton  Êglife  &  toufes  les  Abbayes,  ou  Monai^ 
teres  qui  lui  étaient  fournis.  H  les  exempte  ,  ainfi  que  leurs  ferres 
^  pofiefîions ,  de  toutes  les  impofitions  &  charge?  que  levaient  les 
Omciets  Royaux.   Il  veut  cjue  ks  biens ,  les  fujets  &  ies  ierfs  , 
que  cette  Êeliie  avait  dans  Strasbourg  &  hors  de  la  ville,  ne  foient 
foumis  â  la  Jurifciiâion  d  aucun  Juge  public ,  que  Je  celui  que  TÊ- 
vêque  avait  nommé  ^  enfin  H  or&nne  mie  tout  l'argent  »  que  le 
tréior  royal  percevait  jufqu  alors  fiur  ks  oiens  de  l'Êglife  de  Suras^ 
liourg  ,  (èrait  accordé  k  cène  même  Eglife  pour  y  augmenter  ]» 
iêrvice  Divin.  M«  de  Voltaire  dit  à  cette  Ocodion  (uns  les  Annale$* 
de  r£mpire  (  c  )  que  Louis  le  Germanique  pour  s'attache»  le  Pay» 
donna  des  privilèges  à  Strasbourg ,  Ville  déjà  puèfante  ,  lorfqu'il 
n'y  avait  que  des  Bourgades  dans  cette  partie  du  monde  au-delà 
du  Rhin»  On  xCtk  pas  étonné  de  voir  ainû  parler  cet  homme 
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tékbre  dans  un  ouvrage  qui  eil  moins  un  réck  fidèle  des  fidts, 
qu'un  tilTu  d'imaginations  toigulieres.  On  voit  que  le  diplôme  de 
Louis  le  Germanique  ne  concerne  en  rien  les  privilèges  de  Ja  Ville^ 
0iais  ceux  de  r£vêché  ôc  de  TÊglife  de  Strasbourg. 

Ce|iendant  Tartificieux  Lothaire  réfolu  d  envahir  les  Domaines  de  Tes 
frères coiâmença  par  1  uitrigue  Se  employa  bientôt  la  £orce.  Mais  les 
jdeux  Rois  Louis  Charles  pénétrant  les  oclieufcs  intentions  de  leuf 
ainé  firent  eniembic  un  traité  contre  lui ,  voyant  qu'il  n'y  avait  que 
leur  union  qui  put  les  maintenir  l'un  &  l'auu-e  contre  la  grande 
puiiTance  de  l'Empereur.  Les  deux  armées  fe  joignirent  &  fe  trou- 
vèrent en  préfence  de  celle  de  Lothaire  dan^  la  j^Iainc  de  I-  ontenai 
^  Auxenois.  li  s'y  donna  une  intttaille'  le  25  de  juin  841  EUe 
ixt  (anglante  pour  les  vaincus  Bc  pour  les  vainqueurs.  Les  demt 
Armées  fe  intcirent  avec  fureur ,  &  des  ruiiTeaux  de  (kng  fiançais 
içoulerent  dans  cette  nouvelle  Pharfale.  Mais  la  vi£loire  tourna  du 
côté  de  Louis  de  Charles  (e).  Lothaire  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite  &  de  fe  retirer,  à  Aix-la-Chapelle.  Cette  défaite  ne  dé- 
couragea pas  Oxgaire  Archevêque  de  May  en  ce  ,  ardent  partifan 
de  l'Empereur.  11  tiavailhi  fans  relâche  à  lui  faire  une  nouvelle 
armée,  avec  la.^ueiie  Lothaire  paila  le  Riiin  ,  dans  la  reloiution  de 
venir  fondre  dtr  lion  frère  le.  rot  de  Bavière.  Louis,  qui  l'atten- 
(Jait  9  avait  wk  û  bon  ordre  à  tout ,  que  Lodiaire  ne  jugeant 
Ipas  à  propos  de  1  attamier ,  retourna  à  'W'orms  ,  pour  sWancer 
.enfiitte  vers  les  Etats  de  Charles.  Louis  profita  de  la  retraite  de 
Ton  ennemi  «  pailk  le  Rhin  &  fe  faifit  le  long  de  os  fleuve  des 
places  ^  tenaient  pour  Lothaire  XJ)»  Les  Aifaciens,  ^  attendaient 


(tf)  M.  TAbbc  le  Boeuf,  rMsei/  d'écr'us  fur  rHifhirt  it  France,  tom.  i  ,  pag.  ttr-iço^ 

rrotive  que  cette  iMMUle  fur  dcMUiée  dans  les  plaines  entre  Etcft  &  Druye,  à  (épt  <m 
uit  lic'jcs  nu  Sut!  onc^l  d'Aiixerre  ,  à  'inc  lieue  cn\'!ron  de  diftance  de  la  route  qui  va 
d.  Auxerre  a  Bovir^ci.  Le  iiiçme  Académicien ,  Mtmoires  de  i' Académie  des  In/criptions  ^ 
Belles-Lettres  de  Paris  ,  tom.  18 ,  pag.  joj-jii  ,  détermitie  Ift  vioiabte^pO^ie  OeCCtlC  fliè* 
BOrablc  bataille  ,  ^  eft  celle  que  nou<;  adoptons  ici. 

'  (c  )  AnaaVïS  Uenimaiii ,        Duehejhe^^  tçm.  2  tfof^  '^t^  Annates  Meteo^ès »  ^mé 
ttmtim  f  pag.  j9i,  " 

if)  Annales  FuJdenfes ,  apuJ  Sou^iiHm,t»m.  ft'ff'  ^%  *à  anaum  $4^.  t*  Hlttdowioi» 

»»  vcro....  colli-'if^a Oricntalium  non  modîca  mjn-.i ,  Klienum tranfr.r  ,  Civitates  in  Ocdr^,cn- 
t*  tait  Riieni  littote  porttas,  qiue  partlbus  Hiociaru  uvebant,  in  dedmonem  accepu,  occur> 
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Louis  avec  mpaàsoc^  f  &  RaialdEvèpiedè^Strasboiiig,  déjà  com« 
blé  de  des  l»en£ùts»  ne  tardcrem  pas  de  .fe  ibumettre  à  ce  Prince» 
Charles  de  fon  côté  s'avança  pour  le  i<nndre.  Ayant  appris  que  l'Ar^ 
dievêque  de  Mayence  inarchait  avec  un  corps  de  troupes  dans' 
k  réfolution  de  s bppofe^  au  roi  de  Bavière ,  il  parût  au  con^-* 
mencement  de  janvier,  pour  joindre  fon  frère  en  Alface.  Il  don- 
bla  fa  marche  &  pafla  par  TouJ.  Il  traverfa  les  Vùges  pendant 
le  plus  fort  de  l'hiver  ,  &  il  arriva  à  Saverne ,  oii  il  s'arrêta  pour 
ialrQ  prendre  quelque  rtpos  à  fes  fbldats.  Son  approche  jetta  la 
terreur  dans  1  armée  d*Oteaire  ,  qui  n'était  pas  aiiez  forte  pour 
fëfifter  aux  deux  (reres.  EU»  &  débanda  &  laiffit  k  paflk;e  libre 
à  Charles  qui  joignit  enfin  heureufement  k  fd  de  Bavi^.  1  L'entre-» 
vue  des  deux  frères  &  fit  à  Strasbourg  k  14  fisvrier  842  (^}* 

Les  deux  Princes  donnèrent  à  cette  Yilk  &  k  tomà  TAlâce 
un  fpeébcle  qui  leur  ga|pa  de  plus  en  plus  les  ceeurs  -des  peuples* 
Les  divifions  qui  re^n^nt  depuis  fi  long-tems  entre  ks  fireres  ^ 
avaknc  fidt  croire  qu  ils  ne  fe  reconcilieraient  jamais*  Aufii  bien  des 
gens  doutaient-ils  de  la  durée  de  leur  union ,  tant  à  caufe  de  tout 
ce  qui  s  était  paffé  du  vivant  de  l'Empereur  leur  pere ,  qua  câufe 
de  la  haine  que  Judith  mere  de  Charles  avait  toujoui-s  fait  paraître 
contre  Louis  de  Bavière  ,  &  de  celle  que  ce  Prince  avait  eue  de 
tout  tems  pour  cette  impératrice.r  Louis  ix  Cliarles  n'oublièrent , 
rieii  pour  détruire  une  prévention ,  qui  ne  pouvait  que  leur  être 
extrêmement  préjudiciable ,  &  pour  sûre  paraître  avec  ^ckt  que 
kur  luiioo  était  cimentée  par  une  véritable  amitié  ,  ils  résolurent 
de)  confirmer  leur  alliance  par  le  ferment  le  plus  ibkmnel  qui 
{ut  j^ais.  Us  &  mirent  à  la  tête  de  leurs  armées  dans  une  vaite 
campagne  à  k  vue  de  k  ville  de  Soasbourg  ,  &  les  haranguèrent 


(  ç  ■)  Nirhardus,  Hift.  lib.  j  ,  <ipttrf Souqiutum  ,  tom.  7,pag.  ^f.  "  Audicn<;  Karohis  ,  cjucd 
»  Ot^rius  Maguntiae  fedis  Epifcopus  una  cum  ca;teris  Lodhuwico  £ratn  (uo  tranfuum  ad 
S»  fc  prohibuiflet ,  iter  per  TuilenTem  urbem  accdefans  ,  EBikaam  ad  Zabarnan  imroutr 
i>  oJod  cum  Otguius  dûlitiflêr,  un»  cim  ceieris  Bioi»  niOo ,  dfaUl  quo  ^ui^w 
9wàfBty  ociusfe  abdidit. Ergo  XVI kalend;  nartii  Loâhuwtcus  &  KÛtliit  ii» dviine ^ 
j»  quae  ollm  Argentaria  vocabatur ,  nunc  autetn  Strazburg  vtilgo  dicimr,  cûtnpemciuif» 
Annales  Sertiniani  ad  an.  842  apud  tunitm  ^pag.  60.  >*  ind«...  Yogefi  faltu  oamgofilO» 
n  pênes  Argentoxanun  urbem  ftaiô  Htodomco  (Carolitt)  conjiu^tui;  » 
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chacun  dans  leur  langues  (A).  Du  côté  de  Charles  le  Chauve 
étaient  les  Sei^eiin  Françab  occidetitaux  habicam  de  h  Gaule ,  &  du 
cd|é  de  Louis  étaient  tes  Français  orientaux ,  ou  Germains.  Les 
divers  peuples  de  FEmpire  divifé  de  Charlemagne  &  voyant  féparét 
les  uns  des  autres  fous  des  dominadcMis^articuuereSy  s'étaient  encore 
accoutumées  à  s'en  diftinguer  par  1  ufage  des  langues  qui  leur  étatCfit 
propres  &  familières.  Ainfi  les  fujets  de  Cliaries  parlaient  la  langue 
Komance  ,  qui  était  un  latin  fort  corrompu  ,  or  ceux  de  Louis 
parlaient  la  langue  l\Klef<}ue  ^  ou  Théotii^e  ^ui  ^  totfaé  l'AUe- 
jjiand  moderne  (i).  ; 

IjOUÎs  &  Charles  firent  connaître  chacun  à  leur  trôup^  llnjuAke 
du  procédé  de  Lothaire  leur  frère  Se  les  moyens  qu'ils  avaient 
mis  en  oeuvre  pour  parvenir  à  une  bonne  paix.  Leurs  harangues 
ayant  été  applaudies ,  ils  s'avancèrent  entre  les  deux  armées  pour 
y  taire  le  iérment  dont  ils  étaient  convenus.  Louis ,  comme  l'ainé  » 
le  prononça  le  premier.  11  le  lit  non  pas  en  Tudefque  ,  mais  en 
Romai»  :  car  il  était  néceflaire  qui!  parlât  la  langpe  des  ûnets  de 
Cfaaurles  Con  frère ,  afin  d'en  être  entendu  dans  S»  promefles  qu*il 
£ti(ait.  De  même  Charles ,  pour  faire  connalne  iès  fenttmens  aux 
Germains ,  fe  fervit  »  en  fàifant  Ton  ferment ,  de  la  langue  Tudef- 
que  (/}•  Les  deux  armées  y  applaudirent  par  de  ^andes  acda* 


(h)  Oo  confbrve  du  £uncux  Étienne  Picart  une  beUç  «ftwxwtt  <iui  repréfentt  cens 
alliance  (iàit-  km  ks  mm  de  SaaAùOi^  On  y  lit  au  but  Ml  Pktn ,  Scalps, 

(i)  ti  Tous  les  oumgeS'écriis  en  Tudefqiie,  dit  M.  Ttrûet  ^  Mèmhu  it  rAttHmàt 

II  ici  Btlla-LtiiTCi  y  lom.  a<f ,  p^^.  ryS ,  ne  demanderaient  rjiùine  Icecrc  applicarion  pour. 
H  être  entendus  de quflau'un  qui  lâchant  rAllenund  peui  a  laide  de  q'jelques  changemens 
w  ou  de  quelques  tnnïpoCitions  de  lettres  ufitèes  encore  de  nos  jours  dans  les  dmerens 
M  dialeâes  de  cette  langw  rappprt^  l'andea  «Uemand  i  celui  de  çe  fiede,»»  JUsRoaniia; 
t*  ou  Tancien  gaulois ,  dît  M.  Bonamy ,  ihûttm ,  lom.  14 ,  pag.  f86,  n'eft  autre  diofe  que 
t*  la  langue  Latine  pariée  &  employée  dans  le;  difcours  familiers.  La  langue  Romance 
yt  iit'û  autre-part ,  pag.  éot^  était  amfi  appeiiee  parpe  qu'elle  s'ctaitj  tbnnè;  de  la  languie 
>*  Latine  vulgaire  des  Gaïuois,  devenus  Romains  après  les  conquêtes  de  Jules-Cdàr.'»» 
Lmtprand  Évoque  de  Pxvie,  qui  vivait  du  teias  de  Qiailes  le  Sueple  a  itoofUMI  ^  Ja 
langue  Françaife  étsùt  dèii^  de.la  Latine. 

(0  M.  I^evefifue  de  b  RnralieK  djns  ù.  dUTctfadon  fiir  les  rtvolttiîofis  delà  iami»- 

Françaifet  qui  le  np'Jve  à  la  tète  des  Poéiles  du  roj  de  Navarre ,  tom.  i ,  pj^;.  €fjuiifn 
trouve  du  niyftcrç  en  ce  que  Loui&  k  Gernui^ique  fe  fende  la  langue  Romance, &  que 
Charles  le  Chluvé^au  'contraire  emploie  la  Tudefque.  U  fe  plaint  en  conféquence  de  ce 
mm  THiftoiie  ne  nousen  apprend  pas  lanifoiu  C^endut  cette  puéieodue  rafoo myAè*- 
i\euf«fep<ilteA'eile«aiiài^.fccftioiaetaiuitlle..  < 
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mations  ,  &  tous  les  ibldats  jurèrent  de  leur  côté  en  leur  langue 
particulière  fidélité  &  obéiflknce.  Les  Seigneuts  de  l'une  &  de  l'autre 
armée  s'obligèrent  non-feulemenc  à  demeurer  iiddes  aux  deux  Rois 
cpntre  Lo^oire-^  mas  même  d'abandimner  cdui  «pii  le  yttmcrtota» 
pnut  i'unioii* 

Nidiard,  fils  de  S.  Aiigiibert  Abbé  de  Centule  ,  ou  di;  S.  Riquîer," 
SOUS  a  cooiervé  cer  accord  que  les  deux  frères  firent  entr'eux  en 
842  à  Sttasbourg  contre  fEmpereur  Lodiaire.  Ceft  le  premier  mo* 
munent  qui  exifte  des  anciennes  langues  Romance  &  Tudelque.  I| 
efr  d'autant  plus  précieux  ^  qu  il  eit  le  fcul  de  ce  tems  qui  puiflè  ' 
donner  une  idée  de  ces  deux  langages  (/»).  Nithard,  qui  nous  4 
tranfmis  ce  traité  dans  fa  langue  originale  ,  y  a  joint  le  ferment, 

2ue  pré:crcnr  à  cette  occafion  les  peuples  des  deux  Royaiiinos.  Pill- 
eurs Savans  curieux  de  nos  Antiquités  Françaiies  &  Alkmandes  («  ) 
ont  publié  ces  fermens  plufieurs  fois  6c  dans  divers  tems.  Mais  comme 
ils  les  avalent  copiés  fiir  l'édidon  défeâueufe  de  Nithard ,  publiée 
en  1 588  par  Pierre  Fidiou «  ils  ne  les  ont  rnaréftntés  qu'avec  beau- 
coup dje  dé&ott.  André  Dudiefiie  «  qui  publia  à  ion  tour  l'ouvrage 
de  Ktthard  en  i6y6  (  o ) ,  y  a  remédie  au  moyen  dun  manufcnt 
de  M.  Petau',  &  c'eft  le  même  exempbire  qua  iîiivi  Dom  Bou- 

3uet  (  P  )  ,  après  l'avoir  conféré  avec  un  autre  manufcrit  de  TAbbaye 
e  S.  Vicier  de  Paris  (y).  Marquard  Freher  avait  déjà  fait  impri- 
mer en  16.1 1  avant  Ducheiiie  »  mais  féparément»  iaccord  &l  le  fer^ 


(m)  n  fout  peut-être  en  excepter  Touvrage  de  Keroo  moine  rfe  S.  Gai ,  qid  vivait 
vers  Fin  720  lOUS  l'Abbé  S.  Othmar,  &  qui  eft  l'Auteiir  d'une  iraduâioo  TeuaeTaue  fiç 
interlinéaire  de  la  règle  <Jc  S  Bcnoir.  Ce  monument  très-ancien  de  la  langue  Teuaefque 
le  trouve  'mpàmk  à  "la  fin  du  tome  premier  du  Thtfaurut  antiquuatum  T«aioak*nm^.  de 
M.  ScMher,  tom.  t ,  pm.  t ,  pag.  if-60.  n  La  laneue  des  AUemandt,  dit  M.  Lerabue 
»  delà  Ravaliere ,  IMS.  «(fc  ptg.  tf^  a  éi6  d»  beliifi^  diiw  ks  icHi»  pittfieim  fiêâdft 
N  avaiu  \à  nôtre.  » 

(«")  Cucs  a  b  page  CXVII  des  pièces  jurtificativcs. 

^0)  Tom,  a  Scnptor,  rer,  Francu,  pag.  J74  6*  j8t, 

(  ^  )  /il  Scripfr.  rtr.  Gatlic.  tom.  7 ,  pag.  »S. 

(a)  Ceft  auffi  d'après  fédition  de  DucheTne  que  cet  accord  a  été  puJbUé  par  Boeder, 

M  àommtntarïo  Hiflona.  fkculï  ncni  ^  ir.ar  tjus  optra  Argentorad  .j-'j.        imprtffa  f  tom, 

par  Baiuze ,  capiu  ng»  fr4m.  tom,  z  tpag.     &  par  Pumom  »  nrp*  Dalms^m 
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iinctit  avec  phifièins  remarques  en  forme  'de  commentaire  (  r).  On 
ircnivenL  à  la  fin  de  ce  volume  poimi  les  pièces  juiHficattves  (s) 
Pun  &  Tautre  ferment ,  que  nous  avons  hst  imprimer ,  fans  fuïvre 
particulièrement  leditbn  de  Freher ,  ni  celle  de  Ducheûie ,  mais  en 

prenant  de  luii  &:  de  lautre  ce  qiii  nous  a  pam  plus  conforme  au 
génie  de  la  langue  que  nos  pères  parlaient  en  ce  tems-là  (r).  On  y 
verra  ces  pièces  en  quatre  colonnes  :  la  première  comprendra  le  texte 
Roman, la  troifîeme  le  texte  Teudefque,  &  au  deffous  de  l'un  &:  l'autre 
\à  féconde  &  quatrième  coloimes  fermeront  l'interprétation  françaife 
&  âUemande  ,  c'eft-à-dire ,  les  mots  français  &  allemands ,  qui  ré* 
pondent  à  chacun  des  mois  des^deuz  fermens.  Par-lâ  on  verra  d'un 
ciMip  d*œS  la  reflcmblance  des  deux  langues  modernes  »  &  leut 


f  î-c  Commentaire  Je  Frehex  a  été  inféré  dans  le  recueil  des  Hîftoriens  d'Allemagne 
de  Kulpis  pag,  113  t  6t  dant»  celui  des  Hiftoriens  de  France  de  Dom  fiooiquet . /oui.'  7, 
fH'  34*        èdiâoD  a  été  Aiivie  par  Lunig,  SpieU.  EccUf  aaÛHtiffég.  ty,  SdUkert 

ék  i€  SfOmtÊ.  MM.  a  ,  pa^.  321 ,  6uu 
(  i  )  Pièces  juflificaiwcs ,  miii.      pag.  CCXmi&  fiàcr. 

(  t  )  fvi  M.  Bonaiinr  «  donné  TexpCcation  des  (cnnens  en  hi^ne  Romance ,  que  Louis 
foi  de  Bavière  &  les  Seigneurs  firançnis  firent  à  Strasbouj^,  dans  une  diflertarion  li  e  le 
x%  Mai  i7<  I  à  l'Académie  Royale  ée&  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres  Paris  ,  inierée 
dans  les  Mémoires  de  cette  Académie  ,  tom.  36  ^  pag.  638-6^9.  M.  Enlan  de  Grandval 
Pfiocuicw  général  au  Con&îl  provindald'ActQtoa  indiik  cas  deux  fermens  littéralement 
cn.fiaiiçiis  dans  fon  dïfeoiirs  mAoriqiie  fiir  TorigMie  de  cette' langue ,  imprimé  dans  les 
Mercures  de  France  d«  juin  &  j[uillet  1757.  Pujades ,  Chronia  ddpnr.cipat  de  Cautunia^ 
ta.  6  »  cap,  $j  &  Cafeneuve  »  la  Cattlogtu  FrançMfi ,  cap.  '4,  pag.  61 ,  croient  que  le  "Do." 
leôe  çatalan,  dom  fe  ièrvent  les  Efpagnok  de  ôtalogne,  reCeiddie  8tt  Rouan  rap» 
porté  par  Nithard.  Dom  Vaiffliette  affure  ,  Hïfioirt  dt  Languedoc ,  tom.  /,  pag.  que  la 
langue,  dont  on  ufe  préfentement  en  Provence  &  en  Languedoc,  eft  la  plus  approchante 
de  l'ancien  Roman.  M.  l'Abbé  Expilly  ,  Diflionn^ïre  Gei'gr^f.hi,i;c  J*  la  France ^  tom.  4, 
pag.^  a/StS,  prétend  qu'à  quelque  mots  près  un  Limoufm  ne  voit  que  fa  longue  dans  ce  fer- 
ment. M.  de  Vbmire  dans  rartide  Français  fourni  au  IX^onnaire  Encyclopcdicjue ,  tom, 
7  t-pag.  a86^  aHure  que  îeç  peuples  du  pays  de  Vaud  ,  du  Vallais  &  de  la  vallée  d'Enga- 
dina  confervent  encore  auj^rUi-d'hui  des  vêlages  nianifeftcs  de  l'Idiôme  Roman.  M.Jofeph 
Planta  dans  un  mémoire  fur  la  langue  H  ainance  inféré  dans  le  76  volume  des  P^//t»/&- 
phUal  Tran/aflions.^  imprimé  à  Londres  en  2776»  iait  voir  qu'elle  s'eû  confervée  dans  les 
montagnes  du  pays  des  Grifons  près  des  fources  du  Rhin  &  de  flmi.  H  eft  auffi  pro- 
bable que  la  langue  Erfe,  qu'on  parle  en  lr!:indc  &  fur  les  montagnes  d'Écoffc ,  eff  un 
de^  meilleurs  Celtiquçs  qui  loit  aujourd  hui  en  uia^c  11  a  cependant  dégénéré  de  fa  pu- 
reté primitive  ,  puifque  le  Leaver  Ltean ,  c'efi-à-dire  ,  le  livre  de  la  ville  de  Lecan ,  o« 
Sligp  fur  les  antiaintés  d'Irlande  ,  lequel  iut  écrit  dans  le  xx.  liede»  &  garde  à  Pam 
dans  le  Cott^  des  I/wtiards ,  n'en  entendu  qu'avec  pnne  par  tet  Iikndais ,  qui  paifent 
l'Erfe  moderne.  Jacques  Macpheri'on  a  fait  imprimer  en  i-^i  une  traduâion  AndaiTe  des 
^oéûes  Galiiques  d'Utfian  fils  de  FingsU,  Banw  Écofikis  du  troifieme  fiecle.  M.  k  Tour- 
neur en  a  donné  en  1777  une  naduaîon  ftaosiife  en  deux  valuni«-ïA8^ 
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Apport  avec  le  Roman  &le  Teuddipie  (  «  ).  Nous  ajouterons  quIl  Veft 
cçniarvé  eo  Al&ce  des  traces  de  Tancien  Roman  dans  le  patois  que  par* 
leac  les  payfans  des  vallées  de  Lièvre  ,  de  Viller ,  d'OrDais«  de  Sdiir? 
meck  de  du  ban  d€  la  Roche  («) &  que  le  Teudefque  y  a  été 


)  On  y  troitven  auffi  la  traduÛioa  en  langue  Latine ,  en  patois  AULtien^ en  patois 
Lomm  &  en  ^eàe  LangueJoden.  M.  f1iuraran*,Secréaire  perp^uel  de  f'Acadéniîe 

des  Belles-Lettres  cî'Arnjç,  auquel  nous  nous  emprdTons  de  témoigner  notre  reconnu  f- 
lance  >.  nous  a  communiqué  ces  deux  fermens  traduks  en  patois  Arteuen  ,  <p»  l'on  nomme 
«I  Arïnit  reecAt,  ou  drochL 

»  Pour  Tamour  cd'guhi ,  &:  pc':r  cTiCf  cpjcrqincn»;  ,  fi:  pmir  ffaîiit  crnpt!«i  tmirtous  ,  de 
n  ch'iour  en  avjiu  ,  autam  q'guiu  m'doa'rau  l.ivo;r  6.:  pooir  ,  j'sjuvt  ji  mca  trcre  Qièle 
»  gue  vlau,  &  libéra  aîde  en  toute  cofe ,  tout  comme  en  homme  dot  en  confdenche 
«  mcvet  fen  ^ere ,  &  ainfin  «l'eneute  frat  pour  mit  &  ji  n'frai  jamai  nu  marque*  avea 
n  Loduûre,  qui  de mVolemé ndche damache^ men  Irere  Chlle. 

»  S  Louis  warde  elTerment  qTen  frerc  Chële  li  fait,  &  q'Chèlc  men  Sieneur  dè  s'port 
I»  ndTemertienche  pont ,  fi  jè  n'peux  rfiUre  canger ,  &  q'nus  eûtes  a^penchent  non 
■  put  ffiira  canger ,  je  nii  MiRii  wiqueniiedte 

Nom  foigmMt  anffi  id  le  mtme  fennent  traduit  en  Gafcon  par  M.  CallUk».. 

Per  rameur  de  rMoU,perlou  falut  (  cube  Salbomcnt)  de!  poblé  chreftian  &  lou  noJlre; 
d'aqucfté  Jour  en  aban  ,'aoutant  que  Diou  me  dounara  lou  boulé  &  lou  poudé,iou  fklba- 
xai  mon  frayrè  Cariés  qu*^  aquiou ,  en  1  atudam  en  touto  caufo ,  tout  coumo  im  home 
de  drèt  diou  iklba  fon  trayré  -,  à  mèns  qu'a  nou  te  coumponé  autrWen  encofio  jou  : 
&  ambé  Louthayré ,  jou  nou  foay  cap  dVtOOUOiniOttdomen ,  per  louquael  mon  fiayrè 
^*és  ayci,  poffuo  (oufFriu  de  dona^A.  , 

Les  Curieux  verront  encore  avec  pbific  le  mène  rennentmduit,eaGekique  altéré, 
6u  Bavbreton  par  M.  le  Brigant  Avocat  i  Tregaier ,  &  qm  nous  a«ét6  envoyé  par  M. 
TAbbé  de  Baffinet  Chanoine  &  Grand- Archidiacre  de  la  Cathédrale  de  Vannes. 

Bero  Téuz  amour«  à  boco  Ksin^n  poU,  i  on  ter  comun  âh^nem  »  àèn  ze  té  dé 
en  à  di  abèn  té  en  lâmeot  té  uz  frvîr,  à  pod  é  nè  donet,  fi  ké'  filvrin  ma  freur  Karl 
âgen  aiou  voa,  agen  pep  eun  caur,  fi  ké  méout  ni  per  dirac  zo  on  breur  Cilva'rai  dé 
ixe  tè  en  ompni,  né  en  dimpni  al  ter  raféret ,  à  da  hoder  nèp  pkd  non  jcen  bréhendia 
tè  ma  houl  Dcxet  ma  freur  aè  EaA  en  doan  veiÎL 

Si  LodiMlli  facerment  pén  é  féra  terjoura  a  ken  Çervè  ,  à  Cfaarl  me  fendra  à  è  bart 
non  eil  è  tennet  fi  ébon  retom  ànû  non  eil  e  potrvén ,  naq  éhon  ,  naa  né  al  pé  éa 
«Mora  irai  én  xè  &  pouné  en  né  aU  adiondah  lté  in  né  Lodovih  gpuii  olé  in  v&o. 

(  X  )  Voyez  M.  Schoepflin  ^  Jl/ai,  ÎUufi.  lom.  i ,  pag.  92,  €fBw,  Le  patois  ou  la  langue 
Romance  seft  aufli  conlervé  dans  cette  partie  de  la  haute  AUace,  qui  s'étend  depuis  le 
village  de  la  Chapelle  jutbu'à  la  ville  de  Belfort  ;  on  trouve  dans  ce«e  partie  jmqu'à 
t4i  villages  ,  qui  [l'ont  d'autre  lan^-age  que  le  patois,  ce  qui'  fait  qu'on  lai  donne 
k  nom  de  Pays  Romain.  M.  Oberlin  a  ÊuC  imprimer  4  Sna^Murg  en  177  c  un  eflài 
très  -  intérciTant  fur  le  paMîa  Lonr^  des  environs  du  Coniè  du  Ban  de  b  Rodie. 
Ce  célèbre  &  fovant  compnmote  rapporte  à  la  page  onàcmc  une  traduûion  gafconne 
du  icrn.cm-  de  Louis  k  Gcrnunique.  Mais  cctre  rradui5>ion  cft  moins  gafconne  que 
languedocienne,  comme  on  peut  le  voir  dans  Ils  Mémoires  de  M.  Aftruc  pour  l'Hif- 
toire  naturelle  du  Languedoc  «  pae,  joj.  M.  CaitiUon  continuateur  du  Journal  des 
Beaux  Arts  de  Trévoux  ,  en  ren<unt  compte  dans  fon  volume  du  mots  de  fihrrier 
1776  de  l'ouvraee  de  M.  Oberlin ,  foutienr  comme  hubîtanr  de  In  Garonne  que  fa  verfion 
dk  vicieule ,  &  aonne  en  confé^ueiK^  k  vraie  tnuhiûion  d'aérés  k  Liogue  Gafconne. 
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long-tems  en  uiàge ,  coome  onpeut  en  juger  par  les  ouvrages  qui 
nous  feftem  d'Oilid  moine  de  Wiflembourg ,  qui  vivait  au  neuvième 
fiéde ,  6c  par  le  recueil  des  cbanfons  des  anciens  Phonaiques  ou 
Minnefingcr  d'Atteoiagne ,  entre  leiquels  on  trouve  pluâeurs  poëies 
Ai&ùens  >• 

'  Les  deiBc  rois  Louis  &  Charles  &  donnèrent  fun  &  Tautre  pen* 
dant  leur  féjour  à  Strasbourg  des  marques  convaincantes  de  la  phs 
parfaite  linîon  &  de  la  plus  tendre  amitié.  C'était  un  pblâr  ,  dk 
Nithaxd ,  pour  icm  les  gens  de  bien  de  voir  la  fiiuichife  6c  k  cor- 
dialité qui  paraiflaîent  dans  leurs  démarches.  Ils  occupaient  le  même 
l'alats  ;  ils  mangeaient  prefi^ue  toujours  enfemble  ;  chaque  jour  était 
marqué  par  des  préfens  qu  ils  le  faifaient.  On  voyait  dans  leurs  con- 
fcils  un  vrai  concert  de  femimens ,  &  beaucoup  de  déférence  1  un 
pour  i  auffe.  Les  foldats  qui  compc^aienc  les  deux  armées ,  enu  crcni 
dans  les  di&ofitipns'  de  kurs  cfaâu  Quoique  de  dilKrentes  nations. 
Français ,  Allemands ,  Saxons  ,  GaTcons ,  AufttafienSj  Bretons ,  ils 
vivaient  dans  la  plus  befle  union  :  tous  conspiraient  au  bien  commun' 
iSe  à  la  gloire  de  leurs  Souverains.  Le  itéiour  des  Princes  à  Strasbourg 
fut  aum  fignalé  par  plusieurs  feres  militaires ,  &  ce  fut  alors ,  dit 
M»  Schœpfhn  (  { )  ,  qu'on  vit  un  des  premiers  eflais  des  Tournoi*; , 
qui  au  moyen  âge  devinrent  fi  fameux  en  France  &  en  Allemagne. 
Les  Allemaiids  (a)  attribuent  l'invenuon  des  Tournois  à  Hennpre- 


(/)  Now  Mrieron»  4as>  bfiiiie  iks  ouvrage  da  Savant  Otfirid.  Les  Pbonafques,  oa 
iÙMç/Ci^,  Aft'A>dire  diasifeiira  «TAmoar,  ileftriflàidtt  d£i  le  dixième  iiecle,  &  fe 

^rent  fûr-tout  connaître  au  douzième  lorfque  la  barbarie  &  rignorance  dominaient  en- 
core en  Europe.  Ceâ  de  ces  Piionatques,  que  M.  RiccoboBi  dans  fes  réflexions  hiilo. 
nques&critiquesfivlesdiffbcfls théâtres  de  l'Europe  dérive  le  théâtre  AHemand.  On  compte 

«lufieurs  AUaciens  au  nonbctt  decesPlioaafaies.  coome  Frédéric  Comte  de  Linançre  ,  le 
eigneur  de  Gliers ,  HeCorr  de  Kemach',  ^fadiramc  de  HtiIhauTen,  Goeslin  (i'ËhenKeini, 
WalthcT  (le  Brlfach  ,  Codcfroî  de  Strasbourg  ,  Cunon  de  Roshcim,  &c.  Nous  pourrons 
peut-être  Honncr  un  ^ur  la  notice  des  ouvrages  de  ces  Poètes  compatriotes.  Voyes 

Sammiung  von  Mi/int/îngtm  guf  dem  Sckwcthifclun  Zeitpunfle  CXL  DUhttr  «nthttiKtê,  'i 

Grdrticktiu  Zurich  an.  ryfS  in^4».  M.  le  Baron  de  Zurlauben  fe  propofe  de  tirer  de  Fobf- 
cur  tc  fes  chanfons  Teudefqties  de  cent  quanme jpoëtes  Allemands  renfermées  dans  ce 
reçue:!,  &  ciont  le  mf^.  IV  trouve  'i  Paris  uMSli  SUiodieqwdU&OLCC  flOfrfcftdim 
de  fon  zele  infatigable  pour  la  lmcrat\ire» 

(  {  >  AUâf.  lUuft.  tom.  t ,  pag.  6F j. 

(  «  }  Goldaft ,  Confit.  ImferUUum  mm,  l ,  fog.  an  ^  um^ji^pag.  ^r.  SiikColMÙÛttti 
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mier ,  qui  les  iiiftitua ,  difent-ils ,  Tan  83  5  à  Gottingen  pour  entre- 
.tenir  la  nobleflè  dans  Texercice  des  armes  en  tems  de  paix  (h).  Les 
Françab  (c)  n'cai  font  remonter  rorigine  que  fous  Geofroi  de 
Preuilli ,  qui  les  introduiiit  en  France  vers  Tan  1 03^  (  </) ,  ou  qui 
plutôt  leur  donna  une  nouvelle  exiftence  en  rédigeant  les  loix  qui 
devaient  s'y  obfen'er.  Mais  ne  peut-on  &  ne  doit-on  pas  regarder 
comme  un  véritable  tournoi  le  combat  figuré  que  le  livrèrent  à 
Strasbourg  les  Seigneurs  des  deux  armées  (e).  On  n'a  qu'à  pefer 


(â)  Voyez  Ruxner  ThurnUrhuchs  y  fol.  8  ^  ^ftq.  &  Modius  m  ParJeÛ'is  Tr'utmphdihui  i 
trn  2  ,  pa^.  j"  &•  feq.  Ccs  deux  Auteurs"  prétendent  qu'Ebcrhard  de  Rathihmhaufen  fut  un 
des  r^iùnze  Seigneurs  nommés  pour  déterminer  les  loix  &  les  ftatuts  des  Tournui^.  Le 

Eremier  Tournoi  fe  dnt,  fclon  cux,/ô/.  iç  Je  Ruxner  &  pr.^.  n  de  Modius  ,  à  Magde- 
Oing  au  mois  de  janvier  938.  £berhard  EKic  d'Allace  ,  Wol^ang  Comte  de  I)al>o.  L^uis 
Ccnme  de  ferrtne,  Alben  Landgrave  d'Alface  &  Conrad  Comied^  Luoetftdfl  affilièrent 
à  ce  Tournoi.  Sichard  de  Rathiamhaufen  fut  un  Jc^  quatre  nommés  pour  eardcr  l'endos 
du  charnp,  &  Chriftophe  de  Hadilatt  un  dc-^  imit  nommes  pour  l'examen  des  armes.  Le 
fécond  Tournoi,  auquel  affifterem  Ortholphe  Baron  de  Rapolftein  &  Henri  de  Flecken* 
tein ,  qui  y  fut  nonuné  Roi  de  k  con&aterniié  du  Cume,  fe  tint  à  Rotenboiung;  en  94». 
Walpur^  de  Hatndatt ,  Epoufe  de  GtiUbiuie  de  Ra^inhatdbn,  y  complimenta  un  des 
vainqueurs.  Ruxntryfol.  j/  fi»  Modius  pag.  20.  Eberhard  Comte  d'Egjsheim  &  Dkpotd 
Comte  de  Ferrette  afhilerejat  au  croifieme  tournoi  tenu  à  Conllance  en  948.  Sidlîa  de 
Landsberg  fut  tme  des  Dames  nommées  pour  Texamen  des  armes.  Ruxntr ,  fol.  }8 , 
Modivs ,  pag.  34.  Gotheicalc  de  Lichtoiberg  afliila  au  tournoi  de  Mersbourg  de  969. 
Wolfganéue  de  Fleckettfteîn  y  fia  tin  des  juges  d'armes.  Ruxntr  ^  fol.  4?,  Modius  »  pag. 
3".  Evnicn  (le  Landsberg  fut  un  des  vainqueurs  au  clnipjicme  tournoi  tenu  en  996  i 
Brunlwich ,  Helcne  d*Andlau  y  avait  été  nommée  pour  l'examen  à&i  armes.  Ruxner, 
fU,  48 ,  Modius ,  pag.  jo.  Mais  il  faut  remarquer  qiie  nen  n'eft  plus  imaginaire  que  ces 
tournois  &  les  noms  des  nobles,  qu'on  prétend  v  avoir  aififté.  Modius  eft  le  copifte  de 
Georges  Ruxner,  &  celui-ci  eft  reconnu  aujourahui  par  les  critiques  comme  un  impoli 
teur.  Ce  hérault  d'armes,  oui  ht  imprimer  en  1566  fo:!  li\rc  des  Tournois  ctait  un  grajid 
feullaire  ,  ou  une  grande  dupe.  Voici  ce  qu'en  pcni'e  André  Brunner  ,  Annal.  Boicontm , 
Ub.  j^pag.  426 ....  >»  Ridicule  proinde  fiuâiint,  qui  argumenta  nobifiods  ex  putidis  his 
»  (Ruxneri)  chartis  Cinilir'jnt  ,  A'/orumque  comnns  i!*^  boN'in  numcnint,  qu;e  illi";  f^ne 
»  nullus  tune  Agoncihcta  cicdent,icd  recentiorum  icriptoruxn  alkncauo  iibcrak  mcndauo 
I»  congeffimL  »  * 

(c)  Chronicon  Turonenfe  ,  apud  Martenne  In  colUS.  veten  ftnfU  imu  i%  p»§,t^» 

yoycz  la  dilTcrtation  fixieme  de  Diicange  fur  Joinville ,  pag.  t&S. 

Georges  Schubart,  in  commentât,  kifiaricâ  dt  Ludis  tqutJlTihus  an.  if2f  editâ  cjp.i^^ 
pag.  ?f  -  f ,  réfute  fort  au  loHg  Tun  &  Fnitre  fentimenr.  Mais  il  eft  dans  l'erreur ,  lorf-' 

qvn!  prétend  pag.  yf  &  4^  que  le  ti-fjrnoi  ,  nnc  rnconte  Nitharrl  ,  fut  donne  ù  Worm'^. 
S'ii  avait  réfléchi ,  à  ce  qui  précédait  k  rcut  de  cet  Uutortcn ,  U  aurait  vu  qu  oa  don  le 
nppoiwr  à  Sdcudow^ 

(<)  >»  On  fixe  communément  à  Honzieme  fieclo  l'orii^ne  des  toiimob  ,  dit  M.  de  la 
I»  Curne  de  Ste.  Palaye  daiis  fon  troifieme  Mémoire  fur  l'ancienne  Cho-alerie ,  Mémoires 
»  de  fAcëiM*  dts  BtUu-Lmnsj  im»>  ao ,  pag.  6jf.  on  pourrait  «  aj<nite-t-il ,  la 

n  faire  remonter  juiqu'aux  tems  ou  îe?  nations  nv;  nt  commencé  à  fuiro  h  o;nere  métho- 
>»  diquement ,  etabluem  quelques  re^es     quelques  principes  &  lu  rcduiiircut  en  an.  m 
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les  expreflîons  de  rHiilorien  Nidiard ,  Seigneur  français ,  qui  Te  trouva 
à  Tentrevue  à  la  iiitce  de  Chailes  le  Chauve  ùm  cquûîu  »  Les  deux 
*f  Rois  9  dit-il  «  (/)  donnèrent  fouvent  des  jeux  militaires  pendant 
j»  le  réjour  <{u*ib  nrent  à  Strasbourg  ,  pour  exercer  leurs  troupes» 
'  »  Les  Seigneurs  des  deux  armées  s'affismblaient  dans  un  lieu  propre 
»  à  ce  fpetlacle ,  &  en  préfcnce  d'un  peuple  immenfe ,  ils  fe  parta- 
geaient  en  deux  corps  égaux.  L'un  tondait  avec  agilité  fur  l'autre, 
»  comme  s'il  avait  un  emiemi  à  vaincre.  Les  combattans  couverts 
»  de  leurs  boucliers  tournaient  le  dos  à  leurs  adverfaires  <Sc  feignaient 
»  de  prendre  la  fuite.  Mais  faifant  bientôt  volte-face  ,  ils  devenaient 
H  pourfuivans  de  pourfuivis  qu'ib  étaient  aupaiavant.  Les  deux  Rois 
M  eux-mêmes  accompagnés  de  la  jeune  Nobleire  montaient  à  chevaL 
M  Armés  de  leurs  lances,  pouiTant  de  grands  ois,  ik  s'attaquaient 
9»  réciproquement  ,  &  fe  montraient  alternadvement  vi£lorieux. 
»  Cécût  f  ajoute  Nithard ,  un  fpeâacle  au/H  curieux  par  la  digpité 
>♦  de  ceux  qui  le  donnaient,  que  par  la  modération  des  combattans.  »' 
La  defcription  de  cette  tcte  nous  donne  quelque  idée  de  ces  jeux 
militaires,  qu'on  lionora  dans  la  Uiitc  du  nom  de  tournois.  Le  mot 
n'était  pas  alors  çonnu  ;  mm  récit  de  Nithard  dépeint  alTes  bien 
U  cliofe. 

Après  ces  divertiffemens  ,  qui  cauferent  une  joie  générale  dans 
tout  le  pavs ,  les  deux  Rois  fe  préparèrent  à  fe  foutenir  mutuelle- 
ment. Louis  de  Bavière  ne  conlerva  pas  longtcms  i'Alface  en  fon 
pouvoir.  Lothaire  ,  qui  (avait  fe  plier  aux  événemens ,  déCin  enfin 
la  paix  ,  que  fes  fieres  lui  avaient  inutilement  offerte*  Loms  & 
Charles  ,  laflfés  eux-même  de  la  guerre  ^  ne  refliferent  pas  les  avances 
que  leur  ^ifait  l*£mpereur.  Les  ravages  des  Normands  6c  des  Sar^ 
raiins  leur  fit  appréhender  que  chacun  d'eux  ne  perdit  enfin  iès 


17  >»  tudos  edam  hoc  ordine  cau&  exercmi  érequcntabant  Conveniebom  autem 
f>  quocvmque  congruuin  fpeâaado  videbanif;  ficfiibfiftente  hinc  inde  ornai  muîtîtudiRe  , 
^»  prlmxim  pari  numéro  Saxonorum  ,  Wafconorum,  Auftrafionun ,  Britannorum  ,  c\'  urra- 
»»  (me  pane  veluh  invicem  adveriari  (îbi  veUent,  alter  in  alterum  velod  cudu  ruebat, 
>•  Hlnc  pars  terra  verfa  proteâi  umbonibus  ad  fi>dos  infeâantes  evadere  fe  velJe  (imu- 
>»  lataant.  At  vem  vice  teenun  Uk»  «  ^pioft  fu^dant,  perfequi  ftudchant .  donec  noviffime 
)»  uotqiie  reflet  cum  otnid  |iiveiitnte  u^enri  ^unore  «quis  oniîSi  liaflilia  crifpaiiie»  exK 
I»  liunt,  &  nunc  his,  nunc  illis  terga  dantibus  infiflum*  &itqiM  m  dign  piO  tsiua 
•  Qobilitate  »  nec  non  &  laoderatiooe ,  fpectaculo.  m 
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États  ,  f\  la  diviilon  durait  plus  longtems.  Ils  fc  rendirent  le  ç  de 
juin  842  auprès  de  Macun ,  uù  ii5  entrèrent  en  cuiitcrcnce  avec 
Lotfaaireb  Tous  trois  y  panmm  SSpoS&s  à  une  réconciliation  (Inccre* 
Us  nommèrent  ^es  Commiffiiires  pour  régler  le  partage  refpeââf  de 
leurs  États.  Toutes  les  hoflilités  celTerent ,  &  après  de  longues  négo- 
ciations ,  les  trois  Princes  fe  rendirent  à  Verdun  ,  où  iè  m  enfin  au 
mois  d'AuguJle  843  la  célèbre  divifion  des  Provinces  ,  que  chacun 
devait  politder  ,  qui  donna  la  paix  à  tout  TEmpire  &  qui  rendit 
TAlface  à  Lothaire  (g). 

Les  partages  furent  drefles  fur  une  defcriprion  exafte  que  ion 
avait  faite  des  Provinces.  C  eft  une  perte  pour  THifloire  que  colle 
de  ce  plan.  On  connaitrait  quelles  étaient  alors  les  limites  des  t  is 
Royaumes  ,  leurs  droits ,  leurs  forces  6c  la  manière  dont  les  latc- 
rets  des  trois  Princes  furent  ménagés.  Ce  qui  nous  refte  de  .ce 
partage  &  réduit  à  ce  que  nous  ont  coniêrvé  la>def&is  les 
annales  de  S.  Bercin  (A).  H  fiit  convenu  que  Louis  de  Ba> 
vieré  f  qut  eut  alors  le  iumom ,  de  Germanique  ,  ferait  le  feul 
naître  de  tout  ce  qui  eft  au-delà  du  Rhin  ,  &  qu*il  ne  polféderait 
en  deçà  de  ce  fleuve  que  les  feules  villes  de  Mayence ,  de  Spire  & 
de  Worms ,  qu'on  lui  accorda,  dit  l'Annalifte  Saxon  (/)  ,  à  caufe 
des  vignobles ,  pour  fournir  fes  Étais  de  vin.  Charles  le  Chauve  eut 
l'Aquitaine  ,  la  Neuftrie  ,  ou  la  France  proprement  dite  ,  &  tout 
rOccideDi  depuii  l  Otca-n  Britanique  juiquà  la  Meule.  Lothaire  , 
outre  lltalie ,  Rome  &  le  tinre  d'Empereur ,  fiit  déclaré  Roi  de  tous 
les  pays  enclavés  entre  le  Rhin ,  FEicaiit  &.  la  Meufe  jufqu'à  Yen- 
droit  où  la  Saône  fe  jette  dans  le  Rhône  (/).  Ce  partage  fait  voir 
que  les  terres  de  TEvêché  de  Strasbourg  étuées  de  Vautre  coté  du 


(g)  L'endroit  où  fe  fit  ce  fameux  partage,  fe  nommait  proprcnient  Dungheih  près  de 
Verdun ,  comme  il  paraît  par  une  charte  datée  du  lo  août  843  rapportée  par  Mcichd- 
beck , //t/7or.  Frifingtnjts^  tom.  1  ,p^''.  .  ,  :  O  i  y  Vit-j^ht'r.  in  loco  nuncupantt  Dune- 
ieiA,        «fi  juxta  àvUau  Viridiata,  ubi  trmm  fratrum  Hiudharù ,  Hludov  'ui  &  KënU  fa&t 

(h)  Annales  Bertinîani ,  i^p-uJ  Duc':{fnt ,  tcrn.  ; ,  pag.  300  &  apuJ  Bouqutuim  ,  tom.  7,' 
pa^.  6»,  Voyez  aufli  le  fragment  que  Dom  Bou<{uet  »  tom,  cu.pag,  44,  a  tiré  d'ua  mis.  du 
Moiiailereqe  &  Vandrille,  ou  de  Fomciidk. 

(i)  Apadfioiifpietiiin«iMii.7,/4f.  2f0; 
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Rhin,  ainfi  que  les  quatres  Abbayes  du  'dioccic  ,  liicnt  partie  du 
Royaume  de  Louis  roi  de  Germanie.  Mais  Strasbouijg  ik-  TAlface 
ne  tombèrent  pas  fous  la  domination  de  ce  Prince.  Par  ce  traiié 
cette  Province  ceflà  de  faire  partie  du  royaume  de  France  &  elle 
fiit  foumife  à  ITmpereur  Lothaire.  Ainfi  dès-lors  le  Rhin  borna 
i*£mpire-  des  Allemands ,  A  peu  près  comme  il  le£ûtde  nos  jours, 
oîi  Mayence  »  Spire  &  Worms  leur  appartiennent ,  mais  oii  Stras* 
bourg  &  les  autres  villes ,  qui  font  en  deçà  du  Riiin  depuis Spir^ 
juTqu'aux  Si^es ,  fervent  de  frontières  à  la  France. 

Le  traité  de  Verdun  fit  enfin  ccfler  lesdivifions,  qui  depuis  long- 
tems  troublaient  TAlfàce  &  l'Empire  Français.  Ratald  Evêque  de 
Strasbourg  ,  qui  avait  pris  le  pani  de  Louis  de  Bavière ,  ne  renn-a 
jamais  dans  les  bonnes  grâces  de  Lothaire ,  dont  il  détcftait  les  hor- 
reurs &  la  perfidie.  Mais'  fon  diocèfe  fous  le  gouvernement  de  ce 
Prince  jouit  d'une  paix  confiante.  L  Imperatrice  Ei'mciigarde  fon 
époufe  y  fonda  l'Abbaye  d'Erftein,  &  Lothaire,  pendant  le  fëjour 
qu'il  fît  à  Strasbourg  au  mois  de  mai  84$  ,  oon&ma  &  auffinenta 
les  biens  de  TAbbaye  de  S.  Ëdenne  en  £iveur  dë  TAbbefle  Bafille, 
qui  itait  la  tante  dTErmengarde  (m).  Nous  détaillerons  aun-e-part 
tii  fondation  de  l'Abbaye  dXrftein  &  les  bienÊtits,  dont  Lodiairc 
combla  celle  de  S.  £tienne.  U  efl  tems  de  revenir  à  TEvêque  Ra* 
tald ,  que  noiis  avons  perdM  de  vue  jusqu'ici. 

Les  fléaux  divers  ^  dont  la  colère  de  Dieu  afHigeait  alors  la  chré- 
denneté  >  furent  croire  que  la  fin  du  monde  était  proche.  11  parvt 
Tan  846  une  prétendue  propheteffe  allemande,  nommée  Thiote  ,  qui 
parcourait  les  villes  &  les  campagnes  voifînes  du  Rhin  ,  prétendant 
avoir  trouvé  dans  TApocalypfe  ,  que  le  jugement  univerfel  arri- 
verait l'année  fuivante-  {n).  Elle  crut  avpir  reçu  du  Ciel  une  mi/Tion 
pour  l'annoncer.  Elle  rannonca  &  elle  trouva  des  partiUns.  Le 
peuple,  toujours  crédule  iur  ces  fortes  de  prédirons  effrayantes, 
efl  féduit  par  le  premier  impofteur,  qui  veut  fê  donner  la  peine  de 
le  tromper  j  &  jamais  On  ne  manqua  de  ces  impofteurs  dans  les 

(   )  Pièces  juftificarives  »  laim,  n8 ,  pag.  CCXXUl  &  fiùv» 
,   (rt )  Annales  FuUenfes ,  apui  BoMqiuam  »  tom,^t pag,  tSt  &  Umafyit  ^mi mtdm^ 
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{lecles  d'ignorance  (o).  La  propheteffe  Thiote  troubla  ainii  tout  ic 
lerriiDire  de  Confiance,  les  oiocefès  de  Sciasbourg ,  de  Wonos  &  de 
Spiie.  On  h  fuivak  en  foule  &  on  lut  accordait  libéralement  des 
Ixens,  dont  on  croyait  n'avoir  plus  befoin.  Ses  ûiccès  lui  donnèrent 
.qne  nouvelle  hardieffe  :  elle  vint  prêcher  juTques  dans  Mayence ,  oik 
elle  fut  arrêtée  &  conduite  devant  les  Év  êques  aflemblés  en  concile 
dans  rÉglife  de  S.  Alban.  Thiote  confi^lTa  quelle  n'avait  joué  ce 
perfonnage  que  pour  amaffer  de  l'argent  ,  &:  à  rinftigarion  d'un 
prêtre  qu'elle  nomma.  Le  Concile  par  fa  fcntence  la  condamna  à 
être  tuueiee  publiquement  ,  &  lui  dctcadit  de  Làiic  dciormais  4c 
métier  de  prophéteife  &  de  prédicante  (p). 

Le  Concile,  que  Raban  avait  affcmbic  à  Mayencf  au  commen- 
cement de  847,  était  compofé  des  fufFragans  de  la  Province,  dm* 
le  nombre  defqiieh  fe  trouva  Ranron  ou  Ratald  Èvêqiie  de  Stras- 
bourg (^).  Ce  Concile  fut  tenu  principalement  pour  conierver  la 
pureté  de  la  foi  &  des  mœurs  dam  le  Qergé ,  pour  rétablir  la  diP 
cipline  monaftimie ,  &  pour  empêcher  les  ufijrpations  des  biens  ecde- 
lîaitiques  (r)..Le5  Êvêques  firent  trente  &  un  Canons  ^ue  Rabaa 
envoya  à  Louis  le  Germanique  avec  une  lettre  ,  ou  jl  bu  marqua , 
^e  le  Concile  avait  ordonné  qu'on  dirait  pour  lui  Se  pour  ùl  Êuniile 
trois  mille  cinq  cens  meffes  &  qu'on  reciterait  mille  fept  cens  pfeau- 
tiers(^).  Le  P.  Longueval  (x)  rapporte  tout  au  long  les  difpoû* 


{0)  en  99a  une  erreur  populaire  née  en  Lorraine  fe  répandit  preTque  parmur.  File  con« 
fiikut  à  dire  que  I0  monde  iininût^auifi-tôt  que  la  fête  de  Tannonciatioa  tomberau  ua 
vendre^  Sstint.  Ceite  opinion  lîiperfiiiieulc  ml  fcfiitée  par  Abboa  moine  de  Fkmi.  Mà^. 

hlllon ,  Annalium  Benré.  tom.  4  ,  pag.  pj. 

{p)  Baronius,  Ataudium  Ecclefiafiicorum  ^  tom.  10  ,  ad  annum  84^  ^  pag.  jf  &  ft\. 

Cf  )  Voyez  Pièces  iinficatives  ,  mm.  lao ,  pag.  CCXXX,  ht  P.  Longueval  dans  Toe 
1!iàotre  de  l'Édife  GaOiome,  tom.     pag.  sfOf  compte  GÂétmà  Évêque  de  Strasbourg 

AU  nombre  des  Prélats  qui  aflîfterent  à  ce  Conole.  Il  eft  vrai  que  Raban  le  tint  avec  fes 
fufiraganÂ  cum  Cotpifcopis  fuis  y  qui  ad  EecUfie^  fiui  diaeefim  ptriUuhuu,  Mais  en  847  C'était 
Ratald,  qui  tenait  le  iiege  de  Strasbourg,  &  on  ne  cooiiak  qu*en  1x31  Gdbliird  trèif» 
de  cette  ville.  Gcbhard  en  847  fiegeait  à  Spire. 

'  (  r  )  Natalis  Alexander  ,  H'^barim  £€ci^^ie^  fimU  9  &  .lo,  fsm  f  ^  a^r.  4  » 

pag.  jSf'jSÇi  tiU.  Parif.  m.  tiSii 

'^$)  yinkétwéa^  Eleiiihit  €»iÊ^tam  Mofftiiiîaontm  pag.  »t»; 
(f )  HiAoiK  de nl^iife  Qeflkane,  ie«> i:, /«tf;^ 
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dons  de  ce  concile ,  dont  voici  les  plus  remarquables.  Comme  la 
langue  Ladne  ceflàit  d*étre  vulgaire  ,  &  que  plufieins  Êvéques  & 
plimeurs  Prêffes  de  ce  fiede  n*eaient  pas  aflèz  habiles  pour  corn- 
pofer  des  fermons ,  le  Concile  ordonna  que  chaque  Ëvêque  aurait 
des  homélies  des  Pères  pour  TiiiftniôicnL  des  peuples  y  Se  aurait 
£om  de  les  faire  traduire  en  langue  Romance ,  ou  Teuddlque ,  afin 
cjnelles  fuflent  entendues  de  tous  leurs  auditeurs  ( k ).  On  y  recom- 
mande aux  Évêques  &  aux  Comtes  de  saccorder  &  de  fe  fontcnir 
réciproquement  dans  l'exercice  de  leurs  charges  en  ce  qui  concerne 
le  fervice  de  Dieu  (x).  On  excommunie  ceux  qui  formeraient  des 
conjurations  contre  le  Roi,  contre  les  Minières  a  État  &  contre  les 
puiflànces  Eccléfiaftiques  (y )•  On  défend  aux  Momes  de  poifêder 
des  églifes  paroiiSales  ùm  fe  conièncement  de  fÊvêque  (  r  ).  Celui  » 

r'  aura  tué  un  Prêtre,  fera  douze  ans  de  pénitence.  S'il  nie  le  hit 
quii  foie  de  condidon  libre ,  il  fe  juftiiîera  par  le  ferment  en  ju- 
rant avec  douze  perfonnes  ;  s*il  eft  efclave ,  il  prouvera  fon  imio- 
cence  en  marchant  pieds  nuds  fur  douze  focs  de  charrue  rougis  au 
feu  (a).  Le  Concile  permet  de  porter  à  l^glife  les  corps  des  flip- 
pliciés  qui  fe  font  confeiTcs  ,  &  de  dire  des  mefTes  pour  eux  Q^)» 
il  cictciid  les  mariages  au  quatrième  degré  de  paienté  (  c  ). 

La  même  année  847,  les  trois  frères  Lothaire  ,  Louis  &  Charles 
convaincus  par  une  farnlc  expérience  que  la  confervation  de  l'Empire 
Français  dépendait  ablblument  de  leur  union,  eurent  une  entrevue  à 
Merfen  fur  la  Meufe  ,  prés  de  Mndriclit.  Ils  réglèrent  dans  cette 
ailexiiblee  que  les  enfans  heutcrdiciit  de  la  couronne  de  leur  pcrc , 
félon  les  pordons  dont  ceux-ci  jouiflàient  par  le  dernier  partage ,  Se 
mie  quiconque  des  trois  frères  furvivraic ,  ne  pourrait  y  apporter 
Qobftades ,  pourvu  que  les  neveux  euflênt  pour  leur  oncle  le  reir 
peâ  &  la  foumi/fion  convenables  (i/).  Ce  nouveau  règlement  pro- 
pre à  prévenir  des  guerres  civiles  eut  lieu  pour  les  enfans  de  Lo- 
thaire. Cet  Empereur  ,  le  fléau  de  fe  patne  &  de  fe  maiibn ,  après 


C*)  Cap,  47,       (O  C^30, 

(^d)  Baluzius,  c^.  reg.  Fr^ncor.  tom.  2  ,  col.  4» ,  Miracus,  optr.  dlpîom.  tom.  I,p^*  a^,  DVf 
«ont,  corps  diftomm^ut  tom,  ftfJrt.  t»p<*g  10  &Bouquet«  t9m,  7 tf*g'  ^oj. 
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avoir  boukverfë  l'Europe  &ns  fuccès  &  iàns  gloire ,  fe  Tentant  aifair 
bli ,  vint  prendre  llnok  de  moine  dans  r^>!»ye  de  Pnun»  On 
croyaic  dans  ces  tetns  dignofance  gagner  le  dd  par  cette  eijwce  de 
jnétamocpBoTe  (e).  Lodiaire  ne  vécut  dans  le  froc  que  huit  jours 
&  mourut  en  imbéciUe  la  nuit  du  28  au  29  lêpcembre  855  (/), 
après  avoir  régné  en  tyran  {g).  On  peut  le  regarder ,  dit  TAbbé 
Velly  (  h)  ^  comme  Fauteur  de  tous  les  maux  qui  ont  dcfolé  la 
France  jufqua  l'entière  extinftion  de  la  race  de  Charlemagne  ), 
La  pénitence  de  Lothaire  ,  quoique  courte  &:  tardive ,  &  les  bienfaits 
dont  il  combla  les  Abba^'ci  de  Mourbach  ,  de  Munfter ,  d'Erftein, 
de  S.  Étienne  &  de  Lièvre  firent  oublier  aux  Alfaciens ,  qu'il  avait 
porté  le  trouble  dans  leur  province  ;  qull  avait  ouo'agé  Ton  pere  de 
UL  manière  la  plus  indigne  ;  pillé  les  églifes  &  les  monafteres  »  ran- 
çonné le  Qergé ,  la  Noblefle  &  le  peuple  ;  ravi  le  bien  de  fes  frc-^ 
res»  &  caufê  par  iès  guerres  injuftes  la  mort  d'un  grand  noqibre  de 
perfinmes* 

Lûfbaire ,  avant  de  fe  ^ire  moine ,  fit  le  partage  de  fes  États 
entre  fes  trois  fils  Louis,  Lothaire  &  Charles,  quil  avait  eus  de  rim* 
pératrice  Ermengarde.  Louis ,  qui  était  Tainé  ,  eut  la  couronne  Im- 
périale avec  le  royaume  d'Italie  ;  Lothaire  &  Charles  partagèrent 
entr'eux  la  portion  des  Gaules  qui  était  échue  à  leur  pere.  Cnarles 
le  cadet  de  tous  eut  la  partie  méridionale,  qui  comprenait  la  Pro- 
vence ,  le  Dauphiné,  le  Lyonnais  &  la  plus  grande  partie  de  la  Bour- 
gogne transjurane.  La  Septentrionale  fut  le  patrimoine  de  Lothaire. 
Elle  comprenait ,  à  Texcmon  de  Mayence  ,  .opire  &  ^orms,  quon 
avait  donnés  à  Louis  de  Germanie ,  tout  ce  <]ui  eft  en&riné  à  l'Orient 
par  le  Rhin  depub  Basie  juTqu'à  ibn  embouchure  »  &  à  TOcddent 


(0  Mémolwt  de  l*iUadèflÉedesBdles-LetiresdeM»,iiMifkfte,|Mf.#jf. 

(/)  Annales  Bertinianil ,  ^pMtf  Boufuitum  pag.  71 ,  FiiUeiilb ,  pag.     ^  &  Meieiilêt* 

fag.189. 

ig)  Voyez  kP.DanîdtiSl^lMirrA  Ai«Mf«lMi.  itfé§.f99i 
(A)  Tome  ttfeg.  319. 

(  i  )  Gelenhis ,  Menard  &  BuceGn  donnent  le  nom  de  bîenheureiiiî  à  rEmpereur  IJtt^ 
tha  ï  e.  Les  Bolkindiftes  l'ont  avec  juftice  rejetté  de  leur  catalogue  des  faints,  tom.  7  fipi 
umbrispag.  tom.  S  ,  /.;>;.2.ou  ils  difeUt  ÇlUrtBilW  Choftt  Awiftp»  ÇUiMm)  *j|f 

éiiuf  omavù  Jfeeiofa  magju  ,  ju«ai  Vfru^ 
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par  la  Meufe  &  par  TEfcaut.  Ceft  cette  dernière  portion  de  la  iuc« 
ceffion  de  YEmpetwt  Lothatre ,  oui  prit  le  nom  de  Loikann^a^  ou 
royaume  de  Lptrame  du  nom  du  jeune  roi  Lodiaire  (/).  Celui-d 
devint  donc  par.  la  mort  de  fon  pere  Souverain  de  TAKace ,  qui 
^ait. partie  du  royaume  de  Lorraine.  Le  P.  la  GuiUe  Çm)  &  le 
P.  Barre  (  /?  )  prétendent  que  Louis  le  Germanique  difputa  bientôt 
l'Alface  à  Lothaire  fon  neveu ,  &  que  faifant  revivre  les  anciennes 
prétentions  j  il  s'empara  en  856  de  Strasbourg  &  de  toute  la  PrOr 
vince  &  prit  même  la  qualité  de  roi  d'Ailace. 

Mais  rien  n'eft  plus  mal  imaginé  que  ce  fait.  Il  eft  d'autant  plus 

néceflaire  de  faire  voir  la  fauflete  de  cette  opinion ,  que  le  mérite  de 
CCS  deux  écrivains  peut  rendre  leurs  erreurs  contagieufes.  L'autorité, 
fur  laquelle  ils  Ce  fondent ,  eft  un  diplôme  de  Louis  le  Germanique, 
par  lequel  il  confirme  les  anciens  privilèges  de  l'Abbaye  de  S. 
Érienne.  Cette  pièce  elt  datée  de  Strasbourg ,  du  fécond  des  ides 
de  £éptembre  ,  de  la  23*^.  année  du  reene  de  Louis  le  Germanique 
en  Auace.»  indiâion  quatrième  (o).  Ces  dates  reviennent  au  12 
feptembre  de  Tannée  9^6*  Mais  outre  que  Louis  le  Germanique  n*a 
jamais  daté  fes  diplômes  des  années  de  ibn  cegne  en  AUâce  ,  mais 
de  celui  en  la  France  Orientale,  nous  avons  expofé  dans  notre  cin- 
quième difTcrtarion  (^p)  les  raiforts  qui  doivent  faire  fiifpe^er  cette 
pièce ,  de  la  faire  regarder  comme  un  monument  de  l'impofture.  Il 
eft  certain  que  Louis  le  Germanique  fçut  mieux  refpeûer  le  traité 
de  Merfen.  Les  anciens  Hiftoriens  ne  difent  mot  de  cette  prétendue 
conquête  de  TAlface  par  Louis  de  Germanie.  C'était  cependant  un 
fkit  trop  remarquaUe  pour  quil  leur  reftât  inconnu.  Ni  TAnnalifte 
de  S,  Bernn ,  Auteur  contemporain ,  ni  celui  de  Fulde ,  qui  vivait 
ibus  Louis  le  Gennanique ,  ni  le  Chronographe  de  FAbbaye  de  S.  Ar* 
noul  de  Metz  ,  qui  était  voifin  de  TAlfàce ,  ne -font  mention  de  ce 


(/)  Voyez  Dom  Gattaet,  l^Unét  ttrmae,  »hu  i  ,  pag.  687  &  fuiv, 
'  (m)  UiAoiie  d'AlfiosVltiù  XI»  pag.  119,  Uh.  in-fol.  &  t»m*»,pag.  lof»  èliL  i»4*à 
(«)  fiBfloire  d'ASenagne,  Mm.  itpag*  83. 
(•)  VSece»  juflifiaiâves ,  «m.  t^tpag.  CCJOJIl 
)  Voycs  loi  peet  t9^% 
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fait;  quoique  ces  trois  Auteurs  entrent  dans  un  détail  allez  fuivi  des 
aÛions  de  Louis  le  Germanique  6l  de  Lodiaire  roi  de  Lorraine. 
Nul  cTentr'eux  n'a  ImSEk  échapper  aucun  trait  qui  putfle  autorifer  une 
pareille  opinion.  Les  Amules  de  Fulde  (^)  avancent  même  le  con- 
traire ,  puifqu  elles  aflûrent  que  Louis  contribua  beaucoup  par  fk 
£iveur  o>:  Ton  confentement  à  faire  placer  Lotfaaire  Ton  neveu  fur  le 
trône.  Ce  n'eil  pas  là  la  conduite  d'un  ufurpateur.  H  Y  a  plus  :  quand 
même  Louis  aurait  voulu  faire  la  conquête  de  TAllace,  il  n'en  au- 
rait eu  ni  le  tems ,  ni  le  pouvoir.  Ce  Monarc^ue  agité  par  les  fréquentes 
révoltes  des  Efclavons  netait  alors  occupe  qu a  combattre  Raftize 
leur  Roi.  Cette  expcdirion  durait  encore  en  8ç6,&  lui  coûta  une 
partie  de  Ton  armée  (r).  Louis,  après  avoir  dompté  les  Dalmates 
au  mois  d'août  de  la  même  année  85^  pailken  Bonême»  oii  il  fou- 
rnit à  &  pui&nce  quelques  -  uns  des  che6  du  pays  (s).  Louis  le 
Germanique  ayant  des  ennemis  pu^Èua  à  combattre  ,  une  armée  à- 
réparer  ,  ne  pu  s'emparer  dans  le  même  tems  de  l'Alface ,  pro- 
vince où  régnait  Lothaire  fon  neveu,  qui  était  ligué  avec  Charles  le 
Chauve.  Divers  diplômes  antérieurs  &  poftérieurs  démontrent  en- 
core que  Lothaire  fut  toujours  Souverain  en  Alface.  Le  privilège , 
oue  ce  Roi  de  Lorraine  accorda  le  1 3  février  8  ç  6  ,  première  année 
de  Ton  re^e,  à  l'Abbaye  de  Miinfter  (c)  ,  celui  qui!  donna  en  fa- 
veur du  MonaUere  dï&heiy  le  1 5  Oàobre  8  5  9  pendant  fon  f^ur 
à  Strasbourg  (» ) ,  ks  monnoîes  qui  lurent  frappées  dans  cette  Ville 
Ibusienom  du  Roi  Lothaire  (:r)  ,  font  autant  de  marc^ues  de  la 
Souveraineté  au  il  exerça  en  AJiàce.  Rien  n'eft  donc  plus  unaginaire 
que  la  préienoue  conquête  de  cette  Province  fiiite  en  8  ;d  par  Louis 


Cf  )  Apud  Bou{juetum  ,  tom.  7,  pgg.  16 f. 

(  r  )  Annales  Beranuni ,  «pud  Duchtfntf  tom.  3 ,  p^.  soS  &  Sottfutum ,  «m*,  7 ,  pég.  ^1, 

(4}  Annales  Fuldenfes ,  tpud Souquttum ^  tom,  7,  pag.  166. 

(<)  L'orig^  de  c«  £||lâiBe  «ft  dans  ks  Aidiim  de  cette  Abfa^ 

(s)  Pièces  juftifiativM ,  lauu  i»f»p^§>  CCXtFU. 

(  x)  M.  SchœpfUn  a  fait  ^ver  dans  fon  Hîfloîrc  d' Alface ,  tom.  /,  pag.  7^,  îa  tahill 
X  momm,  Fraa.  une  monnoie  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  frappée  à  Stiasboui^  On  y  lit 
'  ^im cM  i\HlQthmmsH/ut.  Le icvcn pofle  xStr*^k  Gvkê, 

y 
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le  Germanique.  Les  hits  ,  que  nous  aBons  raconter ,  prouveront 
encore  que  cette  province  fiit  fiximife  à  Lochaire  jufquà  ûl  mort 
arrivée  en  S6^» 

Les  ouvrages  d'un  moine  Allemand  formaient  alors  une  dangereufe 
divifion  dans  l'Épifcopat.  Ce  moine  fût  Godiefcalc ,  fameux  par  fes 
difputes  fur  la  prédeltinarion ,  &  par  les  difgraces  qu  elles  lui  firent 
effu)  cr.  Comme  fes  erreurs  ont  nit  beaucoup  de  bruit  en  Allâoe» 
&  que  Ratald  Êvéque  de  Strasixnitjs  fiit  un  des  Prâats  qin  oondam* 
nerent  ià  doôrine ,  on  ne  fera  pas  Êicbé  d'en  trouver  ki  un  récit  abrégé. 
La  darié  de  ttMxÂte  demande  que  lunis  reprenions  les  chofes  de  plus 
haut  :  mais  nous  averdIGcms  d*avance ,  que  nous  bornant  au  (împle 
pericmnage  d'Hiftorien ,  nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  théolo- 
gique. 11  y  a  peu  d'anciens  Écrivains ,  dont  l'Hiftoire  ait  fourni  plus 
de  matière  aux  Satyres  &  aux  Apologies  que  le  fameux  Gothefçalc. 
Les  Cenfeurs  de  fa  doftrine  le  reprélentent  comme  un  Théologien 
téméraire  ,  qui  prétendit  renouveller  dans  fon  (iecle  le  prédeftinatia- 
nifme  ,  en  corrompant  par  la  fubdlité  de  &  dialeâique  6c  par  les 
Sophiimes ;d*vme  Métaphyfique  raffinée,  les  prédeuz  dogmes  de  la 
Grâce.  Ses  Apologiûer  au  contraire  le  repréfentent  comme  me 
nuJheureufe  TÎâime  de  la  double  prédeilinauon  &  de  la  haine  im* 
placable  de  Hincmar  (y  ).  Les  uns  &  Us  autres  ne  font  pas  exempts 
depvdalitéb  GothefoiTc  &t  coupable  ;  nous  Tavouons  avec  la  plus 

* 

/y  )  Uffcrius  Archevêque  d'Armach  en  Irlande  prit  la  défenfe  de  Gothefçalc  dans  une 
n^otfe  particulière,  qu'il  publia  à  Dublin  en  1651  ;  &  aprè«  lui  M.  Gilbert  Mauguin, 
Préfident^e  la  Cour  des  Monooies  de  Paris,  dans  f»  KuMcif /ndeOinMoau  &  graûf, 
qui  parurent  à  Paris  en  16^0  en  deux  vohunes.  Dom  le  Cerf  ans  tt  ^bfiotheque  des 
Ecrirans  de  la  Congrération  de  S.  Maur  dit  ,  que  Dom  Robert  Quan-emaircs  eft  TAuteur 


très'avantageure.  Le 

dans  fon  HiJloriJ 


de  France  prend  auff»  fa  défenfç  &  donne  de  fa  doarine  une  idée  trè 
P  Loins  CcUoi,  Jéfiùtc  ,  entreprit  de  réfuter  l'ouvrage  de  M.  Maueuin 


GothtfciUci  pnzJeftiMtiam  impriqiie  in-JUio  à  Pari»  en  i6y.  Le  Prcfident  lui  ht  une  ré- 
ponfe ,  qui  eft  demeurée  manufoiie,  le  R  Sfanond ,  in  mpriâpradtninaùanâ  ,  cap.  u 
sTi  - ,  jn.  1648  editJ ,  operum  ^ut  tomo  4 ,  pag.  427  &  feq.  dit  que  Gothefçalc  renouvella  en 
France  l'héréfie  prédeftinatienne.  Le  P.  Longucval  dans  fon  tome  fixieme  de  l'Hiftoire  de 
l'Êetife  Gallicane  pjc.  »  6>fuiv.  s'eft  montré  un  des  plus  grands  adverfàires  de  Gothefçalc 
&  TejpréTentt  M  Mm  ioi»  des  coulfiin,  ^  ne  ibnt  pas  toujours  confonnes  à  la 


vcrue. 
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feîne  partie  des  Théologiens  modernes  (  { ).  Mais  les  procédés ,  dont 
ks  advedkires  uferem  avec  lui  y  fieraient  prefque  pencher  les  lecteurs 
pour  ce  malheureux  Moine»  fi^ftsièntimeiis  étaient  auffi  ortJiodoies  » 
ijue  iès  moeurs  étaient  irréprochables.  Ses  ennemis  monoerent  dans 

cette  difpute  beaucoup  plus  de  paffion,  que  n'exige  la  dëfenTe  de  la 
vériié.  Nous  ne  prétendons  ici  diminuer  en  rien  la  iufte  vénëratioii 
au'on  doit  porter  à  ceux,  qui  ont  légitimement  attaqué  la  doârine 
de  Gothefcalc  ;  mais  leur  exemple  clou  mlpn  er  aux  perfonnes  qu'un 
zèle  ardent  anime  ,  un  peu  de  défiance  pour  leurs  propres  idées  dc 
les  rendre  ,  sil  était  ponîbe  ,  un  peu  plus  lentes  à  condamner. 

Gothefcalc ,  autrement  nommé  Fulgence  ,  était  i{\s  d'un  Comte 
Saxon  ,  qui  l'offrit  à  Dieu  dès  (à  plus  tendre  enfance  clans  l'Abbaye 
de  Fulde  (a).    Dans  un  âge  moins  tendre  il  réclama  contre  l'en- 

fagement  prématuré ,  que  les  parens  avaient  contra£^é  en  fon  nom. 
.'a£^e  fut  ponée  à  un  Conale  de  trente  Êvêques  tenu  à  Mayence 
au  mois  de  juin  829 ,  où  préfidait  TArchev^ue  Oigaire.  Beraald 
de  Strasbourg  y  dut  le  leptieme  rang  ).  Us  y  déclarèrent  Godief« 
cak  dégagé  des  voeux  qu'il  avait  faits  &  lui  rendirent  la  liberté , 
mi*on  n  avait  pu  lui  ravir  ïàns  fa  partidpatioiu  Mais  Raban ,  qui 
était  alors  Abbé  de  Fulde ,  appella  de  cette  fentence  à  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  &  compofa  à  ce  fùjet  un  écrit  pour  montrer  que  les  en- 
^ns  offerts  par  leurs  parens  en  bas -âge  ,  font,  félon  la  rcgle  de  S. 
Benoît,  véritablement  obligés  de  profelTer  la  vie  religieui'e  jufqu'à  la 
mort(c).  On  croit  aue  ce  Prince  révoqua  la  fentence  du  Concile 
de  Mayence  :  il  eft  ou  moins  certain  que  Gotheicalc  fut  coomunt 
de  rentrer  fous  la  diidplme  monaâique  (^}.  Après  Tédat  quil  avait 
il  ne  pouvait  ^us  refter  en  Allemagne.  H  abandonna  le  ii^our 


( i )  Voyez  le  P.  Noël  Mexaaàn  »  fibâà  S^hfim  ut^ù^fkm  u/iut  fiM  fin9$ 

(*)  Malàllon,  Annal  Ord.  S.Btmd.  Ith.jo^mm.  jo: 

lè")  CtBtutiat.  M^ideburg.  tattmd  IX  ,  JX^fêg,,  404,  tdit,  Bé^unJU  é$mù  tfffi 
llltanilian,  CamàL  Otmâàm  lom.  j  ,  f^.  $4. 

( c )  MabiDon ,  in  MnaUhu  <ML  S*  B*Mi*um,  *  ^tadù'u , par.  796 •  736.  Voyez  Helyoc, 
Kfiotn  dtt  Orém  MoiuM^,  tûm.  Syp*g.  10&  n  ^iL  DônCàttiGrf  MifiMngbUréA du 
Aman  fmais  &  tceUfiafii^s ,  tom.  18  «  pag.  77/  ^  77^. 

Rivet,  Ifiâoire Ltttcrar<4<  France,  um  j,^.  tS^  ^  Sff, 

Y  1 
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de  Fulde  &  vint  fe  fecoer  à  Orbais ,  Monafiere  du  diocefe  de 
SotifiMis*  Li ,  concentré  dans  une  grande  iblitude  ,  il  donna 
tout  entier  à  la  leâure  des  Pères  &  uiMout  à  celle  de  S.  Au^uftin» 
Entraîné  par  un  penchant  fècret  vers  les  queflions  abftraites ,  il  vou- 
lut examiner,  d après  les  principes  de  ce  grand  Doâeur,  le  myilere  de 
la  prédeftination  &  de  la  grâce  (f).  Les  hommes  les  plus  éclairés 
s'occupaient  alors  à  former  une  inlinité  de  aueilions  fubtiies ,  qui , 
par  cela  même  (ju'elles  étaient  faites  dajis  un  necle  ignorant,  devaient 
faire  naître  une  mfinité  de  conteilatioas  h  ivoies  à  qui  elle  donnaient 
lie  r importance ,  ôc  retardaient  ainfi  les  progrès  de  la  raifon,  en  ap\ 
plicjtiant  à  çes  çonte(bdQfis  toutes  lés  forces  de  leCprit. 

Ce  genre  dëtude  toujours  téméraire  &  dangLicux  fut  fur-tout 
fatal  à  Godiefcalc.  11  s'égara ,  en  ne  crovant  fuivre  que  i^i  do£h*ine  . 
de  S.  Auguftin  qu'il  n'entendait  {as.  Le  célèbre  Loup  Abbé  de 
Feniere&  avait  pievu  les  erreurs  de  fim  ami  »  lorlquIirexiiQnBit  ém 
une  de  fes  lettres  à  ne  point  employer  Ton  e^t  &  Ton  teins  à  éclair- 
cir  des  chofes  inutiles ,  tpiHl  i^'etait  pas  à  propos  de  ikvoir  ;  mais  de 
sappliquer  plutôt  à  Tiiitcrprétadon  &  à  la  méoitadon  des  ikintes  Écri- 
tures (/).  Gothefcalc  ne  goûta  pas  un  avis  peu  conforme  à  fon 
génie  oc  à  Tambition  qui  le  portait  à  s'acquérir  de  la  célébrité  dans 
la  carrière  théologique  (p-).  Ordonné  Prêtre  au  lK>iJt  de  quelques 
années  ,  il  obtuu  periniiiion  de  taire  un  voyage  à  Rome  pour  y 
(atisâire  ià  piété.  A  fon  retour,  il.s*arrêta  quelque-tems  chez  £beran| 
Comie  de  Frioul ,  qui  avait  épouië  Gifele  fenr  dç  FEmperour  Lo- 
thaire.  Il  cofflmen^i  à  y  éoffwàkt  fur  la  grâce,  dans  des  termes 
qui  ne  parurent  pas  entièrement  oithodoxes  à  Noûngue  Èvéque  de 
Vérone.  Celui-ci  en  averdt  Raban  ,  qui  depuis  près  d'un  an  avai^ 
pafle  de  l'Abbaye  de  Fulde  au  fiege  de  Mayence.*  Raban  "fit  affem- 
bler  un  Concile  au  commencement  du  mois  d'oâobrc  848  dans  fa 
ville  Êpilcopale.  Louis  Roi  de  Germame  iioiiora  ce  Concile  de  {à 
préfence  &  l'Évêque  de  Strasbourg  y  adlfta  avec  les  autres  Sutîra- 

  ■      ■  - 

i*")  Fleuri ,  Hijlom  «eeUfiafitqut ,  tom.  jo  .  /iv,  4^  «  ji^y»  474  &  lADgueval,  B^poirt 
VÉgl'^t  Galluant  ,  fMh  tf,  av.      pag.  »  &  fuiv. 

</)  Sôrvaii  Xupi  Fcnuteufif        )o,  hutr  yut  9fvû  i  Baluiu  fdiui ,  f^.  f7:^l* 
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gansdeh  pfOvÛKC.  On  y  dta-GcNlidcdc,  mû  dans  rëcnt  préTent^ 

9  ce  fujet  pour  fa  juilificatton  accuià  Raban  a  avoir  atta<|ué  le  dogme 
de,  la  prëdeilination  des  méchans  (  A  ).  Cette  réaiminaaon  îndiipofiL 
ccmtrê  Gothefcalc  les  Pères  de  laflembloe.   Ils  le  condamnèrent» 

lui  firent  prêter  ferment  de  ne  inmais  retourner  en  Allemagne  &  lè 
rcn\  oyerent  à  Hincmar  Archevctjue  de  Khçmis  ^  dans  le  dioceâ^ 
duijuel  il  avait  été  ordonné  Prêtre  (i), 

Hincmar,  qu*un  zele  outre,  de  grands  talens  &  quelques  vertus 
ont  rendu  hmeux  (/) ,  fit  conduire  GotheicaJc  à  Taflbidilée  de 

Quierci-fur  -Oife  ,  que  Charles  Roi  éc  France  avait  convoquée  au- 
mois  davnl  849  pour  les  affaires  de  l'État.  Il  comparut  devant  les 
Prélats  aflemblé  ,  &c  iur  le  refus  qu'il  fie  d  abjurer  ùl  do^me  ,  il  tut 
condamné  comme  hérétique  &:  dépofé  de  l'ordre  de  Prêtrife.  Hinc- 
mar oubliant ,  iclon  la  bonne  remarque  de  S.  Rcmi  de  Lyon  (m)  , 
que  la  vérité  &  perfinde  &  ne  ïe  commande  pas ,  foumit  cé  mal-« 
heureux  Moine  à  lopprolve.  d'une  fiiftigation  publique.  On  allimiat 
un  oand  feu  devant  Gothefcalc  ,  on  lui  mit  en  main  les  écrits  qut 
fenrermaiem  ibn  apologie  ,  &  on  le  fi-appa  à  coups  de  fouet  ^ 
jufqu'à ce  qull les  eût  jettés  au  feu  (n).  Un  châtiment  fi  humiliant 
ne  fit  qulrriter  lohftination  de  Gothefcalc ,  au  lieu  de  la  guérir.  Re- 
légué dans  les  prifons  de  l'Abbaye  d'Haurvilliers ,  il  trouva  des  dé-, 
fenfeurs  dans  plufieurs  Théologiens  célèbres  &  dans  quelques  ùmis. 
Êvêques,qui  en  condamnant  les  eneurs  qu'on  lui  attribuait ,  entreprii» 


tom.  3  ,  p^g.  24  &  fuir, 
<!*)  Annatcs  Fuldenfés,  tfoi  BM^unm,  tm.  7 ,  pag.  tâp  Vojw  anfi  Mbriot,  fiifl» 

iom.  8  f  coi.  j2  àiL  Hardouiii ,  tom,  y ,  col.  if, 

(/)  Voyez  Dom  Rivet,  HUloire  Uttcralre  de  France,  tom.  y,  pag.  f44'fp4.  Le  Car-, 
din.'l  ]]ona ,  en  faitant  le  caractère  de  Hincmar,  in  notitiâ  auSomm  ,  pag,        dit  <|lt*<MI 

aurait  Je  la  peine  n  définir  ce  qui  a  prévalu  en  lui,  ou  le  bien ,  ou  le  ma!. 

(^m)  De  Tribus  Epiftolis ,  cap.  if^in  Bihtiotkuâ  Patnm,tom^     ,  f     fSo.  Dom  CeU«^ 

lierpnMm»  Hifloin  générale  des  Auteurs  facréi  tm.  ijp ,  f^g,  2j8  6^  fitiv,  que 

cet  ouvrage  efi  réellement  de  S.  Remi  de  Lyon. 

.  .   .  '  ^ 

(n)  Annales  Bertiniani,  apud  Dttchefne  ,  tr>rr..  7,  p,}?».  j©^  fi»  apuJ  Boutjuetvm  ,  tom.  7, 

fog.  6f  6f  66,  Labbeus , tm.  9, pag.  jr/,  tiardumus ,  tom.  /,  pgg,  17  6e  Manû,  tom.  14  » 
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rem  de  jMfttlîer  ùl  peiibniie  &  lès  fJeaàaïieaÊi  On  pdilîa  à  ce  fiijet  uit 
mnd  nombre  d'ouvnees  de  pan  &  dtere  inous  nVntrerons  point 
dam  le  diâîl  de  la  doSrine  contenue  dins  ces  divers  écrits  p  parce* 
^ue  cet  examen  ferait  ennuyeux  &ns  être  utile. 

connu  ibuB  le  nom  de  Moins  de  Corbie  »  &  nous 
foupçonnoos  (o)  être  le  mime  que  Ratranine  qui  gouvernait  en  830 
fAbbaye  de  Neuvlllers  en  Alface  0?)  )  fut  un  de  ceux  qui  entreprit 
avec  le  plps  de  force  la  défen£e  deâothe&alc.  Il  publia  en  850  fur  la 
prédeftinatîon  deux  volumes ,  qui!  compofk  pour  ifetisfàire  à  l'ordre  du 
Rôi  Charles  qui  l'avait  chargé  de  cet  omTage(^).  Ratramne  ne  fe  fit 
pas  prier  pour  défendre  fon  ami  &  Ton  contrere.  Il  y  employa  Tautorité 
&laraifon  pour  difcuter  la  femcufc  queftion  de  la  prefcience  divine, 


bien  cfaoifis.  Rammne  admet  ta  diftfaiâîoo  des  deux  prédeftinations 
l\me  à  la  vie  &  raua«  i  h  mort ,  d*oii  fl  coadut  que  les  médians 
font  prédeftmés  aux  pemes  étemelles ,  en  conféquence  de  la  pré- 
vifion  de  km  pécbés^  (ans  .  qu'il  s'enfuive  que  Dieu  les  y  néoemte» 
Ceft  lei^r  malice  ,  dit  ce  célèbre  Théologien  Ab&cien ,  qui  les  porte 
à.  Toffenle  &  Toffenfe  les  conduit  à  la  peine  (5).  L'amour  de  la 
vérité  ,  la  candeur  &:  la  bonne  -  foi  caraiicriltnt  ces  deux  livres  de 
Ratramne  ).  >»  Nous  n'avons  point,  dit  Dom  Rivet  («) ,  d'ouvrage 
M  dogmatique  de  ce  tems ,  qui  foit  ôc  mieux  écrit  en  tout  fens ,  & 
p»  dont  la  dotlrine  foit  plus  iolidement  établie. 

Le  Roi  Charles  le  Chauve  attiià  lui-même  le  feu  des  divisions  i 


!•)  Tome  premier  de  ccM  HiAsire»  liv.  4,  pag. 

.  ipy  noce» inffificatîvts ^  mon,  $03,  PH-  CXCIF^  tum,  179  » PH-  CCCXXV. 

(^)  L'ouvnee  de  Ratramne  fur  la  prédefHnation  fut  d'abord  pubfiè  par  M.  le  Préfulent 
Mauguin,  qui  le  fit  impri*ier  en  1650  dans  k  premier  volume  de  fa  défenfe  fur  la  prè- 

defiilUtionaC  de  la  gr^ce  pa^:.  27-102  fur  une  copie  d'un  ancit-n  rrifs.  de  l'Abbaye  de 

laubes  :  on  l'a  iùtfoSûa  de-ià  dai»  k  1$**  Tolun«  die  ia  iBibiothe^  de»  i'ere»>/«(» 

is)  n  ConcupiteiiiteiMlimtmiieMad<dpm,c^ 

(<  )  Dupin,  BlUmht^ des Âmm*  tttiifisfUfius  , low.  7 > 1^ 
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oui  s*éleverent  au  fuiet  de  Godidcilc  U  éaût  e«  ibrtes  de  juerres 
méologiques ,  plus  que  celles  miH  aiinit  dû  fiûre  uour  k  éê&tiCe  âù 
ùm  myaume.  Hincmar  tint  par  ion  ordre  un  ftcona  Concile  à  Qu^cKi 
au  mois  de  mai  de  Tan  8f  3.  n  y  dreflk  ooiitre  la  (Io£lrine  de  Go* 
dieicalc  iptatre  articles  ou  capitules ,  qui  furent  foufcrîts  par  le  Rot 
&  par  quelles  Évêques  &  ^bbés  (jc).  Tout  le  monde  n'approuva 
pas  ces  capitules.  Les  Prélats  du  Concile  de  Valence  tenu  le  8  de 
janvier  855  dreiferent  au/fi  ùx  articles  qu'ils  oppolerent  à  ceux  do 
Quierci  (y) ,  articles  qui  furent  encore  confirmés  par  les  Évêques 
aflemblés  en  Concile  à  Langres  le  18  avril  Sj^  (r).  On  avait 
indiqué  jiour  le  même  fujet  i  Savonîeres  près  de  Toul  pour  I9 
mois  de  jmn  8^9  un  Concile  nadonal ,  &  qui  prit  le  titre  de  Cou* 
die  univerièL,  parce  qu'il  fut  compofé  des  Êvékjues  de  douze  Pior 
vinces  &  de  trois  royaumes  .  (avoir  de  celui  de  Charles  le  Chauvé 
Roi  de  France ,  ou  de  Neuime ,  &  de  ceux  de  Tes  neveux  Lodnîie 
Roi  de  Lorraine  &  Charles  Roi  de  Provence ,  qui  s'y  trouvèrent  touf 
trois  en  perlbnne.  Ratald  £véque  de  Strasbourg  fut  du  nombre  des 
Prélats  de  Lorraine  (a):  preuve  fenfible  cjiie  Strasbourg  ,  &  par  con- 
féquent  l'Aîface ,  n'étaient  pas  foumiTes  à  Louis  roi  de  Germanie.  On 
relut  dans  ce  Concile  les  arddes  éàSér&ns  ,  qui  avaient  été  drefTés 
fin-  la  matfere  de  la  prédeftinatioa  par  le  Cotfidle  de  Quierci  & 

f)ar  celui  de  Valence»  Cette  leQure  excita  un  grand  trouble  parmi 
es  Prélats  des  deux  partis.  Mns  S.  Remî  de  Lyon  les  appaiik  i  C4 
fage  Archevêque  y  donna  de  grandes  preuves  de  £1  modération  » 
&  .l'a^^  fut  remife  à  une  autre  affemblée ,  oour  y  être  terminée 
par  l'autorité  des  S^".  Écritures  &  des  Pères,  On  traira  aufîî  dans  le 
Concile  de  Savonieres ,  en  préfence  des  trois  Rois ,  des  moyens  de 
rétablir  la  paix  entre  les  Princes  regnans ,  dont  la  mefintelligence 
avait  interrompu  la  tenue  des  Synodes  &  l'union  enore  les  Êvé- 

Huduiinu ,  m».  / ,  pag.    ,  Manfi ,  tom,  14 ,  pag.  9x0  6 

(/)  Labbeus  ,  tom.S^pag.  1^4  ,  Harduinas ,  tom.  j ,  pag.  8j ,  &  Manfi,  tm.  f/i/^.  /# 
(Ç)  Labbeus ,  tam.  8  ,  pjg.  6yj  &  Manfi ,  lom.  // , pag.  5 ij-fjS.  , 


(«)  Baronius,  AiuulitiM  EccUfiaMt»nm  mm.  M*     Mmm9t9^mm,%tt  HÊi*f4»  it 
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ques  (c).  On  y  ordonna  en  conféquence  à  ceux-ci  de  dreffer  des 
ftatuts  particuliers  pour  leurs  diocefes ,  &  les  Évêques  qui  y  aflifte- 
rent ,  contraâerent  enfemble  une  union  de  fuffi'ages ,  qui  devait  durer 
jpeaém  km  vie  6c  après  leur  mort.  On  y  corrigea  auili  plufieun 
abus  Introduîis  à  la  ftvcur  des  troubles  qui  diviûient  la  France» 
UAbbéFleuri  (  </),  le  Dodeuf  Dupin  («)  &le  P.  Longueval  (/)., 
rapportent  au  long  les  reglemens  qui  fîffent  publiés  dans  le  Concile 
de  Savonieres.  Lothaire  Roi  de  Lorraine  après  ce  Concile  fe  rendit 
à  Strasbourg  «  oii  il  confirma  le  15  o£iobre  859,  les  donations  que 
les  Comtes  Leutard  &  Hugues  Ton  irere  avaient  ùàss  à  i'Eglife  de 
Ôeimont  ou  d'Efchery  Q;), 

^  Vannée  fuivante  26o ,  Charles  Roi  de  Neuftrie ,  Louis  Roi  dft 
Germanie ,  &  Lothaire  Roi  de  Lorraine  leur  neveu  sWemblerent 
à  Coblentz  le  7  de  juin  &  firent  entr'éux  une  paix  générale ,  dam 
laquelle  ils  comprirent  l'Empereur  Louis  &  (Jharles  Roi  de  Pro- 
vence (^).  Les  reglemens,  qui  y  turent  drclîes  ,  ftirent  publiés  en 
Koman  &  en  langue  Teudeique  (z).  Après  avoir  ainfi  concilié  leurs 
intérêts,  les  Princes  tâchèrent  d'accorder  ceux  des  Êvêques  de  leurs 
Ropumes ,  qui  étaient  toujours  dtvifês  au  fiijet  de  GodieTcalc 
Charles  le  Chaure  &  Lothaire  convoquèrent  pour  le  ài  d*oâobre 
de  la  même  année  un  nombreux  Concile  à  Tufey  (va  k  Meufe  près 
de  Vaucouleuci  dans  Je  diocefe  de  TouL  II  était  compofé  de  5  S 
Ëvéques  de  14  provinces,  &  Racald  de  Strasbourg âtt  du  nombre 


(c^  Sirmondus,  operumejus  tom,^fpag,  t6j     Inaaiis  Alcxanderi  ISpor,  Ectlùf^fiie^ 

id)f  lEfloin  Eodèfidlique,  «nv.  /««  Sr,  49tfé§.  Sjf: 

CO  BSbfioAeqiM  dn  Attttùcs  écdtfafliqttet,     7*  jp^.  /sfC 
"  </>  mbtfft  aiT^lt  Gàlfiauïé  «'mm.  € ,  Bv.  tStfé^»  99, 
■  <f  )  Fkcn  ^iftificativeSt  «Mb  f^>  pê§,  CCXtVJL 

(A)  Annales  Bciiiniaiii«&  Fiddcnfes,  j^^«ifiK^  tspl 

(  0  Baronîus  ,  Ànnal.  Ecdefiafi.  lom.  ;o,  ad  an.  S6q  ,  pa^.  <po  ,  Baîuzîus ,  capuul.  tom.  s  ; 
P''?-  '37  *  Dumont ,  corps  diplomatique ,  iom,  i ,  part,  i ,  p^,  12  ,  Goldaftus ,  (oajluut.  Impérial, 
tom.  4 ,  pjTt.  t  yPd§>  t4f  Sinnondus ,  operum  ejut  tom.  177,  Labbeus ,  Concit,  tom,  9^ 

«ri.  âi^y  Hardumis, Mfii  / ,  mIi     jlfaniàrim,  CMk  Aouqiielus,  Ma*  f  , 
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des  Prélats  de  celle  de  Mayence  (/).  On  y  traira  de  nouveau  les 
articles  déjà  difciités  daxis  les  Coiiciies  de  \'alence  «Se  de  Quierci. 
Mais  lesEvéques  jugèrent  fàgement  de  ne  les  pas  décider  en  termes 
exprès ,  pour  ne  pas  renouvelkr  des  dîTputes  que  Fanimofité  d'Hinçmar 
&  dé  différens  Èvèques  ne  rendait  que  trop  vives.  On  y  dieiZa  une 
lettre  fynodale  ,  qui ,  fans  faire  mention  des  dernières  controverfes , 
établit  la  prédeftinadon  des  élus  à  la  gloire  étemelle  ;  Texiflence  du 
libre  arbitre  dans  l'homme  après  la  chute  d'Adam  ;  le  befoin  qu'il  a 
d'être  guéri  &  prévenu  par  la  grâce  pour  fiûre  le  bien  ;  la  volonté  de 
Dieu  pour  le  falut  de  tous  les  Iiommes,  &  la  mort  de  Jefus-Chrift 
pour  tous  ceux  qui  iont  iujeis  à  la  Loi  du  péché  ^  de  la  mort. 
Ainû  fiit  terminée  cette  difpute ,  qui  partageait  TËpifcopat  depuis 
pluiieuis  années,  &  l'Êvéque  de  Strasbourg  eut  la  gloire  d^èffe  du 
nombre  de  ceux ,  qui  dans  le  Concile  de  Tufey  mirent  fin  aux 
conteilations  cpÂ  s'étaient  ^vées  iuf  la  prédefiinadon  dans  l'Ëgjlk'e 
de  Fiance. 

'  Cependant  Gpthefcalc ,  toujoiirs  en  prison ,  nW>Iia  rien  pour  (a 
juftificanon*  Il  trouva  le  moyen  par  Gumben  moine  de  HautviUiers 

de  faire  parvenir  au  Pape  Nicolas  fes  plaintes  (m)  &iès  deuxpro* 
lèifions  ae  foi  (  /z  )  ,  qui  de  Taveu  du  P.  Longuevd  (0}  peuvent 
paraître  fufceptibîes  d'un  bon  fcns  (p).  Le  Pontife  ordonna  qu'Hinc- 
mar  &  Gothcfcalc  conféreraient  eniembie  ,  &  leur  enjoignit  de  iouf« 
crire  à  la  profefBon  de  foi ,  dont  fes  Légats  leur  prefcriraient  la  for- 
mule. On  prétend  même  que  Nitolas  décida  la  queftion  en  faveur 
du  Concile  de  Valence ,  dont  il  approuva  les  Canons.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c*eft  que  la  maladie  »  dont  mourut  Gothelcalc  ^  termina  une  di(^ 
pute  dont  ce  malheureux  Solitaire  &t  la  viâime,  Hincmar  ordonna 
aux  R^g^ux  de  HautviUiers  de  le  laiflèr  mourir  iàns  abibhmon  6c 


(  / )  Pièces  juftificaâves ,  «m,  130 ,  pag;.  CCXtflJL 

{m)  Hincflums ,  ijpcnm  nm.  94,  fé^^  r 

(  n  )  UfTerius ,  in  aj^ptnJiee  Si/hnm  tk^uSé  »        »*I^»SS  9l  Maiiguin  •  M  thikUs 

pfàJefliaatioiis  6'  graiix  ,  tom.  1 ,  f^i 

(0)  HlAoirc  de  TÉglife  Gallicane  ,  tbm.  6^  liv.  i6ypag.  if. 

ip)  Voyez  GeUlter,  Si/hin  gbiérék  ét$  Aatmt {seré»  &  ÊOl^fitfii^ ^ftm^  t$ , 
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fans  viatique  ,  &  de  ne  pas  lîii  donner  b  fSèpiûmee  «ccLéfiaftiquc 
après  Ton  décès  )•  Cet  ordre  ht  exécuté  »  &  Gotfaefcalc  mourut  le 
30  d'oftobre  (r  ) ,  privé  de  tous  Ut  fecours  que  la  ReligKMi  6c 
rhumanité  accordent  aux  mowanSi 

Nicolas  I,  dont  nous  venons  de  parler,  était  un  Pondft^mè 
&  inflexible  à  la  feveur.  11  maintmt  toujours  avec  la  plus  grande 
vigueur  Tandenne  dîlaplîne  de  la  pénitence.  On  en  peut  juger  par  la 
lettre  dédrétale,  qu*il  écrivit  vers  Tan  à  Ratald  Èvêque  de  Sttas* 
bourg  (5).  Un  Alfacien  nommé  Thothar  avait  tué  Ta  mère  & 
5*étût  adreffé  à  l'Èvêque  de  Strasbourg  pour  oî)tenir  rabrolutîon  de 
ce  crime.  Ratald  l'envova  à  Rome  :  Thothar  en  retint  avec  une 
lettre  de  Nicolas  adreffjc  au  très-Révérend  &  très-Sami  Rodait  ^ 
Évéque  de  la  Ste.  Éguje  de  Strasbourg,  Le  Pape  impofa  à  Thothar 
onze  années  de  pénitence.  Pendant  la  première  ,  i  tntice  de  lÊelife 
lui  était  détendue ,  &  il  lui  était  feulement  permis  de  fe  tenir  a  la 
porte.  L'année  révolue ,  il  pouvait  entrer  dans  l'ÊgUre ,  mais  feule- 
ment au  non^re  des  auditeurs  «  c*eft-à-dîre ,  pour  y  entendre  les 
înftruâions ,  £u)s  recevoir  la  communion ,  &.  cela  pendant  trois 
ans.  Les  fept  dernières  années ,  il  était  adxnis  à  la  pardcipadon  de 
r£uchanftie  ;  mais  fans  pouvoir  faire  des  offrandes.  Pendant  ces 
onze  années ,  Nicolas  lui  ordonna  de  ne  jamais  manger  de  chair 
&-  de  s'abftenir  de  vin  ,  excepté  les  dimanches  &  les  fêtes ,  &  depuis 
Pâques  jufqu  à  la  Pentecôte.  11  lui  défend  de  porter  les  armes ,  ii  ce 
n'eft  contre  les  infidèles.  Il  veut  qu'il  voyage  toujours  à  pied ,  & 

3u  il  jeûne  trois  fois  par  iémaine  julqu  au  foir.  Le  Pape  entend  cepen-  - 
ant  ne  pas  féparer  Thothar  de  éi  propre  &  légitime  époufe  ,  pour 
évtcer  de  plus  grands  crimes  (()•  I^icolas  manda  le  détail  de  cette 
pénitence  a  Racald  Ëvêque  de-  Sorasbourg ,  afin  qu'il  la  fit  obTerver 


f  f  )  Hincmarus ,  wm,  I  opm»,  fd^.  iM. 

(  r  )  Mauguln  ,  in  vïnOtut  pradtpiaatîoms' &  grMtia ,  tom.  i ,  fn^.  > 
{j  )  Fiecçs  juftificatives ,  ami.  ij>  ,  fêg.  CCJUJX, 

(  r  )  On  trouve  dansun  ouvnfedeWoMan, Moine 4e  Wtndiefter  écrit  au  to.  fiede» 

apud  Mabilbnen  in  aflij  SS.  Ord.  S.  BtntdïS.  lom.  5,/5Jf.  74 .  «ne  pénitence  fiuguliere  im- 
pofée  à  un  homme  qui  avait  tué  fon  pere.  11  fut  condamné  à  porter  des  cercles  de  fer 
«tttoiir  defbavcatrc  &  de  fcs  bras  pendant  naïf  ans  >  4c  à  fiÔIC  ca  CCtàKdînnpttin» 
mnjfSk,  en  p«ni(uli«rcdLuideS.Piene  à  Rmne.^ 
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à  Thoâiar  ion  Socé&in ,  permetani  cependant  à  ce  Pr&xt  de  la  inî» 
ti|;iBr  &  d'en  afaréper  le  tems ,  û  la  condims  du  pénitent  le  rendait 
digne  de  quelque  indulgence. 

Une  autre  af&ire,  &  dans  un  autre  genre, ezckalt  de  grands  trou- 
bles &  un  grand  Icandale  dansTÉgUiè  («}.  Juiqu  alors  la  conduite 
de  Ratald  dans  l*Êpiicopat  n'avait  été  que  glorietiTe  pour  lui  Se  avanta- 
geuTe  à  la  Religion.  Mais  la  part  que  ik  trop  grande  complaifance 
pour  Lothaire  Koi  de  Lorraine  Tenjgagea  à  prendre  kCes  fcandaleuTes 
amours  ,  fit  à  Ta  réputation  une  tache  dont  il  eut  beaucoup  de  peine 
à  fe  laver.  Sous  les  Rois  de  la  première  race ,  rien  n  était  plus  com- 
mun que  le  divorce  (jc)  :  Charlemagne  lui-même  répudia  Himiltrude 
pour  époufer  Hermengai  cle  ,  &  il  fît  le  même  traitement  à  cette 
dernière ,  pour  dunuci  à  Hildegarde  le  nom  &  le  rang  de  Reine. 
Lodiaire  ^  qoi  avait  époufé  ên  856  Theotberge  (j)  fille  du -Comte 
BofiMi,  Seigneur  Bourguignon  (;f  ),  voulut  uiivre  l'exemple  de  Ton 
biiàyeul  (  a  ).  Mais  les  tems  avaient  aboH  cet  abus  ,  qui  donnait  de  (i 
,  mortelles  atteintes  à  rindiffolubilité  de  1  union  la  plus  facrée  dans  les 
vues  de  la  Religion  &  de  la  politique.  La  pierre  de  fcandale  était 
Waldrade  ,  qui  avait  été  l'objet  des  premières  amours  de  Lothaire  , 
j&  qu'il  aimait  encore  û  éperdumcnt ,  qu'on  diizit  qu'elle  Favait  enfor- 
celé.  Ce  fort  n'était  apparemment  que  le  mérite  ae  la  belle ,  dont  le 
Roi  était  enchanté.  Ce  Pnnce  paliionne  vjvait  avec  elle  en  AlTace 
.  dans  ÙL  maifon  royale  de  Mariey ,  &  il  en  avait  eu  un  fils  nommé 
Hugues  (i^).  Sam  aucun  ménagement  pour  la  Reine  fbn  éfouk ,  il 


{«)  Voy«  le  tome  premier,  lïv.  t ,  pag. 

(v  )  L' Auteur  du  tnùté  hiAorique  &  critique  fur  roriguie  Ac  h  généalogie  de  la  MaiToit 
4e  UNnàne jmibBé  en  171 1 ,  change  pug.  ^  3 ,  fins  aiKua  fondement  le  nom  de  Theutberge 

«n  celui  de  Berefinde.  L'Auteur  de  cet  ouvrage  condamné  en  1711  parle  Farkinont  de 
Paris  eft  Hugo  Abbé  d'Étival  mort  en  1730  Êvèque  de  Ptokouide.  il  y  prend     nom  de 

pag.  18^ 

(  <j  )  Annales  Berriniani ,  apud  Bouquetiim  ,  pag.  72  5-  74. 

(  ^  )  Ancnymus  auâor  vitx  S.  Deicoli,  c^.  8  apad  SoUamltm  in  aSu  SS.  um,  •  /•» 
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Ce  conduiflt  à  Ton  égard  avec  tant  d'emportement ,  que  Theutberge , 
|)our  mettre  ik  vie  en  fiireté ,  fut  contrainte  d  aller  en  Bourgogne 
chercher  un  afyle  auprès  de  l'Abbé  Hubert;,  ibn  frère.  Lotfaaire  ne 
douta  point  que  cette  PrinceiTe  infortunée ,  appuyée  du  crédit  de  Tes 
parens  ,  ne  mît  Charles  le  Chauve  dans  Tes  intérêts  ;  du  moins  Â  le 
craignit ,  &  félon  les  apparences  ce  fijt  cette  crainte  qui  l'engagea 
en  860  à  flâner  un  traité  d  alliance  avec  Louis  de  Germanie  fon 
oncle  &  à  mettre  fous  fa  garde  la  Provinçe  d'Alface  (  c).  M. 
Obrccln  (d')  &  le  P,  la  Guille  (e)  penfent  que  Lothairc  ne  tit  pas 
aiofii  une  ceflion  abfoiue  de  TAlface  au  Roi  de  Germanie  ;  mais  qu'il 
la  lui  promit  feulement ,  k  condition  qull  viendrait  à  fon  fecours,  en 
cas  qu  on  vint  l'attaquer.  Cette  conjeâure  efl  plus  que  vraiTemblablc. 
Lothaire  en  ejFet  dfemepra  toujours  Souverain  de  cette  Province  ^ 
comme  le  démontrent  les  &i|s  que  nous  allons  rapponer  ;  ils  feront 
voir  du  moins  quç  cett^  cetfyia ,  it  çilç  eut  lieu ,  ne  ht  que  de 
peu  de  durée 

IFaldrade  cependant  fe  la£^t  d*être  concubme  voulut  enfin  deve- 
nir Reine  !  ce  qui  ne  fe  pouvait  ^ire  qu'en  répudiant  Theutberge. 
Lothaire ,  pour  avoir  un  préteacte  de  fyke  cafler  fon  mariage  »  fuiciia 

à  Theutberge  des  accufateurs,  qui  avanceront  qu'elle  avait  commis , 
avant  dctre  mariée,  un  péché  intame  &  contre  la  nature  avec  fon  frère 
l'Abbé  Hubert.  Nous  éviterons  d'employer  ici  les  couleurs  tranchantes» 
dont  seù.  fervi  le  fameux  Uincmar  {g) ,  &  qui  ne  peignent  que  trop 


M  in  AKatia  ptx>vincia  morabatur ,  in  Fifco  Aïo  OofaîU ,  qui  Marel«|;îa  vocaïur ,  cu}us  adhuc 
I»  dignitatem  min  opçris  nuenia  excel£i  teAamur.  Repentç  antiqui  holHs  canterio  inuftus 
I»  ett,  &  in  tainam  prxcipitatae  mentis  Infaniam  pt-nUifTus,  ut  uxoreni  fuam  religiofam 
I»  Reginam  dimincret ,  &  lupam  quamdain  nomine  Walderadam  ducerec  Qux,  quia  praeT- 
i>  tigiatrix  erat  opinatilTima ,  ia  imlefida  awili^enb  Regjs  «injinuai  UCàaavit,  ut  eautia, 
•  ^  fJ>  Uio  p^iqeitfii9)èiiiife|n|Rt>)» 

(c)  Annales  Berdnlani ,  ii/'U^  Duchefnt .  tom  y  ,  pag.  an  &  apuJ  Bouqueium  ,  tom. 
fag.  j6.  »  Lothariuf  Roi  m^uens  avuncuuim  fuum  Karlum ,  Hludowico  Kcp  Germani^B 
I*  loaàtiir,  uque  OD  duidém  (bdeiai^ 

{i)  In  Alûticanim  renun  prodromo  »  pag.  jf, 

(t)  Hiftoire  d'Aliàce ,  //v.  XI,  pag.  m  ,  édU.  in-fol.  &  tom.  2  ^pof.  uf ,  iàh.  îit-S*, 

(/)  Schœpflinus,  A'f<ii.  lllujlrata  tom.  t ,  pag.  77/. 

(  g  )  Hwcmarus ,  dt  divçrtk  Lotharu  RtgU  ,  optmm  4"  <m*>  «  »      S^S.  ^. 
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£deiement  des  idées  ,  qu'jl  eft  de  la  décence  de  voiler  aux  regards  de 
tout  leâeur  honnête.  Nous  ajouterons  feulement , que  laccufation  était 
Cl  grofSeie  &  fi  mal  concertée ,  qu'on  diiâir  que  Theutberge  avait  eu 
recours  à  un  breuvage  pour  cacher  une  honte ,  dont  laurait  afÉ^ancÛe 
la  nature  même  du  crime  prétendu.  La  Reine  le  nia  avec  &rmeié  ^  3c 
fe  juflifia  par  1  épreuve  de  Teau  bouillante ,  fuivant  Tufage  reçu  alors 
dans  les  tribunaux  ;  ufage  abfurde ,  qu'on  ne  rapporte  que  pour  mieux 
faire  connaître  les  égaremens  de  l'efprit  humajn.  Il  eft  coiiilant  par 
'le  témoignage  dune  foule  d'Hiftoriens  (â),  que  ces  épreuves ,  com- 
inuiicmcnt  appeliees  Jugemens  de  Duu  (i)  ,  ont  été  en  ufage  dans 
prefque  toute  TEurope ,  &  ordonnées  par  In  Loix  des  Rois  6c  des 
Empereurs  :  mais  il  ne  Tefl  pas  moins  <ju*elle$  n*ont  jamais  été  approu* 
vées  par  TÉglifè  en  général*  Bien  loin  dy  reconnaître  le  doigt  de 
Dieu ,  elle  les  a  toujours  regardées  comme  étant  favonables  au  mea- 
longe  (/). 


(A  )  Voyez  fur  les  épreuves  communément  appellées  Jugement  de  Dieu ,  la  difTemtîon  de 
Je^o*  Philippe  I^eitenberger  de  Ordaids ,  five  furgatione  vul^ari  imprimée  à  Strasbourg  ca 
i7iiS ,  fHmoire  critique  des  pratiques  fuperitiaeuu»  par  le  r.  le  Brun ,  tom.  2 ,  liv.  f 

i"g**J4'3'7  *  ^  '7^*  »  ^  Oifcours  préliminaire  au  P.  Ixmgueval,  qui  efi  à  la  tête  de 
on  Tv  tome  de  PHiftoire  de  FÉgUiè  GalUcuie ,  b  DifTertation  de  Muratori ,  antif.  luUc. 
mtedii  eevi,  tom.  3,  dijpn  ,  pag.  6^-628 le  Mémoire  c!e  M.  Dudos  lu  à  l  Acadcn/ie 
<kft  Infcnptions  &  Belles -Lettres  de  Part»  le  13  Novembre  1739  ^  inféré  dans  le  ij.  vo> 

(i)  Les  Anglais  nommment  ces  épreuves  witd  «)n  oriâBe  èt  deux  mott  Saxons  «r 
grand ,  &  de  al  jugement.  Voyez  Hlcks ,  dijfertatio  ep'iJIoUru ,  pag.  t^p. 

(  /  )  Rome ,  dit  M.  de  Voltaire ,  en  oarlant  de  ces  épreirv  es  dans  /on  i^ai ^  PHifioin 
»  ginirale ,  tom.  t ,  pag.  a6j ,  idit.  de  17 fé  des  frertt  Cramer^  a  toujours  çoniHinné  cis  COU- 
H  tûmes  barbares.  H  M.  Johnfon  Auteur  du  recueil  des  Loix  civiles  &  eccléfiafticjue» 
d'Angleterre  &  le  favant  Haltaus  écrivain  Luthérien  in  Gloffario  Germanico  medii  <tvi ,  an. 
fèuer- probe  t  pag.  4/7,  parient  de  ces  épreuves  judiciaires  &  obfervent  en  même  tems  que 
les  Papes  ne  les  ont  ^unais  approuvées.  Ceft  avec  plaifir ,  qu'on  voit  un  Philosophe  & 
desProteftans  rendre  Juftice  au  S.  Sicf;e.  Fem  eanaentii ,  vel  aqua  ferventîs  «xamtnatione 
ttt^ffionem  extorqucri  ficri  non  ctnfeni  ^c^  dit  le  Pape  Étienne  V  dans  fa  dëcrétaJe  i 
Leumen  de  Mayence,  afud  Browemm^  AnnaL  Trevir.  lii^.jptpag.  43 j.  Innocent  III  pen- 
fait  de  même.  Il  défappnwvaDt  hautement  kt  épreuves  jiufioaires»  que  le  Magiilmt  de 
Strasbourg  faifait  fubir  au  commencement  du  13  ."  ficcie  à  ceux  oui  étaient  foupconnés  d'hé- 
réfic.  Voici  comme  il  en  écrivit  le  9  janvier  lan  à  l'Évèque  ae  Strasbourg  or  au  Cuftos 
de  fa  Cathédrale.  lÀctt  jpud  juJLrs  fccuLr-s  vulf^ar'u  txerceantur  judicia  ,  ut  a<^u.z  fi^iJx,  \el 
ftrri  candentis  ,  five  duelli ,  Aujufmodi  taintn  judicia  EccUfia  non  admifu  ,  eùm  fcnpium  Jk  in 
Ugt  divinainott  tentabis  DominumDeum  tuum.  Oés  le  commencement  du  9.*  ficde,  leiavaflt 
Agobard  Archevéïue  de  Lyon  écrivit  avec  force  contre  les  épreuves  ;  inter  ejus  opéra  edit, 
Bdlui'ti ,  ti}in.  I ,  pag.  jo$.  Cependant  Hincmar  Archevêque  ae  Rhcims  entreprit  de  les 
fouteriir  dans  fon  traité  du  divorce  de  Loihaire  daitt  A,  lottVS  à  HIMgpirP  ÊvéqU0 
de  Meaux»  c^enun  tjiu  tom,  1 ,  fag.  $<fi  ^ 
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L'épreuve  de  l'eau  bouillante  imitée  des  Pajens ,  chez  qui  elle 
en  ufaee  (m) ,  fiûâk  ainfi  chcx ks Chrétien»  :  raccuTe,  après 
avoir  feûné  trois  jours  au  pain  &  à  Tean  »  entenilait  Ui  mefle ,  y 
communiait»  &  avant  de  recevoir  TEuchariftie ,  atteAaitpar  ferment 
fon  innocence.  U  était  conduit  alors  à  l'endroit  de  rÉgliie  deftiné  à 
feire  répreuve  ;  on  lui  jettait  de  l'eau  bénite  ,  il  en  buvait ,  &  les 
Prêtres  pendant  cette  opération  récitaient  les  prières  qui  étaient 
ti'ufage  (/z).  Enfin,  on  taiiàit  plonger  le  bras  nud  de  l'accufé  dans 
«ne  cuve  d'eau  bouillante.  11  fallait  prendre  au  fond  de  la  cuve  un 
anneau  béni.  Le  Juge ,  en  préfence  des  Prèues  6l  du  peuple  ,  entér- 
inait le  bras  du  patient  dans  un  fac  qu'il  icellait  de  (on  cachet ,  &  fi 
trois  jours  après  il  ne  paraiflàît  fur  le  cnas  aucune  marque  de  brûkvet 
llnnocence  âait  recomuuie  (0). 


(m)  Strabon  ,  /  /  f ,  pag.  177  ^      n,pag.  370 ,  parle  des  Prêtreflés  du  Temple  de 

Diane  f»rnoi!irtié  Ptrafia  à  Cafcibala  dans  la  Cappadoce ,  qui  marchaictit  fur  la  braife 
iam  fe  blefkr.  Dans  1  Antigone  de  Sophocle ,  des  gardes  offrent  de  prouver  leur  innoceoce 
«a  «wa™»"»  k  fer  cluiud  Se  en  mardiant  à  travers  les  flammes.  Théâtre  du  P.  Bnimty% 
MM.  ^»  jMf-  403.  S.  Epiphane  rapporK  que  des  Prêtres  d'Éeypte  fe  frottaient  le  viCige  avec 
cenaines  drogub« ,  ol  le  plonj^eaiem  niftritc  dans  des  cfiiudicres  ardentes  fans  paraître 
reflentir  la  moindre  douleur.  Pline  rapporte,  HiJI.  Naturalij  lib.  7  ,  ^~p.  ^  ,  que  leshabirans 
du  Mont  Soraâe  dans  la  Toicane  iiuprenaient  le  monde  en  marchant  pieds  nuds  fur  des 
cluttbonsardensfiutsiê  brûler,  &  que  pour  eda  ils  obtenaient  beaucoup  d'exempdoiia.Aran» 
dans  Vtn:i!^  ,  j€nâd,  Hk  Xi,  vtrt  jèf,  CB  nad  |^oire  à  ApoUoo  »  nicpiel  u  mono^ 
était  coniacréc. 

»  Summe  IMm  SsaM  otjlM  StrMi  ÂpoBùp 

Ht  QwM  primi  eoUmtu ,  cui  pïntus  arétr  aetrv» 

t»  Pafcattr  ,  &  médium  f  eti  pïetate  per  igntm 

ft  Cultores  muha  premmui  vejbgia  prund.  »  - 

Servius  dans  fes  notes  fir  Virg^c  dit  que  ces  habians  k  nomnaiem  Hir^ns ,  &  rapporte 
le  icxic  ài  Varron  oui  aifure  que  les  Hirpins  fe  frottaifiit  la  pbim  des  pieds  d!iiii  cer- 
tain onguent,  loxfqu'ils  devaient  marcher  fur  le  feu. 

(iO  Goldaft  a  inrêré  dans  fiicoJleftion  des  conAinitions  Inpénales ,  tom.  3 ,  psg.  t^^; 
«ne  forande  du  jugement  par  Fesu  bouillante.  Baluze ,  eapiwK  19m.  2 ,  pjg.  639  &  Ecltharc, 

JA  COmmentar.  de  rèl.  Francis.  Or'unial'u  ,  ion.  1  ,    j^.  ^sdl ,  Vont  donnée  plu4  enticre  ,  eQ  OC 

quDs  y  ont  }oint  les  prières  &  la  meiTe  même  qui  accompagnaient  cette  forte  de  }U§emeiiC* 
0om  Bemaid  Pez  a  publié  depuis  fur  cette  waiàatt  Mièdou  tm»  M^fm.»,  fH*^3S» 

un  andcn  recueil  plus  ample  oc  plus  curieux. 

(  0  )  De  li  efi  venue  ,  feloo  Pdquier ,  Recherches  de  ta  France  ,  Vv  4  ,  chap.  a ,  pag.  r>gf; 
le  proverbe:  j'en  mettrais  U  méin  au  feu  ^  pour  ftgnifier  qu'on  ert  pict  d  affirmer  quelque 
chofe,  donr  on  fe  tient  certain.  On  ht  dans  l'Hiftoirc  de  l'ilc  le  Ceyian,  préfentée  au  Roi 
de  Portugal  en  168)  par  le  Capitaine  Jean  Ribeyro  &  publiée  en  Français  en  1701 , 
yeloi^rftiDefesMiie<fticcaftct  oufoupgonnéc  de  ^elque  âme  coure  imi  hoaneur» 
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Comme  h  dignité  àâfyeaùk  Theudberge  de  ftibtr  elle-mâme 
répreuvé  de  Teau  bouiUame.  Sc-qat  la  Lot  SaBque  penaetcait  de 
donner  uniiibltitttt»  elle  nomma  un  diampioa,  qui  fe  foumicpour  . 
elle  à  répreiive  ,  eo  préfence  d*une  Cour  nombreufe.  U  plongea  la 

main  dans  un  vafe  ,  au  fond  duquel  il  ramaffa  impunément  un  anneau 
béni  fans  fe  brûler.  Le  Roi  Lothaire  le  plaignit  qu'on  avait  employé 
la  fourberie  ,  &  les  Êvéques ,  qui  alHilerent  au  lecond  Concile  d'Aix- 
la  -  Chapelle  ,  affurerent  que  cette  épreuve  n'était  qu'un  artifice 
propre  à  coiitundre  le  vrai  &  le  faux.  11  eil  bien  fur ,  que ,  s'il  $*y 
cft  hk  quelque  fourberie  »  le  Cham^oa  és  h  Renie  était  mftruit  du 
feoet  de  tendre  la  peau  în^ofible  pour  q|uelque  tems  à  Taâioa  du 
feu  (p),  &  rien  n*eft  fi  commun  aujoqrdliui  (^).  Qui  empêchait  dans 
une  pareille  épreuve  de  £ûre  ime  cuve  à  double  fond  r  Alors  Tair 
échauffé  pouvait  par  des  tuyaux  foulever  Teau  à  peine  dede ,  &  la 
faire  paraître  bouillante  aux  yeux  d'une  multitude  peu  éclairée ,  qui . 
voit  toujours  les  chofes  comme  elle  les  délire.  D'ailleurs  les  Juges 
pouvaient  plier  à  leur  volonté  ces  étranges  Loix ,  puifqu'ils  étaient  les 
maîtres  de  décider  ^  ù  h  cicauicc  était  aiTez  grande  pour  conilater 
le  crime. 


&  au'il  n'y  a  point  de  preuves ,  on  U  ciie  devant  le  MurtUUrOf  ou  le  juge.  Si  elle  nie, 
on  1  abl  rc  J  enfooecrle  bras  dans  une  chaudière  d'eau  bouillante  ^  ou  de  prendre  un 
.  fer  chaud  &  de  le  tenir  quelaue  tems  entre  Tes  mains.  SI  die  ne  fe  brûle  pes ,  on  crcnt  fou 
*  innocence  Juftifiôe  :  mais  fi  elle  fe  brûle ,  on  la  £iit  mourir  fur  llieure.  M.  Duclos  rapporw 
dans  les  ^îânoires  de  FAcadémie  des  Belles-Lettres ,  lorr..  ;j,  /uj;.  Sj8  ^  qu'au  royaumè  de 
Thibet ,  lodque  deux  parties  (ont  en  procès ,  on  jette  dons  une  chaudière  d  eau  bouil- 

deux  pièces ,  l'une  Uanchc  &  l'autre  noire  ;  les  deux  parties  plongentenlaiiUe  le  iMtl  ' 
dans  l'eau  :  celui  qui  renoontre  la  pièce  blanche ,  gagne  fon  procès. 

(/>)  U  faut  prendre  pour  cela,  félon  le  journal  des  Savans  de  1680,  un  ndange  dt 
pur  efprit  de  foufre ,  fel  armoniac,  eflence  de  romarin  &  fuc  d'oignons. 

(  f  )  Madame  de  Sevîgné  dit  dans  ià  lettre  du  50  Juin  t£So  qu*dle  a  vu  un  homme  qid 

a  fait  couler  fur  h  lj.:\^uc  10  ou  \i  gouttes  de  cire  d'Efpagne  allumée ,  &  dont  la  langue 
après  cette  opération  s'elt  trouvée  auiR  belle  qu'auparavant.  M.  de  Tournefon  rapporte 
que  les  Dems  Mahométans  s'attirent  l'admiration  du  peuple  en  maniant  le  feu  uns  fe 
briller ,  &Ie  tenant  dans  b  bouche  pendant  quelque  tems.  JLe  Baron  deBusbec  qm  était 
Ambafladeur  de  l'Empereur  Ferdinand  auprès  de  Soliman ,  raconte,  Ugationit  Turcica  Epijf. 
4,  pjg.  330  ,  avoir  vu  à  Conftantinople  un  Religieux  Mahométan  foire  frémir  dai:s  û 
bouche  une  barre  de  fer  rouge,  comme  un  poiffon  dans  de  la  friture.  Le  Journal  Lncy- 
dop^que  du  i  août  [1774 ,  pat.  fzt^Ùàt  memion  d'un  homme  exifiant  alors  à  la  forge 
rie  T.n'irc  :'i  l'eux  licucs  de  Silîs  ,  qui  m:irchait  nuds  piccls  fur  une  barre  de  fCT  eiiihrafée»  • 

om  tenait  dans  la  main  un  charbon  ardeut ,  iaxis  gue  i'a<;Uoa  du  feu  lui  fit  aucune  mt 
wetnoii  vifilde  fiir  b  PCMi* 
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Quoique  le  fuccès  de  cette  épreuve  pafl^t  pour  un  miracle ,  pour 
le  jugement  de  Dieu  même ,  rvaSomunéc  Thcudbèrge  ne  hâSb.  pas  de 
céder  à  la  pedScution»  L*amour  de  la  vie  q[u*elie  était  ménacée  d« 
perdre,  remportant  fur  celui  de  Thooneur ,  elle  (e  laiffa  bientôt  inti- 
mider f  jufqu  a  s  avouer  quelque  tems  après  coupable  d'un  crime 
qu'elle  n'avait  jamais  commis,  Lothaire  1  ayant  amenée  à  ce  point, 
ht  efpérer  à  Gonthier  Archevêque  de  Cologne  de  mettre  (a  nièce 
fur  le  trône  ,  s'il  le  fécondait  dans  cette  affaire.  Gonthier  gagna 
Theutgaud  Archevêque  de  Trêves ,  Prélat  auiîi  fimple  &  aufu  peu 
inflruit  ^[ue  Gonthier  était  rufé  &  habile.  L*un  &  Fautre  travaillèrent 
malheureufement  avec  trop  de  iîiccès  à  corromjNre  les  autres  Êvêques 
du  Royaume  de  Lothaire.  Il  fe  tint  jufqu'à  trois  Conciles  à  Aix-la- 
Chapelle  y  le  premier  le  9  de  janvier  S6o^  &  le  fécond  au  milieu  du 
snois  de  février  de  la  même  année.  On  y  décida  fur  l'aveu  de 
Theutberge  ,  que  le  Monarque  ne  pouvait  plus  vivre  zvec  une 
ëpoufe  adultère  ,  &  elle  y  fut  condamnée  à  faire  pénitence  publi- 
ijue  (  r).  Le  troifieme  fut  convoqué  le  29  d'avril  862(5).  Gonthier  fut 
lame  de  cette  aflemblée ,  où  le  trouvèrent  Theutgaud  de  Trêves  , 
Advence  de  Meti ,  Atton  de  Verdun ,  Amoul  de  Toul ,  Francon 
de  Tongres ,  &  Ratald  de  Strasbourg  (  t  ).  Ratald  ût  aflèz  paraître 
iseOs  cette  occafion  avec  combien  de  duleur  il  entrait  dans  cette 
affaire.  Lothaire  préfenta  au  Concile  un  mémoire ,  dans  lequel  il 
déclarait  d'un  côté  Ijmpofnbilité  où  il  fe  trouvait  de  vivre  fans  femme  , 
&  expofait  de  l'auVe  les  raifons  qu'il  avait  de  fe  féparer  de  la 
iienne.  En  conféquence  ,  les  E%  cques  féduits  par  Gonthier ,  après 
avoir  lu  quelques  paffages  tirés  des  Conciles  &  des  Pères ,  qu'ils  cru- 
rent fufîifans  pour  fonder  leur  jugement ,  décidèrent  que  dans  le  cas 
d'une  infidélité  de  la  femme  ,  le  mari  pouvait  non-feulement  fe  fépa- 
fer  de  corps ,  mais  çontiaâer  alliance  avec  une  autre.  Lothaire  {nx>- 
fita  de  la  prévarication  des  Évêques ,  qui  autoriiàient  fa  paifion.  Il 


(  r  )  Annales  fiertuiiani ,  apud  Bonfuttum ,  tom,  j ,  fa^,  7$  %  &  Hincmanis  Ue  divonio 
tftnm  t§m,  i  f  pâ§,  $74  O  ffS' 


(')  Gddallus,  CùnfUt,  bnptfUL  tm.  a ,  pag.  xf  iLBÊntimidmuSm  teclefujlie.  mu 
(1  )  Ficc«K  juffificuiirM  »  «w.  f j«  »  f<V^  CCC, 
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« 

épouÙL  pubfiqueinent  &  âc  couroimcr  Reine  VaMiade»  l'objet  ds 
fi»  amours  &  de  Tes  îi]£«léfic4s  (v). 

Theutberge ,  qui  fè  repentait  de  laveu  qu'elle  avait  fait,  trouva 
moyen  de  s  échapper  &  de  fe  retiter  dans  les  Etats  de  Charles  lè 
Chauve»  '  Ce  fut  de-là  qu'elle  envoya  des  députés  au  pape ,  pour  fe. 

flaindre  de  tout  ce  qui  s  était  païï'é.  Nicolas  I.  tenait  alors  le  Siège  de 
Lomé.  Cétait  un  Pontife ,  dont  la  vertu  fe  reflentait  de  Ton  carac- 
tère inflexible  ,  &  fi  plein  6e  fa  dignité,  que  Reginon  (je)  dit ,  en 
faifant  fon  éloge ,  qu  il  commandait  en  Monarque  aux  Princes  8c  aux 
Rois  ,  comme  s'il  eût  éic  l'arbitre  &  le  maître  de  l'Univers.  Il  écrivit 
à  Lothairc  ,  ^ue  la  Rébgion  ne  lui  permettait  ni  de  répudier  fa 
femme,  ni  dépoufer  ùl  concubine,  le  ménaçant  des  foudres  de 
î'Êglife ,  s'il  ne  renonçait  à  "^aldrade.  Le  Monarque  r^Kmdic,  qu'il 
n*avait  rien  £iit  que  de  Tavis  des  Évêques  de  ùm  Royaume ,  &  qu'au 
teile,  il  s'en  rapportait  à  k  décifion  du  Souverain  Pontife.  Nicolas 
envoya  deux  Légats ,  avec  ordre  d'aflembler  un  Concile  à  Metz , 
où  l'affaire  ferait  examinée  fuivant  les  Canons  (y  ).  Ce  Concile  ne  fe 
tînt  qu'à  la  mi-juin  S6j.  Les  deux  Légats  du  Pape  ,  qui  étaient 
Rodoaid  de  Porto  ,  &  Jean  de  Ficocie  ,  sy  trouvèrent  avec  Ratald 
de  Strasbourg  6c  les  autres  Évêques  qui  avaient  compofé  le  Concile 
d*Aix-la-Ciiapclle.  Tout  s'y  pafla  au  gré  de  Loiliaire.  Les  Légats 
gagnés  par  Tes  libéralité»  foUicilés  &  foutenus  par  les ^ Evêques  de 


(«)  Annales  Bertiniani,  apuJ  Bouqtutum^  tout.  7,  pap.  79.  Il  eft  indubitable  que  Lo» 
tluure  reconnut  Waldrade  pour  fon  époufe.  Le  P.  Mcneftrier , /j-^uvï»-  de  l'Htftorc  de  Lyon  ; 
pag.  XXX  fl  &  les  Éditeurs  de  la  Gaule  chrétienne  »  tom.  4 ,  imer  inflrum.  paz.  4 ,  ont 
mo^é  un  ^plôÂie  de  ce  Prince  pour  le  Monaftere  de  S.  Pierre  de  Lyon  date  du  iS  «ai 

861;  pro  fdîuu  ^'T.Tntij^ma  conjups  Tf^alJradx  &  f:!:;  flnj^c-:?.  Henri  Saiîvgl  qui  a  fait  une 
efpece  de  Roman  de  cette  Hiuoire  véritable  Gaiantcnes  des  Roa  de  Frana,  tom,  i^pd^.  ffi-é^, 
■ncoute,  flnis&fU  aucun  fondement ,  c|ue  Loth^re  avait  fait  connaifTance  de  WaidCMe 
au  retour  d'une  partie  de  chaiTe  ,  &  qu'il  fépoula  publiquement  à  Savcrnc  en  Alface. 

(  x)  Apud  Baroniuoi  «  j4nnal.  Ecclefiafi,  tom.  to ,  aâ  an.  867.  pag.  jSo  ,  qui  fie  ait.:  Audi 
Re^nonis  eloâum  Kttéris  plané  aurds  exaranun.  >t  Poft  beatum  Gregorium  ufque  iti 

i>  prœfens  nulms  prœful  in  Romana  urbc  PontificuH  honore  f  iMimnnis  (  Nicolao)  vide» 
»»  tur  îequkparandus  :  Regibus  &  Tyrannis  imperavit ,  eil^ue  ,  ac  ii  Dominm  orbis  tcrra- 
)»  mm,  autoritate  prs^t.  >»  Voyez  la  Chronique  de  Rffpnon  iniiiriinfe  à  Stcaflbourg  eo 
1609,  édition  dont  nous  &ifons  ul'age  ^  Ub.  3,  p^«(.  417. 

(y)  Aoafbfius,  in  vitd  N'uolai  P&p»  ,  apud  Bouautnmt  tom.;^,  vag.  jty  &  ejufdem 
fOcoln  Vai^m  coinaioiiiloriiiin  ad  legatosfuos,  apuJ  Bamtàtm,  AttMd,  EfeUfafi.,nm,  /«« 
pt§,        Dëckrfntf  km,  s        Fnuuf«§,  8$*  f^Hâtétuam  tom.  $  Miwtfipnn  p^  399, 
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Lorraine  ^  qui  (enraient  l'idole  de  la  fortune  jufques  dans  le  Sanc* 
tuaire«  approuvèrent  le  nouveau  mariage  &  ratifièrent  coitt  ce  qui 
avait  été  oit  au  Concile  d'Aix-Ja-Chapdle  ({)• 

Le  Pape  infirutt  de  la  conduite  de  fes  Légats  convoqua  ut 
Concile  à  Rome ,  dans  lequel  il  cafTa  le  jugement  rendu  à  celui  de 
Metz ,  ordonna  qu'il  fut  regardé  dans  la  fuite  des  fiecles  comme  le 
brigandage  d'Ëphefe ,  &  défendit  de  lui  donner  jamais  le  nom  de 

Concile  ,  mais  plutôt  le  nom  de  Heu  infâme  ,  comme  ayant  favorifé 
le  crime  &  r-.iduîtere.  Les  deux  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Trêves,  qui  avaient  été  les  plus  ardens  dans  l'affaire  du  divorce, 
flirent  dépofés  de  iSpilcopat  îk  excommuniés.  Les  autres  Évêques 
leurs  complices  fiirent  menacés  de  fubir  la  même  peine ,  s  ils  reiu-> 
(aient  d*adhérer  au  jugement  du  Pape ,  $c  s'ib  ne  &mem  fatisfiâion 
à  rËg^  du -Scandale  qu*ils  lui  avaient  donné  (a),  L'Archevêque  Gon^ 
thier  ne  voulut  pas  fe  Ioumettre&  célébra  même  ma^gré|^excommuni-  . 
cation.  11  remua  ,  mais  inutilement ,  les  Puiûàncespouf  fe  faire  réta« 
blir.  Le  dépit  le  porta  à  s'en  venger  par  le  mépris  des  cenfures  de 
l*Êglire  &  par  un  libelle  fanatique  plein  d'injures  contre  Nicolas  (^). 
Les  autres  Prélats  au  contraire  écnvirent  au  Pape  des  lettres  pleines 
de  foumiflion  (c).  L*Annalifte  de  S.  Berdn  (/)  nous  apprend  que  les 
Évêques  du  Royauniè  de  Lothaire  foufcrivirent  a  ce  que  Rome  avait 
décidé  au  fujet  du  mariage  de  Tbeiuberge ,  6c  qu*ils  envoyèrent  des 
députés  au  Pape  avec  des  lettres  de  repentir.  Ratald  de  Strasbourg  fut 
aum  un  des  premiers  qui  reconnurent  leur  faute  ;  mais  les  affiiires  de 
1  état ,  les  incurdons  des  Normands  &  les  haines  de  quelques  mau- 
vais Qiréitens  l'empêchèrent  de  6ire  parvenir  auflitôt  au  Pape  fes 


Annales  Beraniani ,  ^ud  gaufMttm\  um»  7,  ftg^  Si ,  PuUeofM  éfui  «mmkm^ 

pag.  1^0  &  Mctenfcs ,  pug.  tçi. 

(«)  Annalçs  Bertiniani  &  Fuldenfes,  tpai Bou^uttum  tom.  f^pag.  82  &  170  y  Baromus, 
'jtinm.  Ecciefiafl.  tom.  #0,  ad  an.  86 j  ^pag.  S47 ,  Dumont»  corps  Diptomat  'uue  ^  lom.  t  ,paTt.  i , 
pag.  i4,Labbeus,/am.  S.  Cv^cU.  pag.  jôj,  Harduimit, iMb  ja/i^/^f ,  wmhdn,lMlib»t 

pag,  787  ,  Manfi ,  tom.  is  ,  p-i^.  à^^&ej'j  ,  &e. 

(i)  Annales  Beriiniani , /Ja^. 

(t  )  Caronius «  ^jum/.  eccUJîaJÎ.  tom.  10  ,  pag.  2$6. 

(  <i)  Apud  Duchefne ,  tom.  3 ,  pag.  aia ,  Muratorium ,  in  fcrater.  rerum  itaUcanim  tom,St, 
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lettres  d'escufc.  Elles  font  adrefices  au  très- Saint  &  très-Bienheureux 
Seigneur  Nico/as ,  Souverain  Pontife  &  Pape  univerfel  (e),  Ratald 
y  prend  le  titre  dhumble  Évêque  de  la  Ste.  Êglife  de  Strasbourg. 
Son  député  n'arriva  k  Rome  que  fur  la  fin  de  faimée  864. 

Nicolas  fit  en  8^5  partir  Arfcine  pour  la  Cour  de  Lothaire  avec 
des  lettres  pleines  de  fermeté  &  de  menaces  (/^.  Le  Légat  déclara 
au  Roi ,  qu  il  le  retrancherait  de  la  communion  des  fidèles ,  s  il  ne 
reprenait  u  ReiiieTheuiberge  (^).  Les  cncq&ftances  domiaîent  éa 
jpoids  à  ces  menaces.  Loduire  redoutait  rambitîon  des  Rois  Tes 
oncles ,  auxquels  Texcommunication  pouvait  fdrvir  de  prétexte  pour 
envahir  fes  états  ;  il  craignait  de  choquer  TEmpereur  Louis  fon  h-ere* 
Ainfi  tout  plia  fous  les  ordres  d*Arfène.  Lothaire  fe  voyant  d'ailleurs 
abandonné  des  Évêqucs  de  fon  Royaume ,  qui  jufqu  alors,  avaient 
par  leur  approbation  donné  quelque  air  de  juitice  à  la  conduite  ,  fe 
reconcilia  publiquement  avec  la  Reine.  Douze'  Seigneurs,  en  pré» 
fence  de  dix  Évéques  allemblei)  à  YendenelTe  dans  le  Diocefe  de 
BbeimSy  dans  le  nombre  defquels  eft  nommé  Ratald  de  Strasbourg  (Ji)^ 
promirent  avec  (êrment  de  la  part  de  ce  Prince ,  qu'il  regarderait 
déformais  Theutberge  comme  ibn  époufe  (  i  )•  Lothaire  écrivit  lui* 
même  au  Pape ,  pour  lui  promettre  oe  ne  plus  vivre  avec  fa  maitreife. 
Ratald  Ëvêque  de  So-asbourg  fiit  chargé  de  porter  à  Rome  les 
lettres,  par  lefquelles  le  Roi  s'avouait  coupable,  Se  afTiiraîr  ou  du 
moins  feignait ,  qu'il  voulait  fe  corriger  (/).  Cette  commilîion  marque 
clairement  la  faveur  ,  dont  Ratald  jouiiïair  auj^rès  du  Roi  de  iJot^, 
rame ,  6c  le  crédit  que  ce  Prélat  avait  iur  reipnt  du  Pape. 


(*)  Pièces  juAificatives  ,  me».  lyS ,  pûg.  CCCXXVL 

{f)  Voyez  Baronius ,  AanalUtm  EeclefiajUeonim  tom.  lo  ^  *i  antam  S6j ,  pag.      6-  ftqi 

^  (ff)  Annaks  Becdoiaiii »  ^piuf  ^«flfHMiui  «  t(m»7ffag,Sf&ft  &  Annale»  Meteofes^ 
mdtm ,  pag.  «pa. 

{A)  'SMdàu  Epifcopuê  Suaùburgtnfîs. 

(i)  L'Abbé  le  Bœuf,  daat  fa  notice  ratjonnit  d'un  mdnu/crit  du  Anndu  it  S»  Strûn 
înfiûc  dêM  U  têm  tS  du  Mimoms  it  tAudimt  du  BéUs'Liftm  ê$  Pmt,       aHu  &. 

neii  f. 

(/)  Annalt;';  Bertiniani  ,  heu  fuprd  cliaiis.  r>  Lotharius  vero  Ratoldo  Areentora» 
»>  tenfis  urbis  Epifcopo  cum  fcriptis  talsè  more  fuo  de  fua  fTfllfirtîIMMf  &  VCUtintina 

*  conreâioae  lo^uemibus  prxnùflb  ad  Apoûolicum ,  &c 

A  a  tr  « 
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Les  Évêques  des  trois  Provinces  de  Mayence  ,  de  Saltzbourg  &  de 
Hambourg  tinrent  un  Concile  le  i6  de  mai  868  à  Worms,  en 
préfencc  de  Louis  Roi  de  Germanie  (/»).  Trois  Arches  cques ,  dix- 
nuit  Évêques  &  fept  Abbes  alTdlerent  à  ce  Concile.  llatoUe,  ou 
Ratald  Êvêque  de  Strasbourg  fiit  du  nombie ,  &  y  occupa  la  trei- 
zième place  (n).  On  ny  parla  pas  de  Taffithre  du  Roi  Lochaire  ; 
mais  les  Pt^hts,  ^irès  une  longue  profeffîon  de  ^oi,  06  ils  établitenc 
eue  le  S.  E(prit  procède  du  pere  &  du£]s  ,  firent  plufîeurs  Guioos 
de  difcipline»  On  en  compte  jufquà  quatre- vingt  (o);  mais  Laurent 
Surius  {p)  remarque,  quon  n'en  trouve  que  les  quarante-quatre  pre- 
miers dans  les  meilleurs  &  les  plus  anciens  exemplaires.  On  voit 
dans  ces  Canons  l'uiagc  des  pénitences  canoniques  avec  leurs  diflfé-» 
rens  dégrès,  fuivant  la  diffcrcnce  des  péchés  (y).  Le  premier  défend 
de  conférer  le  Baptême  iaiis  iitceilité ,  hors  le  tems  de  Pâques  èSc  de  la 
Pemecôte.  Le  cmquieme  répond  aux  reproches  des  Grecs  fur  la 
triple  ou  fimple  îmmerfion  dans  ce  Sacrement ,  &  prouve  contr*euz 
4{ue  Tune  &  1  autre  coutume  eft  approuvée  par  rÊglife,  Le  neuvième 
contient  la  Loi  du  célibat  pour  tous  les  orwes  iâcrés.  Le  treizième 
défend  aux  Évêques  &  aïop  P^^êtres  d'excommunier  quelqu*un  pour 
de  légers  fujets.  Le  quinzième  eft  remarquable  :  on  y  ordonne  que 
quand  un  vol  a  été  commis  dans  un  Monaflere ,  &  qu'on  n'en  fait 

{>ojnt  routeur  ,  i'Abbé  dife  ou  faffe  dire  une  mefTc  ,  à  la  fin  de 
aquelle  tous  les  moines  communieront,  afin  de  reconnaître  le  voleur 
par  l'épreuve  du  corps  du  Seigneur.  Mais  ce  Canon  a  été  rejetté  par 
rÊglife  ,  comme  eiT0a4  &  comme  propre  à  produire  des  {kcrt* 
leges  (r).  Le  Canon  trendeme  touchant  la  pénitence  des  parricides 


'{»})  Pièces  jiiftificatives ,  num.  CCLIJI, 
(n)  Hanfîziuç  ,  Qerifutn,  Sacrct    tom,  I,  pag,  i6i, 
(0)  Harduinus  ,  Conciliomm  tom.  / ,  pag.  yj6, 
Çf)  In  editionc  Gjncîliorum  ,  tom.  I,  pag.  p/^ 

(0)  Voyex  U  bibliothèque  4«s  Auteurs  Eccl^iaili<pies  dt  M.  Diqpbl ,  «0M.  ^ ,  psg.  ij*» 
&  le  Diâioiiiiair«  Univcrilel  des  Sâtaou  Fo-Wiaffiguet  par  le  P.  Eidurd,  jm.  Sf 

pag.  S 48. 

(  r  )  Confultez  S.  Thoqias»  3,  pm,  W^Hottt  8 ,  artïad.  6  ^  ad     Bellarmin ,  Ub.  2 ,  d« 

gnàliitt  cap.  8  &Noa  Alocaildve,  Smrm  Ecctefiaflicte  faadi  9  &  10  part,  i,  pag.  41  ê. 
i£û6tt  aniàefiiicniciu  fito  r<|««ttv«d« ITiubarillw aiix£v«quet  &  aus  Piàcet^M; 
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eft  calqué  fur  la  lettre  décrétale  du  Pape  Nicolas  à  Ratald  Êvêquc 
de  Strasbourg,  dont  nous  avons  ci-deflus  donné  l'extrait  (s).  Le 
trente-quatrième  excommunie  celui  qui  a  eu  commerce  avec  fa  com- 
mère ,  ou  fa  filleule.  Le  trente-cinquième  condamne  aux  peines  des 
homicides  les  finnmes  qui  fe  font  avortier.  le  quarame-troifîeme 
porte  la  privation  des  hieas  &  rexcommiuitcation  contre  ceux  qui 
paieront  du  côté  des  ennemis  de  l'ëtatt  Le  cinquante-unième  ordonne 

Sue  chaque  Êglife  aura  fon  Prêtre  titulaire.  Le  foixante-quatrieme 
éfend  aux  Clercs  de  fe  préfenter  devant  les  tribunaux  fécmiers  fans 
la  pcrmiflîon  de  l'Évêque.  Le  foixante-neuvieme  défend  d'ordonner 
Diacres  &  de  recevoir  les  Vierges  à  profeffion  avant  lage  de  vingt- 
cinq  ans  ,  &  le  foixante-treizieme  ,  de  recevoir  au  nombre  des 
Diaconefles  avant  celui  de  quarante.  Le  quatre  -  vmgueme  permet 
d  adminiflrer  les  Sacremens  de  Pénitence  &  d*Euchariilte  A  ceux  qui . 
dom  condamnés  au  dernier  fiipplice.  Telsibnt  les  principaux  Canons 
du  Oxicile  de  Vorms ,  auxquds  Ratald  Êvêque  de  Strasbourg 
eut  parti 

La  pénit^ice  de  Lodiaîre  fut  de  peu  de  durée.  Lln^nadon  » 
nionneur  &  Famour,  tout  contribua  i  lîn  faire  rappeller  ^X^drade»- 
avec  laquelle  it  vivait  toujours  retiré  dans  (bn  Château  de  Marley  (r). 
Il  rétabl  it  même  en  &veur  de  Hugues  fon  fik  le  Duché  d'Aliâce  ^ 

qui  depuis  Luitfrid,  mort  au  milieu  du  huitième  fiecie ,  était  reftd 
ians  Duc  Lothaire  alla  à  Francfort  en  Z6j  trouver  Louis  de  Ger* 


qu'ils  étaient  accufés  de  quelque  crime ,  &  les  Hiftoires  anciennes  font  remplies  de  fem* 
Diables  épreuves.  Grégoire  de  Tours  ayant  été  accufé  d'avoir  calomnié  la  Reine  Frè^ 
degonde ,  fut  obfigé  de  célébrer  la  wmt  au  Concile  de  Bnine  6c  de  jurer  qu'il  étét 
innocent.  Le  Pape  Grégoire  VII  eut  recours  au  même  moyen ,  pour  fe  juftifier  de  ce 
qu'on  l  avait  acculé  d'être  monté  fur  le  fiege  Apoftolique  par  la  Simonie.  On  donnait 
auffi  à  ceux  qui  étaient  accufés  de  vol  un  morceau  de  pam  d'orge  &  un  morceau  de 
6rotnage  de  brebis ,  fur  lefquels  on  avait  dit  la  Méfie  i  &  iorfque  les  accufès  ne  pouvaient 
avaler  ces  morceaux ,  ce  qui  Mon  toute  apparence  arrivait  iwcniem ,  Us  étaient  cenAe 
coupables.  M.  du  Cange  remarque  c^n  cent?  fi<;on  de  parler  •  qut  ce  morctau  Je  pain  mt 
puiffi  étrangler t  vient  de  ces  lortes  à  épreuves  par  ie  pain ,  nommées  CorfntJ  par  les  An- 
elais.  Voyez  le  tome  fécond  de  Ttg  iii^btf  Cf  iSfm  BfiuÙMpéÊ  Doâeur  RmwI  HcocI 
unprimé  à  Londres  en  1774.. 

it)  Fége  178. 

(/)  Ce  fut  dans  fon  Palais  de  Marley  que  Lothaire  con£rma  à  l'Abbave  de  Grandfels 
les  poifenions.  Le  dipldme,  qu'il  fît  expédier  en  «Miléqiiciice»  eft  daiè  «1  «9.  mars 
fiittt  ji^^iiumtB  MM»  ij4t       CCLli,  K 
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«nanie  fon  oncle ,  &  de  fon  confentement ,  il  donna  à  Hugues  fon 
bâtard  le  Duclié  d'Aiiace  (^u).  Nicoia^  alors  ne  mcnagea  plus  rien  , 
&  les  deux  amans  Âir«m  excpnununiés.  Les  cbofes  en  étaient  là  , 
loifquc  ce  Pontife  mounit  le  13  de  novembre  267  ^  avec  la  gloire. 
4*avoîr  rendu  Taiicorîté  des  Papes  plus  grande  qu'dle  n'avait  jamais 
4lé,  &  davoir  pour  la  piemiere  tois,  (èlon  Texpreition  de  Parquier  (jr): 
$ntr^frisàlfi^s  ouverts  jurnos  anciens  privilèges,  L'Êglife  honore  en* 
core  aujourd  nui  la  mémoire  de  Nicolas.  Adrien  II  fon  TucceiTeur,  plus 
Vïdulgent ,  fc  lai/Ta  fléchir  aux  prières  de  Lothaire ,  qui  vers  le  muieu 
de  Tannée  869  le  rendit  à  Rome  pour  lui  demander  rablolution.  Il 
s'était  reconcilié  avec  Louis  de.  Germanie ,  &  il  mit  en  partant  fous 
ia proteâion  le  Duc  Hugues  &  fon  Royaume  de  Lorraine  (y). 
Affiieo  refut  Lothaire  à  la  <;oiQmunîon ,  à  condidon  que  lui  &  les 
Seigneurs  |ureraient ,  en  la  recevant ,  qu  il  n*avait  pas  aporoché  dç 
.VSdrade  depuis  les  dernières  àé£êo£t$  du  Pape  :  le  Roi  &  les 
courtifans  jurèrent  (ans  héiker.  Une  mort  précipitée  vengea  ce  facri* 
.  lege  fur  la  tète  de  la  plupan  des  coupables ,  &  les  Hiftonens  du  tems 
regardereiît  cet  événement  comme, une  marque  vifîble  de  la  vengeance 
divine ,  qui  pumflait  le  parjure  (  15'  ).  Lothaire  lui-même  ,  faifi  à 
Lucques  d'une  fièvre  maligne  ,  pur  à  peine  arriver  à  Pîaifance  ,  où 
il  mourut  le  8  à'AugujU  de  la  mcme  am^LU  ,  ians  donner  aucun 
figne  de  repentir  (â).  La  Reine  Theutberge  pleura  Lothaire,  comme 
fi  elle  en  avait  été  aimée  &  fe  redra  au  Monaftere  de  $ce.  Gloffinde 
de  Metz.  "^ï^aldrade  prit  le  voile  dans  TAlibaye  de  Remtremont , 
nein»  par  dévotioir,  ijue  par  la  cndnte  ^des  cfaâdmeiis  que  fes  d^ 

■  Il  _         I  '  •  ■ 

(«)  Annales  Btrânfauii*  *fui  tht^fiu^  tom.  y,  vag.  2x8 ,  ùvui  Bouautmm^  tom. 

t»  ducaium  EUzaùmn  dtnat ,  cumque  Hiudowjco  coiumendat.  » 
Cjk)  Recherches  de  la  k'na&€t  iiv*  3»  chap,  iz  t  fg-  ^07»  lom.  /,  tda.  dt  fc*.  Q.uvru 

(y)  Lothaire  étant  à  Orbe  ville  de  la  Bourgogne  transjurane  acc^rili  à  Renhe  fille 
de  Louis  de  Germanie  fon  oncle  plufieucs  biens  fitués  en  AUàce  à  Aiiuncnchwe>T  8t 
Sdêftidt.  L'oridnal  de  cette  fSÛeoù  ditée  da  19  ianvier  869  eft  confervte  dans  les  arcbi^ 
!m  de  la  Républiqiit  6*  Zurich,  VoyM  (UcM  jufiificaâm»  MM.ijtf»f4;f.  CCUU* 

<t  )  Baronius,  Awu&m  Sçd^i^Sttnm  mn,      âi  âiumSSêt  ft^-^  Ài*' 

(i)  Annales  Bcrrinirini  ,  npud  Ëavquitu-n  ,  tom.  7,  ^'^J 
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bauches  avaient  mérités.  Mais  en  même  tems ,  voulant  s'affurer  des 
revenus  de  FAbba^re  de  Lure ,  (^le  Lothaire  lui  avait  accordés ,  eUe 
1m  confia  ibiB  Je  titre  ifadyocaœ  à  Eberhard Comte  en  AUkce,  fou 
ami  &  ùm  parent  »  qui  s*en  rendît  le  maître  après  la  mort  de 
^aldrade.  Il  fit  (èrvîr  les  biens  de  ce  Monaflere  à  ibn  ambidon 
&  à  Tes  débauches  avec  Une  ReUgieuiè  AUkcienne  de  TAbbayc 
d^rftein(^> 

'  Lothaire ,  qui  ayak  troublé  YÈ^e  pendant  ùl  vie  ,  fiit  un  nou- 
veau fujet  de  diiTention  après  Ùl  mort.  Ce  Prince  né  laifTant  point 
d*en£ins  légitimes  ,  fa  fucceffion  mit  la  difcorde  entre  l'Empereur 
Louis  fon  frère  ,  &  Tes  oncles  les  Rois  <^e  France  $r  ûe  Germanie. 
L'Empereur,  celui  des  trois  qui,  félon  le  traite  de  Merlen,  avait 
le  droit  le  plus  apparent ,  était  alors  en  Italie  engagé  dans  une  guerre 
contre  les  Sarrazins ,  qui  l'empêchait  de  recueillir  l'héritage  de  fon 
Ircre.  Louis  Roi  de  Germanie  était  malade  &  était  occupé  contre 
les  y  inides.  Cbaries  le  Chauve  n*avait  aucun  embarras»  La  Lorraine 
nui  féparait  fon  Royaume  de  c^  de  Germanie»  était  à  ùl  bien* 
ieance,  &  ce  titre ,  dit  le  P.  la  Guille  (c)  joint  à  la  force  Tem* 
porte  ibuvent  fur  les  raifons  que  la  juftice  appuyé.  Hugues  fils  de 
Lothaire  &  de  Waldrade  fê  perfuadait  qu'on  ne  pouvait  au  moins 
lui  conrefler  le  Duché  d'Alface  ,  8c  fa  qualité  de  bâtard  ne  lui  pa- 
raiflait  pas  un  obflacle,  qui  dût  lempécher  d'avoir  part  à  la  cou- 
ronne de  fon  pere.  Mais  il  était  trop  jeune  Se  trop  faible  pour  taire 
valoir  les  preLenuons.  Chailes  le  Chauve  ne  s'amufa  pas  à  raifoiïner 
fin*  le  droit.  Il  profita  û  bien  des  imelligences  qu  u  avait  dans  le 
Royaume  de  Lorraine,  que  dès  qui!  eut  appris  la  mort  de  Lodiaire , 
il  ie  rendit  à  Metz ,  où  il  fe  fit  couronner  le  9  de  feptembre  8^9 
Roi  de  Lorraine  (i)^  La  plupart  des  Ëv^ues  de  ce  Royaume 
sy  rendirent ,  &:  y  reconnurent  Charles  le  Chauve  pour  kur  Sou- 
verain, Ratald  JËvêque  de  Strasbou^  ne  fe  trouva  pas  à  cette  afiimi-  ^ 

(i)  Auâor  anonymus  viœ  S. DeicoU  •  top.  S ,  apud  £oUandum  tom*  2  jtimwUffé^ 
ao8  &  (dp,  xo,  épttd MMUantm  i»  ëÊu  SS.  Orém.  MpudiS , lom,  » ,  ptf.  gf. 

(<)  HiOotre  d'AlTace ,  Bv,  Xï^p^.  njédU.  în-foL&tm,  âfpagi.  iay,  Uk.  •»#•• 

(</)  Annales  Bertiniani,  apud  Bouqtutum ,  lom.  7  tPàg»  1046  Voyez  les  aAct  êc 
les  Auteurs ôtés  par  M.  défirequig^y  dans  ét  taUe  Cnrcniotojgjg|ie des  d^AneSaMMi.  1^ 

pag.i8^. 
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blée,  parce  qull  était  porté  pour  Louis  Roi  de  Gertnaiûe»  dont 
li  avait  précédemment  reçu  beaucoup  de  faîenÊùts.  Charles  le  Chauve 

crut  donc  devoir  s'affurer  de  TAIface  («)  ,  efpërant  i]ue  dès  quil  en 
fkim  le  maître ,  il  arrêterait  aifément  le  Roi  de  Germanie ,  en  cas 
qu'il  voulût  remuer  en-deçà  du  Rhin,  11  fe  hâta  de  le  prévenir  & 

vint  en  Alface  ,  où  il  mit  dans  fc^  intérêts  les  Comtes  Hugues  & 
Bernard  deux  puilTiins  Seigneurs  de  la  Province  (/).  Hugues  était 
iflu  de  rilluftre  Mujlun  d'Adalric  Duc  d'Alface.  Son  pore  Luitfrid  - 
frère  de  l'Impératrice  Ermengarde  avait  toujours  été  l'intime  confi- 
dent du  Rui  Lodiaire  fon  neveu  &  le  complailànt  dans  fes  amours  (g), 
Hugues  avait  perdu ibn  pere  en  26 4  (h).  Son  crédit  n*en  fût  point 
diminué  9  &  il  le  conferva  juTqu'à  la  mort  de  Lotfaaire  (i). 

Tandis  que  Charles  le  Chauve  tâchait  d'engager  dans  fon  paru  les 
principaux  Seigneurs  d'Alface,  Louis  Roi  de  Germanie,  qui  en  fa 
qualité  d'aine  croyait  avoir  des  pretciuions  plus  fondées  fur  la  Lor- 
raine ,  lui  envoya  des  AmbaiTadeurs  pour  lui  dénoncer  qu'il  eut 
à  (é  déterminer  à  la  guerre  ,  ou  à  lè  retirer  des  États  du  Aoî  Lo* 
thaire.  Des  propofitions  fi  abfolues  embara&rent  Charles.  Ce  Roî 
qui  était  naturellement  dmide ,  fe  défiait  de  fes  troupes  :  il  avait  fur 
les  bras&  l€S  Normands  qui  inondaient  la  France,  &  Je  Duc  de 
Bretagne,  qui  fe  rend  ut  redoutable  à  fes  voifins.  Louis  au  contrdre 
aimait  h  guerre  ôl  la  favait  faire.  Les  Princes  fes  fils  s'étaient  ren- 
dus redoutables  par  leurs  dernières  vi£loires  ,  &■  les  Germains  pref- 
que  tous  foldats  ,  palîaient  pour  les  meilleures  troupes  de  l'Europe. 
Louis  y  d'ailleurs  guéri  de  fa  maladie  ,  était  en  état  d'amener  une 


)  Bunau,  Tttufche  Rtùhs - Hi/brie ,  tom.      lit.  a,pag.  411. 

f/)  Aiiiiale$  Benuiiani  »  Mud  Duchtfiu  ,  um.  f  ,  pa^  ajç  Sf  apud  Smauttum .  tom,  j  \ 
fêK.  laS*.  »  Cndii»....  iw  la  Eificias  inrtf s  anlpiih ,  ut  Hugonc»  bowidi  nliuai  Ae 
»  Bcnariiim  Becnardi  fiBum  «Mncret,  ficut  &  ftdt  1» 

(^)  Annales  Bertiniani ,  apui  Bouquetum,  tom.  7,  pag.  jg.  »  Lothaiius  Walciratîrîm 
t>  concubinam  maldicis ,  ut  ferebanir ,  artibus  dementatus ,  &  ipfius  ptillids ,  pro  qua  uxo< 
«an  iuam  Theotbergam  al^eœrat ,  coeco  amore  illeâus ,  faventUius  fiU  Lwftido  mnui* 
v>  cuio  Aïo  &  Vulnrio»  qui  vel  ob  hoc  maximè  illi  erant  £uiii)iarc«.  H 

(  A  )  Chronicon  Monafteiii  S.  GalU  ,  afui  DucktftUy  tom.      pag.  46^ 

(  i  )  Hugues  eft  ainft  nommé  dans  le  diplôme  du  Roî  Lothaire  de  866  pour  TAUiaye 
4e  Gnmdfels  :  Hugo,  Cornu  Ulufiru,  avmcuU  nojlri  Ludjridi  Jllms, 
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groffe  armée  fur  le  Rlûm  Ratald  Êvèque  de  Strasbourg  &  fes 
vaflaux  lui  éaipxt  €ntieremein  dévouée  Plufieun  Seigneurs  du 
Ro}raume  de  Lorrune  éotent  venus  4  Fmicfefc  su  conuncnceiiietit 
du  mob  de  Février  870  fe  ranger  fous  fim  obéiflânce  :  plaiSeuMi 
toèn»  quittèrent  le  parti  de  Charles  (/).  Ces  différentes  drconf"* 
tances  réunies  déterminèrent  le  Roi  de  France  à  s'accorder  avec 
celui  de  Germanie  ,  plutôt  que  de  rirquer  à  perdre  tout.  Quelques 
Seigneurs  interpoftreiu  leur  médiation  ,  &  firent  conTentir  deux 
6-ere$  de  partager  entreux  le  Royaume  de  Lorraine.  Charles  & 
Louis  fe  rendirent  en  effet  le  z8  juillet  870,  l'un  à  Merfen  ,  &  l'autre 
à  Hénilal.  On  choiilt  pour  le  congrès  une  petite  île  de  k  Meufe. 
également  Soignée  de  ces  deux  Maifons  Royales.  Les  deux  Roi» 
y  vinrent  chacun  accompegpié  de  quatre  Évéques  »  dix  Confeillers 
trente  Officiers.  Le  traité  fut  conclu  le  8  du  mois  SAu^Jîe  (m). 
Par  le  partage,  qui  y  fut  réglé.»  Louis  de  Germanie,  qui  poffédait 
déjà  Mayence  ,  Spire  &  Worms ,  obtint  dans  fon  lot  Strasbourg  , 
les  deux  Comtés  d  Alface  &  les  Abbayes  Royales  de  cette  Province,' 
dont  la  plupart  font  nommées  dans  ce  traité  (n).  Ce  furent  Mourbach , 
Wunfter  au  val  de  S.  Grégoire ,  Maurmouder,  Eberimùnfter,  Honau, 
MaTevaux ,  Hohenbourg ,  S.  Énenne  de  Su-asbourg ,  Erftein  6c  Grand- 
ifels  (0).  Les  villes  de  Cologne  ,^  Trêves  ,  Metz,  Bâle  6c  Utrechc 
tomberait  encore  dans  le  panage  du  Roi  de  Germanie  avec  dW 
très  lieux,  que  nous  ne  rapportons  pas  ici ,  parce  qu'ils  ne  concer<- 
lient  pas  TAlTace.  Il  nous  iiifHra  dobferver ,  que  cette  Province^ 
qui  fut  cédée  par  ce  fameux  traité  au  Roi  de  Germanie ,  était  dès^ 
lors  panagée  en  deux  Comtés ,  le  Sundgau  &  le  Nordgau ,  qu'on 
connut  dans  la  fuite  fous  !e  nom  de  Landgraviats  de  la  haute  8c 
balTe  Alface  Pluileurs  Abbayes  du  diocefe  de  Strasbourg  ne 

ibnt  pas  comprifes  dans  k  catalogue  de  celles  ^  qui  par  le  uaité  de 


(/)  Annales  TxûàenSe»^  apid So^uttum  »  tom.  7,pàg.  t^4. 

(;n)  Annales  fierâitiam,  ^ud  Duchefnt^  pag.  240  &  Bca^atmm,pag,  tof. 

'    {a)  SirmonduS  ,  opemm  tjus  tom.  3  ,  edit,  an.  >(>ç6^f^»  iSf  tf>  «A.  M.  ipX ^JM^  Ififi 
(0)  Pièces  ju/Hfi«tive«,  /mm.  ijj,  p-jg-  CCLK 

(/  )  S«ackenb^,  in diffirtMbtncuU  dt  «cta/u  i/ffiriçrU  jtifiuût  tén^af'mum^hi fonrA 
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partage  paflèieot  à  Lods  de  Germanie»  Mas  les  unes ,  conmie 
ochimeren,  Ettenhcimmuniler ,  Gcngcnbach  &  SchiFanzadi ,  finiéei 
de  lautrc  côté  du  Rhia  ,  appartenaient  à  ce  Prince  par  le  traité 
Verdun  de  843 .  Les  autre:»  ou  faifaient  parde  du  Royaume  de  France^ 

tomme  Lièvre  &  S.  Hipoîyte,  ou  étaient  à  la  dHpolition  des  Évêques 
de  Strasbourg,  comme  Surbourg ,  Hafelach  ,S,  Tlioroas,  S.  Sigiiinond 
^  Eiciiau.  Les  Abbayes,  qui  lont  nommées  dans  le  traité  entre  les 
deux  Rois,  (ont  ieuiemenf:  celles  ^ui  étaient  alor^à  leur  diipoUuon 
particulière. 

L*Èvêque  de  Strasbourg  avait  contribué  par  fes  foins  &  par  fort 
ïele  à  faire  paffer  TAlface  à  Louis  de  Germanie ,  &  le  Prmce  n'ou- 
blia point  ce  fervice.  Les  Archive:>  épifcopales  de  Strasbourg  ayant 
été  brûlées  çn  873  par  la  négligence  de  ceux  qui  y  étaient  prépoies  ^ 
peu  de  piecet  échappèrent  à  la- vk^ence  des  flammes.  Ratald  né 
trouva  d  autre  noyeii  de  réparer  çene  per^  >  que  de  demander  à 
Lotm  le  Germanique  le  renouveUemenc  de  tous  les  anciens  ptiim 
leees  de  fks  prédéceffeurs.  Il  alla  trouver  ce  Prince  à  Aix-la-Chai 
pdie ,  oîi  il  lui  expoÊi  Je  défaibe  qui  venait  d'affliger  fon  Êglife* 
Ix>ui$  fut  fenfible  aux  malheurs  d  un  Prélat  qull  aimait ,  &  lui 
accorda  toutes  les  grâces  qui  lui  étaient  néceflaires.  Il  fit  expédier 
à  ce  fujet  plufieurs  diplômes ,  dont  il  ne  nous  eft  refté  que  deux  datés 
également  d'Aix-ia-Chapelle ,  du  îi  juin  873.  Le  premier(f  )eft 
îa  confirmation  de  celui  que  Loujs  k  Débonnaire  fon  pere  avait 
accordé  en  851  à  lËvêque  Bemald  en  laveur  des  fujets  de  fon 
Ëglife  (r) ,  &  il  eû  prefque  énoncé  dam  les  mêmes  termes.  Leftcond 
diptdme  (5)  eft  une  nouvelle  marque  de  ht  UaAaùmô  de  Louis  le 
Germanique  envers  rÉglife  de  Strasbourg»  Ce  Prince  confirme  & 
rehottvelie  à  Ratald  tous  les  diplômes  de  Ces  prédéceflèofs  »  &  or* 
ddnne ,  que  cette  ^g^e  conferve  tous  les  bfens  &:  tous  les  fiijeieî 

Qu'elle  avait  avant  Tincendie  dont  elle  avait  été  affligée.  Il  veut  «me 
ans  le  cas  de  quelque  différent  qui  pourrait  s*ékver  au  fujet  ^es 
biens,  de  i'Êvêché  pu  dç  ies  iiijets  ,  tant  libres  que  (èr& ,  Tafiaire  fera 

 -T—   r 

(f  )  Piec«s  )uAificaiives»iHnib  «if>i!«V>  CCLtl,  .  ^ 

Voyez  d-defiitt»j»4!|;      ^  fjr.       .,    .  •  \ 
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décidée  par  le  jugement  des  Seigneurs  voinns,  ^'11  conditue  arbitrel 

des  plaintes  des  deux  parries.  Cette  formule  indique  Torigine  des 
Auflre^cs  û  fréquens  en  Allemagne  depuis  le  douzième  fiecle 
Le  Roi  Louis  exempte  aufll  de  toute  jurifdiôion  féculiere  &:  prend 
fous  fa  protection  Rovale  toutes  les  polleilions  &  feiis  de  l'Évêché 
de  Siraibourgy  avec  défenfes  à  tous  Ju|;es  publics  d'inquiéter  rËvéqué 
RatiJd  &  Tes  fiicceflcufs  dans  llmniiinité  entière,  dont  ils  joutffenc  fuf 
les  É^iits  &  fiir  les  terres  qut  font  parde  du  territoire  Êpifcopal. 
Ces  privilèges,  <{uî  Confirment  aux  Évêques  de  Strasbourg  une  parne 
des  droits  régaliens ,  font  déjà  rappellés  dans  les  diplômes  précédens: 
inais  celui  de  Louis  le  Germanique  accorda  &  renouvelle  à  Ratald 
&  à  fes  fuccefTeurs  le  droit  de  taire  battre  monnoie,  dans  tout  le  dif* 
tri£l  de  l'Évêché;  droit  qui  a  été  de  tous  tems  confidérc  comme  une 
prérogative  affeâée  à  la  Souveraineté  ;  droit  dont  ils  jouirent  jufquà  la 
réunion  de  l'AIiace  à  la  couronne  de  France ,  <ju'iis  exercent  en* 
core  aujourd'hui  dans  leur  territoire  (itué  en  Emfnre 

Ce  diplôme  demonu'c  ia  tauileté  de  ropiaion  de  ceux  {u) ,  qui  pré- 
tendent que  le  droit  de  monnoie  n'a  oé  accordé  aux  Êvêques  & 
aux  Êgliies  que  fous  le  re^e  de  Henri  TOifeleur  en  AUemagne ,  Se 
fous  câui  de  Charles  le  Simple  en  France.  Dans  les  premiers  fiedei 
de  la  Monarchie  Françaife  ,  les  Rois  {euls  ont  fait  battre  monnoie  ^ 
&  on  conferve  des  pièces  de  Charleroagne ,  de  Louis  le  Débonnaire 

de  Loihaire  Roi  de  Lorraine ,  qui  ont  été  fiappées  à  Snasboui]g  (;r)i 

(  0  Voyez  Obrecht  »  ia  pndromo  rrr.  ^Ift.  ctf»  im  içj  ,  &  Sieiimoad  GuUkumç 
ét  aagen ,  Ik  Dif^udam  èt  Aufutzgn  Hajitm^  iUHmrp  m,  tjj^  hBU  pag,  y 


{v  )  Conrin^us  »  i*  rt^.  Jmp.  Gem.  iifptrt.  j ,  pâf,  44^  ,  it  ré  nammariS  in  np.  nSk  infli' 

i«tnJ:i  §.  4a  6»  in  cirfurj  d'iplorr.^f.  TJnJjv.  cjp.  fif,  pj^.  j^,<,  Herriu<;  ,  ér  flperior,  terri!.  §. 
»Q  ,  pu.Fi.  I  y  oper.  tjus  lom.  a,  pa^.  3J4  y  OleariuS,  m  i/agon  ad  nummophylacium  krafkatorum 


tap.  4  ,  Ludewk  ,  in  dtr  Einlettung  ^  dem  Ttiufchea  Mutu^-wt/eit  miiilértr  2 tut 
â.  a t  f^'  Afi >  dinnood  •  m  wu  ûâ  e^iwi,  SJat(ù^  fm,  %  ,  pêg,  f^t  4v.  orétendent  que 
le  oranc  (w  noiuioie  m  fie  scoovte  anx  Évènics  &  «nx  MMs  qiie  Ibos  wt  Othoas . 
regardent  comme  ftut  tous  les  diplômes  aiiterieurs ,  où  ce  droit  fe  trouve  énoncé.  Ces 
Écrivains  ont  kIa  relevés  par  Mahmon  ^dt  rt  diplom.  Ùb.  cap.  1 ,  §.  pag.  »m  ,  le  Bfaute» 
Traité  dts  tAonntmdê  Franct^pajl.  1^8,  Tenzel ,  Ct/if  Htfior.pro  Conringu  Çenfura  diptomàt, 
JLindav.  cap.  tA^  f^^»*  %  Godmoi  de  Beflel ,  în  Ckron.  Goum'ùtWt  tm,  1 1  Mf;  t*4  ^ 
W^elin,  it  Ctvu.  iMdav.  pntn^éuha ,  eap.  |  «  §.  47-  /«^>  JJ^t  9t  MMOHI MT  Hffiri  OC 
Bunau ,  dans  fa  Vivante  (llfTt  rtaiioadir  jm  àni  nm  MamuntmiM  Gammùdt  iinpriiiiée  à 
Ldpikk  eo  1747  ^pag.  ^6  ^  feq. 

(  X  )  Voyez  Sduspflin ,  Alfu.  lUufirâtm  tm,  tfjfâg.  iiS  &  te  tome  preoaier  de  cette  HU^ 
^      i  »jMi.ifO  Mit  C«  A  Mm»  y  aroiis  6it^  le  fyûim%  finguBor  *i  F.  fijv^w 
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Les  Rois  ont  eiifuite  communiqué  ce  droit  aux  Églifes ,  &  l'Évêctif 
de  Strasbourg  eft  un  de  ceux  de  la  Monarchie  Françaife  nou$ 
voyons  les  premiers  décorés  de  cette  prérogative 

Louis  b  Germanique  quitta  Aix-la-Chapelle  poiir  tenir  une  dietei 
générale  à  Metz  au  mois  à'AuguJle  873.  11  vint  enfuite  à  Strasbourg 
où  il  pafTa  le  Rhin  pour  fe  rendre  en  Bavière  (^).  La  mort  furprit 
ce  Prince  à  Francfort  le  28  à^Augiifle  876 ,  dans  le  tems  qu'il  méditait 
les  plus  grands  dcffeins.  De  tous  les  Priivces  de  I4  Maifon  de  Charle- 
magne ,  c  eft  celui  qui  approcha  le  plus  de  ce  grand  Roi.  Il  aimait 
fes  peuples ,  qualité  afl^x  rare  en  ce  tems-là  diez  les  Souverains  ^ 
qui  ne  iongeai^t  quà  les  épuiiêr,  ou  ppur  s'enachîr»  ou  pour  Us 
tendre  plu^  fournis.  Spn  courage,^  ^gelTe,  fii  modération  »  foit 
{mineur  douce  ^  bi^n^an|;e ,  toutes  ces  vertus  jointes  aux  qudités, 
qui  diftinguent  les  particuliers  ^  l^s  .Rois ,  le  firent  généralement  re-; 
gretter.  Ami  de  J  eqwié ,  il  eut  toujours  foin  de  faire  rendre  exaâe- 
ment  la  juftiçe.  Son  zele  pour  la  Religion  éclata  dansplufieurs  pccafipns; 
L'Êglife  dç  Su-asbourg  en  particulier  fe  reffentit  plufieurs  fois  des 
marques  de  fa  libéralité.  Louis  le  Gçrmanique  laifla  de  Hemma  fon 
époufe  trois  fik  Carlom^  ^  Louis  ^  Çbarles ,  qui  s'i^tant  aHemblés 
à  Sak^;au  mois  de  noveii^re^  (4) ,  partagèrent  paifiUement  wtwai 
les  £w  ide  leur  père  »  6c  çontue  tuiâge  aflez  confiant  dans  Irar 

^^mmamLfmt^mam^    i    H   I    I  li  i    H  ijK  I      \n        I  I  ^^"^iT^^p— — il 

iouin,  ({ui  anéantit  tomes  les  «adeiiMi  nemiolies  M^rovfng^Kt  fleCMovfndennçf , 

«n  en  ^ifant  des  monnoies  frappées  à  Aunin.  M.  de  la  Hode  ,  ce  difciple  zélé  du  P.  Har- 
douin ,  fur  les  principes  duquel  U  avait  formé  ia  critique,  mais  dont  il  n'avait  pas  Ténidi* 
tion ,  Kinuvdw^ftnjevfoncint  ce  plailânt  pandondans  fon  IOfloii«4ai  févolutiofls  de  là 
France , iq^méê i|L-4«.  cq  i7|8.  Qn en  ju|eiaiiM''ce paffiu;e, Mr. ^  <•  m. »  SLoa  s>(ta. 

v>  che  aux  médailles ^  tous  les  Rois,  que  rHiftmre  fuppoie  avour  r^i  dans  toutes  lef 

»  Gaules,  n'ont  été  occupés  défendre  la  ville  d'Autun  &  fes  dépendances  des  Incur* 
v>  lions  de  leurs  ennemis.  £n  recompenfo  delpvs  fervices,  félon  quHs  étaient  plus  ou  moins 
M  imponans,  les  habitons  leur  donnaient  le  dM(>ae ,  ou  le  vingtième ,  ou  le  trentième,  ou  ' 
w  le  cinquantième  denier ....  mais ,  dira-t-on ,  ces  médailles  portent  le  nom  de  plufieurs  villes. 
H  On  le  croit  ai nfi  communément,  parce  qu'on  ri*a  pas  pu  les  explicrucr —  Toutes  les  mé- 
>»  dailles  de  la  féconde  race  font  frappées  à  Autun  comme  celk-s  ae  la  première.  Al.  de 
la  Hode  emi^e  près  jle  huit  pages  a  foutenir  une  chimère,  cn^  tend  à  anéantir  tout 
que  IWfioiieiiii^acpnfiàryfV 

(y  )  Voyes  d^dTvs  k  dlIfatMMil  £tee,  fiy;  «oj^ 

{w )  AnnalcsFuIdcnfes , ûpui Bouquemm , tm,f  ffag.  178.  » Rcx  pcr  Alfatiam  nanfieml 
«  Argentoratum  venit ,  ibique  Rbeno  flumine  iramito,  in  Ba}oariaa  prolcâu»  eft.  it 
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femille ,  ils  refterent  étroitement  unis.  Carloman  obtint  la  Bavière  , 
la  Carinthie ,  la  Pannonie  Ôc  le  pays  des  iEi'clavons,  Louis  eut  la 
France  Orientale  ,  ou  la  Franconie  ,  la  Tliurînge ,  la  Snve,  la  Frife 
&:  une  partie  du  Royaume  de  Lorraine;  Ôc  Charles,  appelle  dans 
THifloire  Qiaries  le  Gros  ou  le  Gras  ,  eut  TAUemagne  &  tout  ce  qui 
eft  compris  au-delà  du  Mein  jufqu  aux  Alpes ,  avec  quelques  viuea 
du  Royaume  de  Lorraine  (^).  Ce  partage  fit  qu*on  nomma  Carloman 
Roi  de  Bavière ,  Louis  Roi  de  Germanie ,  &  Charles  Roi  d'Aile* 
mstff»  îufqu'au  tems  qu'il  parvint  à  l'Empire.  Les  HiAoriens  ne  difent 
pas  auquel  de  ces  trois  Princes  échurent  otrasboure  &  l'AMàce.  Mais 
nous  trouvons  dans  les  titres  de  l'ancienne  Abbaye  de  Zurich  en 
SuifTe  des  preuves  certaines  que  cette  Province  tomba  fous  la  domi-* 
nation  de  Charles  le  Gros.  Car  Bertlie  Abbefle  de  Zurich  &  fœur 
d.c  ce  Prince  ayant  fait  donation  à  Con  Abbaye  dci  biens  qu'elle 
poflSdait  en  Alfiîce ,  à  Seleftadt»  Kiensheim ,  AJtheim ,  Karsbach  6e 
Ammerfchireyr ,  &  (fà  lui  avaient  été  accordés  par  fon  coùSa 
Lodiaire  Roi  de  Lorrame  (c) ,  elle  s'adreiTa  au  Roi  Charles  pour 
obtenir  la  ratification  ;  ce  qu'il  fît  par  deux  diplômes  datés  du  7  & 
24  mars  877  (d).  Celui  que  ce  Pnnce  accorda  le  7  de  juillet  de  la 
même  année  à  Frédéric  Abbé  de  Mourbach  eft  encore  une 

preuve  non  équivoque  de  loLiveraineté  exercée  en  Allace  par 
Charles  le  Gros.  Un  contra:  d  cchange  paffé  en  881  entre  Egilbert 
Abbé  de  Schutteren  &  Baboa  Abbé  de  Laurisheim  (f)  fait  voir  que 
.Schutteren ,  &  parconfêquent  les  Abbayes  du  diocefe  de  Strasbourg 
fituées  au-delà  du  Rhin  ^  fireiic  partie  du  Royaume  de.  Louis  dci 
Germanie. 

Ratald  Évéoue  de  Strasbourg  était  mort  deux  ans  avant  Louis  le 
Gennanique  vm  ami  &  le  bienfiuteur  de  (on  Eglife.  Ce  fiit  du 
confememem  de  ce  Prince ,  que  Ratald  accorda  en  867  à  ùm  Grand- 


«dit.  an.  i60Çf 
(r)  Piecces  fufiificatives,  «m.  r^t ,  p^.  CCLXlt. 
(</  )  Ibidem,  num.  i^t  &  ,4^ ,  p^(^.  CCLX  &  CCLXK 
(e)  Scriptores  rerum  Franckarum  ,  tom.  ç ,  p^^jyj» 
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Chapitre ,  on  à  h  Communauté  des  frères  de  fon  ÉgUfe  ,  des  terres 
appartenantes  à  iha  Évêché  dans  le  village  de  Geifpoltzheim , 
terres  qui  provenaient  de  la  libéralité  du  Roi  Dagobert  {g),  La 
peute  Chronique  de  Saint-Gai  (h)  place  la  mort  d'un  Ëvêque 
Rattoid  ioui  Tannée  874.  Nous  foupçonnons  que  ce  Rattold  eft 
le  même  que  l'Êvéque  de  Strasbourg  ,  que  la  pluoait  des  Hifto* 
tiens  de  cette  Ëglife  font  mourir  en  875  (  i  )•  il  en  nommé  avec 
Retni  &  Adaloch,  deux  de  Tes  Prédéceffeurs ,  dans  le  nombre  des 
Ëvêques  qui  étaient  entrés  dans  la  confraternité  de  TAbbaye  de  Saint' 
Gai  (/),  &  dont  Tanniverfaire  fe  (àifait  tous  les  ans  dans  cette  Ab- 
baye le  14  de  novembre  ^  ).  UÈvêque  Ercliambaud,  qui  occupa 
un  iiecle  après  le  même  iiege ,  marque  le  jour  du  décès  de  Ra« 
tald  au  11  du  mois  de  novembre. 

Ce  Prélat,  pendant  un  gouvernement  de  trente -quatre  ans  ,  fijt 
l'exemple  de  fon  diocefe  ,  dont  il  mérita  l'affe^ion  &  la  vénération. 
Occupé  du  facré  miniftere  ,  il  édifia  par  fes  atiions ,  prêcha  par  fes 
exemples ,  fanâifia  par  fes  prières ,  toucha  Se  éclaira  par  i  onciion  de 
la  parole  divine.  Il  orna  &  enrichit  confidérablement  fon  Êglife 
Cathédrale  ,  ^Jfxn  il  employa  ies  propres  richeiZès ,  amO  quau. 
bien-être  des  Ctumoinés  qui  la  defiervaient.  Cétait  k  Petle  des 


(  ^  )  Nous  n^voiis  pu  découvrir  la  charte  de  cette  donation.  Ule  n'ctait  pas  cependant 

inconnue  à  Doin  Mdbilîon  &  a  Dum  Ruinait,  qui  la  virent  dans  les  Archives  du  Gi-and- 
Chapitre ,  lors  du  ftéjour  qu'ils  firent  à  Strasbourg  le  20  Ceptembre  i6f6.  On  peut  en 
niser  par  les  expreffioas  de  Dom  Ûînict  i*  Uinere  lùuerarh  in  Alfaiamt  infiié  par  DOM 
TnuiUierdans  les  ouvmpes  poft^mmc^  de  ces  deux  (avants  Bènédiâins,  Mai.  3tP'f'4ff» 

«jui  dit  :  »»  in  Archiv  a  lumiiu  Cai^iiuli  Chartas  complures  vidimus.  Ex  his  eft  donatio  Ra- 
i)  thuldi  Epikopi ,  affcntiente  Ludovico ,  tafta  Ccmmunitjd  Ecclefiae  Argentinenfis , 
i>  jure  quo  a  tam  bons  memorias  Dagoberto  faâa  fuerat  :data  eft  anno  867.  »  M.  bchcEp- 
fin,  Aijat'ut  lUuJlratm  um.  s,  pag.  i6f ,  hit  aulTt  mention  de  cette  donation  ,  qu'il  dit 
avoir  été  faite  en  877.  Voici  fes  propres  exprcfîions  :  »  Curtem  in  villa  GciipOLlcshcim 
»  Ratoldus  Ëpifcopus  fnitnun  Ecuefia;  Argeatineniis  Communitati  eo ,  quo  DagoberiuS 

{h)  ChronicoR  brève  Sandi  Galfi,  ^  Duehefiu,  tom.  3  fe^Mf»  Whmt,  fé^ 
Il  an.  874  Altfiidus,  Rattoldus ,  Ermerocus  Epifcopt  qbicnintt 

(f  )  Tfchudi,  GalUaComats  Hh.  /,  pag.  60, 

C  )  AbioannicsB  Efclefiar  veieris  Fratertûtates ,  apud  Gotdafium  infiri^or.  rtr.  AlmoMkc^ 
nm ,  tam.  a,  pm,  ttt£i,  S9mkûibtrgu  atf.  m*  pag.  iff.  vt  Noonna  Epifcoponun  COOKlip* 
I»  torum.  Remediu»  EpUcopii»,  Adalloh  Ëpifcopus ,  Raiokhis  Cpifiopas.  » 

im)  Ibite»  f4f.  IJ7.  Voyci  fieccs  |ttftificativct|  wn.  177»  J^v*  CCC2CXHh 
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Prâat»  de  ùm  fiède,  ùtlsm  l'opreffioo  de  l'Êv^e  Etthambaud, 
flont  nous  tirons  cet  éloge ,  &  qui  fit  graver  les  vers  lùivams  fiif  le 
•tombeau  »  qu  11  éleva  à  l^ooneur  de  R^d  dans  TÊgUiê  Cathédrale» 

Diverfîs  opibus  Loca  compferat  ifla  Ratnldus 

/  i  foutus:  honorandum  ^  U8or,  venerare  Rataldumi  '  'l 

Pmfidis  offa  Lmnt  :  fed  fua  faSa  patent.  . 

*     Ecce  locis  ijlis  fuhvcnlt  rébus  oplmis^ 

Menteque  prœfoff,  mira  jubebat  agi. 

'    GmmaSaiceré^imjggmmas  hieauxuô  auntm^ 
Sunt  ut  aikuc  quales  eemere  fecit  opes. 
ASibus ,  exemples ,  doSrinis  &  prect  fanSU 

.  SuULUt  ipft  fui  tarda  Dtù  populL 
Undtfds  ejusCalendh  eame  Decembris 

Sumptum  ejl  Jplramtn^  pact  quiefcat,  Amen^ 
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R  E  G  I  N  H  A  RD, 

TttENTSi'CIli(lUlEMEÉrÉQUEDESTKASMOURG. 

<ENiGSHOV£N ,  fiuvi  (1*1111  grand  nombre  d*Hiftoriens  (a),  donne 
à  Ratald  pour  rucceffctir  un  cemin.  Giimoid  àc  un  autre  Ratold  ou 
Ratald  fécond  du  nom.  Mais  comme  Erchambaud  dans  fon  cata- 
logue ne  fait  aucune  mention  de  ces  Évêques ,  &  qu'il  place  Reginhard  • 
immédiatement  après  Ratald ,  nous  ne  les  compterons  pas  dans  le 
nombre  de  ceux  de  Strasbourg.  Si  Grimold  &  Ratald  11  avaient 
exiiié  y  rËvêque  £rchambaud,  qui  vivait  ^uatre-vingt-kpt  ans  après  , 

qui  était  n  attentif  k  recueiUir  les  noms  de/es  pr&Iecefleurs ,  n*au* 
lait  pas  ouUiè  d'en  £ure  mention  dans  Tes  vers.  Au  refte .  comme 
on  ne  (ait  rien  fiir  les  aâions  de  ces  deux  Êv^ues ,  dont  TesdAence 
au  m<»n$  eft  douteuiè ,  ce  ne  font  que  deux  noms  omis ,  &  cette 
omiifion  ne  mérite  pas  la  peine  detre  regrettée.  ^Timphelingue 
même  (p)  fait  ici  fi  peu  d'attention  à  la  chronologie ,  qu  u  place  la 
mort  du  prétendu  Ratald  fécond  avant  celle  de  Ratald  premier.  Nous 
fuivrons  donc  ici  l'exemple  des  écrivains  plusfenfés  (jp),<|ui  nomment 
Reginhard  le  fuccefTeur  immédiat  de  Ratald.  U  lui  iucceda  en  874  : 
mais  il  ne  fut  facré  quen  878.  Lliiftoire  ne  fournit  que  peu  de  lu- 
mières fin*  cet  Ëvêque ,  &  elles  ^*réduifent  prefque  au  court  éloge 
c|u*en a  hk  Erchambaud»  Reginhard  éuit,  félon  lui,  le  modèle  «tes 
faints  Évènies  :  il  avait  beaucoup  de  dévotion  pour  les  bîenheureex 
Martyrs  Come  &  Damien ,  (k  u  donna  à  b  Ipofténté  un  exemple  de 
la  manière  dont  on  devait  les  invoquer  Cela  nous  paraît  être  le 


(a)  Wknpheliague»  BntfeUus  >  Bucdb,  -MenaB,Hemog»  GuiUîman^k Fere  Ri- 

(  0  y  De  Epifeop.  Argtnl.  pap  af. 

(f  )  Le  Coiat«,  la  Guilte,  ks  Éditeurs  de  k  GauIc  Quàieaae,  ic  iUtud  de  Sera»; 
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mettra  uur  le  tombeau  dé 
Regjnhanl;  .  .  ^  ^ 

Reginhardo 
Veneranda  inùtadonis  Epifcopo , 

Paee  SanSœ  Maria , 

Ad  exaudihUes  SanSos  Cofmam  &  Dami^umm 
Martyres  confuff.enti; 

Pofieris  exmpbm,  quo  deprecentur  ^  prabcmù 
Dion  ûBitus  gus  yi  idus  Maii 

Et  locum  fuffugii  vemrmur. 

Reginhard  fut  Êvêque  pendant  quatorze  ans.  Kœnigshoven  (y  ) 
les  principaux  Annalilles  de  l'Églife  de  Strasbourg  placent  (on 
décès  à  Tannée  888  (r)«  Nous  ado^ttuis  ce  calcul ,  puiique  nous  ne 
trouvons  nen  qui  le  çontredîTe*  Mais  nous  ne  ibimnes  t)as  d'accord 
avec  eux,  kniqo'îls  datent  le  jour  de  fa  mort  du  (ix  des  ides  de  mars i 
c*eft-àrdire  ,  au  lo  mais,  £rchambaud  &  l^imphelingue  la  £zem  ai| 
|0  de  mai,  &  nous  préférons  d'autant  plus  volontiers  cette  date, 
qu'elle  eft  la  même  que  celle  qui  eft  annoncée  dans  l'ancien  nécro- 
■loge  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  {s).  Les  Chanoines  y  avaient 
îiiicrit  le  nom  de  Reginhard  ,  parce  qu'il  leur  avait  attribué  des 
rentes  fur  Beinheim  6^  lui  liiwxckersheim ,  pour  iervir  à  l'entretien 
de  leur  veftiaire. 

Le  recu<^  des  formules  judiciaires ,  connues  vulgairement  fous  le 

(  f  )  In  Cbronico ,  eap.  4iP*g.  241* 

(r)  Hcrtzoe,  in  Chronico  Alfatic ,  l'ih.  4  ,  f^g-  ^i,  place  la  mort  de  Reginhard  à  l'innée 
88« ,  Bucelin  &  firukluus  à  l'an  Hqk.  Mais  il  eil  certain  que  fiaifiram  fon  fucccileur  écau 
Évéqiwen  SSS. 

(  f  Nccroingium  EccIefiaB  Areentincrtfis  ,  fol.  6.  v  VI  idus  mail,  Regînhart  Epifcopus 
)»  obiit  :  de  fiem«ahàm  XU.  iùww»  û  <û  w^erefili«iai  X.  Mdo»»  quod  p«nina  ad 
ji  Y«fiitiinuni  if 

C  c 


102  HISTOIRE  DE  LÉGLISE 

nom  è^t  formules  Alfaclennes  ,  nous  a  confervé  une  lettre  de  l'Évê* 
que  de  Confiance  adreffée  à  celui  de  Strasbourg  (/).  Il  lui  mancîe, 
que  le  Roi  Charles  leur  fouverain  Ta  chargé  daller  ^ju  Monaftere 
Je  Luxeuil.  II  prie  l*É\'êque  de  Strasbourg  de  vouloir  bien  iui  faire 
préparer  à  RoufTach ,  endroit  fitué  dans  fon  domaine ,  un  gîte  &  tout 
ce  qui  cft  néceflaire  tant  pour  lui  que  pour  fa  fuite.  Ceux  que  le  Roi 
envoyait  dans  les  provinces  en  qualité  de  mijjl  domirûci ,  avaient 
coutume  déloger  dans  les  maifiins  des  Évèqués  è^^  pays  par  lequel 
ils  paiïaient*  La  lettre  donc  nous  donnons  ici  l'extrait ,  £ât  voir  que 
les  Évêques  fe  rendaient  alors  mutuellement  ces  offices  d'amitié  fra- 
teraelleé  Nous  l'attribuons  à  Salomon  Évêque  de  Confiance ,  &  nous 
croyons  qu'il  l'écrivit  vers  V^%%6  àfleginfaardy  qui  occupait  alon 
)&  iie^e  dç  Sora^bourg  ). 

Les  fomudes  AUàciennes ,  dont  nous  venons  de  parier^  ne  ibnt 
peBées  ainiî  qu'iqipoprement ,  puisqu'elles  paraifTent  avoir  été  reot* 
gées  par  un  pome  de  l'Abbaye  de  S.  Gai ,  &  que  la  plupart 
concernait  ce  Monaftere  ,  le  Duché  de  Souabe  &  rËvêche  de 

Confiance.  Elles  n'ont  peut-être  été  nommées  ajnfî  ,  que  parceque 
le  manulcrit,  qui  les  contenait,  a  été  découvert  en  Alface  ,  ou  parce 
cju'elles  concernent  paruculieremeiu  le  Royaume  d'AuArafîe ,  dont 
iAllace  faifait  partie  ;  au  lieu  que  les  formules  de  Marculfe  ,  avec 
lefquelles  elles  ont  quelque  rapport  ,  furent  dreflcts  principalement 
fur  les  ufages  des  Royaumes  de  Bourgogne  &  de  Neuftrie.  Les  for- 
inules  Aliaciennes  ibot  ap  nombre  d^  ving,t-fept,  &  ont  été  prefque 
toutes  compofëeé  vers  la  fin  du  neuvième  fiecie ,  &  auelques-  unes 
au  commencement  du  fuivant.  Mais  le  recueil ,  ^ui  les  renferme  , 
n'eft  pas  entier ,  (bit  par  je  dé£iut  du  manufcrit  »  ibit  par  la  ûute  du 


(r)  Pièces  juftlfiçs^ves,  luim.  if4,fag,  CCLXXX. 

(  i(  )  H  n'cft  pa9  douteux  que  cette  lettre ,  qui  eft  la  vingtième  dans  le  recueil  des  for- 
miues  AHàçiemes,  n:\\i  été  écrite  fous  le  règne  de  Charles  le  Gros,  puifque  la  plupart 
det  fprmules,  qui  compofent  ce  recueil ,  font  duaems  de  ce  Prince.  LÈv^e  de  Conif' 
tafice ,  que  Charles  le  Gros  envoyait  en  qualité  de  Mijfus  Dominkat  à  l'Abbaye  de  Luxetnl» 
nous  paraît  être  le  même  que  Salomon,  qui  eft  nommé  Sahmon  EpU-  legjtus  fmperjtorhf 
dans  une  charte  de  Bernard  Abbe  de  S.  Gai  ,  datée  de  l'année  886 ,  apud  GoUaflum  rer, 
Altman.  tom,  s ,  part,  i ,  mm.  24  ^pag.  32  fteundet  tdUionu,  Ce  Être  de  Légat  de  l'Empereur  , 

donné  à  l*Évâqiie  de  Cioiiftanor ,  eft  felaiif  à  k  lettre  foe  ce  Fràlat  écnvU  à  celû  de 
Strubourg. 
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copifte.  On  en  doir  la  première  édition  à  M.  le  Pelletier  Contrôleur 

fénércil ,  qui  les  ayant  trouvées  parmi  les  manuicnts  de  M.  François 
^ûtou ,  les  publia  en  16^7  à  h  ftdte  de  Fanden  Code  des  Canons 
de  l'Êg^  Romaine  (x).  Jean^eorges  Eccardles  a  &k  râmprimer 
en  1710 ,  en  les  accompagnant  de  quelques  notes  très-fiiccimes,  ma» 
'g^éralement  aflèzexaaes  (y),  M.  le  Baron  de  Zurlaiijben  a  examiné 
avec  foin  le  recueil  des  formules  Al&ciennes ,  &  y  a  fait  des  obfer* 
varions  qui  répandent  un  grand  jour  fur  les  Loix  &  les  uiàges  du 
neuvième  fiecle  ({).  Nous  lailiflbns  avec  plaifir  cette  occasion  pour 
rendre  à  ce  favant  Académicien  l'hommage  qu'il  doit  attendre  de 
l'eftime  de  tous  les  gens  de  lettres ,  &  pour  reiiouveller  paniculiere- 
ment  notre  reconnaiilànce  à  cet  Ami  officieux  ,  qui  fouvent  nous  a 
aidé  de  Tes  confeils ,  &  a  enrichi  cet  ouvrage  de  plufîeurs  pièces 
intéreflàntes» 

UAlface  ,  qui  laiffe  à  l'Abbaye  de  S,  Gai  l'honneur  d*avoîr  pro- 
duit l'Auteur  des  formules  Alfaciennes,  reclame  avec  plus  de  fonde- 
ment Edenne  Êvêque  de  Cambiai,  &  deia  Ecrivains  célèbres  du 
neuvième  fiecle ,  Raoamne  Abbé  de  NeuviHets  &  Otifrid  Moîne  de 
Veiflembourg.  Ëtienne  liicceflèurde  Dodilon  dans  le  fîege  de  Cam- 
brai avait  pris  naifTance  en  Aliâce*  &il  £nitfes  joundans  ùl  patrie 
ie  II  ifévrîer  934  (a). 

Dom  Rîvet  (  ^  )  &  Dom  Ceillier  (c)  ont  afiêz  kk  cou* 
naître  les  ouvrages  de  Ratramne»  Nous  nous  contenterons  donc 
d*en  rapporter  ici  quelques  traits  «  pour  ne  pas  trop  nous  éloigner 


f  C«s  obTervations  ont  été  lues  au  mois  de  mar?  1-67  à  TAcadémie  royale  des 
bunodoiu  &  Bdies-Lenres  de  Paris  ,  &  ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de  6eti« 

AC8DBni0)        ^tff  f^f^  ffS'WOffm 

(  4  )  Baldericus,  in  Chron'uo  Cameraeenfî  &  Atrehattnfi ,  iii.it  <tp.  Sfi^SS,  ffui  Bcu^Kt' 
pim^toauB .pM.  9j8  &  ayp  t*.  Dodiloni  fucceflit  S»»haiius  in  feitein  ffoodocdem ,  vir 

m  tam  Ecdefiaftids,  quam  jecularibus  difciplinis  inftruaiis  Epifcopui  ifle  ex  ê^à» 

y}  pn^o  njtiis  in  terra  narivîtjtis  fuae  moTte  pnevcntus  ckudtt  ^cai  «mo  Oom»  Incar» 

»  nationis  9^4,  tertio  idus  Februarii.»» 

(A)  Hiftoire  Littéraire  de  la  France, /oo».  ^  t  pig-  Jf'Jff' 

}  Hiûoire  géacraic  dus  Auteuxs  laaes  ik  ecdiéiîaûiques ,  tom.  iç ,  fag.  j^6-ièOi 
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du  plan  de  notre  ouvrage.  Des  talens  6t  des  vertus  ,  des  fer- 
vices  multipliés  rendus  àTÉglife  :  tels  font  les  titres  qui  mérheml 
Batruane  lavénéradon  de  la  poftérité.  Mats  quelque  grande  qu*att 
été  &  réputadon  ,  cetËcrivam  célèbre  fenible  avoir  pris  k  tâche  de 
nous  jUiiTér  ignorer  les  moindres  particularités  de  fa  vie.  On  croit 
communément  ,  qu'il  cmbralla  la  profeffion  monadicpe  à  Corbie, 
on  (ous  l'Abbé  Vala ,  ou  fous  S.  Adafard  ,  &  qu'il  préfera  robfcurité 
du  cloître  à  1  éclat  des  grandeurs  dont  il  eut  pu  jouir  (c).  Nous 
penfons  qu'il  fut  le  même  que  Ratramne  Abbé  de  Neuviilers  en 
Alface ,  qui  vivait  en  830.  On  fait  qu'il  commença  à  fleurir  d^s  le 
rcgne  de  Louis  le  Débonnaire ,  &:  qu  il  mourut  dans  une  vieille0e 
avancée  vers  Tan  S6^,  yhift<m  de  ouvrages  ^Turnit  une  ample 
matière  i  Ton  éloge. 

.Le  plus  fameux  de  tous  &  celui  qui  caïaÔeriiè  pardculiéreniem  la 
inérite  de  Ratramne,  dl  ùm  Traite  de  l'Euchariftie  (/).  Le  prin- 
cipal objet  de  l'Auteur  dans  cet  ouvrage,  dédié  à  Charles  le  Chauve» 
fe  réduit  à  ces  deux  propofidons  fort  claires,     Quil  y  a  de  la  figure 

&  du  myftcre  dans  cet  augufl^c  Sacrement  »  quoiqu'il  y  ait  un  chan- 
gement réel  des  fubftances ,  &  que  les  fens  n'y  voient  pas  tout  ce 
qu'il  contient,  2**.  Que  le  corps  Eucharirtique,  c'eft-à-dire  ,  exté- 
rieur  Se  fenfible  par  fa  figure  ,  n'eft  pas  le  même ,  quant  à  fa  çonfi- 

turauon, que  |e  corps  qui  efl  né  d^  la.  St§,  Vierge ,  qui  a  été  crucifié^ 
:  qui  eh  maintenant  glorieux  dans  le  GeL  Ratramne  dignité  ces 


(*)îUflerius,  HIJI.  GottfcaUi  p4§.  è68  ^Blondel,  Jt  rEuchariJBt ,  pat;.  437 ,  &:  VuitafTo  ; 
<mÀ  dt  Eiuàdiriûuf  Saermento ,  part.  1  »  |>«f •  jp*  t  que  Kaaamfue  étjût  ^iibt 

dtMai*.  Mais  FlodMxd,  quHs  âleg;uent  pour  wnioin,  ne  le  dh  pu. 

(/)  Ce  traité,  qu'on  peut  regarder  comme  une  des  pièces  les  plus  eonfiiérables  da 

rcmncmc  ficclc,  rcftn  prefqu'inconnu  itifn'j'nu  qiiinzicnur  Jean  Fifcber  Évêque  de  Ro» 
choiWr  ayant  ciic  ce  traite  en  1516  dans  la  prctucc  de  ioa  maaintimc  livre  toiurc*  C2co» 
lampade ,  les  Protcftans  l'examinèrent  avec  loin.  S'imaginant  qu'il  leur  était  favorable, 
il$  le  firent  imprimcr'à  Cologne  ça  t%xXt  ^  première  édition  de  ce  livre.  Depuis  ce 
tems ,  il  n'eft  p<Mnt  tftcrlt  md  tît  «te  suffi  fouvent  mis  (bus  b  prefle  que  celui  de  Hji* 
tramnc.  On  en  çompte  tufquà  dix  éditions.  La  plus  ext^.ftc  &  la  plus  pute  cfl:  celle  que 
M.  Jacques  Boileau  publia  en  1712 ,  d'après  la  copie  qu  en  avait  faite  le  P.  Mabillon  lur 
un  ancien  manufcrit  de  l'Abbayv  de  Laubes,  qui  eft  du  fiecle  même  de  Ratramne.  Quel- 
oues  Auteucs  ont  wètendu  que  ce  traité  de  l'Èuchariftie  était  de  Jean  Scot,  furnommé' 
Crioene,  Msis  M.  Dupin ,  BMmhqtu  des  Aumrt  EeelifiaJIiquet ,  tom,  7 ,  pag.  68  ^  fiùiH 
il  Noël  Alexandre,  Hijlor.  Eccle/i.:;''-  .nrcull  ç  &  >o  pane  a  ,  d^ifU  ij»  W  fif* 
mu  prouvé  que  cet  ouvrage  était  r«^iicjnent  de  Ratramne. 
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deux  proportions  en  ThÀ)Iogien .  orthcxloxe  &  auelquefois  en 
homme  de  coût  H  établît  dairemeat  k  préTence  réeUe  dans  le  Sa* 
crement  de FEuchariftie  (^) ,  ainfî  que  la  tntnfubftandatîoii  (  â  ).  É 
legarde  comme  un  crime  non*(èuIement  de  dire  ,  mais  même  de 
penTer  ique  le  pain  &  le  vin  confacrés  ne  ibienc  ^  le  corps  &  le 
lang  de  Jefus-Chrift  (/).  «  Selon  les  efpeces  qui  tombent  fous  les 
»  fens,  dit -il  en  terminant  la  première  partie  de  Ton  Traité,  ils 
»  font  à  la  vcrité  des  iigures  ;  mais  quant  à  la  fubftance  qu'ils  cachent^ 
H  &  qu'on  ne  voit  pas,  c  eft-à-dire  ,  comme  il  rexpiique  lui-même, 
»  quant  à  la  puiilance  du  Verbe  divin ,  ils  font  vériiablement  le 
I»  coips  &  le  fkog  de  Jefiis^Cfarift  (/).  >*  Les  Gàlvinîftes  ont  cru 
lone-cems  que  l'ouvrage  de  Ratramne  ééiit  âvorable  à  leur  doâbnie  : 
Ils  Te  firent  imprimer  Se  en  donnèrent  même  plufieurs  traduâions 
avec  une  efpece  de  triomphe  («)•  On  les  en  crut  trop  légèrement 
fur  leur  parole ,  &  dès  1 559  les  cenfeurs  des  livres  établis  par  le 
Concile  de  Trente  ne  firent  nulle  difficulté  de  mettre  ce  Traité  an 
nombre  des  écries  prohibés  (a).  On  a  reconnu  depuis  la  cathoiidcé 


(^)  De  corpore  &  fangulne  Chriflî,«iMi.  p  tf*  id. 

fA}^  Ibidem  ,  imm.  $j.  n  £ft  autcm  aUud  «  ({uoiiiain  panis  corpus  5c  vinuin  (àiigui^ 
.H  CfarilH  ââft  iîiiitii^ 

Q)  Nam.  if.  >»  Compellumur  negare  corpus  dfe  fiuigiilneiiM|Bè  CliiKH,  quod aeàs 

I»  eft  non  folum  dicere ,  venim  edam  cogitare.  » 

)  AÏDB.      »*  £x  liis omnibast  qu«  finit  haâraus  diâa,  monftradim. eft  auod  cor* 
1»  pus  &  ânnîtt  ChriAi ,  qusB  fiddhia  ore  in  Ecdefia  Miô^iuntur ,  figur»  fiuic  fecnndum 

»  ipeciem  viflbilem  :  at  vero  fecundum  invifibilem  fiimaiiliui  t  {ul  «ft,  divini  pottnâw 

p  vcrbi ,  vere  corpus  &  languis  Cbrifti  exiftum.  n 

(jr)  Prcfauc  toutes  les  éditions  du  traité  de  Ratramne  antérieures  à  celle  de  M.  Boileau 
ont  été  publiées  par  des  Prote(fauis  :  c'eft  ce  oui  a  ùat  mie  plufieurs  Écrivains  Catholiques 
kf  ont  oa  ibupçonnées ,  ou  néqie  acculées  d  interpolation.  Mais  Dom  Mafailloa  ks  ayant 
«onlSMts  au  flanuferit  de  Laubca  a  tendu  juAice  à  leur  iiocérité. 

^'    (jt)  nife  trouve  encofv  aiqourilnd  dws  PiaAirlbittfe 

don  de  fon  véritable  nom ,  qui  eft  Ratntnuie.  Sixte  de  Sienne  ,  Defocnfes ,  Genebrard  oe 
Saintes  l'ont  confidèré  comme  un  ouvi^e  finpofé  par  (Ecolampade.  Les  Pap«s  Pie  IV 
&  Clément  VIII  Tont  aulTi  rejetté  comme  Jiéienque,  ce  qui  a  été  fuivi  par  JieUanmn  , 
Quiro» ,  SondoYal  &  Abums.  Néanmoins  en  i$rK  Ibs  Thédopcns  de  Louvain  travail- 
lant à  Tindice  des  livres  pfohibés  en  FIanib«s  ne  le  dèfendirant  >as  abfolument  «  mais 
iufqu'à  ce  aull  fût  corrige.  Ce  fentiment  a  été  fuivi  par  Poflevin  &  par  quclaues  autres. 
Le  Cardinal  du  Perron ,  de  Euchariflid  Ub.  3,  ne  Ta  pas  cru  fuppolé,  mais  il  n'a  guère 
été  plus  ^voraUeàfii  dodrine.  Les  Centuriateurs  de  Magdebourg  font  plusfinceres  fur 
cet  objet.  Us  reconnaiflent  Ctnturiâ  IX  ,  c  r*  /r,  ât  Doarina ^  pa^.  312,  eJa.  Hjf:!<(n^c 
MO.  tj6f,  91e  Ratramne  voulait  parler  de  la  Troniubtkntution.  TransfubfiMÙMwau,  éûtoi.' 
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Ac  cet  ouvrage ,  &  la  plupart  des  Théologiens  le  regardent  au- 
jourd'hui comnie  une  eiceUente  règle  de  foi  fur  te  iqyftere  de  V£u- 
chariftie  (o).  Piem  Alix  Miniftre  Oïlvimfte  4  Chaientàiv>eii  publia  la 
traduâion  françaife  en  1647  ;  mais  elle  eft  trop  fouvent  infidèle.  Se 
le  texte  latin  paralelle  au  fi:auiçai5  offre  plus  aun  palTage  nmàMte* 
jnent  tronqué  (p),  M.rAbbé  Boileau  Douleur  de  Sarbomieoppoû 
au  MiniUre  Alix  une  nouvelle  traduâion  pkts  exaâe,  qui  parut  en 
.1686  &  fut  réimprimée  en  1717. 

Quoique  Ratnonne  ait  été  avantag^iiêfflent  lavé  de  la  tache  dlié» 
ràîe ,  le  P.  CeUot  dans  Con  hîftoire  de  Gothelcalc  a  perùRé 
àrepréfenter  ce  grand  homme  comme  une  efpece  d  amphibie  en 
mauere  de  Religion.  Heureufement  pour  TAbbe  de  Neuvillers ,  les 
portraits ,  que  fuit  ce  Jéfuite  ,  font  très-raremenr  tirés  au  naturel.  Ce 
neft  point  en  lilliiu  dans  Hmention  des  hommes  qu'on  réuilit  à  les 
peindre.  Il  fan  r  quelque  chofe  de  plus  réel  que  de  ftmplcs  foupçons, 
le  plus  fouvent  démentis  ,jp oui  nous  tau  e  regarder  comme  un  mfigne 
fourbe  un  Écrivain,  ^  na  6it  ufâge  de  fa  plume  aue  pour  défendre 
le  ièntiment  des  anciens  Pères  &  venger  Itgliie  d*Ocddem  ou- 
tragée par  Photîus.  Le  P«  Celioc  n*eft  pas  mieux  fondé  à  £iire  paiTer 
Ratranme  pour  U  preinier  auteur  des  troubles,  que  ks  erreurs  de 


lll,  ibiri  femina  Bmrtam  t  uâtar  nSm  vociAiûù  pematstîonù ,  eonmtttanoms  ^  emverpuâti 
Voyez  rexcellent  ouvrage  de  M.  Amauld  fur  la  perpétuité  de  la  Foi  de  l'Égliie  Catho- 
lique touchant  l'Euchanme,  tom.  t ,  liv.  jtehaf,  /a,  &  ùl  dilIertaiîcMi  fiir  Rainuaae  à  la  fia 
éit  mène  voIuiimié 

(0  )  M.  de  Sainte- Beuve  îva  le  premier  qui  entrqck  de  lullilier  Ratramne.  Il  le  fit  en 
téff  dans  le  traité  de  l'Enchariftie ,  quil  diâaii  en  Sartionne  en  quaUtè  de  Proieflciir 
royal  de  Théologie.  Cependant  le  P.  Hardouin  dans  fon  ouvrage  dn  Sacrement  de 

TAutel  imprime  en  i'  8y  ,  s'efforce  de  prouver  qi'.^  Jean  Scot  Éric;ene  eft  l'Auteur  du 
fivre  dt  corport  &  ftnffune  CJinjii ,  &  qu'il  a  eu  iintention  de  détruire  la  préfence  réelle* 
L'Auteur  éet  rècrai^ont  Mftoriques,  critîcmes  &  morales  imprinte  en  1768.  (  M.  Dremc 
du  Radier)  ne  parait  gueres  favorable  à  l  orrhodoxie  de  Ratramne.»  Il  y  a  de  l'extrava^i 
»  gancc , dit-il ,  tom.  1  ff-ig.  >>^  i  pictendre,  comme  l'a  prétendu  le  Doéleiur  Boileau, 
»  que  Ratramne  écabliflait  invinciblement  la  pdaifie  fédhii  Ramumie  fft  daot  iOO  lïVTO 
•  plus  Calvinifie  que  Calvin  même.  >» 

Cpy  Le  Minière  A£x  traduit  maniMado  ,  maaififia,  méutyipi  ,jpar  réaltU^  réei^  ritlUment, 
êt  le  mot  lie  fpccies  par  fukfianee  ou  u  choie  aitae.  Cen  prèaiement  faire  dire  à  TAu- 
ie\ir  ori;'inal  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  dit ,  ainfi  ^uc     ddmOiOlrt  Dom  Aiahillon ,  in 

mBis  6S.  Ord.  S.  BtnediHi,  tom.  6  ,  num,  ptf  & 
{f  )  la  Hiâorià  Crotb£^caki ,  hk.  3        /70  •  tj6» 
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.Cothefcalc  excitèrent  en  France  (r).  Us'ippiiye  fur  une  lettre  de 
Gothefcalc  9  dans  laquelle  il  appelle  Ratramne  Ton  maître  Maisf 

outre  qu'il  ne  le  nomme  ainfi  auQ  par  honneur  &  par  un  trait  de 
politeûe  ,  comme  il  lui  donne  les  titres  de  Seigneur  &  de  Pere , 
quelle  preuve  pofîdve  poun  ait-on  produire  que  Ratramne  ait  allumé 
le  feu  de  la  divifion  ?  L'ouvrage  que  cet  Abbé  compofa  fur  la  pré- 
deftination ,  eft  orthodoxe  ,  &  nous  en  avons  parlé  autre  part  (/). 

Autant  on  avait  été  timide  &  reftrvé  dans  les  fieclcs  précédens  à 
inventer  8c  propofer  de  nouvelles  qucllions  kir  les  marieies  de  Re- 
ligion ,  autant  fuL-oii  liardi  au  neuvième  à  en  taire  iiaîa  e  fur  les  moin- 
dmfuiets.  Des  hommes  Dràbmpoieux  avaient  mêlé  à  la  Doârine 
inibuoive  &  fimple  du  Chiiftianifine  les  (ubdlîtés  d*une  vaine  philo- 
fopliie ,  qui  ofàit  décider  des  que/lions  inaccefiibles  aux  facultés  trop 
bornées  de  refpnt  humain.  Il  s'éleva  alors  une  difpute  fur  la  manière 
dont  JeTus-Chnft  était  né  >  s'il  était  forti  du  fein  virginal  de  ik  mere 
fans  bleffer  en  rien  le  fceau  de  fa  virginité ,  ou  s'il  était  né  comme 
les  autres  hommes  fuivant  les  loix  communes  de  la  nanire.  Cette 
queilion  mouïe  &  indécente  marque  bien  la  grofliéreté  du  génie  de 
ce  teins-là  ;  mais  les  favans  n'avaient  pas  alors  la  fagefTe  &  la  difcré- 
tion  des  premiers  Doûeurs  de  l'Églife.  Cette  diipute  fur  l'enfantement 
de  h  Vierge ,  qui  avait  pris  ori^ne  en  Germanie ,  donnait  (Quelque 
atteinte  aux  dogmes  de  llncamaiioo  du  Verbe  &  de  la  viiànité  de 
Marie.*Pour  concilier  les  eipiiis  aigiîs  de  quelques  Théologiens  ^ 
Ratramne  écrivit  fur  cette  matière  un  ouvrage ,  dans  lequel  u  fou* 
tient  que  Jefus-Chriil  eft  venu  au  monde  par  les  voies  ordinaires  de' 
la  nature  ;  ce  qu'il  tâche  de  concilier  en  même  tems  avec  la  virginité 
de  la  Mere  du  Sauveur  («).  Ratramne  s'emporte  quelquefois  contre 
fes  adverfaires  avec  plus  de  chaleur  que  de  dignité.  11  veut  faire 
paffer  pour  une  héréfie  le  fentiment  de  fes  contemporains ,  qui  ct.i- 
bliJlait  que  l'enfantement  du  la  bicnheurcuic  Mcrc  de  Dieu  a  tcé 


(r)  Ibidem  «  lit.  t,  c^v.  j,; ,  p.ig.  tjo, 
(  /  )  Ibidem ,  in  appendiu  j  ,  pag,  41 
(«)  Voyez  la  page  174. 

(«)  Voyez  Dupia,  Bibliothèque  des  Auteurs  EccUJaJluua ,  tom,  f.  POÊ»  ytf  &Noël  Aie» 
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«uffi  fumaturel  que  (a  conceptioiu  KÉ^e  n*a  rien  décidé  fiir  cette 
^jueftion  &  TAbbé  de  Neuvillers  aurait  dû  sinterdire  le  ton  affir« 

maô£  &  tranchant ,  qui  règne  dans  les  deux  Chapitres  de  cet  opuf- 
cule  fîngulicr  (at).  Saint  Pafcafe  Raben  Abbé  de  Corbie  ,  qui 
répondit  à  l'ouvrage  de  Ratramne  (  y  )  ?  blâme  avec  raifon  d  avoir 
parlé  un  peu  trop  au  long  ,  (k  peut-cti  e  ious  des  couleurs  peu  déceor* 
les ,  de  ce  qu'il  n'était  pas  à  propos  de  répandre  dans  le  public  (  ^  ). 

Le  traité  de  Ratramne  contre  les  Grecs  (  a  )  eft  nffurément  îe 
chef-d'œuvre  de  cet  Abbé.  Les  reproches  des  Grecs  taits  aux  La- 
tins }iar  le  fameux  Photius  Patriarche  de  Conftantinople ,  exercèrent 
la  plume  de  plufieurs  Écrivains,  Mais  perfonne  ne  réuffit  plus  effi- 
cacement à  les  réfuter  que  Ratramne,  &  la  gloire  qui  lui  en  revint ^ 
Dom  Rivet  (  ^  ) ,  n*eft  point  encore  éteinte.  Les  Ëvèqites  de 
Germanie,  auxquels  le  Pape  Nicolas  avait  envoyé  en  966  les  re^ 
piiodbes  des  Grecs  »  y  répondirent  dans  le  Cdicile  de  Worma 
tenu  en  868, où  afltiU  Kataki  Êvêque  de  Strasboing  (</).  On  a 
perdu  leur  réponfe  :  mais  on  a  confervé  heure iife ment  celle  de  Ra*  . 
tramne.  Cet  Abbé  y  déploie  toute  Ton  érudition  ,  &  l'ufage  qu*il  en 
fait  annonce  autant  dexa£litude  &  de  juilelTe  que  de  force  &  de  . 
bon  goût.  Le  principal  objet  de  fon  ouvrage  eft  d'établir  que  le  Saint 
£iprit  procède  du  Pere  6l  du  fils  :  ceft  par  TÉcriture  qu'il  prouve 
cette  vérité  dans  ùm  premier  livre.  Les  deux  finvans  font  valoir  l  au-  ' 
tortté  des  Conciles  oe  des  Pères,  tant  Grecs  que  Latins,  qui  oni 


(  x)  De  Madyiiaie Chrifii  •  ^ad  4)éidmmpSfieU^  tm,  m  »  ftg,  pi'$44\  A 

(y)  De  portu  Virg^,  ûpui  taaimt  SfkU^iit  ^mk.  /j,  fég.  t-tf  t£t.*n,  îSyf. 
(  {  )  Voyez  CeilUer  ,  Bi/hire  gùiMê  du  ÂMum*  (éoU  &  ueUfiaJli^uu ,  tom.  ; 

(*)  On  eft  redevable  de  ce  traité  i  Dom  Luc  d'Achcri,  <juî  Ta  mis  au  jour  en  1681; 
SpUiUgii^  tgm.  3  ,prm»  téitimiiî  ,p^.  i'iS9  fiir  un  mfs.  de  U  Bibliothèque  de  M.  de  Thou» 
{aujourdlitti  BiMiotfwqiw  SoaWfe)  4tt  tans  mène  d«rAuKiir,fi  ceii*«ft  pu  fba  pvopi* 
sril^naL 

)  HiAoIre  Littéraire  de  la  France»  mu    ^  jfi, 
(  c  )  Hartzheim ,  ConcU,  Gtmuuù»  tm,  S^Sy 
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tTiiité  cette  queftion  Ratnunne  con(kcre  tout  Je  quatrième  & 
dernier  livre-à  la  ilifttfication  de  quelques  ufages  établis  dans  l*Ëglij(è 
Latine,  touchant  les  différentes  manières  d'obferver  le  Carême ,  les 


iure  des  Clercs  de  des  Moines ,  le  célibat  des  Prêtres ,  le  Sacrement 


verfe  plus  de  nobleiTe  &  de  décence  que  Ratramne. 

La  lettre  au  Prêrre  Rimbert  eft  une  efpece  de  dilTertation  fur  la 
nature  des  Cvnocéphales  (p-).  Ces  Sauvages  habitans  du  Nord  ,  que 
les  anciens  Pliiiuiupiiei  6l  NaturaUftes  ont  mis  au  nombre  des  bêtes, 
&  que  Rimbert  prenait  pour  des  montres,  vivaient  en  fociété,  hî' 
ùàem  u(kge  de  vêcemens  &  avaient  connaiflance  des  arts  de  pre- 
mière néceffité.  Ils  ne  différaient,  iêlon  lui ,  des  autres  hommes  qu'en 
ce  que  leur  tête  &  leur  voix  fe  rapprochaient  beaucoup  de  celles  du 
chien.  D'ailleurs  ils  n'étaient  ni  plus  brutes  ,  ni  plus  iàuvages  que  les 
autres  Lappons.  Ratramne  dans  fa  lettre  fait  divers  raifonnemens  fur 
toutes  ces  particuiiaritcs ,  &  il  en  tire  de  fort  jufles  conféquences  en 
faveur  de  fon  opinion  ,  qui  efl  que  la  nature  des  Cynocéphales 
convient  moins  à  Hnftinél  des  bcîci»  qu  à  la  raifon  humaine.  Les  Cy- 
Jiocéphales  connus  de  nos  jours  forment  une  famille  ifolée ,  dont 
les  individus  n'offifent  aucune  des  variétés  que  le  Prêtre  Rimbert 
exagère  dans  les  écres  finpuliers  qu'il  dépeint.  Si  Ton  était  bien  certain 
de  la  vérité  des'obfèrvations  comignées  dans  la  lettre  de  Ratramne, 
On  pourrait  en  conclure  que  les  anciens  Cynocéphales  ibnt  du  pedt 


(  f  )  Voyez  Fkuri  ,  Uifio  'm  EccUf.  tom.  XI,  livre  ji ,  pag.  zol-20f, 

(/)  Voyez  le  même  ,  pag.  iof-iop,  Dupin ,  iSiUiaiAff»  du  jAumn  JUeUfia/Squts ; 

Ceîllier ,  tom.  ip ,  pjg.  1^4  - 1^^. 

(g)  Cette  lettre  curieufc  découverte  dans  la  Bibliothèque  Pauline  de  I^ipftc  a  été 
inférée  par  M.  je  Maflbn  dans  le  tome  iUcieme  de  l'Hiftoire  critique  de  la  République 
Littéraire  ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1714-  Cafimir  Oudin  Ta  publiée  à  fon  tour  en  172a 
dans  £011  Commentaire  laiin  Air  les  Écrivains  Ecdéfiaâiques ,  tom.  2 ,  fog.  laé'i^p. 
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nombre  des  efpeces  vivantes ,  dont  la  nature  a  négligé  la  conferva- 
tion.  Mais  il  efl  plus  fage  de  croire  qu'ils  n'ont  jaiiiai:)  cxiflé  fous  la 
forme  bizarre  ,  que  leur  fuppofe  Rirooert ,  qui  n*eii  parle  que  d'après 
les  relations ,  fouvem  bien  équivoques»  des  voyageurs  qui  avaient  pé- 
nétré en  Lapponie» 

On  cite  (h)  une  autre  lettre  de  Ratramne  fur  le  même  fujet  ;& 
ce  n'cil  pas  Tunique  produâ;ion  de  cet  Abbé,  dont  le  malheur  des 
ttms  ait  privé  la  poftérité.  L'éloge  ,  que  Gothcfcak  iait  de  les  Puéfies , 
attcfte  le  talent  que  Ratramne  avait  pour  la  vérification.  Il  avait  auffi 
-  compoTé  un  aiTez  gpand  oumee  en  feveur  de  la  dernière  ftrophe  de 
lliymne  céldsre  d^  Martyrs,  Te  tmta  DàtasÇ),  Hincmarde  RJhemiSy 

r croyait  que  par-là  on  tendait  à  établir  trois  Dieux  dans  le  Myftere 
la  Trinité,  avait  dépendu  de  la  chanter  duis  fon  £giife  &  Tavait 
changé  en  Te  SanBa  Deîtas,  Hincmar  avait  tort  de  rejetter  cette  ex- 
prcfîîon  ,  puifque  le  mot  Trina  ne  tombe  que  fur  les  perfonnes ,  8r  non 
fur  refTcnce  divine.  Auffi  ce  changement  ne  fut  pas  goûté  &  i  Eglife 
a  commué  d'employer  le  Te  trina  Deîtas  dans  fes  Offices  (/).  On 
regrette  encore  le  fameux  traité  de  Ratramne  fur  la  nature  de  l'ame. 
L  ALbe  de  NeuMllcrs  y  reflitait  l'opinion  de  quelques  Metaphyd- 
ciens  de  foa  {cms ,  qui  (ûr  un  paflage  mal  entendu  de  S*  Au^iutin 
n  admettaient  (|u*une  feule  6c  nêm^  an^  pour  tous  les  mdividus 
de  Te^wce  humaine  (m). 

Otfrid  ,  contemporain  de  Ratramne  eft  du  nombre  des  Écrivain*;, 
dont  le  vrai  mente  na  pas  toujours  été  connu,  même  du  monde 


(  A  )  Oudinus  ,  de  Scnptortbus  Ecdtjîafiic'u  ,  tom.  a ,  pag.  itf, 
(  i  )  Hincmarus  ,  optrum.  ejus  tom.  T  ,  pag.  413  ,  4j8  6»  4/0. 

(/)  B  eft  vrai  qu'on  a  chaflgÂ  dans  le  Bréviaire  Romùa  cette  expreffion  ,  qm  cho» 
qisût  Hincmar.  Dans  l'hymne  des  Martyrs  SmSonan  mtritû  &c.  on  fit  Te  JimmaDAaSt 
unaquc  pofcimus  à  la  place  dc  rexpreflion  énergioue  Tt  trina  Délias.  Mais  le  môme  Bré- 
viaire a  confervé  les  mêmes  mots  7>  trina  Dtitas  dans  l'hymne  Satru  SoUauutj  &c.  qui  £ut 
partie  de  Foffice  du  S.  Sacrcaent  compoft  par  S.  Thoaus  d*Aquiik 

(m)  Voyez  Dupin ,  S^ltirt  it  FÉ^^,  tm*     pag.  f6  &  MabtUon,  in  aBh  SS.  On/, 

S.  BtntdiBi ,  twn.  6 ,  in  prafat.  num.  i /o  ,  pa^.  jj,6f  in  Annalitus  tom.  j ,  lib.  %é ,  /uun.  f<f. 
Léon  X  condamna  cette  opinion  dans  le  cmquieme  Concile  dc  Latran.  Noël  Alexandre  t 
Hijiorlcz  £ccU/î.ip.  faculi  ç  &■  la  ,  pan.  2  %' pag.  6iç ,  afflire  tiue  le  traité  de  Battamne  &Bf 
Ift  nature  de  l'ame  eft  en  mis.  dans  la  Sibài(Kheque  de  S.  ÉÎoi  de  Noyoo. 
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(avant  (  /z  ),  11  fe  retira  en  fa  jeimefle  à  TAbbaye  de  Weiiïembourg 
«n  Allace,  qui  avait  cté  tondee  par  le  Roi  Dagobcrt  &  il  y  cm- 
brafïa  Ja  vie  Monaftique.  De  Weiflembourg ,  il  paffa  à  Fuide ,  pour 
Ce  fiarmer  à  Féctide  des  Sciences  &  des  Belles  Lettres  fous  Ui  dUcî- 
plme  de  Raban  Maur ,  qui  étài  à  la  tête  de  Técole  de  cette  Ab* 
baye ,  &  qui  depuis-  devint  Archevêque  de  Mayence  (o).  Comme 
Otfrid  était  né  avec  un  génie  heureux  &  avec  une  éloquence  na- 
turelle ,  il  fe  rendit  bientôt  célèbre.  De  retour  à  "Weiflemboufg , 
il  y  fîit  promu  au  Sacerdoce  &  chargé  cîes  écoîes  de  TAbbaye  , 
qui  étaient  alors  tr^ - florilTantes  (p).  Cet  emploi  lui  îaifla  encore 
le  tenis  de  compofer  plufieurs  ouvrages,  qui  ont  fait  pafler  Ton  nom 
à  la  poftérité.  il  s  acquit  la  réputation  d'un  des  plus  lav'ans  hommes 
de  fon  fiecle  ,  avec  les  titres  de  Philorophe  ,  de  Rhéteur  ,  de  Pucie 
&  de  Théologien  (  ^  ).  Tritheme  écrit  cnt*Otfrid  commença  à  iè 
âire  connaître  dès  Tan  S43  Tous  Grîmala  Abbé  de  ^Teiflembourg. 
Par  le  tems  011  vivaient  les  perfonnes  au^nielles  il  dédia  fa  traduc- 
tion Teudefque  de  i'Êvangile,  on  peuts*aflurer  qull  fleurifTait  encore 
plufieuis  années  après  le  milieu  clu  neuvième  liecle  (r).  On  na 


(  •)  Natalis  Afexaiider,  H^/Imm  Eté^t^mfimA  piff  fait,  *tfê^STS' 
(f)  HiAoîvelinéiiindKhFfaace,  fMK.4*f<qr.«j^ 

( f  )  Trithemius ,  Ckrwàcon  Sh/au^nfe  ,  tom.  1 ,  pof.  i^,  28  &  19,  ut  caulogo  illufirhm 
Gtmanonu»  pag.  76 ,  tiit.  anni  t^ûj  ,&in  Mro  de  fcriptoribus  Ècclefiaj^u ,  4S  ,  tdà.  éMtia, 
Mapeea/ls  an.  1494  ;  Sxti  Seneniis  Bîbliotheca ,  M.  4,  pt^.  joç  ;  Biwena  >  étmfmt,  fmf, 

îib.  I ,  cap.  ij,  l'i^T  <^  t  Morhof  ,  Unte^ric^f  ran  dtr  Ti-u;fchin  Spr^cht  unJ  Pofjît  ,  cap,  7, 
fat.  388  \  Hoffmann  ,  de  Ot^ido  Monacho  H^'eijftnhurgtnjl  quatuor  Evdogeiiorum  interprète 
uMenimo  ,  pag.  V  &  feq.  Rivtt»  JHifi,  Linér.  tom.  j ,  pai.  jg8  4*  fiàw*  C^Ifior,  èu 
ÂaUMTS  facris  &  eecUfiajt,  tom.  tjf ,  pag.  208  &  fitiv.  &e.  ve. 

(r*)  Otfnd  cofnpo&  qiatreépitresdédicataifes.doiittrobébitt 
Teudefque  à»  FÉvang^e ,  &  une  à  la  fin.  L>  imiidere  tft  adraîRe  i  hcnSs  Roi  de  Ger^ 
aaanie,  qui  ne  mourut  qu'en  87^  ;  la  féconde  i  Liutbert,  qui  occupa  le  ficge  îe  Nlaycncc 
éepvàa  S6x  juTqu'en  889  ;  la  troifieme  à  Salomon ,  ^  Évéque  de  Conilancc  depuis 
jufquen  fhi.  La  quatrième  dédicace  •  qu'on  lit  à  la  fin  de Touvraee,  adreiTce  à 
Hartmut  &  werembert  moine  de  S.  Gai  ,  avant  ^  le  premier  en  fut  ^bé,  ce  qui 
arriva  en  872  ,  félon  Ratpert  de  Cajîtiu  Monafterit  SanfH  Galli ,  eap.  9 ,  Mud  GoUaJhtm , 
rertim  Alamannicamm  tom.  i,  pan.  /,  pag.  ^  Ces  épîtres  dédicatoires  font  toutes  en 
vers  théotifques  rimés  ,  excepte  la  féconde  qui  eft  en  profe  latine,  hckaix ,  in  commea- 
tariis  de  rebtu  Franda.  Ontniaht ,  tom.  i  ,  paç.  ^42  &  f4f ,  prouve  <ruX)tfrid  COmpofa  en 
868  fa  tnîdiK^ion  Teiidefq'-îc  de  l'Évangile.  Ce  ne  tin  pn;  fous  Grimold  Abbé  de  WeifTcm- 
bourg,  comme  l'aliur^nt  Uom  Mabiiioa    le  uvaiu  A bbc- Prince  de  &  BUtTe,  de  Çamu  6> 
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point  de  prcm-e  qu'il  ait  paffé  l'époque  de  S6S  ,  &  on  doit  taxer 
de  méprik  llux  qui ,  tomme  Okunus  (5),  prolongent  la  vie  juf- 
qu'à  1  an  900. 

Un  des  principaux  objets  de  Tétude  d'Otfrid  fiit  de  perfectionner 
d'en!  icliir  la  langue  de  fon  pays ,  qui  était  le  Théofifque  ou  Teu- 
defqut  (  i  ).  Ce  Moine  ftudieux  ôc  très-zélé  pour  accicditcr  la  lan- 
gue maternelle  mît  tout  en  œuvre  pour  rexecudon  de  ce  projet , 

2ui  lui  coûta  un  travail  infini.  Il  &  plaint  beaucoup  éam  û  lettie  à 
.iutbert  de  Mayence  de  la  dureté  de  ridiôoie  dans  lequel  il  écri- 
vait 6c  de  la  difficulté  de  furmonter  les  entraves  de  la  langue  Teu- 
defque  peu  propre  à  la  poéfie  (k).  Il  y  reproche  auffi  aux  Écrivains 
de  l'on  (lecle  a  affeôer  d'écrire  THiftoirc  en  ladn  plutôt  qu'en  leur 
langue  ufuelle  &:  maternelle  (x).  On  ne  peut  refufer  i  Orfrid  i Iionneur 
d  a\  oir  été  le  premier  Écrivain  connu  parmi  les  anciens  Germains , 
qui  ait  mit  en  vers  rimes  quelque  partie  de  rÉcriture-Sainte  (y  ), 
Le  foin  qu'il  prit  de  cultiver  la  langue  Teudefqiie ,  infpira  à  fes 
compatriotes  une  noble  émulation  de  l'imiter.  Dès -lors,  ou  peu 


jnuJIcJ  j  jcrJ  lûm.  I  f  pj!;.  J4Ç,  mais  fouî  Volcold  fon  fuccefTcur  ,  qu'il  mit  la  dernicre 
main  à  cet  ouvrase.  ^ch.innat ,  in  vindcmùs  iuuranis  colUâ.  1.  p^^-  7,  rapporte  un  ancien 
catalogue  <ies  Abbés  <lc  Wcidcmbourg,  dans  lequel  on  lit:  m  yoUoldus,fiib  v'uck  OtfiU 
»  Jas  MoKâduu  JVe'tjfiiiburginfis ,  f «i  multa  fcripfit,  n 

is)  In  BU&^kcâ  Set^t»*  EceU/iafl,  tom,  2 ,  pag.  4p. 

(  t  )  Rabait  Maiir  Aretievéque  de  Mayence  dans  fon  livre  de  Rnvendon  des  langues  ; 

op:r'.£'n  cjus  pag.  yjj ,  fait  venir  la  laii^uc  Teudefquc  de  ce!1t  qui  était  en  uûge  parmi 
les  Mnrcomans.  Walafiid  Strabon  Al>bé  de  Richenau  dans  (an  traité  de  l'origine  &  du 
progrès  des  chofes  Eccléfiaftiques ,  cap.  7.  remarque  que  la  langue  Teudefçiue  avait  ein> 
pnintc  du  Grec  &  du  Latin  prcfijuc  tous  les  mots,  qui  conceitiem  laRetigôn.  Il  y  parle 
d\\nc  traduâton  des  livres  faims  en  cette  langue,  dont  9  dh  que  fon  voyait  de  fen  tems 
(au  9.  licdc)  plufieurs  exemplaires.  Il  ajoute  qu'il  avait  appris  de  perfonnes  dignes  de 
foi ,  qae  chez  cjuclques  Scythes  on  céiebrait  encore  alors  les  offices  divins  en  Tcudelque. 

(«}  In  Bibitûthtcâ  Patrum^  ton»,  lé  f  edit,  Lugdunen/îSf  pag.  y6f  &  apud  Schilumm^  in  Tht' 
jauro  atttiquii.  Tenionic.  tom.  t ,  Xf,n  Hu|us  ettun  lingus  ( Theoticx  )  barbaries,  ut  eft 
»  inculta  &  indifc'.pUnabiUs  ,  atque  infueta  capi  regulari  freno  Grammatica;  artis  .  Oc 
r>  etiam  in  multis  diâts  fcriptu  eft  ,  propter  Utteranun  aut  congeriem ,  aut  incug,iutam 
»  foncHntateîh»  diffidtis. 

(x)  In  eptAolà  ad  Liutbertum  Moguntiacenfis  urbis  Archiepifcopum ,  apud  SchiUerurtl 
tûM.  tkatOfP^  ia.*>  Resinira  tam  magnos  viros  prudesms  deditos ,  cautdà  prsdpuos, 
»  ^Hme  lundios  »  iâpientiâ  hto*«  fiinâiiate  pnNhroc  »  dinâi  hiec  in  alieo»  ImguaB 
n  gforiam  transfene ,  &  ufum  fcripturae  in  pn^piia  lii^ai  non  hibeiie.  n 

ly")  Martin  Geriieit,  dt  Caa»  &  Aûfficâ  fatni^  iwb.  a  ,  s/. 
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après ,  on  vit  quelques  autres  poëtes  ,  qui  s'exercèrent  clans  le  même 
genre  de  Littérature  (  {  ).  . 

Pour  mieux  réufTîr  cîans  Ton  defTein ,  Otfrid  fe  proposa  de  mettre 
en  vers  Théo[iU[(.ics  rimes  les  traits  les  plus  frappants  de  la  vie  de 
J.  C.  Cette  pociic  était  différente  de  ceiie  des  Grecs  &  des  Romains, 
en  ce  qu'elle  était  rimée ,  &  qu'elle  ne  (è  mefurait  point  par  des 

IMeds  compofés  de  fyllabes  longMes  &  brèves,  mais  fimplement  par 
e  n<»nbre  de  fyllabes.  On  parmit  alors  deux  langues  vulgaires  dans 
rétcndiie  de  TEmpire  Français ,  la  Théotifque  &  la  Romaine ,  ou 
le  Roman.  Mais  la  première  était  la  plus  commune  en  Alikce ,  fur* 
tout  dans  la  bafTe.  Le  gout  particulier ,  que  Charlemagne  avait  pour 
le  Teudefque  ,  engagea  phmeurs  Savans  de  Ton  ftecîe  à  le  cultiver. 
Eginhard  (a)  Ion  Hirtorien  nous  apprend,  c|ue  ce  Prince  prit  foin 
de  tkire  écrire  en  cette  langue  d'anciennes  poeiies  barbares  ,  qui  trai- 
taient des  guerres  &  autres  exploits  des  Rois  de  Tantiquite.  Cts 

Çyéûes  n'étaient  ;  ièloin  M.  le  mfident  Fauchet  (3) ,  que  des  vers 
eudtrqiies  rimé;.  Eginhard  .ajoute  encore  que  Charlemagne  donna 
des  noms  Teudetques  aux  douze  mois  de  Tannée  &c  aux  douze 
vents ,  81  que  pour  Êiciliter  l'étude  de  la  même  langue ,  il  en  com- 
mença une  Grammaire.  Le  DoâeurHickes  (c)  prétend  qu'Otâid 


(  La  langue  Allemagne  ne  fut  employée  dans  les  aâcs  publics  qu'au  milieu  du  trei- 
ùeme  ficelé ,  û:  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  TAllàce  ,  qui  douua  la  ton  fur  cet 
eb}et  au  refle  de  PAllemagne.  h  Lin^x  patrise  magis  excolenda:  orima  forte  funda- 
)•  miita  jecerum  AUàcse  .  &  «s  annitentibus,  Rudolpno  t.  Suevîàs  ol  AtËuids  Miniflris 
*»  ut  phirîniinn  tilb  nata  tint  ilh  cogitatio ,  ut  in  quantum  id  pote'  ftyhjm  curîs  Germant 
»  ciim  admirteret»»  dit  le  célcbre  Seiickcnberg,  in  parerais  Gottingan'is ,  tom.  i ,  !ib.  3 ,pag.  121. 
La  règle  de  Gudenus ,  qui  prétend ,  in  Sylioge  vetcr.  diplomaium  pricfat.  pag.  J  6*  4 ,  qu'avant 
l'an  1 280  ,  toutes  les  Chartes  d'Aliemagnc ,  fans  exception  ,  font  écrites  en  Latin ,  eft  très^ 
inexaflc.  Wcncker  juge  mieux  lorfquil  déclare, in  colltff.  Arclùvi^pag.  qu'on  n'a  vu 
aucun  diplôme  écrit  en  Allemand  avant  te  femeux  interrègne  arrivé  en  1&50.  M.  Scboep- 
flin  ,  Alfdt.  diplom.  tom.  i  ,  pag.  ^40  ,  rapporte  les  lettres  de  Henri  Évéque  de  Strasbourg 
contcram  le  lief  de  LucelUeih  datées  de  1220  &  écrites  en  Allemand.  Mais  ces  lettres 
ne  font  ou'une  traduâion  pofliriettre,  car  l'original ,  que  nous  avons  entre  les  mabis,  dft 
écrit  en  Latin.  Les  premières  lettres  originales  écrites  en  Allemand,  que  nous  avons  dé' 
couvertes  dans  les  Archives  de  1  Évèciie  à  Savernc  »  font  celles  de  Berthe ,  époufe  de 
Henri  Sigdieit  de  Werd  Laïu^rave  de  la  baflê  Alfiice,  datées  de  Fannie  125 f. 

(a)  In  virâ  Karoli  ntagni , c^.  ^ ,  ^ad  Dutkefitt,  tom,  a,  pa§,  103  ^  ^ud Sau^tmmt 

tom,  f  ,  piij;.  100. 

(*)  De  l'origine  delà  langue  &  poéfie  Françaife  , f  j^.  f^ç. 
\c')  la  Thtfauro  imguéntm  vettr. /efUnsriona!.  part,  *  t  fS'S- 
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acheva  cette  Grammaire  &  tira  beaucoup  de  lecours  du  travail  im- 
pariaic  de  ce  Monaraue.  Il  eft  certain ,  mie  Tous  le  règne  de  ce 
Prince  &  fous  celui  de  Tes  premiers  (îiccetlkuiSy  le  Teuoeique  fiit 
très-culdvé.  Le  fecours  que  Charlemame  prêta  à  cette  langue  par 
&  Giammaire ,  joint  à  la  décadence  du  Latin  ,  qui  nY-tait  plus  que  la 
langue  des  Savans ,  &  à  la  divîfion  de  TEmpire  entre  fes  fils  &  petiis- 
iîls,  en  rendit  lufage  fort  commun  (^Z).  Nous  avons  cité  des  traces 
de  l'ancienne  langue  Teudefquc  dans  l'accord  qiic  Louis  de  Germa- 
nie &  Charles  le  Chauve  fon  tirere  paiTcrent  enur  eux  à  Strasbourg  (tf). 
Elle  était  devenue  fi  liliicllc  que  le  Concile  de  Tours  de  8 1 3  ordonna 
aux  Ëvêques  de  faire  traduire  en  cette  langue  les  fermons  6c  les 
Homélies  des  Pères ,  poiu*  les  faire  entendre  du  Peuple  (/).  Paf- 
quier  ) ,  s  ap])uyant  lur  Tautorité  de  Beacus  Rhenanus  (  »  a  tranf> 
porté  à  un  Prêtre  de  Frifingue  nommé  Sige£roi  llionneur  d  avoir  mis  le 
premier  en  vers  rimés  le  nouveau  Teihmeot.  Mais  Pierre  Lambecius  (/*) 
a  fait  voir  que  eeSigefroi  n*a  été  que  le  copifte  de  Touvrage  d*Otihd, 
&  celui-ci  afllire  que  perfonne  avant  kiin  avait  rien  écrit  en  ce  genre. 

Uouvrage  le  plus  considérable ,  comme  le  plus  connu  &  le  plus 
«ftimé  d'Otfrid  ,  eft  fa  traduction  paraplirafée  de  l'Évangile  en  vers 
rimés,  de  divii^  eu  cinq  Livres       L'Auteur  y  oraduit  6c  para- 


(  J  )  Voyez  l'Hiftoire  Littéraire  de  la  France ,  tom.  4ipag'  ^77  ^  40S  &  la  IMenarloa 
de  M.  Bonamy  fur  les  caufes  de  la  ceffiition  de  la  langue  ludefque  en  Franc*»  Mémoirts 
de  l'Acédimu  du  Bellts  -  Lettres  »  ^•fHt  ^f7  ^  f"^'  Tandis  «jue  le  conumm  des 
Flnnçiis  mêlés  avec  les  Gaidoîs  af»preiiait  imênubleiiiefit  la  langue  vulgaire  Romaine» 

on  continuait  à  la  cour  cîes  Rois  de  parler  h  langue  Teudefque.  Elle  y  fufcriila  encore 
long'teois  fous  les  Rois  de  la  féconde  raee ,  puifqù'en  94S  les  lettres  d'AnaJd  Archevé- 

Ïie  de  Rheims  ayant  été  lues  au  Concile  dlngelneim  ,  on  fïjt  obligé  de  les  traduire  en 
héotifque ,  afin  qu'elles  fulTent  entendues  par  Othon  Roi  de  Germanie  ^  par  Louis 
d'Outremer  Roi  de  France ,  mil  fe  trouvèrent  à  ce  G^ndle.  FhdMrdus ,  Hiji.  Rmtnfis 
£edefim ^jf.  ^t^Sirmmtdiu,  CouàL  GdlBm  tom,  $,pi§.  fSS, 

(«)  Voyeicideffiis»/^.  ifSS^fiàv, 

(  f)  Gmone  17  ,  apud  Sirmondum ,  Coitdlhnm  Mw.  «»  jUf.  »f$  ,  laUMUm»  tm.  fi 
fag.  126^  6i  Harduiniiin  ,  tom.  4  y  pag.ioif. 

(j)  Recherches  do  la  France, /aœ.  /,  liv.  7,  chap.  y,  pag.  6S6, 

(h  )  Rcr^i.'z  G:rmjnicarum  lib.  2,  fif.  lia,  idit.  Bajiltenfts  an,  ijji  &  Lazius ,  dt  migrj- 

jÙMÙim  piaàtm t^jt f4g,  Sir 

(/)  àM.  Dupln  dans  fa  Bibliothcmic  des  Auteurs  EccleftafUques  ,  tom.  7,  pa^.  içi), 
•aiTure  qu'à  l'i^xccptioa  «ie  k  lettre  d'Otfiid  à  TArchevéquc  Luitbert ,  lien  n'avait  encore 
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phrafe  ,  en  fuivant  la  Vulgate  ,  les  plus  beaux  endroits  de  l'Évangile  , 
auxquels  il  joint  fouvent  de  courtes  réflexions  morales ,  ôc  queique- 
fbôs  raftoriqucs,  tirées  la  plupart  des  ouvrages  de  S.  Grégoire  le 
Grand  éc  de  S.  Augaftin.  Il  a  u  bien  çhotfi  ces  endroits ,  qu  ils  for-- 

ment  une  Hifloirc  fuivie  de  Xefiis-Chrifl  depuis  fa  naiflauce  jurqu'à 
fon  Afcenflon.  CePoëme  ,  dont  la  matière  eft  pieuiê  par  elle-même, 
t&  écrit  avec  beaucoup  de  piété  Cm),  On  en  pouvait  chanter  des 

morceaux  détaché?  :  ce  qui  les  fit  répandre  plus  aifément  dans  le 
public ,  &  contribua  à  faire  tomber  les  chanfons  profanes  &  obfcènes. 
Ceft  auffi  ce  que  l'Auteur  avait  eu  fur-tout  en  vue  en  travaillant  à  la 
paraphrafe  de  l'Évangile.  Le  genre  des  vers  rimes,  qu'il  y  a  employé, 
fait  leloge  de  la  patience  d Ourid.  LÉpiue  dédicatoue  à  Louis  Koi 
de  Germanie  (n)  eft  d'une  invention  iinguliere.  Ceft  une  efpece 
de  double  acroftiche ,  dont  les  vers  divifës  en  quatrains ,  commen- 
cent &  finirent  par  les  mêmes  lettres;  &  ces  premières  &  dernières 
lettres  forment  de  c6té  &  d'autre  cette  inicripdon  latine  :  Luthowico 
Orientalium  Regaorum  Régi  fit  falus  aetema,  Ceft  ainfi  mie  les 
Poètes  du  neuvième  fiecle  ^e  plaifaient  à  multiplier  les  difficultés 
méchaniques  de  l'art,  pour  avoir  l'honneut  de  les  vaincre.  Sur  de  pa- 
reilles puérilités ,  un  Poète  devrait  être  confiné  dans  la  claffe  des 
petits  génies  ,  s'il  y  avait  moins  d'exemples  de  petiteffes  unies  aux 


été  publié  des  ouvrages  de  ce  Poète  :  mais  il  le  trompe.  Des  ian  rpi  ,  Mathias  Flacius 
Ittjmcu^,  aidé  par  Achille  Pirmin  Gaflar ,  fit  imprimer  à  Bàle  la  tr  aduit  ion  paraphrafée  de 
fBvaople.  Mais  cette  édition  fe  trouva  fi  déièâueure  ,  que  Marmiard  Frcher  crut  devoir 
y  ^re  die»  correfKons  qu  il  puMb  à  Wonn»  en  t6v.  m.  Lannecdus ,  Uh.  fup.  c'a.  pat[. 
4>7-4*J  ^  4l^-4f*i^  poiifle  encore  plus  loin  ces  corrcfKons  fur  un  ancien  mfs.  de  a 
Bibliothèque  Impériale  ae  Vienne.  Eniin  le  iavant  Scbilter  entreprit  Uc  donner  une  édi- 
tion plus  parfaite  de  cet  ouvrage  ,  en  y  {oignautt  une  traduction  Latine.  D  l'acheva  en 
1693 ,  mais  fa  mort  arriv  ée  i  Strasbourg;  en  en  empêcha  la  publication.  M.  Scherz 
l'un  de  fes  Élevés  &  Proteffeur  en  Droit  dans  l'univerfite  de  cette  Ville,  donna  à  l'édi- 
tion de  Schiller  une  nouvelle  pcrfc-fru  :i.  11  revit  le  texte  original  fur  le  mfs.  de  la  Biblio- 
tiieque  de  l'Empereur ,  &  fur  des  variantes  tirées  d'un  autre  ancien  mis.  du  Vatican , 
9t  u  k  fitainfi  imprinier  è  la  tète  du  premier  vohmie  des  Aaàipixt»  Teunmiques ,  qui 
a  paru  i  Ufati  iit'foi.  en  1726  &  1718. 

(m  )  L'ouvrage  d'Otfrid  fervit  fans  doute  de  modèle  à  S.  Ifraël  Grand-Chantre  de  la 
CoUcaïale  du  Dorât  au  Diocclc  de  Limoi^es  mon  en  1014  ,  qui  compolâ  ocur  Hnftruc- 
tion  mi  Peuple  la  vie  de  J.  C  en  langue  Romance  &  en  vers  rimes.  Voyei  le  lome 
fepticnie  de THifioire  Littéraire  de  la  France  *  fag.  130  6*  270.  Cette  Vie  n'a  pas  encore 
vu  Je  jour  :  nais  U  paialt  qu*dle  «sifte  encore  »  puiTqu'eije  eff  tiiée  dana  le  nouveau 
Glodanw de  du  Gange,  um^^fêg.  tâoj  &  171$, 

(«)  Apud  Sdliittruni ,  le  Vufun  M^dk  Taammênmf  im.  i ,  ftp  i'p. 


• 
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ulehs  ,  même  dans  les  fiecles  les  plus  éclairés.  Cette  aifeâadon  ridi- 
cule de  tournures  pénibles  &  forcées,  d'expr^kms  puériles  &  ^i- 
gantefques  ,  avait  telleoietic  énervé  là  poéfie  »  qu'elle  ii*avait  plus  ni 
grâces ,  ni  fiibftance  ;  ou  elle  n*écait  plus  fju*un  (çpxàiet»  éetàaié  par 
le  ^buffle  meurtrier  de  la  barbarie. 

CéPoëme  d'Otfnd  eft  cependant  propre  à  relever- le  méstt»  de 
fancienne  langue  Teudefque,  d'où  1  Allemande  moderne  s'eft  fbr* 

mée  (o).  Le  Le£leur  pourra  en  juger  fur  réchantillon  fuivant ,  que 
nous  tirons  du  Livre  premier  de  la  paraphrafe  de  FÊvangile 
C  eft  1  elogé  que  fait  Otfrid  des  habitans  de  la  France  Orientale , 
c'eft-à-dire ,  des  peuples  qui  étaient  fournis  à  Louis  le  Germanique, 
Cet  éloge  touche  particulièrement  les  Alfacieris.  L'Alface ,  comme 
nous  l'avons  vu  ,  fit  long-tems  partie  du  Royaume  de  ce  Prince, 
&  Otfrid  vivait  dans  l'Abbaye  de  Weiflèmbourg ,  une  des  principales 
Abbayes  de  cette  Province.  Ces  peuples ,  dit  Otfrid  ,  font  aufH 
courageux  que  les  anciens  Romains ,  &  on  ne  peut  nier ,  quils 
furpauent  les  Grecs  en  valeur  (q),  L*art  delà  guerre  leur  eft  éga- 
lement familier  ,  &  leur  bravoure  ne  s'eft  jamais  démentie  ,  foitdans 
les  plaines»  ibit  dans  les  forêts  (r).  Les  richeifes  ne  leur  manquent 


(  0  )  M.  Lévefque  de  la  Ravaltere  dans  fa  DifTcrtation  fur  les  révolutions  de  la  langue 
Franc^ife  ,  confond  pai;.  -ry ,  78  &  >i4  langue  Teudefque  avec  la  Romance,  &  a  pris 
les  exprofTions  Latines  Un^ua  Francien  ,  pow  la  Françaifc  ,  qucïi  :  ïil  loit  indubitable  ^ue 
iiagua  Francica  dans  tous  les  Auteurs  Latins  >  qui  parlent  de  ces  tcms-!à,  fienifie  invaria- 
blement la  langue  Teuclcfque,  qui  était  celle  des  Francs  Orientaux.  >»OttVid,  dit  M.  Ter- 
»  cicr  dans  fa  DifTenation  ,  dan*  laqueiic  il  enrr.?prend  de  prouver  que-  la  langue  Allemande 
»♦  eil  celle  qui  conferve  le  plus  de  vefti£;cs  de  ion  ancienneté,  Mtmoues  dt  l'Acadimit  dts 
»  Stll€S-  Ldtrej ,  lotr.  24,  p.:;;.  fyS.  Ott"rid  nomme  toujours  Fldiome  Tudefque  ,  dont  il 

n  fe  fert.  k  lan^^e  des  Francs       Sa  traduâion  fi  reifemblame  à  l'AUemand  de  nos 

»  fom%  eft  une  preuve  inoomcftaUe  de  randeimeti    celle  langue.)» 

{p")  Âfud  Sthilttrum ,  tom.  cit.  IH.  i ,  cep.  x ,  pag.  %x  ^  jij* 

(  f  ^  **  fofoM  Ckuam 

vt  Stth  fo  thk  itMuef. 
I»  AS  tkâ^  méa  rA(|  ««A  néaom 
n  Tté^  KrUdâ  $i  ts  wtibwr, 

(f  )  kl  Si  ùgim  m  (i  mt^i 

•        So  famalicko  wi^^i  ; 
♦»  Jn  fe!Jc  ,  ioh  in  waUt 
a  So  fint  fu  /mia  baUe. 
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pas  :  prompts  à  la  guerre ,  ils  naiifent  tous  foldats  X*)*  Us  habkent 
dans  une  terre  bonne  &  heureufe.  Leurs  demeures  font  d  ordinaire 
(plendides ,  &  ib  ne  cherchent  jamais  à  quitter  leur  patrie  (i  ).  Ls 
io\  eft  riche  &  fertile  ;  il  produit  un  grana  nombre  de  denrées ,  qui 
abondent  chei  eux  ,  fans  qu'ils  aient  befoin  de  celles  de  1  étranger  (u). 
Leur  pays  produit  des  mines  d'airain  &  de  cuivre,  &  fur-tout  de 
fer.  On  y  trouve  auiîi  des  mines  d'argent  ;  Tor  mcme  y  eft  caché 
ibus  le  Table  (x).  Le  Poëte  veut  fans  doute  parler  des  paillettes  dor, 
que  le  Rhin  charie  dans  ibn  lit  en  affez  grande  quanmé»  Leur  nar* 
tnrel  les  porte  au  bîeoy  &  9s  ont  afles  de  génie  pour  inventer  de» 
arts  uôles  (y  )•  Bs  Ibot  baUles  à  6  défendre  contre  leurs  ennemis: 


n  Joh  [ml  ouh  jUa  chuâtùl 
H      wafane  fnellt , 

»  Si  huent  mu  gtiiugon, 
9  /«A  wtnm  jo  àet  §hnk 

»  Hario  ij}  gfwei^h 
tt  Mît  manigfiIuTi  thtln  , 
M  H"^     hi  unfta  frt&titù 

C«)  »  Zî  tome  gretit  mon  «ai  die 
»  Er  t  mi  kuphtr^ 
H  Joh  hi  Ma  mina 

M  Ifin*  fimé» 
•  Oah  tkara  lua  faagi 
n  Silaiar     nuagï  : 
H  Joh  Uftnt  thar  In  luntt 
»  Gold  in  iro  fante 

Cy)  *^       fi'^'  f"^^'  rr.'j^ttt', 

»  Zi  maaegtmo  guaUi 

E  t 
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i  peine  tes  a-t-on  attaqués ,  qu'ils  font  vainqueurs  (  ^  )•  AaSR. 
peuples  font-ils  très-«ftimés  :  les  Giands  &  les  Seigneurs  ûmt  corn- 
nullement  braves  &  vertueux  (tf).  lis  font  très-pieux  &  ils  «nten- 
denc  volontiers  prêcher  la  parole  de  Dieu.  Non  -  feulement  ils 

apprennent  par  cœur  les  paflages  de  l'Écriture  Sainte ,  mais  encore 
ils  s'attachent  particulièrement  I  remplir  exactement  tous  les  devoirs 
qu'elle  prefcrit.  Enhn ,  pour  tout  dire  en  un  mot,  ils  ibot  grands 
guerriers ,  fages  citoyens  &  chrétiens  religieux  (^). 

*  On  trouvera  dans  ces  vers  rorigine  de  la  rime.  Comme  la  langiiC 
Teudefque  n'était  point  aflez  cultivée  du  tems  d'Otfrid ,  pour  être 
mnniéc  fliivant  les  règles  du  métré  &  de  la  qinnnré  ;  comme  elle  ne 
donnait  pas  même  lieu  à  tenter  de  le  faire ,  le  Moine  de  Weiflembourg 
trouva  quil  y  aurait  de  la  grâce  à  terminer  par  le  même  fon  deux 
parties  d'une  phrafe  qui  funent  coiilccutives,  ou  reîanvos,  &:  d'une 
égaie  étendue.  Le  même  fon  final  rcpctc  au  bout  J  ua  certain  nom- 
bre de  fyllabes  failkit  une  >efpece  d'agrément ,  &  il  marquait  une 

(j)  )»  Si  Jim  fihi  redit 

»  Sik  fianton     rtuuu  : 

n  SU  upm  fi  ;  ' 


Qt)  n  Er  i/l  gji^d  tthar  al  , 

»  Jofi  «m  tkegm  fuL 
Ht  tFîfir^.pui  kuani 

*  7Jbw  fi  io  fMM^ 

)  )»  Sir  j/irtt  Gones  mort»  ' 

»♦  FUit^  fîlu  harto  ; 
»»  Tha^  fit  thaï  g'^''^*"* 

>♦  I[  v^ana  gifingen  f 
»  Joh  fit  /{  ouh  irfùUtn 

»  Mit  mihiltmo  wilUit, 
M  Gidan  ijl  a  nu  rtdina, 

»  TUi  fifiitt  ftau  tiigmis^ 
H  Otth  Goie  tkionontt  aUt^ 

m  J9h  w^damufilk. 
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certaine  cadence  dans  les  vers.  La  langue  que  les  anciens  Allemands 
parlaient ,  n*était  pas  fulcepciUe  d*une  poâie  plus  par^ite ,  lorfque 
ces  peuples  poTaient  »  pour  ainfi  dire ,  les  pemiers  fiMidemens  de 
leur  poeciQue^  Ainfi  cette  langue  naiffante  était  aifervie  à  rimer  fes 
vers.  La  langue  françaife  eut  le  même  Cott^  &tel  eft  aujourd'hui 
PétaC  des  chmes,  que  la  rime  eft  abfolumeiu  néceflâire  à  la  poéfie 
fi-ançaife ,  parce  qu  elle  eil  fondée  fur  la  nature  &  fur  le  génie  de 
la  langue.  Toutes  les  tentatives ,  que  quelques  Poètes  favans  ont 
faites  pour  la  bannir  tk  pour  introduire  Tufage  des  vers  meforés  des 
Grecs  6c  des  Romains ,  n'ont  pas  eu  le  moindre  luccès  (c).  Cor- 
neille &  Racine  ont  employé  la  rime,  &  û  l'on  voulait  ouvrir  une 
autre  carrière ,  ce  lerau  plutôt  par  l'impuilTance  de  marcher  dans  la 
route  de  ces  beaux  génies ,  que  par  le  dcùr  raifonnable  de  la  nou-* 
muté.  Les  Allemands  pourraient  mieux  que  nous  fe  palfisr  de  . 
fîmes ,  parce  que  leur  Ismgue  a  des  înveiiioiis  6c  leur  poéfîe  des 
libertés  qui  nous  manquent.  * 

Tritheme,  3c  ceux  qui  l'ont  pri<;  pour  guide  (^Z),  attribuent  auflfî 
à  Ottrid  une  paraphrase  interlineairc  en  proie  &  en  langue  Teudefque 
du  Pfeautier  diviié  en  trois  livres  (  c  ).  Mais  Dum  Bernard  Franck 
ReBg^euz  de  TAbbaye  de  S.  Gai  a  démontré  que  cet  ouvrage  a  été 
compofê  au  dixième  fiecle  par  Notker  Moine  de  ibn  Abbaye ,  fur-» 
Aommé  Lahheo  (/)*  Tritheme  fait  encore  Otfiid  Auteur  de  Ser« 
mons  &  d'Homélies  en  langue  Teudefque,  divifés  en  deux  livres,  & 
d*un  recueil  de  lettres  &  de  diverfes  poéfies«  Tritheme  a  peut-être 
trop  muldplié  les  ouvrages  d'Otfrid  :  mais  on  peut  dire  que  la  grande 
'réputation,  que  ce  Moine  avait  acquife  dans  prefque  tous  les  genres 
de  la  littéramre ,  fuppoie.  qu'il  avait  écrit  beaucoup  plus  de  livres 

»■  t  —  •■  

(c)  M.  de  la  Mothe  niait  la  néceffité  de  la  rime  dans  la  langue  Françaife.  M.  de  U 
Faye  lui  envoya  pour  réponTe ,  des  vers  rim^  &  très-bannonieux.  U  imita  le  Philofi> 
phe,  qui  pour  Tép<»idre  I  uaSi^liifte,  qutniaât  le  nuMiytment,  fe  comenta  de  «mcliar 
en  ia  préfeace. 

(rf  )  Lambeciiis; ,  lib.  ch.  pJ(^.  4S7  -4^1  >  Wharton  ,  în  auftarîo  ad  Ujftrium  Je  fcnvtur'u  6f 
fécm  veraacuiis  ,  pag.  ^60,  l'iikiilre  Abbé  de  S.  Blaife  Martin  Gexbta,  dt  Ca/au  v  mt^â 
fÊttâtWm,  it pê§.  sf%, Heràus, Schilter, Mabillon ,  &c 

if}  A^çamAmff^' fH'XK 

E  t  X 
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qu*il  ne  nous  en  refte  de  lui  Panni  les  fflomimens  en  langue  Teu-t 
derque  ,  imprimés  dans  k  recueil  de  Schilter  (g)  9  il  trouve 
une  penic  de  catëcfaifine ,  que  M.  Lambediis  croit  être  IVnivrage 
d*Otmd  (A).  Mab  M.Sdiera,  Éditeur  de  cet  ouvrage,  enfoup- 
çonne  lldiome  trop  récent,  pour  en  Êire  honneur  à  cet  Écrivain. 
M.  Schœpflin  (/)  l'attribue  k  un  Moîne  anonyme  de  l'Abbaye  de 
"Weiffembourg  contemporain  d'Ottrid.  Au  refte  ,  il  faudrait  pofTéder 
à  fond  l'ancien  Teudelque  &c  TAliemand  moderne  ,  pour  juger  défini- 
tivement de  l'âge  d'un  ouvrage  pareil.  Cependant  l'Auteur  de  ce 
Catéchifme  parait  lavoir  compote  pour  ic  cuniormer  aux  Décrets 
du  Concile  de  Mayence ,  tenu  en  847 ,  où  affilia  Ratald  Êvêque  de 
Strasbourg.  Ce  Concile»  pour  rmftnidioii  du  peuple ,  avait  ordonné 
de  traduire  des  Homélies  en  langue  Teudefque  (/).  Sdnlter  a  auffi 
publié  (fli)  un  Fragment  d*un  ancien  Caleiûirier  TeudeTque,  copié 
fur  un  manulcrit  du  treizième  Hede.  U  Y  a  tout  lieu  de  penfer  que  ce 
Calendrier  appartenait  à  quelque  Êglife  du  dioceCe  de  Strasbourg  , 
puifqu'on  y  lit  au  3  d'a'STil  ^  au  21  de  juillet  ies  Fête^de  s»  Florent 
&  de  S.  Àrbogaûe.Êvêques  de  cette  .viUe. 

Après  avoir  tracé  l'état  oîi  iê  trouvaient  en  AUâce  les  Sciences  & 
les  Lettres  pendant  le  cours  du  neuvième  fiecle  •  nous  dommtMis  une 

légère  idée  des  moeurs  &  dies  uiàges ,  dans  ce  que  nous  allons  dire 
du  règne  de  Charles  le  Gros.  Tous  ces  faits  ont  une  liaifon  fi  étroite 
avec  Ï'Hiftoire  de  l*Êglife  de  Strasbourg ,  que  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  les  omettre,  Carloman  Roi  de  Bavière  &  Louis  Roi  de  Ger- 
manie étant  morts  tous  deux  fans  laiïTer  d'enfans  kgiumes ,  1  un  le  22 
mars  880  (/z)  &  Tautre  le  ao  de  janvier  881  (  0  )  ;  Charles  le  Groi- 


(r)  Moaumenta  catecheùca  Theotilca  ,  apud  SeAUienm  ,  fm.  iffortt  êiwtffog. 

♦A- 

(/)  Yoyei  ci-ddButfif.  iféi, 

(a)  Kdembiittiii  Alamanniffliiii,  ïam,  1;  jwf,  <,  jm§.  f^fjfi 
(a)  Amales  FuUeoCès,  4^  J^M^iMim 

(<))  AnnUuim  Fuldenfium  coodattàtor  ,  -fvi  Unénîim  ta  tmmtm,M  JSWkiM 
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leur  frère ,  déjà  Roi  d'Allemagne  ,  refta  le  feul ,  à  qui  la  nalflance 
domiât  droit  d'hériter  de  leurs  couronnes.  Déjà  ce  Prince  avait  luu' 
mis  à  {on  obâflànce  toute  fltalie  (p) ,  8c  s*était  rendu  à  Rome  ^ 
cil  m  stvatt  feçu  avec  Richarde  fon  ëpoufe  le  jour  de  Noël  88i  la 
couronne  Impériale  des  mains  du  Pape  Jean  VIII  (^).  Mais  dès 
qu'il  eut  appris  la  mort  de  Louis  de  Germanie ,  il  repaflfa  les  Alpes, 
pour  fe  Élire  reconnaître  feul  fuccelTeur  des  États  de  Tes  frères.  Tout 
lui  réuflir  n  fouViait  au-delà  du  Rhin  ;  mais  Hugues  le  bâtard,  fils  du 
Roi  Lothairc  &:  de  Waidrade  ,  conçut  alors  le  deffein  de  faire  \  [iloir 
fes  prétentions  particulières  fur  la  Lorraine.  Lothaire  fon  pere  lui 
avait  donne  le  Duché  d'Alfàce ,  &  dès  l'an  879 ,  il  s'était  mis  à  la  tête 
d'une  troupe  de  brigands  &  avait  enlevé  quelques  châteaux  du 
Rojraume  de  Lorraine  (  r  ).  Il  fitt  ibuvent  battu  :  mais  comme,  on 
voulut  gagner  cet  eTprit  turbulent ,  on  lui  laiflk  foa  Duché ,  &  on 
lui  donna  encore  des- Comtés  &  des  Abbayes  en  bénéfice  pour  four- 
nir à  ik  fubfiftance.  Malgré  tant  de  bienfaits ,  Hugues  ne  demeura 
pas  en  repos.  Il  s'unit  aux  Normands  ,  qui  défolaient  la  France  & 
l'Allemagne  ,  &  qui  avaient  pillé  &  prcfque  réduit  ep  cendres  Co- 
logne ,  Trêv«,  Aix-la-Chapeile  &  pluiieurs  Monafteres  (s).  L'Em- 
pereur Charles  le  Gros ,  pour  arrêter  leurs  progrès,  fe  mit  en  882  à 
la  tête  d'une  grolTe  armée.  Mais  loin  d'attaquer  (es  ennemis ,  il  conclut 
avec  eux  une  paix  hunteufe.  Godchoi  leur  Roi  embraiïa  le  Chriftia- 
nifme  &  épodâ  GifeUe  foeur  de  Hums,  fille  naturelle  de  Lothaire 
&de  Walorade  (<).  L*Empereur  «Smna  en  finreur  de  ce  mariage 
au  Duc  Hugues ,  les  revenuSsde  rÊvIché  de  Metz  («). 

Mais  celui-ci  reprit  bientôt  l'ancien  projet  de  fe  mettre  en  poiTeiCon 
du  Royaume  de  Lothaire  ion  pere  &  concerta  en  88|  avec  Oodefioi* 
fon  beau-fi%re  les  moyens  d^en  venir  à  bout.  Hugues  cabala  fourde* 

ip')  Voyez  llGAoire  générale  dTABemagiie  èa.  P.  Barre,  fe«.^»frif.  ê$f  ^fOi^; 

(f)  Hermannus  contraâtis  in  QminkOt  ^tfi  Cani/mmy  URionum  Antiquamm  tcmf^ 
f4g,  as3  &  picces  juflificatives»  mmi.  tgS,p4g,  CÇCX  &  nm.  iOSjfétg,  CCCSJF^ 


(  r  )  Annales  Bertiniani ,  apud  Swqtuitm,  lom.  8 ,  pag.  J4. 

(x)  Chronicon  de  gefiis  Normanorum  ia  Fsaociâf        utnioiffâg.  fii&f^ 

(  t  )  Annales  Vedaftini ,  tom.  8 ,  pagt  9^ 
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tnent  &  imt  dans  ùm  pxâ  t5us  les  Grands,  tnécûnténs  de  Outriez 
le  Gros  (  jp).  Il  commit  dans  k  Lorraine  dés  rapines  &  dés  violences 
horribles.'  Cétait,  dit  FAnnalifle  de  Fulde  (y^  ,Ae  tyran  dë  ce 
Royaume.  L'Einpereur  Qiarles  c!e  Ton  côté  aflembla  à  Colmar  vers 
le  mois  de  fëvrier  884  un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  fes  Royau- 
mes ,  pour  prendre  les  précautions  néceffaires  contre  Vmvjfion  des 
Normands.  11  fut  décidé  dnns  cette  aflemblée,  qu'on  enverrait  con- 
treux  plufieurs  Èvêques  ,  Abbés  &  Comtes  avec  leurs  troupes,  pour 
défendre  le  pays  ({).  Charles  fe  plaifiir  bc:uicoLip  en  AHarc  :  nous 
avons  plulicurs  preuves  du  icjuur  quii  lit  cette  annce  884  u  Colmar 
&  à  Séleftadt  (  a  ).  Pour  fe  dé&ire  de  Godefroi ,  il  réfolut  d  employer 
la  trabiiba*  U  le  fit  inviter  en  88  5  par  Henri  Comte  de  Saxe  à  une 
cotiÊktmce^  où  ce  chef  des  Normands  fiit  tué  d*un  coup  d  epée ,  que 
lui  donna  fur  la  tête  un  Seigneur  nommé  Everard  (  /'  )  Hugues  le 
])atard  ,  que  les  Minières  delEmpereur  avaient  attiré  à  Gondreville  « 
fut  arrêté  :  il  lui  en  coûta  les  yeux  &  la  liberté  pour  s'être  livré 
imprudemment  à  fes  ennemis  (  c  ).  Il  fut  envoyé  dans  f  Abbaye  de 
S,  Gai  ,  d'où  on  le  rappelia  dans  Ion  pays.  Enfin,  du  tems  de 
Zventibold  Roi  de  Lorraine ,  il  fut  relégué  de  nouveau  dans  le 
Monailcre  de  Pi  um ,  où  il  prit  iliabit  MonalHque  ^  &  où  il  fut  rafé 
des  mains  même  de  FAbbé  Reginon ,  qui  rapporte  ce  fait  dans  fa 


C       Régi  no,  Cfiron.  Uh.  i^pag. 

(.y  )  Apud  Freherum,  4j. 

.  ({)  Annalium  Fuldenfiuin  continuator,  êoud  Bou^utium,  tom.  8  »  Iinperator 

V  drca  purificationcm  S.  Maris  cum  fuis  coDoquiam  habuit  in  Alfatia ,  in  loco ,  qui  vo« 
catur  Coloburgj  &  Inde  Epifcopos,  AblaKS»  atque  Cooutcs  deftioavic  coiuraMorà; 

1*  mannos  ad  tuendas  regni  lui  partes.  >♦    '  '  ' 

(a)  Eccard  a  public,  tom.  2  rer.  Francie.  m.  Sfo  ,  un  diplôme  de  Charles  le  Gros 
fovT  TÉgliie  de  Wimbotirg ,  daté  du.  9  juivier  883  (  884)  &  a^m  choUmtra  eurtt  Impf 
rûUi.  Benoit  Picart,  HiJ^ire  dt  Taal.munst  pag.  Dçm  Qûaet^ipùr*  dt  lorraim, 
iom.  r,  pag.  5 /p,  &  les  BènétKains Editeiin  du  neimeitie  tome  des tfiftoriens  de  FfaMe* 

tûm.  p,pag.  7^7,  rapponent  un  diplôme  de  Charles  le  Gros  en  faveur  de  Full)ert  Abbe 
de  S.  Evtc  de  Toul  oaté  do  CoLnar  14  février  884 ,  a^Ium  Columkaria.  La  Charte»  jnt 
laquelle  ce  Prince  foumet  k  19  du  même  mois  Ôc  de  la  même  année  le  Momflere  de 
Bonmoimrr  à  TAbbayc  ^AsuHou,  «a  datât  de  Sikàtàt'  Fkùs  jufi^fiemm 9  mm  14^ » 

pag.  ClLXXII.  ... 

(6)  Annalium  Fuldenfium  continuator,  apud  Sou^ittlumf  um»  8  »  4S* 
(c)  Aniial<i$  y«dafiim,  *pud  tuadei»fpag.  Sf<,     ^  ^ 
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Chiontque  (^).  Tel  fiit  le  ibrt  de  ce  Ducd'AUkcey.qui  mourut 
quelque  ttm  après» 

Cette  trahiTon  &le^  cruautés  qu'il  y  ajouta^  ne  firent  pas  hon- 
neur k  'l*Einpéreur  Charles  ,  &  les  Ëtats  n'en  fiirentpas  plus  tran- 

3uiUes«  Sa  puiflânce  cêpendant  augmenta  toujours.  Gu4cMnan  Roi 
e  France  éant  mort  fans  en&ns  le  6  décembre  SS4 ,  les  Sen 
gneurs  Français  envoyèrent  offrir  la  couionne  à  Charles  le  Gros, 
Je  feul  Prince  de  îa  famille  de  Charlemagne  ,  qui  paraiflait  en 
état  de  réprimer  les  Normands.  Le  Trône  appartenait  de  droit  à 
Charles  le  fimple  ,  frère  de  Carloman  :  mais  ce  Prince  touchait  à 
peine  à  fa  cinquième  année  ,  &  les  Français  avaient  fenti  le  befoin 
d'être  gouvernés  par  un  homme  mûr ,  dont  la  fagcffe  &  le  bras 
Ttuffent  les  conduire  &  les  défendre.  Charles  le  Gros  reçut  à  Pontion 
lesiiomniages  des  Seigneurs  Français  (e) ,  avec  d*autant  plus  de  joie , 
que  par-là  uréunilËût  (bus  une  mène  dominadon  les  différens  Royau- 
mes qui  avaient  été  partagés  entre  les  Princes  de  la  maifon  de  Charle^ 
magpe.  Mais  malheureufement  pour  lui  &  pour  l'Empire ,  il  n'était 
pas  aflêz  fort  pour  porter  le  rardeau  des  Royaumes  de  France , 
dltalie ,  de  Germanie  Se  de  Lorraine.  Il  en  fut  accablé ,  &  quoiqu  aufli 
puiflànt  que  fon  bifaycul  par  Tétendue  de  Tes  États  &  par  leclat 
de  fes  titres ,  il  fut  le  plus  faible  de  ùl  race  ôc  devint  le  plus  malheu- 
reux de  tous  les  hommes. 

L  afiaiTinat  du  Roi  Godefroî ,  loin  d'épom^anter  les  Normands ,  les 
mit  en  telle  fureur ,  qu'ils  recommencèrent  leurs  ravages.  Ils  aflie- 
gercnt  Paris,  qui  tut  défendu  par  fes  habitans  avec  autant  de  courage 
que  4  opiniâtreté.  Cliaiks  le  Gros  vint  aufecours  de  cette  ville  avec 
une  armée  nombreufe.  Ia  contenance  des  Normands  llntimida  :  au 
lieu  de  les  attaquer ,  il  demanda  la  mix  de  ne  l'obtint  qu'au  prix 
d'une  grofle  (omme  d'argent  XO*  Les  normands  levèrent  le  fiege  au 
tnois  &  novembre  ^96  »  &rânperei]r  vint  en  bâte  ilir  la  fin  de  b 


.  (^}  Annales  Mètenifis,  t^iêd  Dadkfiitf  Mk-l*  p^g-  ^  Bouqtuam ,  p/^,  êf^ 
-  ^e)  tuBoadea  Vcdaffini ,  pag.  84 ,  &  Chroniçon  ét  gefli*  Nonnanaonni,  jMy.  pf.  .' 

if)  Voyez  le  po«nie  d'Abbon  nuVine  de  S.  Gem^  fur  le  Siège  de  Paiis  publié  pat 

P'jcîicrne  ,  ti^m.  -> ,  paf.  ^ço,  p:ir  Dotn  Botiqtiet  ,  tom.  8  ,, pag.  /  ,-&  plus  cotreé^  jmcnt 
|)arDom  Touii&int  Dupkllu»  àa/u  ici  mmvtUuAmaUs  de  Paru  impr'unéu  tn  tjjj  ^  pag. 
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0ême  année  en  Alfiice,  oii il  tomba  malade  (g-).  Un  traité  ûhoof 
teuz  à  TEmpire  &  les  mauvais  fuccès  de  Tarmée  Impériale  achevèrent 
d*ébraiiler  1  autorité  de  Charles  &  de  le  ruiner  dans  1  efprit  des  peu- 
ples. Sa  tête ,  qui  n'était  pas  forte  ,  s'affaiblit  de  jour  en  jour.  Des 
incinoiis,  qu'on  lui  fit  pour  le  ioulager  d'un  violent  mal  de  tête  (A)  , 
fts  longues  méditations ^  fa  jaloufie  ,  des  pratiques  dune  piété  indii- 
ci  ete  aclievôrent  de  i  eDuiier ,  6l  hient  connaître  de  plus  en  plus  Ton 
incapacité  &  la  fàibleile  de  Ton  efprit.  Enfin,  Charles  ne  fit  plu^  que 
végéter  en  Aliàce  dans  fes  palais  de  Sélefiadt  (i)  »  de  Colmar  & 
de  Kirdidm  (0.  Céfittfinr-cout  dans  ce  dernier  endroit,  qui  fiib» 
fiftait  alors  dans  toute  (a  ma&iilicence  »  &  qui  n'eft  plus  ai^ourd'hui 
qu'un  village  fitué  à  quatre  lieues  de  Strasbourg  &  dans  Ton  terri- 
'  toire ,  ce  hit  à  Kircheim  que  l'Impératrice  Richarde  reflentit  les 
effets  de  la  plus  noire  calomnie  de  la  part  de  fes  ennemis  &  ceux 
de  la  plus  extravagante  jalouûe  de  la  part  de  fon  époux. 

Charles  k  Gfoi  aivait  époufé  en  8^2 ,  du  vivant  de  Louis  le  Ger- 
inanique  ion  pere ,  une  Me  du  Comte  Erchangier  (m     &  Louis 


(  r  )  Annaliiun  Fuldenfiuin  continuator ,  apud  Bou^imum,  tom.  8,  psg.  46,  n  Ipfe  veio 
H  (imperator)  inde coadw  gndtt  in  AntiiMn  le  nc^»  ibique per  plm  die»  jacuii 
H  «grotus.»» 

3f4,  t*  Imperator  Carolus  in  AUatu  gravi  inhrAUUte  cktcacus  jacut  ^  parum  convaltiÇ 
»  MM  ificîfioiiin  qipitîf  pcraditi  H 

(  i)  Geylon  Évèquc  de  Laiigrcs  vînt  trouver  Charles  le  Gros  à  Séleftadt  pour  le  prier 
de  confirmer  les  pnvil^es  de  Ton  Ê^e.  Le  diplôme  que  ce  Prince  fit  expédier  en  con> 
ftmieace,  eft  àm  du  15  janvier  887,  sfbtm  Sdenfiât  Pthih.  On  le  trouve  iian^inè  dans 

laobe,  mtsîatigiit  fhi/uurt  tUTts  tpajt.  4pn  ;  Fyot,  Hijlotrt  de  S.  Êtitnnt  dt  Dïjcn  ^prtU' 
914 pag.  J3 ,  Pétard ,  rteuid pour  VHifioin  de  Btmrgognt ,  PH^S^  >  1^  Éditeurs  de  la  Gaule 
(Suctieiine ,  tom.  4^ii^mm,f^  if4,  de  le  rcciieu  déi  nmmtnt  de  Fiaiioe«  um»  9  i 

pag.        &  346, 

(  /  )  Ce  fut  à  Colmar  que  FEmpemir  Charles  le  Gro*  accorda  i  un  de  iès  Va&ui 
nommé  Otpert  des  terres  fmiées  a  Marley.  PUetsjuflîfietthet  mm.  ifj,pt:g.  CCtXXtX, 
L'aâe  donné  in  T'  /'j  Columbario  eft  daté  du  1^  fëvncr  886  ,  c*eft-à-dire ,  8S7  félon  la 
manière  de  compter  des  anciens ,  qiii  ne  commencent  l'année  qu'au  mois  lic  mars. 
Celui  que  le  même  Phnce  accorda  en  887  à  rAUwfe  de  Tournus  ,  à  écc  expédié  4 
Kyrken.  Chiflct  IHjl^nrc  de  l'Abbj)'  Tournus ,  pag.  ajo.  Les  deux  diplômes,  qu'il  donna 
les  16  &  17  juin  de  la  même  année  a  Odon  Abbé  de  S.  Mamn  de  "Tours  finiiTent  par; 
aSum  in  Chi  cktim.  On  \t%  trouve  dans  Martene ,  in  Thefauro  4Uiitiat,tm»Xtf^  49  ^J^t 
&  dans  les  Scrïptorts  rtrum  Franctc.  t»m,  p ,  pag.  j^<}  &  jÔQ, 

tH'  79» 
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lui  avait  donné  en  dot  pour  fa  nouvelle  époiife  plufieurs  terres 
(îtuées  à  Bergen ,  Endingen ,  Balingen  &  Sexau  dans  le  Brifgau, 
L  aâe  ,  qui  énonce  cette  donation  ,  eu  daté  de  Francfort  du  premier 
du  mois  ^Aufftflt  %6x  (^n).  Cette  première  &  unique  époufè  de 
Charles  Gros  àatt  Ridnrde ,  comme  il  parait  par  les  anciens 
flatuts  de  l'Abbaye  d'Aiidhu  (o),  où  Ton  voit  que  cette  Impéra* 
trice  recomnit  eUe-méme  avoir  eu  pour  pere  le  Comte  Erchangier. 
Ce  Seigneur ,  un  des  plus  diftingués  de  la  Province  d'AUàce ,  était 
Comte  du  Nordgau.  Ainfi  rien  n'eft  moins  vraifemblablc  que  Topi- 
nion  commune  qui  fait  naître  Richarde  en  Écoffe  ,  &:  la  dit  fille  d'un 
Roi  de  ce  pays  (/>  ).  Les  expreffions  d'un  diplôme  de  Charles  le 
Gros  de  843  prouvent  que  Richarde  était  originaire  d'Ali'ace.  Ce 
diplôme  porte  eiqjreflSbiient  qu'eQe  fonda  FAbbaye  d*Andlau  dans 
un  terrein  provenant  de  rhéritage  de  fim  pere  (  ^  ).  Reginon  &  TAn- 
aalifte  de  Metz  aflurent  qu'elle  établit  cette  Ablnye  dans  un  fonds 
qui  lui  appartenait  (r}:  ce  qui  confirme  encore  la  même  origpie. 

(  a  )  Pièces  iufiificaiives,      nji  >  fag.  CCU, 

(0)  Ibidem  ,  tam  ifstn  CCCVULjt  IS^àiàà  monoiùi  fninr  noOcr  Hachant 

»  garius ,  &c  » 

(p)  La  plupart,  corome  Valcandus  ,  François  de  Rofieres,  Charon,  Hemog ,  EUaf- 
pfcht  Chronick^  lit,  a,  pjg.  ,  &  lib.  y  ,  pag.  i8 ,  Dom  Boaunier  ,  Recueil  giniral  des  Ah' 
èayu  de  Franu ,  tom.  2  ,  pae.  1086  ,  HeiUj  H^irt  dt  l'Lmpir*  tom,  /,  pag.  197  ,  idit,  dt 
tj3t ,  &c  &c.  eurent  que  Richarde  était  Ecoflaife  &  BOe  d*un  Roi  décolle.  David  Ca- 
nerarius  in  Menolo^io  Scot'uo  lui  donne  pour  pere  Oregoire  fils  de  Donral  V  ,  qui 
devint  Roi  d'Écoflc  en  871.  Les  anciens  Bréviaires  de  Strasbourg  la  font  Timplemcnt 
defcendrc  d'un  Sang  illuftre.  Voyez  les  Auteurs  cités  par  Guilliman  ,  de  Epifcop.  Argentin. 
foM,  it4-ja6,8L  par  Radenis,  BavmUt  facra  tom.  3tpag.  7).  La  vie  de  Ste.  Richarde  a 
4»  écine  en  Francis  par  Anthonin  Aubcrdii  mort  Prieur  de  fAUiaye  (TBKvd  le  99 
mai  1678;  elle  fut  imprimée  à  Nanci  en  1665  &  dédiée  à  François  de  Lorraine  Evêcue 
de  Verdiui  »  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg.  Cette  vie  tut  aufli  publiée  en  1671 
par  Modefte  de  S.  Amabte  dant  le  tome  lécood  daJaMonaicbie  Smmcm^àuèkCkit 
nont,  pag.  fs8  6*  fuiv, 

(4)  Pièces  jufiificaâves,  mm,  1^  ,  pag.  CCLXXXÎl.  n  Rigarda  dilediffiina  conjunx 
toomAlimallefiumpyèDmm»9ioddicitur£leon,  «t  in  propnetate  fiiapaiema  à  fianda*. 
mémo  conftnnrir.  »» 

(r^  »  Monafierium,  quod  în  proprietate  fua  conftnixenît.  w  La  Chronique  (fâwrf- 
ffliinfter ,  6.  //  ,  rapporte  que  l'Impératrice  Richarde  bâtit  à  Sigolsheim  dans  fon  .propre 
fonds  in  jundo  fito  une  Églifeenrhonneur  de  S.  Pierre.  Ajoutez  à  toutes  ces  preuves  le 
iileoce  des  Aineius  comemporûns  qm  ne  difiuit  mot ,  ni  de  fit  naiiOance  royale ,  ni  de 
fbn  ori^e  ÊoolBâfe  C2e  dernier  feadment  nVt  eu  lieu  que  dans  un  tems  oît  des  Écrivains 
poftéricurs  n*ott  pu  comprendre  jqiAm  Roi  puiffitftt  pu  kfooSec  b  fille  d^w  ùuaA» 
Comte. 
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De  Ruyr  dans  tes  untiquitci  de  la  Vofge  (i)  foupcoime  (Qu'elle  dcf- 
cendait  de  la  Emilie  d'Adalric  Duc  (TAlfkce ,  foncmeur  de  TAbbaye 
de  Hohenbourg»  Ce  foupçon  n'a  rien  que  de  très^probable  ^  eil 
fondé  fiir  uhe  ancienne  tradition  de  TAbbaye  d*Andlau ,  qui  porte 

Sue  le  pere  6c  la  mere  de  Richarde  furent  enterrés  à  Hohenbourg  ^ 
V>ù  leur  fille  transféra  leur  corps  à  Andlau ,  où  on  les  honora  long- 
temsavec  une  finguliere  vénération 

L'Empereur  refpeâa  &  aima  long-teros  ùm  épodè.  Les  bienfaits, .dont 
il  combla  TAbbaye  d' Andlau ,  &  que  nous  détaillerons  dans  la  fiiite  ;  la 
ce/Hon  qu'il  fît  à  Richarde  du  Monnflcre  d'£tival  («) ,  &  les  revenus  de 
celui  des  Religieufes  de  Pa\'ie,  qu'il  lui  accorda  le  1 4  o^ïobre  88 1  (jr), 
font  voir  l'cftime  &  lamitié  particulière  que  Charles  avait  pour  Ri* 
chardc.  Le  principal  don  qu'il  lui  fit  fiit  celui  des  deux  Abbayes  célè- 
bres de  Scckingue  &  de  Zurich  en  Suiflè  ,  qu'il  lui  accorda  pour  en 
jouir  ù  vie  durant  fous  le  utre  de  précaire.  Seckingue  avait  été  fondée 
dans  une  île  du  Rhin  par  S,  Fridolin.  L'Abbaye  de  Zurich  dut  fon 
origine  à  Louis  le  Germaniaue ,  qui  rétablit  en  843  en  l'honneur 
des  SS.  Félix  &  Régule.  Htld^arde  &  Berdie  filles  èa  fondateur  en 
furent  les  premières  AbbefTes.  La  dernière  mourut  le  25  feptembre 
877  8c  Richarde  lui  fuccéda  bientôt  ;  car  Taâe  de  donanon  de^ 
deux  Abbayes  de  Seckingue  ôc  de  Zurich  ,  que  Charles  le  Gros  lui 
accorda  ,  eft  daté  du  10  février  878  (y).  Richarde  voulant  récom- 
penfer  un  efclave  Alfacien,  nommé  Bernhoh ,  follicita  fa  liberté  auprès 
du  Roi  fon  époux.  Bernhoh  fe  préfenta  devant  Charles  le  Gros  ,  en 
tenant  à  fa  main  un  denier.  Le  Prince,  conformément  à  la  Loi  Sa- 
lique  frappa  l'Efclavc  fur  la  main,  fît  tumber  le  denier,  &  le 
rendit  ainfî  libre.  Les  lettres  d'ingénuité ,  qu'il  lui  donna  en  confé- 


(  /  )  Pjrtic  j ,  liv.  I ,  chap.  10  ,  pag.  aj^. 

(  I  )  Âubertin  ,  Fit  de  Ste,  Rkkard*  »  ckap.  t  ,  pag.  tr.     '  • 

(v)  Pièces  juftiiicatives,  num*  t4f,  pag.  CCIXXUL 

IhiAem,  AfftnJix  Ckartjrum  AnJUvuiifim,  mméfi 
(/)  Ibidem, iiiHi,  §44, pé^  CCLXVL 

(  t  )  ^sp-  28 ,  Apud  ScMtunm  m  Tktfimn  Aadf,  ToMÊÛunm ,  mm.  t,  f^y.  Sf  &  Bw^ 

fuaum  t  tom.  4  ,  pag,  j/j. 
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ttuence,  font  datées  du  tt  îiiiUet'S77  (â).  Céak  alors  Tufage 
d'affi'anchir  ainfi.  les  dclaves  •(^) ,  &  ceux  qui  avaient  reçu  de  jcette'  < 
lotte  la  liberté  f  fe  nommaient  denariaUs. 

L'amitié  de  Charles  pour  ùm  époufe  ne  Ce  démentit  que  fur  la  fin 
de  Ces  jours.  Ce  Prâice,  depuis  ibn  mariage  avec  Richarde,  n'avait  eu 
aucun  commerce  avec  elle ,  foit  par  égard  pour  une  époufe  qui  défi?» 
irait  conferver  la  chafteté  virginale ,  foit  par  la  raifon  d'impuiflance  » 
que  produiflrent  dans  ce  Prince  une  grofleur  démefui  ce  &:  la  diffor- 
miré  de  fcs  jambes.  Ce  qui  cependant  ne  paraît  pas  trop  vraifem- 
blable  ,  puifquc  les  Hiftoriens  donnent  à  Charles  un  fils  naturel, 
nommé  Bernard  (c).  Comme  il  n'eut  point  d'eiifans  Lgitiines,  il 
adopta  pour  fils  Louis  ,  que  Bofon  Roi  de  Pro\  ente  avait  eu 
d*Ermengarde ,  fille  de  l'Empereur  Louis.  Ce  jeune  Prince  vint  lui- 
même  àce  fiqet  en  S87  trouver  l'Empereur  à  Kirdidm  en  AUace  ( 
Sa  préfence  irrita  les  esprits  des  Seigneurs  Allemands  déjà  aigris 
contre  leur  Souverain,  qui  s'était  rendu  mépri(àble  par  les  traités 
honteux  qu'il  avait  conclus  avec  les  Normands,  lorfquli  lui  était  û 
hcûs  de*  les  vaincre»  Craignant  quVm  ne  voulût  leur  donner  pour 
maître  un  Prince  étranger ,  qui  ne  tenait  à  la  fjmille  de  Charlcmagne 
que  par  les  femmes ,  ils  réfoîurent  de  détrôner  l'Empereur.  Mais  pour 
parvenir  à  leurs  fins  ,  il  fallait  éloigner  de  la  Cour  XJutward  Évéque 
de  Verceil ,  grand  Chancelier  Se  premier  Miniftre  de  Charles ,  & 
même  l'Impératrice  Richarde  ,  qui  foutenait  l'Empereur  par  ies 
Confeils  &  fes  lumières.  Charles  toujours  retenu  dans  fon  Palais  y 
autant  par  lâdieté  que  par  la  âdblefle  d'une  famé  chancelante;  tou- 
,  jours  troublé  par  la  crainte  du  diable ,  qu'il  croyait  avoir  vu  dans 
îeunelTe  ;  peu  capable  enfin  de  foiitenir  le  poids  d*un  fi  vade  Em* 
pire,  s'en  repofait  entièrement  furFÉvê^ue  de  Verceil.  Ce  Prélat» 
dont  le  caraaere  ne  peut  être  bien  décidé  ^  à  caufe  des  portraits 
conoradiôoires  qu'en  ont  ÊiitlesIMoriens,  régnait  fous  le  nom  de 


Ca }  Pièces  juAificativcs ,  wm.  140  »  CCJJX» 

{h)  Voyez  du  Can^e ,  in  Glofano ,  lom.  4 ,  fog.  470  ,  &  Miisaiori  »,  m  Anûf,  héOàf 
mtdù  ttvi ,  tom.  I ,  dij^rt.  //  ,  pag.  847  6*  ftq.  . 

(  c  )  Annalifta  Lambecianus  ,  lib.  2  ,  Comment.  B'iblioih,  Cxjartx ,  cap.  f  ,  pag. 
(<f  )  Atmalium  Fuldenûum  cominuator,  «pv^  Bouqmum ,  tom.  8  y  pag,  /«. 
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Cliarlcs  Se  fous  les  ordres  de  Richàr(fe*  Le  continuateur  des  Annale^ 
de  Fulde ,  peint  Liutward  avec  les  couleurs  les  plus  noires.  C'était , 
fcîon  lui ,  un  Préht  traître  à  fa  patrie  ,  qui,  gagné  par  l'argent  des 
Normrinds  ,  empêcha  fon  maîa'e  de  les  combattre  C'était  un 
homme  de  balîc  naiflance ,  qui  élevé  au  faîte  des  honneurs  par 
Charles  le  Gros  ,  abufaît  defpotiquemcnt  de  l'autorité  Rovale  qui 
iui  avait  été  confiée ,  &  était  regardé  comme  l'Aman  de  1  Empire 
Français  (/).  Cétaic  un  tyran ,  qui  forçait  les  Seigneurs  d'Me- 
maene  &  dlcalîe  de  donner  à  fhs  parm  leurs  fiUes  en  mariage;  qui 
avait  enlevé  du  Monafiere  de  Brefle  en  Italiè  une  Retigieufe  parente 
de  TEmpereur ,  jpour  en  faire  la  femme  de  fon  neveu.  Cétak  enfin 
un  hérétique  decUré  ,  qui  cherchant  à  féduire  les  peuples  par  ù. 
inauvaife  Go£lrine  combattait  la  vérité  de  Hncamation  du  Verbe , 
en  admettant  avec  Neftorius  deux  perlbnncs  en  Jefus-Chrift^  6c  en 
n'y  reconnailTant  avec  Eutychès  qu'une  feule  nature  (^). 

Il  ferait  difficile  de  reconnaître  à  ce  portrait  horrible ,  diûé  par 
refjprit  de  parti  6c  tracé  par  la  plus  noire  calomnie  (A),  Tami  & 


(<)  Annalîum  Fuldcnfium  contînviatio ,  quivul^ô  dlcuntur  annales  Lambcciani ,  apuJ 
Lambecium ,  lib.  j,  comment,  hiblioth.  Cafarta  ,  cjp.  J  3  p.  S47  6*  u/Jtti  Souqueturn  ,  'om.  8 ,  p.  4^. 

(  /)  Annales  iidem  ,  pag,  46.  »  Impmtor  quendara  de  fuis  ex  infûno  génère  natum 
I»  nonrine  Ltutwardum  (upra  omnes ,  qui  erant  in  reeno  fuo ,  exaltavit ,  ita  ut  Aman  , 
»)  cwy.i'i  mentîo  (d&a  c(\  in  libro  Hefter,  &  nomine  &  dignitate  prasceDeret.  Ule  enim 
w  poit  Regem  Aflucnim  erat  fecundus  »  ifte  verô  prior  Imperatore ,  &  plufquam  Impe- 
41  rator  ab  omnibus  honorabatur  &  timebamr.  Nam  nobibiTiniorum  filtas  in  Alamuiilit 
H  &  ItaUa ,  nuUo  contradicente ,  rapuit ,  fuifque  propinquis  nuptum  dédit.  »  &c. 

( j;)  Annales  Meoitf^  47.1»  Cumautem  memoruus  Liutwart  talia  in  ttg^  Imperatoric 
M  per  plures  aiuios  a«nârer,  tandem  cenodoidi  înilatus ,  philargyriâ  caecatus  fidem  Oif 

H  tholicam  pervertere  ,  &  redemptori  noftro  detrahere  laborabat  :  dicens  eum  unum 
n  unitate  fiiwanrix ,  non  perfonx  ;  cum  (ânâa  Ecclefia  credat  &  confîteaiur  unum  ia 
I»  duabas  fldiAantits  unam  habere  perfonam  ;  quod  quicumque  negaveritpfofedèl)iarphe<- 
»»  TT)  !'  m-n ,  qui  venit  quxrcre  &  Talvare  quod  perierat.  Nih  enim  eflet  v&m  Deus»  noa 
•»  atierrct  remcdium  :  nift  effet  homo  verus ,  non  prsberet  exemplum.  >♦ 

(  A  )  Ceft  d'une  fource  fi  impure  ,  tpie  T Auteur  des  Anecdotes  italiennes  imprimées  i 
Paris  en  1769  paraît  avoir  tire  raç.  204  &  lOf  ces  paroles  peu  rcflcchics  fur  fc  ccnnptc 
d'un  ùâs  Évèque  6i  d'une  Ste.  Impératrice.  »  Charles  le  Gros  s'étoit  entièrement  démis 
f»  dtt^A  des  affiûres  entre  les  mains  de  Liurward  Évèqtie  de  Verceil ,  Prélat  qui  dans 
l>  le  miniftcre  ,  ne  voyait  qu'un  moyen  facile  de  fatisfaîre  fon  nvaricefordide,  &  qui  Héf- 

»»  honora  fon  maître,  en  le  déshonorant  lui-inciiie          Lavarice  nerait  pas  k  iml 

M  défaut  de  Liutward  :  il  étoit  encore  dominé  par  une  palTion  fconteufe  pour  un  Frci  ir, 
»  &  donc  ia  honte  réjaillifait  toute  endere  fur  r£mpereur  doublement  déshonoré  par 
I»  fon  Miniftce.  Pour  parler  plus  cbiremem,  Uunrard  tOBMttak  w  aumuçÊ  pm 
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feconfident  dunefainte  Impcrnmce,  le  Prélat,  que  les  autres  Hifto- 
rîens  nous  repréfentcnt  coiTimc  le  Miniftre  le  plus  intègre  de  Charles 
leGros,&  rhomme  le  }  liis  cclairé  &  le  plus  fa ge  defon  fiecle  (i). 
L'attachement  de  Liutward  aux  intérêts  de  Ton  Prince  ,  mais  fur-tout 
l'exercice  de  fa  charge ,  firent  naître  d'étranges  foupçons  fur  la  vertu 
de  Rkhaide.  Cette  imp^trice  était  belle  «  aimable  oc  rpirituelle  (  /)  ; 
Elle  avait -toutes  les  Qualités  propres  à  s'atdrer  la  confiance  de  fon 
^xniz.  L^Êvêque  de  Verceil  avait  avec  elle  de  ù  grandes  &  fi  (ré- 
4]iiehtes  liaiions ,  que  fes  ennemis  en  prirent  occanon  de  le  rendre 
odieux ,  jufqu'à  l'accufer  d'avoir  un  commerce  criminel  avec  Ri- 
charde (m).  Comme  les  foupçons  en  cette  matière  ucnnent  fouvent 
lieu  de  preuve  à  la  malignité  ,  plufieurs  perfonnes  fe  laiflerent  pré- 
venir &  ajuuttrcnt  foi  à  des  bruits  fi  injurieux  à  l'honneur  d'une 
Inpàatrice  $c  à  celui  d*uii  Evéque  (/z).  Ces  bnùts  artificieux  fiirent 

w  avec  i  Impératrice  Richarde ,  &c.  Nous  ne  relevons  ici  ce  paiDtge,  que  pour  faire  voir 
avec  combien  de  dilccrnement  il  faut  lire  ces  recueils  d'Anecdotes  hilloriques.  Et  c'eft 
cependant  d'après  ces  ouvrages ,  qu'on  lit  encore  aHes  fuperàdeUement,  (ju'oa  cr<»t  au» 

(  I )  Vovez  les  Lettres  S44  &  ^70  (tu  Pape  Jean  VŒ,  tdNliSes  i  liutvnd  &  laÇè-i 
fièft  flbns  U»  décrétâtes  des  rapes  imprimées  à  Rome  en  1^91 ,  tm.  3 » pag.  467  &  496. 
lîwward  cft  nonunê  Vtnm^us  Epijcopus  ae  Anh  -  CaneeUanut  nofltr  dans  le 

diplôme  de  Charks  le  Gros,  daté  de  Reffiio  dans  le  Modcnoi";  (îu  ^  jmiAier  880 ,  par 
lequel  le  Plince  accorde  à  ce  Prélat  des^ens  à  Seleibidt,  Kinsheim»  Breitenheim  &: 
.winzeiihda  par  un  échanec  pafle  ennre  lui  &  l'Églife  de  Coire.  Voyez  pièces  juftifica- 
tives ,  «Mr.  J4f  i  CCLXf^lL  Caoaité  d'échange  fut  confizménr  te  Roî  Amoul  dans 
le  ^idme  oue  ce  Rince  accorda  à  Ratisbonne  le  aa  janvier  8R  à  IXeiolplie  Évé^ue 
de  Caire  »  Midm  «m»,  tfs  »  f^P  CCLXXXL 

(!)  Etegantls  erat  forma. ,  dit  le  Bréviaire  de  Strasbourg  ,  pSTOleS  que  Dom  AuBcnîn  ; 
thaf.  2,/7j^.  ;7,ampUiie  ainfi  ailcz  ridiculement,  comme  s'il  avûtéiè  i  ponée  de  la  voir. 
)>  Elle  avait  la  taille  riche  ,  le  oort  vùpSBOtsa^ ,  le  iciitt  lUdicaK,  ks  yvx^  doux^k  from 

I»  poli ,  les  Icvrcs  vermeilles ,  o.:c. 

Cm)  On  a  ôfè imputer  la  même  chofe  au  fiecie  paiTé  au  célèbre  Cardinal  de  Poltgnacw 
m  Cet  aimable  Coura&n ,  dit  M.  k  Chev^er  «k  Jaiicoun ,  DiRtonntif  Eno^dofiiifu^  mu 

>♦  /j,  pag.  fço ,  envoyé  en  Pologne  en  1694  était  de  tovis  les  Confeils  Kcrets  ;  &  pen» 
»»  dant  que  k;  Roi  était  obligé  de  penfer  à  fa  fanté,  U  s'enfermait  fouvent  avec  la  Reines 
>>  L  es  femmes  &  les  courtifans  oifits  en  plaifantaient ,  fans  pt?rUjr  que  k  ReiBC  avah  lO» 

n  noncù  aux  faiblelTes  des  femmes  pour  les  pallions  des  hommes.  » 

(bJ  Dom  Aubertiii ,  vie  de  Ste.  Richarde ,  chûp.  ftp-*g-  33,  rapporte  qu'un  des  principaux 
courtirans  de  Oiarles,  qui  voyait  fouvent  llmpératrice  toucher  h  cnlx  pendante  au  col 
de  Liutward ,  exda  tes  foupçons  du  public ,  &  fit  nx>uver  à  rEmperetar  dans  cet  aâe  de 
dftvoHon  k*  anaqtie»  de  fi»  dMionn^.  On  conferva  long-tene  cette  croix  de  liut- 
«avd  à  fAIdnye  dTAndb»»  dont  elle  ne  Ak  diftniie  (|u'ca  if40w  Nous  ne  gaïuuiffoae 
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bientôt  ï4|)andus ,  &  on  mit  ainfi  de  U  partie  le  peuple  tOMjoursaulil 
maUfique  crédule ,  particiiUereinent  en  ce  qui  regarde  ceux  qui  le 
gouvernent.  Charles,  que  fa  propre  gloire  obligeait  à  défendre  {ùa 
epoufe ,  autorifa  lui-même  la  c^iîomnie  par  fa  conduîfe.  Ce  Prince 
infirme  &  foupçonneux  crut  Richarde  &  Liutward  coupables  du 
crime  que  les  ennemis  de  l'état  leur  imputaient  ;  &:  comme  on  croit 
aifémcnt  le  mal ,  toute  la  vertu  de  la  Reine  ne  la  mit  pas  à  couvert 
de  ia  vengeance.  Cet  Empereur ,  qui  jufqu'alors  avait  rcfpeûé  le 
vœu  de  virginité  qu'avait  rait  ion  épotiiè ,  ie  crut  deshonoré  &  n'en- 
trevît dans  ce  vœu  qu*un  mépris  de  ûl  peifoiiiie  »  de  qu'un  jeu  pour 
mieux  cacher  {es  coupables  dégoûts. 

Liut"W'aid  tut  en  887  ignominieuicmcnt  chaile  de  la  Cour  &  privé 
de  tous  fes  emplois  »  comme  s'il  fuâiikit  d'être  accufé  pour  être  cou- 
pable (0  ).  Peu  de  jours^après ,  Charles  le  Gros  obligea  la  vertueufe 
Richarde  de  comparaître  devant  une  aflemblée  générale  des  Êvéques 
i&des  Seigneurs  du  Royaume,  où  il  déclara  qu'ayant  vécu  dans  une 
continence  perpétuelle  avec  elle,  il  ne  pouvait  fe  diipeuièr  de  la  ré- 
pudier après  les  bruits  qu'on  avait  répandus  &  les  accuiations  qu*on  • 
avait  formées  contre  elle  (/).  L'Impératrice  convint  du  premier 


Sas  la  vcritL'  d ce  fait.  D  ny  a  ccpenrlant  rien  n'invraifcmblablc  ,  pi;if';ue  S  Gréi;oire 
e  Toiirs  if  gioriJ  Martyrum  'eaf.  XI ,  fuit  mention  de  la  croix  ptâonuu  aux  e  pcfhre.  Les 
Évèques ,  &  même  les  Utcs  éaiott  alon  ém  la  cotttuiiie  iTen  porter  an  col  remplies 
de  reliques  des  Saints. 

(•)  RNjïnonis  Chronicon ,  lib.  3 ,  pag.  438 ,  edit,  Argtnior,  an.  i6oç ,  pag.  438 ,  atque 
Annales  Meteniês ,  apud  Duchefnt ,  tom,  ?  ,  pa^.  ja»     ajfvd  Boluluetum ,  tom.  8  ,  pag.  67. 

il  (  Impcrator)  Ltudwardum  Epiicopum  VcrccTlcnfcm  ,  virum  fibi  pcrcharutri ,  &  in  admi- 
tf  nillrandis  Pubiicis  utili^tibus  unicuni  conlîliarium  ,  objc^o  adulteni  crimine  ,  eà  quàd 
t»  Reginae  fecreds  familiariùs  quàni  oporrebat»  immifceretur ,  à  fuo  htcrc  cum  dedeOM^ 
V*  rep\il?t.  Dcirclc  ,  pnncis  tnterpofitis  diebus,  conjngcm  Richardcm  ,  Ce  enim  Augufta  VO- 
»>  caiiàiur  ,  pro  cadcni  rc  m  concionem  vocat  ;  mu  Lan  diélu  !  Publicè  proteftatur 
>y  niinquam  le  carn:\^  coitu  ciun  ea  mircuille ,  cum  plui'qiiam  dcccnnio  legitimi  matrimo- 
»  nu  fœdere  eji»  confonio  effet  Soàaau  UU  e  contra  non  folum  ab  ejus ,  led  etiam  ab 
»  omnî  vîrifi  commncdone  (é  inuminem  elTe  profitetur  &  de  viipniatis  înt^;ritate  glo- 
»  riatur;  idqué»  fc  appiobareDei  omnipotentis  judicio  ,  fimarito  placeret,  aut  fmçulari 
3t  certamine,  aut  ignitonun  vomerum  examine  tiducialiter  adtirmat  :  erat  enim.religioià 
»  tœmina.  Faâo  autcn  £ffidio,îii  Monafteiiiini ,  quod  in  proprietata  ftia coiiflnixerttt 
s*  Dec  famulatura  receifît  1» 

)  Annalifta  Saxonlcu<; .  aptiJ  EccarJurr, ,  h  corpore  Hiflorieo  itudit  «vi ,  tom,  itPH' 
»  an.Dom.  Incarnat.  887  ku.io.Lis  rcvcrfus  m  Aiamanniam  Liwardum  Epifcopitm  VerceWaB 
V  unkum  confiliarium  ùium,  quod  focretorum  Reginœ  familiarior  crat ,  objcflo  adultcrio 
M  rcppuUt,  regMUinquc  in  conûoaem  vocaviti  ifMe  toto  décennie  carnali  coitu  cum  ca. 


• 
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article  ;  mm  die  protefta  en'  même  tems  çp»,  c'était  k  ton  ou'pn 
raccuiàic  d*avoir  manqué  de  fidélité  à  Ton  époux  »  &  eUe  prit  Dtev 
à  témoin  qu'elk  avait  gardé  une  parfaite  chafleté  dans  le  manage 
Cette  belle  ame  ne  put  fouifrir  1  injufle  flétriiTure  que  Tes  ennemis  nd« 

{aient  à  fa  réputation.  EUe  où.  offrir  elle-même  de  prouver  non-feu- 
lement fon  innocence  ,  mais  même  fa  virginité,  par  toutes  les  épreuves 
qu'on  voudrait  lui  faire  fubir  ,  ou  par  le  duel ,  en  préfentant  un 
thampion  qui  combatu«iit  pour  elle  en  champ  clos ,  ou  par  l 'épreuve 
du  fer  chaud.  Une  manière  de  (è  juilifier  dans  ces  tems-là  était  dç 
toucher  un  fer  qu'on  fàifait  phis  ou  moins  rougir  felon  la  inolence 
des  préfomptions  ;  il  était  béni  &  gardé  ibigneufement  dans  des 
Égliies  privilégiées ,  qui  en  retiraient  quelque  profit  ;  car  toutes 
n'avaient  pas  ce  droit  aufll  utile  qu'honorable.  Ce  fer  était  un  gan- 
telet ,  dans  lequel  on  inferait  la  main ,  ou  une  barre  rougie  que  lac- 
cufé  foulevait  deux  ou  trois  fois  (r).  On  enveloppait  enfuiteikmain 


»  fe  non  mircuifTe  teâabfltiir.  Db  Tir^iiîtatem  fe  apfmtafe  Dâ  judicio ,  fi  marito  placc-^ 
n  ret,  aiu  fingulari  eemmbie,  aut  ignitonim  vomenim  examiiie  aiBnmlHt,  Êiâoque 
w  diflidio  in  Andelam  Monafterium  ancillarum  Dei  in  Alfnrin  ,  quo4  ^>fil  CZtruxcnt ^ 

rt  Dco  famulatura  recclTu ,  in  quo  fcpulu  multis  miraciiiis  prstulgct.  n 

(  7  )  Cufpimen  de  Canio  Crafo ,  pat.  parle  ainA  de  Sie.  Richarde  :  »  Cafia  fœmiiu; 
«  quas  impottntiam  vin  totsuSus  cebvit,         inquit,  resft  faabet  AffsiteQbftetiices& 

n  mulieres  honeftas  ,  qiue  meam  inregritatem  artcftcntur ,  ncc  amplius  tali  marito  coha- 
»  bitabo.  Si  vultis  infupcr ,  îgnids  vomcribus  caftitatem  meam  palam  cunâis  faciam.  n 
Nous  ignorons  d'où  Culp'micn  a  tiré  un  pareil  difcours  :  peut-être  la-t-il  trouvé  dans  quel» 
que  Lffiende  de  la  Sainte.  Pafquier  daîis  (es  Recherches  de  la  France  donne  une  autre 
nîfbn  de  h  réparation  de  Ridnrde.»  A  un  inAant,  dit-il  en  parlant  de  Charles  le  Gros, 

»  i!  devint  ftiipidc  &  perclus  de  fon  cerveau  fa  femme  le  voyant  par  ccfte  indirpofi- 

»  tion  être  tombé  au  mépris  de  tous  les  Tiens,  fe  ùx  léparer  d'avecques  luy  en  plain  Par- 
9  leoMnt,  tue, 

(r)  Silius  Italicus,  /îi.  r ,  vfljf! /♦r- 17^ ,  nous  apprend  que  les  liabitans  du  Mont  So- 
raae ,  qui  marchaient  fur  le  feu^  panaient  trois  fois  à  cette  épreuve  dut^jés  des  entrailles 
des  viâunes  qulls  portaient  après  cda  fur  les  aulds  d'Apouon. 

1*  Mquâmm  nofeens  patrie  cai  riau  in  arvo 

»  Cum  fuus  ardifntns  a  cet  n  fis  giW  Jet  actrvii 
»  Exta  ter  itutocuos  U:î  pondre  per  ignei, 
»  Sic  in  Appolintâ  fcmptr  iHtfËgut  pnmÂ 

n  Inviolata  feras ,  viSorque  vaporis  ad  aréU 

r>  Dona  ferenato  referas  folemnia  Phabo, 

On  àignore  pas  qu'en  1677  un  An^^ais  nommé  Richardfon ,  qu'on  appelfaût  le  nian? 
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dans  un  fac ,  fur  lequel  on  appofait  des  fceaux,  qu'on  levait  trois  jours 
après.  S  il  n'y  paraillait  aucune  brûlure  ,  il  était  renvoyé  abfous  -,  s'il 
y  demeurait  quelque  trace  de  la  vivacité  du  feu,  il  était  cenic  cou- 
pable* On  était  petfuadé  <]ue  Dieu  eût  un  miracle  /  plutôt  que 
de  pemettre  que  Tinnocence  fuccombâc  Cette  idée  n'était  pas  inju- 
rieufe  à  l'Être  Suprême  :  mais  elle  fuppoikit  une  connaiilànce  de  (es 
deiTcins ,  qui  ne  nous  eft  point  accordée  (  5  ).  Cette  prévention  fu- 
perilitieufe  &it  ù.  fone  ,  aue  ce  fut  là  un  des  grands  obftades  qu*U 
Édiut  furmonter  pour  abolir  des  uiàges  fi  peu  caifonnables; 

Tout  cela  fe  pafTa  en  AUkce  au  Palais  royal  de  Kircheinû  Les 
Annales Lambéciennes  {t)  portent  exprefTément  que  ce  fut  dans  cet 
endroit  que  Liutward  flit  chafTé  de  la  Cour  &  que  Charleig  le  Gros 
lui  ôta  fa  charge  de  Grand  Chancelier.  Les  faits  que  nous  venons  de 
rapporter ,  font  la  plupart  tirés  de  la  Chronique  de  Réginon ,  ainû 
que  de  l'Annalifte  Saxon  &  de  celui  de  Metz.  Mais  ces  Écrivains  , 
qui  rapportent  que  Richarde  offrit  la  ])rcuvc  du  duel  ou  du  fer 
ardent  contre  les  iinputauoii>  injurieuks  de  fon  mari ,  ne  difent  pas 
(l  elle  fe  fournit  effeoivement  à  une  de  ces  épreuves,  &  il  y  a  tout 
lieu  de  poire  qu'elle  ne  le  fit  pas.  Car  ces  AnnaMes  &  ibviouc 
R^inon  Abbé  de  Ptum,  qui  vivait  en  ce  tems-là,  n'auraient  pas 
laifiign^^  le  fiutmlme  »  fi  Richarde  avait  exécuté  les  offiies  dont 

geur  de  feu ,  empoigrudt  publiquement  un  fer  rouçe  avec  fa  main ,  &  en  tenait  un  autre 
entre  fes  dents  M  Dodart  dans  les  anciens  Mémoires  de  PAcadémie  des  Sciences  dit  qu'il 
a  vu  dans  les  jardins  de  Verfailles  &  de  Chantilly  des  plombiers  chercher  au  fond  du 
fkmb  rèceaunaïc  fondu  des  pièces  de  momioie  ^u'oo  y  jenaiL 


(  j  )  11  y  avait  dans  Fanden  tefiunerit  une  loi  de  Moïfe  pour  découvrir  les  adultères 
cachés.  Selon  les  noaubres ,  <0f,  / ,  iftrfu  14  «  U»  Uimm^ ,  qui  en  étaient  accufées  oa 
foupçonnées ,  étaient  foumiles  aux  eaux  ameret  de  fdoufie.  Elles  buvaient  en  prtttnce 
lies  Prêtres  d'une  eau ,  dans  laquelle  on  jcttait  un  peu  de  cendre  confacrèe.  Cette  eau 
faluuire  à  llnnocence  taifait  enfler  &  mourir  fur  le  champ  les  cou[»bles.  Knyghton. 
tpuJ  Twisdcn^  imer  An^l.fcrisnores  tom.  g  ,fit§,  ,  lappone  qu'Emma  mère  de  S.  Edouard 
Roi  d'Angleterre  accidëe  d'un  commerce  crimind  avec  Alwin  Évèque  de  Winchefter , 
juftifia  fon  innocence  en  marchant  nuds  fitds  &  les  veux  bandés  fur  neuf  focs  de  charrue 
tout  rouges.  IMbi»  et  6lt  ne  fe  trowe  point  dans  ugulplie ,  ni  dans  les  jk»  màens 
HiAoriens. 

(  I  )  Apud  Lambedum*  ia  tmrnuaêrm  SMoiJuem  vlnJohonenfu ,  tom.  2 ,  pag.  j/7.  Mu- 
faicrium ,  in  fcrismShu  rmm  lulie.  tom.  »  ^  part.  * ,  pa^.  p7  &c  Bouquetum ,  tom.  8 y  pag.  47^ 
ad  ann,  887.  n  Imperator ,  habita  cum  fuis  collocutione  in  loco  »  qui  vocatur  Kircheim  , 
m  euro  (  Liutwardum)  depoiuit ,  ne  eiTet  Archicappellanus ,  muUifaue  benefidis  ab  €0  iubr 
»  hâs,  ut  lueretiaim  &  omnibus  odiofum  eum  dcdecofe  de  palanoeicpulît,» 
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ils  parlent.  Leur  récit  6it  aflez  juger  que  Charies  le  Gros  n* exigea 
pas  TexécutiOQ  de  la  preuve.  Us  difent  qu'il  répudia  (on  ëpoufe  :  ce 

qu'il  n  aurait  pas  pti  faire ,  Ci  Richarde  avait  prouvé  fon  innocence 
par  l'épreuve  qu'elle  s'ctait  offerrc  de  fubir.  Sigebert  de  Gemblours, 
qui  écrivait  an  commencement  du  douzième  fiecle  ,  &  qui  parle  aufli 
du  divorce  de  Charles  le  Gros  &  de  la  chafteté  de  Richarde ,  ue  dit 
mot  de  répreuve  à  laipielte  elle  doit  avoir  été  roumife  {u),  Herman 
Conttaâ,  mort  en  1054,  eft  le  premier  qui  parle  dw  Bat  incomiu, 
aux  Auteurs  contemporains  ,  (ans  cependant  marqua  le  gem'e 
d^épreuve  que  fubit  Richarde  {x).  Les  Écrivains  modernes  ont  été 
plus  hardis,  Delrio  (y  )  affure  que  cette  Impératrice  prouva  fa  vir- 
ginité en  touchant  &  ponant  un  fer  chaud.  D'autres  fondant  lur 
l  ediuon  de  la  Chronique  d'Herman  Contrat ,  publiée  par  Urftifius , 
où  on  lu  mcorredement  aqidno  judicio  au  lieu  de  divmo  judicw  , 
Biécm&iit  en  iaïirer  qu*dle  paflk  par  Tépreuve  de  Teau  chaude* 
&.cetiigsl]oi^en  eft  le  premier  qui  rapporte  que  Richarde  marcha 
Buds  pieds  fur  des  charbons  ardents  ^  ayant  fur  le  corps  une  chem^ 
enduite  de  cire ,  à  laquelle  on  mit  le  feu  de  quatre  côtés.  Il  ajoute 
que  les  flammes  ne  firent  aucun  mal  à  la  Sainte  Se  que  toute  l'aflem- 
hJée  reconnut  Ton  imiocence  (a).  Ce  prétendu  miracle  a  paJdé  de 


(u)  Sigebeiti  Gemblacenfis  Chronicon ,  apud  Bou^uetum  ^.  um.  8,paf,i9ç  ».  Karolus 
I*  Imperator  zdanis  uxorem  fiaun ,  pro  eo ,  quod  plus  juflo  fimûltariiis  agent  cum  Liut- 
n  wardo  Vercelknfi  Epifcopo ,  protcftamr  in  concione  k  ninquam  cum  cacoivifie.  lUa 
I»  vero.  fe  virginem  efle  gloriaia,  accepte  repudio,  Monaltenum  petiit.  >► 

)  In  Glironico  apud  Canipum  ,  leBionum  amiauarum  tdil.  ^afnjz'n  tom.  7 ,  p^S^^  if 4, 
Les  Annales  du  Bienheureux  ÏVowin  Abbé  d'Engelberg  éciites  en  117^,  dont  le  Mis.  ell 
confervè  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  Muh ,  &  qui  nous  ont  été  communiquées  par 
M.  le  Baron  deZurlaubcn  ,  rapportent  aufli  ce  feit,  à-peu-près  dans  les  mêmes  termes,  ' 
dont  s'elt  fcrvi  Herman  Conrfaa  dans  fa  Chronique.  Voici  ceux  des  Annales  du  Bien- 
heureux Frowin.  »  DCCCLXXXVII  Richardj  Impcr.nnx  iduirerii  cum  Vcrcellenfi  Epif- 
>»  copo  ,  qai  apud  eam  &  Imperatorcrn  tan.ili.irircr  in  l'.ii.iiio  vigebat ,  ab  Imper.itore  & 
»»  alus  incid'ara  divmo  judrcto  ab  omnium  virorum  commixtione  integratn  &  cacenus 
n  virginem  fe  probavit ,  quamvis  jam  XJI  annis  in  conjugio  Imperatoris  apparuerit.. 
n  Moxque  abéo  reuarata,m  Andalachenfe  caenobium  virginuni  à  fe  conftru(Slum  feceffit , 
m  ibtGUe.iëduIa  in  di%-ino  fervitio  Virgo  Regiiu  refflaafit.»  On  liL  prefque  la  même  chol^. 
dans  h  fiagMCOt  lâaorique  ^Vdtàbmt.in  J&iptmim  nom  Gtrmamc,  f«g.  9t. 

<y)  In  DirqttiriiioiiibttS;Magici9»l!it;4',  tâpi  4,fH^4't^'3,fapM*^. 

In  Chronico,  apud  Sehilterum,  cap.î^  §  >/i  6*  cap.  /,  % ;9,pag.  lOf,. 

(.a)  L'Auteur  d'une  vie  mfs.  «îc  Src,  'Richarrlc  ,  c'rcc  pr  le  P.  Stiltin?: ,  f,T  r.ff'u  fj.rfTo'- 
jKvi,  Mm,  j  /tf  ittaifù,  PM,  /tf^,  ïoiuicru  ciitoie.iur  t^.  faits  ,  quand  u  ie*  nuootf-. 
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la  Gironique  de  Kmûg^iovtti  dans  les  leçons  &  les  antiennes  des 
Bréviaites  de  Strasbourg  imnrhrà  en  1484  &  151  z  (  j),  Ceft  en- 
core la  tradition  qui  Sibâice  dans  TAUbaye  cTAndlan  &  fin*  les 

peintui  es  qui  repréCenieilt  Richarde  (c).  On  conferve  à  Ëdvaidaos 
une  chalTe  de  cuivre  rouge  la  chemife  cirée  »  avec  laquelle  on  pré- 
Cittid  qu'elle  fubit  l'épreuve  du  feu  &  on  y  regarde  cette  chemife 
comme  une  cîes  principales  reliques  de  l'Abbaye  (^Z).  Ce  font  là  de 
ces  traditions  incertaines  ,  qu'on  peut  révoquer  en  doute ,  pmlqu  elles 
font  démenties  par  l'autorité  &  le  filence  des  Écrivains  contempo- 
rains (c).  n  eft  étonnant  que  le  P.  Stilting  C  O>  Jéfuite  d'ailleurr 
éclairé ,  les  an  adoptées  il  légèrement  dan^  la  continuation ,  qu'il  a 
donnée  des  Aâes  des  Saints  commencés  par  Bollandus.  Dans  ces 
fiecles  d'ignorance ,  oh  l'Europe  ftit  û  lon^-tems  plongée ,  il  était  w& 
de  réduire  les  efprits  par  des  ^ts  extraordinaifes*  Les  vérités  iiouples 
éedent  peu  connues  oc  peu  écoutées.  L'imagtnatioii  avait  le  privileee 
deperfuader  les  fables  quelle  avait  eoÊmsées.  Tout  ce^qui  portaitle 
caraÔere  du  merveilleux ,  était  reçu  fans  réflexion  &  adopté  iluis 
examen.  Il  fuffifait  qu'un  fait  prétendu,  une  épreuve  imaginaire 
eufient  quelque  trait  à  la  Religion,  pour  qu'on  les  confidérât  comme 
un  miracle  certain ,  dont  il  était  téméraire  d'approfondir  la  vérité ,  ÔC 
que  l'impiété  feide  pouvait  conteiler.  Des  tems  plus  heureux  ont 


comme  s'il  avût  été  tém<»n  oculaire.  »  Lineis  pannis  cerâ  intinâis ,  fperfufis  &  inebriatii, 
»  &  ex  quatuor  angulis  Igne  accenfs,  involutatoto  corporc,  pannis  .circa  fe  ardentibus, 
n  piàllens  Domino ,  conn^ptis  pannis  &  tandem  in  fàvillam  redaâis ,  apparaît  fplendida 
H  Virgo ,  ficut  intégra  mente ,  ita  &  incorrupta  corpore ,  &  in  medio  igms  non  sftuata  , 

»  nec  incendie  cute  cî  fufcata,  nec  pilo  minuta.»  te  Ibnt-là  de  ces  amplifications  qu*011 
0*a  données  dans  b  fuite  que  trop  fouvent  pour  des  vies  autheno^pies  aes  Soims. 

(i)  Pièces  juftificatives ,  num.  i66,pag.  CCCX  &  CCCXl» 

(c)  Aubertin  ,  vie  de  S  te.  RicharJc,  chap.  f  ,  pjg.  j6. 

C  De  Ruyr  ,  Antiquixès  de  la  Vofge,  pan.  j  ,  Uv.  i  y  ehM,  it ,  pag.  24a,  &  Hago« 
h  fmrm  Aiui^uitatis  momm,  tom.  %,pag.  ijS,  MfmmAMàU  Cri.  Prmmot^attBfi*,  tom.  », 

<  r  )  Ce  ralTonnement ,  quoicme  négatif,  n'en  eft  pas  moiiis  concluant.  >*  Cùm  nulhit 
»  omninô  fcriptor  squalis,  dit  le  'Célèbre  Doétoir  /ean  de  Launoi  de  aufhrkate  ntfamis 
M  arçumtnti ,  inter  cjus  opéra  an.  i^jf  édita  tom.  2 y  part,  t  y  P'tg  4^  ,  v  jl  (uppdr  nullum  pror« 
w  SUS  tradidonis  monijnentum  a:quale ,  vel  rup(nr  alicut  aâo,  quod  memoria  dignum 
I*  fiUt,  prxfiat  teftimonium ,  tune  ex  eo  filcMîo  ,  fuod  ddceniotUfn  phis  mkntf  «ajuvoni 
»  sHimari  poteft ,  efficax  dejjMromitur  argumeottia,  » 
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êttfé  ces  ténèbres  de  la  badxurîe  :  xnais  fi  les  tonnaiflànces  &  les 
Jmnieres ,  qu'ils  nous  ont  procurées ,  nous  ont  mis  en  état  de  difccmec 
le  vrai  d'avec  le  faux ,  elles  nous  font  en  même  tems  un  devoir  de 

refpeSer  les  motifs  d'une  piété  qui  n  était  pas  éclairce  ,  &  ceux  des 
étabiiiTemens  qu'elle  infpirait ,  parce  ^ue  la  Religion  &  lutilué  pu* 
blique en  ùîHùent  le  principal  objet. 

On  connaît  peu  de  Piiocefles  auffi  malheureufes  qne  Richarde ,  (i 

toutefois  on  peut  l'être  avec  autant  c^e  vertu  qu  elle  en  avait.  Après 
avoir  été  répudiée  par  l'Empereur  ion  époux,  elle  fe  retira  dans 
TAbbaye  d  Andlau  qu'elle  avait  fondée.  Là  s'élevant  au-deflus  de 
fa  mauvaiie  fortune ,  elle  paila  le  rcile  de  la  vie  dans  les  exercices 
de  la  piécé.  Elle  combla  de  Tes  Bienfiiils  les  CbanomeiTes  oui 
Y  vivaient  &  les  édifia  par  iès  exemples.  Elle  trouva  ù.  coato* 
kdon  dans  la  Religion  ,  dans  les  douceurs  de  la  retraite  &  dans  les 
plailirs  de  refi)rit.  On  vit  alors  la  vertueufe  Richarde  tourner  vers 
la  pitié  cette  (enfibiîité  que  lui  avait  donné  la  nature  ,  Se  consacrer 
fts  mains  à  fcrvir  l'indigence.  Richarde  donnait  à  la  lc£hire  &:  à  la 
poéùe  le  tems  que  lui  laifTaient  la  prière  &  le  foin  des  malheureux* 
On  conferve  encore  les  anciens  (latuts  que  cette  Impératrice  donna 
à  fon  Abbaye  d'Andlau  &  qu'elle  adrefla  au  Souverain  Pontife  (g), 
-  On  y-  trouve  la  iàgeflè,  la  piété ,  la  candeur  &  les  traces  de  ces 
venus  douces  &  aimables ,  qui  caraâériiàient  cette  illuftre  Princeflè  f 
Se  qui  lui  avaient  valu  vers  Tan  88 1  l'éloge  le  plus  flatteur  de  la 
part  du  Pape  Jean  Vlll  (A).  Nous  donnerons  Textrait  de  ces  {latutS 
dans  le  livre  oîi  nous  traiterons  particulièrement  de  l'Abbaye  Prin- 
ciere  d'Andlau,  qui  lubiii^e  encore  au]  nird'hui  dans  ieclat  de  fou 
origine  Se  dans  la  régularité  de  fon  inibrut  primitif.  Gouverné  par 
de  fages  &  célèbres  AbbeHes  ,  cet  illudrc  Cliapicre  fut  toujours  l'or* 
nemen»  &  Texemple  de  cette  province  par  la  piété  des  Chanok 
nelTes  qui  s'y  con&crerent  au  fervice  de  Dieu.  Il  VeA  encore  au;our> 
dliiii^&rAlikcedoità  jamais  chérir  la  Hen£ûûnce  de  Richarde  pour 


(f  )  PIcoe»  juflificaiivct»  MDR.  iéj»pag.CCay-CCCJL 

(h)  Dans  la  lettre  29^ ,  qtii  «ft  aAreffik  «I  Rktmllm  Auzuflam ,  ce  Pape nomaie RM- 

chnr-fle  Ch-s!}!  Cultrix  6"  Dto  Amakilis  fiH.i.  Ccnc  Ictrrc       inférée  daAS  k  ttlOifiGBC 

^  £^m:e&  decràaJ£&  des  {^£«s  impniiQfi  en  ^oâ  O  fc^. 
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avoir  élevé  cet  heureux  afyie  de  la  rerta  &  de  la  noblefle.  Ce  monu« 
ment  doit  rendre  ik  mémôire  Inen  plus  pr^eulè  aux  peuples ,  ^e 
ces  prodiges  mcercsnns  qui  défigurent  Ik  vie  ,  &  que  k  Religion 
édairée  doicr^etter  (i).  Ceft  dans  cette  douce  retraite,  auprès  de 
lès  chères  compagnes ,  que  Richarde  goûtait  délicieufement  la  tran<* 

Suillité  qu'elle  n'avait  pu  trouver  à  la  Cour      nu  milieu  des  gran- 
eurs  du  mundc.  Elle  fe  rappellait  fouvent  ce  concraûe  ûngulier  ,  & 
elle  en  faifak  le  fujet  de  fes  vers  (/). 

On  prétend  Çm)  que  Richarde  fut  la  première  Abbeffe  d'Andlau: 
maiis  elle  ne  prend  pas  cette  qualité  dans  les  ûatuts  qu'elle  donna  elle- 


N  i!js  devons  ici  in  hommage  public  de  notre  rccoiin,iifnjncc  à  Matîjmc  de  r[.;ch*i 
landen  Âbbeffe  &  Princclïc  d'Andlau^ât  à  fon  Uluftre  Chapitre  ,  pour  nous  avoir  commu- 
niqué par  M  Kepplcr  SyncUc  Ik  Cofifeiller  |ss  jûum  9c  KS  pièces  propres  i  édairdr  h 
fondation  &  les  révolutions  de  cette  anâeiiM  Abbaye.  Nous  aurions  ûéûié  finceremcnt 
pouvoir  découvrir  des  monumens  certains  pour  conftater  le  imracle  des  charbons  ardens 
qu'on  attribue  à  S.  r/c  Richarde  :  mais  comme  l'examen  ne  peut  pa^  ctre  favorable 
à  la  prétendue  rr  i 'it!on  ,  qui  Ténonce,  Intérêt  de  la  Religion  &  1  amour  de  la  vérité  nous 
ont  détermines  a  dire  notre  façon  de  pcnfer  avec  liberté.  Nous  fommes  perfuadés  que 
Mefdames  les  Chanoinefles  d'Andlau  rendront  juftice  fur  cet  objet  aux  fetitimens  rerpec- 
tueux  qui  nous  animent.  Elles  font  trop  éclairées  pour  ne  pas  comprendre  que  la  gloire 
de  leur  fainte  &  illudre  fondatrice  cA  n-ès -indépendame  de  .CCt  WKS*  que  b  trop  cré* 
dule  piété  de  nos  ancêtres  peut  à  peine  cxcufer. 

(/)  Jean  de  Ruyr  Chano'me  &  Chantre  detÉglile  de  S.  Diey  a  confervé  quelques-UlM  • 
des  vers  de  Ste.  Richarde  dans  fes  Antiquités  de  la  Vofge,  panU  j ,  th.  i,  ckap,  lO» 
pji;.  3j^.  I!  les  traduifit  aulTi  on  Français  &  en  forma  deux  quatrains.  Ils  font  aflez  bien 
faiits  eu  ^rd  au  fiecle  de  Jean  de  Ruyr ,  qui.  écrivait  en  162J  &  1633.  ixs  voici  avec 
hfraduftiftw. 

Invtm  portum  ,  mundi  perpej^t  procellas  , 
Et  requiem  votis  mmtt  capejp)  meis. 

n  Je  me  retrouve  au  port,  non  obflant  la  tempite 
»  Du  monde  vicieux  :  de^i  mm  eceur  s*apprdle 
»  A  jouir  firanchanent  dVine  ftlictté , 
»  Qu'on  ne  rencontre  guère  en  la  mondanitéi. 

DcfptS'ts  mundi  réunis,   ca'.cpia  curans  y 
i.  Ptrrtxi  ad  tuium  diviie  mente  fcopum.  '  "'i 

*  Au  plus  luyiant  foleil  s'oppofent  les  nuages  : 

m  Mé»  de  leur  ombre  efpadlle  il  ii'eft  point  obTcurcy. 
I»  Le  fort  me  fuifdta  de  gnmds  désavanlqpst 

•  Mais  tout  à  mon  honneur  eft  wSntèaÊfy. 
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inême  à  cette  Abbaye*  Les  ^mlôines  qui  lui  furent  accordés  en 
900  &  912  (/{)  par  Louis FEttâm  &CbadesIe  ûmple,  font  fi>up* 
çonner  que  Kuuadrudes ,  nièce  de  cette  Impératrice ,  fut  la  premiertt 
qui  gouverna  l'Abbaye  d'Andlau.  Il  n'eft  pas  non  plus  probable  que 
Kicharde  eût  fait  profeffion  d:ins  cette  Maifon ,  &•  qu  elle  eût  pris 
rhabit  des  religieuîes  de  S.  Benoit  (  o  ).  L braifon  ,  qu'on  lit  en  (on 
honneur  dans  les  anciens  Bréviaires  de  Strasbourg  Se  qu'on  attribue  • 
au  Pape  S.  Léon  IX ,  paiiut  luimuer  le  coiuidiie  (^p  ).  Enfin  ,  dans 
les  ftatuts  que  Richarde  donna  après  la  SKHt  de  Charles  Je  Gros  ion 
époux  ,  elle  parle  toujouRconine  fondatrice  &  docatrice,  &  jamais 
comme  Abbeffe  ou  comme  Relieieufe  d'Andlau.  Il  eft  certain  qu  elle  • 
iiirvécut  plusieurs  atmées  à  Charles  le  Gros  &  qu  elle  vit  encore  ks 
premières  années  du  règne  de  l'Empereur  Amoul  &  de  l'Épifcopat 
de  Baldram  Èvêque  de  Strasbourg.  Mais  on  n*a  rien  de  fûr  touchant 
l'année  précife  de  fa  mort.  L'opinion  la  plus  probable  eft  qu'elle 
termina  la  carrière  le  dix -huitième  jour  de  ieptembre  893,  ou 
894     ).  On  ne  durait  du  xnoîns  prolonger  fa  vie  au->deli  du  neu- 


(«)  Pièces  iuftificativcs,/»;^/»».  léS  &  iyz^f^g.  CCCXIF & CCCXIX. 

(o  )  On  Ut  dans  la  Chronique  de  Tours,  in  fcnpt.  nr.  Franck,  tom.  $,fag.  47,  que  Ri- 
charde fe  fit  Religjeufe  après  avoir  été  répudiée  par  fon  époux  :  aee^to  nfudw  ^fsBa  tfi . 
moniaJts.  Ladislas  Suntheim,  apud  OtfiUum  ,  in  jeriptor.  nr.  Boicarum  y  tom,  2,  pa^.  ^4;,' 
rapporte  qu'elle  embrafla  la  vie  monaAique  dans  r.^>baye  d'Andlau  ,  après  avou:  été  ré- 
pudic  j  par  C  a  nles  le  (îros  pour  caufc  d'impuiffancc.  Triî'ncn>j  ,  Annal.  Hirfauf:.  tom.  i  ^ 
£4f.  «7  &L  Anur  de  Monftier,  in  Gynacto  facro  ,  difent  que  RiLtiiide  était  Abbefie  de 
TOnve  de  S.  Benoît.  Mais  c'eft  fort  gratuitement  qu'on  a  p!,icc  Sto.  Richarde  dans  le 
nombre  des  Saints  decet-Ordic.  H  H  eA  certain*  xiit  Dom  MaLi  :  )n  dans  fa  lettre  à 
»  Dom  Baftide  inftrée  dans  fes  ouvrages  pofthumcs ,  tom.  1 ,  pa^.  4J3  ^  434  <  qu'on 
I)  .  en  cil  attribué  qui  n'en  ont  pas  été  par  cette  pafîion  de  relever  fon  Ordre  fens  mc- 

•    f»  fure ,  qui  eft  prefque  univerfèlle        Les  plus  linceres  de  nos  Écrivains  ont  reconnu 

I»  cette  wriié  It  eft  conftim  que  deux  ou  trois  écrivains  paCionnés  ont  fait  plus  «I« 

w  tort  à  notre  ordep  par  lenn  CKagfaarions,  que  fist  ennenis  ne  M  ea  ont  âàt  par  kufV 
»  calomnies.  &c. 

(p)  Deus ,  qui  Jlne  profeJJioHt  Virgiaitaiis  heatam  Richardem  Vtrgintm  conjirvajti  ,  da  ui 
iranf^reffbribus  nobts  oMatÊt  tfad  u  vuùâm,  fiM  À  ufiéimu»  €M/i^^pnmatiH-tmiÊam 

yupnitMi^.  fer  Dom, 

(  «  )  Hugo  Abbé  d'Étival  în  facrm  amifu'it.  monumtntu ,  tom.  1^  pag.      ,  dit  qUfi  Sie! 
Hioîarde  mourut  en  896 ,  Menan  ,  in  topographU  Alfatite  ,  pag.  2 ,  place  iôn  décès  à 

l'année  89c.  Trithcme  ,  de  vtr'is  illuf^nh:: ,  '[h.  ;  ,  .  jr.  ■::  4  ,  trompe  loriqu'i!  pince  fa  nrorC 
au  19  d'auut.  U  a  lu  lans  doute  Ai*  KaUiidas  Jcpiemhnj  au  iieu  de  XIF JK aUndas  oflO' 
bris.  Camerarius  cité  par  les  Bollandiilcs ,  in  afin  SanSlorum,  tom.  6  ftpttmhris.  pag.  104  ^ 

place  la  mort  de  Richards  au  m  4e  iepteiolwe.  Qp  Mt  dans  ua  vieux  CakoààexAt  Kàt^- 
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vieme  fiecle  (r).  Richarde  finit  les  jours  à  l'Abbaye  d'Aiuliau.  Elle 
fut  d  abord  enterrée  dans  une  chapelle  coniiguë  au  doltre  de 
glife  Abbatiale  (  s  ).  Dieu  y  £t  connaître  dès  ùm  décès  fit  ùàit^ 
leté  par  un  graad  noiidire  de  prodiges  (jui  s'opérèrent  à  fi» 
iCMDbeau  (0  9  ^  TÉglife  leur  rendit  bientôt  témoignage  »  en  hb 
mettant  au  ncMiibre  des  Saints.  Le  Pape  S.  Léon  IX  au  retour  d*uii 
Concile  qu'il  avait  tenu  à  Mayence  au  mois  d*o£^obre  1049  (  )  , 
vint  à  r.AJ>baye  d'Ancllau  ,  011  il  confacra  la  nouvelle  È.gUie  que 
rAbbcflc  Mathilde  ,  lœur  de  rEmpcreur  Conr  ad  le  Sa lique ,  venait 
de  faire  bàtir  (x).  L'Annaliile  Saxon  (^)  affure  que  ce  Pape  leva 
de  terre  le  corps  de  l'Impératrice  Richarde ,  pour  lexpofer  à  la  vé-^ 
néradon  des  fioeks  :  c%ak  don  la  manière  de  canoniicr  les  Saints  ({). 
11  iit  enfuice  transporter  (es  reliques  derrière  le  maître  autel,  dans^ 
f endroit  où  elles  font  encore  aujourdIiuL  On  ajoute  que  Léon  IX 
compofii  aufli en  fon honneur  des  hymnes  &  des  antiennes  (a): 
ce  qu»  s'accorde  avec  l'Auteur  de  la  vie  de  c«  S»  Pape  »  qui  nous 


hayc  (le  Mûri  :  XIV  Kal.  o/hhis,fanga/Mm  MMdhc  M.  Ed^»M  mHmttit.  if  nhut 

célèbre  fa  fête  le  mênte  )Our. 

(r)  Richarde  neait  jrfus  «t  vie,  lorfque  Louis FEniant  Roi  de  Germanie  confirma  <Bj 
tooo  ou  0  les  privilèges 4e  rAM»ye-d'AndIau.  Puctt  juflifieativts  ^  num,  168  ^pag.  CCCXIIL 
Ainû  Trithème  fe  trompe  encore,  AaaaL  MrfiMgaifiitm.  tm.i,  p0g>  S7»  unilu'U  place. 
ù.  mon  au  19  d'août  de  l'année  911» 

{s)  Avberûtti  e&tpiuê  2U,pag.  66». 

i  t  )  Helyot ,  f£Jhûn  éu  Oràn  mmtapïjuei  ,  mm.   j  puy.  430^ 
(«  )  Haiafadm»  CmvL  Gnwuum  tom»  s  t 

(x)  Bulh teon»  K  Vs^ ad  MehtSilem  Alibatii&m  Anébvieofein  afinT  lo^o. n  Nobis 

>»  a  Synodo,  qwam  Maguncie  liabuimus,  redeunribus,  contigir  per  veflrum  Monafterium- 
I»  vcmre ,  &  veftram  Ecclefiam  benedicere  ac  dedicare  di\  ino  nummi ,  qiiam  novitcr  conf- 

9  tnixeratis  &  etîam  veftris  precibus  illuc  transferre  corpus  Béate  Richarde  prime 

M  conftruaricis  eiuTdem  iwneFabiiis  locu'i»  L'ongiiua  de  cette  bulk  e&  waùmi  dans^ 
Jes  Archive&  de  ïAUaye^ 

(y y  AmuMa  Sùo , apuJ  EéetotAmut  ewpon  Hifioneo  meà'ù  avi^  nm.  t,p*e.  4^i  i^ 

'Leibnit^mm  ,  rer.  B rmfwicenjîum  tom.  1 1  pag.  jyS^y  Idem  Papn  (Lco)  iiî  cwiobio  Vir- 
M  ginum,  quod  nomirutuc  Aadela  in  Alutia,  corDus^Saacl;^  Kkhards  Imgenuricw  às: 

(l}leaiia«SdiÉfaiBai,ln«dw5MftnMi,aMi,j  fyumiik  pf^^fO^ 
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apprend  qull  était  très  -  habile  dans  la  mufîipie ,  &  qu  il  enoployaic 
talent  à  compoTer,  ou  à  noter  des  hymnes  &  des  répom  pouç 
honorer  les  Saints  pour  qui  il  avait  ie  plus  de  dévotion  {iy 

m 

Depuis  ce  tems  »  le  nom  de  S^.  ^charde  a  été  înicrît  dans  le» 

Martyrologes  (c)  ,  &  fon  office  a  cté  inféré  dans  les  anciens  Bré- 
viaires     Miffels  du  diocefe  de  Strasbourg.  L'Êvéque  Robert  dt 

Bavière  donna  un  Mandement  le  7  feptembre  1 46^  ,  qui  ordonna  i 
toutes  les  Églifes  &  aux  habitans  d'Aiidîau  de  fêter  le  jour  de  Ste. 
Richarde  On  continue  encore  aujouid'hui  à  en  faire  l'office 

dans  tout  le  dioceie  de  Su-asbourg  lou^  le  nt  double  ,  au  1 8  de 
feptembre ,  jour  anniverfaire  de  ù  mon*  Cette  Impératrice  y  eil  bo-^ 
norde  comme  vier]ge,  parce  qu'elle  conferva  (à  virginité  pendant  I» 
iems  qu'elle  fut  mariée  à  Charles  le  Gros  («).  Sa  mémoire  efl  iui^ 
tout  en  vénéranon  dans  l'Abbaye  d'Andku  »  dont  elle  6it  la  fenda^ 
trice  &  dans  celle  d'Éti-v^I  en  Lorraine ,  que  l'Empereur  Charles  le 
Gros  avait  accordée  à  Ion  épouie ,  &  qui  fiit  long-tems  une  dépen- 
dance d'Andlau.  On  conferve  précicufement  à  Étival  la  tete  de 
RicKiidé  dans  une  chàfTe  d'argem  oïaéc  d'or  &  de  pierre- 


Ci)  MabUlon,  m  «âw  55.      5.  ^«Mitiât,  imk, 

(c  )  Les  anciens  Martyrologes  ne  font  pa?  mention  de  Richarde  ,  ou  parcequils  font 
antérieurs  à  cette  Sainte  Impér^ce  «  ou  parccculk  ont  été  comoclcs  à -peu- près  dans 
'le  même  tems  où  elle  vivait.  Le  premier  qui  en  faiTe  mention ,  eft  Jean  Molanus  dans  les 
additions  au  Martyrologe  d'Ufuard.  Voici  comme  il  ^«udme  :  ^ud  SotUrium,  in  aftis  SS. 
tom.  7  Junii ,  part.  %  ,  f>ag.  f4^.  t»  In  Germania ,  Mpnafterio  Andefalia ,  depofido  Sanâoi 
»♦  Richnrdis  împcnuric.s  conjugis  Giroli  Crriffi  Vii^nis.  >»  On  lit  auffi  le  nom  <ic  Sta, 
Richaidc  dani  le  CioJo^u»  de  I  errarius ,  dans  le  Martyrologe  de  Paris ,  dans  celui  de 
SauiTay  ,  &  dans  les  Martyrologes  Bcnediâins  de  Wion ,  de  Mcnard  ,  dC  DotffUi^ 
de  fiucelin.  Cependant  Baronius  l'a  omis  dans  Ton  Marr^^-rolo^i^e  rooiaiii. 

((f)  On  Ut  dans  ce  Mandeaiem:  »  praeeleâa  Dei  Virgo  Richardis,  dum  viveret  divé 
»»  memorix  Carolo  tertio  Komanorum  Imperatori  matrimonio  junâa ,  divina  difponente 
M  gnitia,  fub  conjuçali  fédère  Vlrt;o  pcrmanerc  mct  uit,  qua:  ut  talis  judicio  ignis  exami* 
>»  naa  Virgo  expenmento  cil  probata  &  viri  nexibus  fohua  putatim ,  peraâoaue  judicio» 
»  manfit  cum  virginitius  virgo.  In  ûio  qindem  de  jpropius  confinueiat  cœnoSium ,  ouod 
4»  de  munda  dote  dotaverat ,  &  Sanâorum  relîquus  adomaverat  pro  divinis  jugiter  Dc9 
»  taudilMK  ptrtbtv«ndis ,  in  quo  beato  fine  fpirinun  Deo  reddens  in  pace  quidcit.  » 

(f)  Voyez  les  Antiennes  &  les  répons  du  Bréviaire  de  Strasbourg  imprimé  en  14^^47 
Voyez  auifi  Goujet ,  vie  des  Saints,  liv.  2 ,  ckap.  ^^qLtft.  27 ,  &  LamMrtini  (  puis  Benoit 
.3P[V  )  tk  fervontm  Dei  BMifmmiê  &  JkâUnm  tmuù^MMK^  tm,  4*/*^  4»  /•«.««ayu 
n,M$m.  XI,  pag.  lofi. 
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fic$(/).  On  voit  fes  autres  reliques  dans  TÉglife  Abbatiale  &Prin«î 
eiere  d'Andiau.  Son  maufolée  eft  Htué  dam  le  chœur ,  derrière  le 
maître  Autel ,  &:  eft  élevé  Hat  qpatX6  colonnes.  (^)« 

Plus  le  fang  de  Gharlemagpe  s'éloignait  de  fa  fouive  ,  plus  il 
dégénérait.  L'Empereur  Charles  le  Gros  privé  du  fecours  de  Liutward 
Ion  Miniftre  (A)-  &  des  confeils  de  Richarde  Ton  époufe ,  tomba 
dans  un  chagrin  qui  fît  croître  Tes  infirmités.  Ce  Prince  ne  recueillit 
de  fa  brutale  jaloufie  que  la  honte  &  le  mépris.  Un  éclat  aufli  dé- 
placé le  dégrada  aux  yeux  de  la  nation  allemande ,  qui  voulait  un 
Roi  qui  pût  la  défendre.  Elle  jctu  les  yeux  fur  Arnoui  Duc  de 
Caiiutliie  ,  neveu  de  l'Empereur,  6c  £ls  naturel  de  Carloman  Roi 
de  Bavière ,  qui  montrait  autant  d*aâivîié  que  de  valeur.  EUe  hiî 
défera  la  Couronne  dans  une  diece  qui  fut  tenue  à  Tribur  au  mois 
de  novembre  887  (i).  Des  Auteurs  modernes  (/)  fondant  les  dérr 
crets  de  la  providence ,  attribuent  fa  dépofition  à  la  conduite  qu'il 
avait  tenue  à  l'^ud  de  la  vertueuiè  Richarde  fon.  épouTe.  Envain 

(/")  Hugo  ,  in  facm  AnUquitat.  mor.amer.tis ,  tom.  a,  1^6  in  Annal.  Ord.  Prie 
mnfirattnfu  t  tom.  a  ^.coL  g^t,  Aubertin  dans  ia  vie  de  Ste.  Richarde,  rappom,  clu^.  P4 
fH'  S9*      y  >vatt  dans  foaÉglife  Abbatiale  un  niagiâfique  nitd  érig^  «n  foa  iMancur.. 

)  De  Ruyr,  Antiquités  de tà  Vofg: ,  partie  tnifimt ,  Itv.  1  ^  chàp.  lo^pag.  336 1  rap- 
porte que  le  Cûflrc,  qui  renferme  à  Andlau  les  rdiquc;  d  ■  Stc  Richarde,  &  qui  contient  fa 
defpoiuUe  &  fcs  o/ftment  vénérantes  eji  environné  d'un  vaij^eau  Je  pierre  Ji  arttileauat  ttàhotui/ 
('fr«MnU^)  fti'it  ne.ft^iiMU  mamtf^itn».  Voyez. AUbeitiik, f^. ettf-éf^ 


(  *J  Une  charte ,  que  Charles  le  Gros  donna  tn  887  à  Weiblingen  dans  une  diere  nom- 
bria&  prefentiius  pturimis  principibus  nojhist  qui  eft  confervée  dans  les  Archives  de  l'Évê-' 
dié  de  Coire ,  &  qoi  eft  rapportée  dans  l'^face  diplomatique -de  M.  Schœpflin ,  tom.  1 , 
pag.  f)^  ,  fait  foupçonncr  que  ce  Prince  reconnut  ion  tort  &  rétablit  Luitward  dans  tou- 
tes fes  charges.  Le  kâcur  pourra  en  juger  par  les  expreIRons  luivantes  :  credtmus  quaque^ 
(c*eft  Charles  le  Gros  qui  parle  )  ad  pUtrimorum  pervenijji  HMkmH^  mi^her  nos  outbufitm 
«sortis  occafionibus  Liutwardo  veneratili  Epifcopo  pauUdum  commaà  MMWCf  alfiilUlBlU  »  .éC 
proinde  Adelberto  nepoti  fuo  proprietas ,  imam  fihi  antea  per  prxceptnm  tiitthoiîtttit  nojhw  conta- 
timus  ,  fuhliUa  efl.  Nos  qnoque  ad  priiTinam  tr.mquiliiiar^m  ani/r,::7!  r  -.  oamus  ,  eidcm  fupra 
memorato  fideli  lu^ro  propnetattm  fui/lMam  teddlaimui  ,  &c.  Liutward  Évèque  de  Verceil' 
après  la  mort  dte  Charles  le  Gros  retourna  dans  fon  diocefe ,  ob  IL  fiit  tué  en  901  fÊf 
ka  Huns  qui  nvagaiem  IKalîc.  AitaaUtJâÊUnfa ,  apud  Bouquttum ,  tom.  8 ,  pag.  j6. 

(  /)  Annalium  Fuldenfhim  continuator,  pag.  y  ,  S<  Ono  Frifingenfis  ,  Hf-.  s  Ci/vni- 
tap.^ç ,  pag.  laj.  Voyez  Chrétien  GottUeb  acnwiinz,  ex  Mijhriâ  Arnot^  imptraiorù  fent 


(/)  Les  Bréviaires  de  Strasbcnng»  Hertzc^,  li^.  jtféi§t  *p*  Aubertia»cllr;p,7»f«|(4«r 
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Charles  le  Gros  ,  comptant  fur  la  fidélité.  &  le  zele  des  Lorrains  & 
ée$  Alfaciens,  voulut  nire  des  efforts  pour  prévenir  le  coup  dont  il 
était  menacé.  Il  fîit  eénéral  enent  abandonné  de  toiis  ceux  <{u*il  avait 
hooOfés  de  Tes  bienraits.  Preuve  bien  convaincante  y  que  le  refpeâ 
qu  on  a  pour  Tes  Souverains  eft  un  tribut  dû  au  rang  &  qu*on  paye 
bien  plus  volontiers  au  mérite.  Charles  le  Gros ,  qui  un  inftant 
auparavant  donnait  des  loix  à  tous  les  peuples ,  depuis  la  mer  Adria- 
tique jufqu'à  la  Manche  ,  &  de  la  Viftule  à  l'Ebre  ,  fe  vit  privé  en 
moins  de  deux  mois  de  trois  Couronnes  &  de  prefque  tout  TOcci- 
derit;  U  lui  refta  à  peine  un  valet  pour  le  ièrvtr  dans  iâ  maladie.  Il 
eût  manqué  de  pain ,  û  Liutbert  Archevêque  de  Mayence  n'avak  eu 
le  foin  de  lui  en  donner  (/n).  Cene  fut  qu*avec  bien  de  la  pdnè 
quil  obtint  d'Arnoul ,  qui  venait  d  ufurper  (on  trône  ,  les  revenus  de 
quelgues  terres  pour  fa  fubfiftance  (n).  Ce  malheureux  Prince  ne 
pût  uirvivre  long-tems  à  cet  affreux  revers.  11  mourut  le  1 2  ou  le  1 3 
janvier  888  (0)  étranglé,  félon  quelques-uns  par  fes  propres  do- 
mefliàues  )  i  après  avoir  éprouvé  les  plus  grandes  feiveurs  &  les 
plus  tenfibles  difgiaces  de  la  fortune,  fans  avoir  mérité  ni  les  unés^ 
ni  les  autres. 
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TRENTE-SIXIEME  ÉvÈQUE  DE  StRASBOI/RG. 

OHARics  i£  Gros  eft  dépofé,  &prerqu*aulBfôt  après,  c*eft-à^ 
dire»  en  qicuns  de  foixante  &  quatorze  ans  depuis  la'moix  de  Char- 
lemagfie  ^  la  poftérité  légitime  de  ce  héros,  ou  du  moins  fa  pofl^ité 
reconnue  pour  telle  iàns  conteftation ,  perdît  à  b  fois  l*Ëmpire» 

qu  elle  ne  recoirv  ra  plus ,  l'Italie  qui  fut  envahie  par  Rerenger  ,  la 
Germanie  qui  choilit  pour  Koi  le  bâtard  Arnoul ,  &  la  France  furie 
trône  de  laquelle  Eudes  Rit  placé  par  les  Grands.  Charles  le  Simple, 
fils  poithuine  de  Louis  le  iicgue ,  auquel  la  naiiïance  donnait  des 
droits  légitimes  fur  tous  ces  vaftes  domaines ,  fe  vit  privé  de  toutes 
les  couroimes  que  ik  £uniUe  avaic  poifédées  (  Dûs  qu'Amoul  eut 
appris  kniort  de  Charles  le  Gros,  ilpenià  à  s'aflufor  du  royaume 
de  Lorraine ,  &  en  particulier  de  TAliace.  Rodolphe  ou  Raoulj  qui 
s'était  fait  déclarer  Roi  de  la  Bout^ogite  Tran^urane ,  eflàya  de  Um 
côté  à  fe  faire  reconnaître  Souverain  dans  une  Province  qui  touchait 
à  fes  États.  Il  cn  oya  dans  toute  la  Lorraine  des  émiuaires  ,  qui 
employèrent  les  promeffes  &  les  prières  pour  gagner  à  Ton  pnrti  les 
Évêques  &  les  Seigneurs  du  pays  (r).  Dès  que  le  Roi  de  Germanie 
en  eut  avis ,  il  quitta  Worms  ,  oalTa  promptement  le  Rhin ,  vint  en 
AUàce  avec  une  jpuii&uite  ahnee  (f)  ,  &  obligea  Rodolphe  de  fe 
retrancher^ dans  les  montagnes,  où  ne  pouvant  être  force >  Arnoul 
conclut  avec  hii  une  paix,  qui  donna  la  tranquillité  à  cette  province. 

La  ioumiilion  de  la  Lorraine  fiit  en  888  le  plus  grand  exploit  de 
\rarmée  germanique;  Loriqu*Amoul  vint  en  Alfàce ,  il  trouva  le  fiege 


(  9  )  Voyei  Daniel ,  Hijloire  de  Franct  t  tom,  t ,  8^7  6*  fuiv.  M.  de  ISunau ,  Teut' 
fche  Kayftr-tuii'Riuhs'HïJhru^  tom.  4,  U^^tffé^*  f«l  &fif»tStlt?»BmetB^fUngké- 

raie  d' Allemagne  ^  tom,  3,  pJg.  329  &fuiv. 

(f)  Annales  Metenfes  &  Vedaûini»  apuJ  Bouifuetum  ,  tom.  S  ^  pa^^.  68  &  S7. 

)  AnnaUum  Fuldenfium  condnunor  ,  afud  tKmdmffag.  ji ,  ad  euuuim  888.  n  Rex 
H  cootia  BiriwlIÎM  EHftrimn  progrediiur.i» 
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cpilcopai  de  Strasbourg  vacant  par  la  mort  de  FÉvêque  Reginhard 
arnvcc  le  lO  mars  de  la  mcme  année.  Ce  Prince,  pour  fe  îourenir 
ûir  fon  trône  encore  chancelant ,  voulut  s'àiiiirér  de  i'obéiflance  de 
cette  province,  &  fur-tout  de  la  ville  capitale  ,  par  Tautorité  que 
rÉpifcopat  donnait  à  un  homme  dévoué  a  fon  fervice.  H  y  a  beau* 
coup  d*apparence ,  qu'étant  fib  de  Carloman  Roi  de  Bavière  ,  ce 
prince  n*oublia  rien  pour  £tire  placer  fur  le  (iege  de  Strasbourg 
Baldram  ou  'Waldram,  qui  comme  lui  était  Bavarois  (/).  Une  nail- 
fance  illuflre  ,  un  beau  génie,  des  vertus  Tupérieures  à  l'une  Sz  h 
l'autre  relevèrent  à  r£pifcopat  (u).  Toutes  ces  qualités  devaient;  le 
conduire  aux  premières  dignités  ;  &  devenu  Évêque  ,  elles  devaient 
le  faire  dirtineuer  dans  un  corps  aufli  refpeÛabie ,  toujours  nécef- 
ikire,  &  quelquefois  redoutable  aux  Souverains  ffl&ne.  Des  Écri- 
vains modernes  Çx)  ont  cru  que  Baldram  avait  été  Moine ,  puis 
Doyen  de  TABbaye  de  Saint -âal  »  avant  que  de  devenir  Ëvéque* 
Mais  ces  Auteurs  ont  mal-à-propos  confondu  deuX  peiibniies  de 
même  nom.  11  ne  faut  d'autres  preuves  pour  les  en  convaincre ,  ni 
d'autres  raifons  pour  diftinguer  l'un  de  l'autre  ,  qiic  l'antorité  des  ' 
Auteurs  contemporains ,  qui  atteftent  que  Baldram  Évêque  de 
Strasbourg  mourut  en  905  ou  906 ,  tandis  que  le  premier,  auteur 
de  Li  vie  de  S"".  Wiborade  (^y)^  nous  apprend  que  Waldram  Moine 
de  Saint-Gai  était  encore  au  monde,  lorfqu'en  915  ce  Monaftere 


(f\  Kœnigshoven  &  Tfclnicli ,  GaUict  Comat*  Uh.  r,  fag.  60  »  dUcnt  que  Baldram 
tait  iflu  de  la  Norweee  ;  mais  Erchambaud  affur»  exprelTémem  qu'U  étant  un  ndR*  Ibva- 
irards,  Horuus  Vtr.  D'autres  lui  donnent  le  aom  de  Wa)é»ni  par  le  changement  fon 
commun ,  fur^tout  dans  les  noms  Allemands  de  h  lettre  en  v.  M.  l'Abbe  le  Boeuf, 
Mimoirts  dt  l'Académie  Je  iTc/  v;  Lettrts ,  tom.  18 ,  pjg.  aSo  ,  ncu  f,  montre  coniliicn  le 
changement  de  i'y  confonnc  en  S ,  eft  ancien  fur -tout  dans  Ip  Proyioces  Méridionales. 
Vo^ez  Schilter  «  Glofarii  Ttutoiùei  p^.  70  d>         Mfldl»  EI/êêMU  dt  triti^Ui ,  fag^  84 

le  te  XXttoomâre  j^i^dopédique  »  loM.  itf  70'^ 

■ 

fu)  Les  Centuriateurs  de  Magdcbourg,  Ctnturiâ  ÎX  ,  e*p.  to,  vag.  fjç  ^  comptent 
Baldram  dans  k  nombre  des  Doflcurs  de  TAUemagne  :  mais  ils  le  nomment  mal-à- 
propos  Évéïine  de  Salobourg  .-  Hr  protuatu  &  reh^ioaii  fiudkjus ,  difenMlf  aan«>pait» 

Ctnmr.  JT,  tap.  lO  ,  r  rcr  M.  Diipin ,  dans  fon  HiAoire  de  FEglifc ,  tom.  y  ,  pag.  1J4, 
édit.  de  1231  a  placc  Vaitram  Uthon  Évémies  de  ^rasbourg  dans  le  nombre  des  Pré> 
|at*,     ie  lendinm  fwomiiMndhiWrt  en  Aileau^     Inv  iocoM  &  |w  icar  (ûià 


Vojres  PffiAoire  Littéiaive  de  h  Franct  •  im»$^fÊg.p, 

{/)  Apud  Miabillonem,  m      SSi  Oti.  S,  9taeiiëi^tom.  7 ,  pag.  /i  ^  /^i 
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fitt  pillé  par  les  Huns.  Le  rapport  de  noms  a  (çwrtat  donné  Ue«  ' 
à  des  mqprjfes  ^  qui  jettent  ne  fobfcurité  fur  rhiftoîre  du  moye» 

♦ 

Quoiquiflu  d'un  iâog  tlluftre,  la  nobleife  de  Tes  ancêtres  ren<fit 

Baldram  moins  lecoflunandable  que  les  qualités  de  Ton  cfpric.  La 
fagacicé  de  Ion  jugement ,  la  facilité  de  fa  mémoire  &  fa  curiodté 
naturelle  avancèrent  de  plufieurs  années  le  terme  de  fon  éducation. 
Dans  un  âge  encore  tendre ,  il  avait  déjà  pénétré  le  génie  de  la 
langue  Latine  :  il  s'eflaya  dans  la  carrière  des  vers ,  &  fes  fuccès  l'y 
fixèrent  long-tems.  Dès  que  Vizc  &  la  raifon  eurent  amorti  les 
hvoL  de  fon  génie ,  il  abandonna  (ans  regret  les  fentiers  du  Pamafle, 
pour  fuivre  une  route  moins  fleurie ,  mais  plus  fûre.  L*étiJde  de  la 
fageife  ,  qu  il  avait  toujours  aimée ,  devint  là  reflburce  dans  râge 
de  l'expérience.  Elle  fit  le  charme  de  f»  vie  tranquille,  jufqu'au  tems 
qu'il  fut  promu  à  TÉpifcopat.  Devenu  Évêque ,  il  aflbcia  toujours  à 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes  l'étude  des  lettres  profanes,  & 
ce  Prélat ,  dont  Erchambaud  vante  la  magnifiaue  faimeté  [  c'eft  le 
terme  dont  il  fe  fert  ]  ({) ,  que  l'Impératrice  kidiarde  dépeint  au 
Pape  comoie  unPonûfe  digne  de  la  plus  grande  vénération  (a)  : 
ce  Prélat,'  dis-je^  ne  peniàit  pas,  comme  certains  rigoriftes  ignorans, 

3ue  ce  fût  un  crime  d'embellir  fa  raifon ,  &  que  ce  premier  charme 
e  la  vie ,  la  culture  des  lettres  &  des  fciences ,  fôt  capable  de  def- 
lécher  dans  le  cœur  le  germe  de  la  vraie  piété. 

Cependant  le.  Roi  Amoul ,  de  concert  avec  Eudes  de  Fiance 
fignala  le  commencement  de  fon  regpe  par  plufieurs  exploits  contre 

les  Normands  &  remporta  fur  eux  dTes  victoires  ,  qui  laifferent 
quelque  tems  refpirer  les  peuples.  Ce  fut  pendant  le  iejour  d'Arnoul 
à  Spire ,  que  ce  Prince ,  à  la  prière  du  Comte  Éberhard ,  accorda  k 
un  Prêtre  du  diocefe  de  Strasbourg  ,  nommé  Ilanprehet ,  des  terres 
ficuées  au  -  delà  du  Rhin ,  dans  fOnenau  &  dans  lés  villages 
d*Avenheira^d*Altenheiffl.  Le  diplôme  daté  du  x6  mai  8S8  C^) 


im  )  BMrmMmaulpiivamÉâtmt  Mpum  E^nfim,  VofW  RSCCI  îMitfttItyet»  mm 

iSftpag.CCCX. 

iè)  PiM«$  îufiificatiret. «Ml     »  CCUUOOJ^ 


Digitized  by  Google 


DE  STRASBOURG,  LIVRE  CINQUIEME.  i4f 

porte  qu'après  la  mort  de  ce  Prêtre  &  de  Ton  plus  proche  parent  ^ 
ces  biens  avec  leurs  appartenances  pafleraient  au  Monaftere  de  S**. 
Marie  ,  iitué  daiis  la  viiie  de  Strasbourg ,  pour  la  fubiiilance  perpé- 
tuelle des  Frères  qin  y  (èrvaient  Dieu.  Ce  (bnc  U  les  propres  ex- 
preffions  de  ce  diplôme ,  qui  eft  confervé  dans  les  Archives  du 
erand  Chapitre.  Le  P.  La  Guille  (c)  les  trouve  SngaiÛstes  & 
les  abandonne  aux  réflexions  de  fon  leâeur.  Nous  n'y  trouvons  rieA 
de  fingulier ,  &  ceux  qui  voudront  relire  ce  que  nous  avons  dit  " 
dans  notre  premier  volume  {d)  Tur  la  vie  commune  des  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  ,  verront  qu'on  leur  donnait 
autrefois  le  nom  de  trercs ,  nom  qu  un  a  confervé  juiqu  à  nos  jours  à 
leur  ancienne  demeure  (<;  ).  Les  lettres  du  Roi  Amoulportent  encore 
que  les  rentes  provenant  de  ces  bieiis  (êront  difhiiniëes  pendant  le  Ca* 
Tême  aux  Frères  de  $'^  Marie ,  pour  rer\  ïr  i  Tcntretien  des  pauvres  « 
pour  augmenter  la  portion  prébendale  aifeâée  à  la  taUe  des  Chanohr- 
nes,  &  pour  les  engager  :\  prier  Dieu  plus  dév  otement  pendant  le 
tems  des  offices.  Le  Roi  menace  les  intra^eurs  de  ion  décret  de  la 
colère  divine ,  de  la  vengeance  des  Saints  &  des  peines  éternelles 
de  TEnfer.  Les  biens  q*Avenheim  appaïuennent  aujouid'hui  au 
Prince  de  Hefle  -  Darmiladt ,  &  ceux  d'Akenheim  au  Prince  de 
Kaflau-Ufingen* 

L'Églife  profita  de  la  tranquillité  de  l'Empire  pour  tâcher  de  ré- 
parer les  brèches ,  que  les  guerres  précédentes  &  les  hoftilités  des 
Kormands  avaient  fiutes  à  la  difciplîne.  Les  Archevêcpies  &  Ëvêques 
des  trob  provinces  de  Mayence,  de  Cèlagne  &  ide Trêves,  entre* 
lefquels  fut  Baldram  de  Strasbourg ,  avec  un  grand  nombre  d'Abbés 
&  de  Prêtres,  tinrent  un  Concile  à  Mayence  en  888  (/),  6c  Y 
publièrent  ving^-fix  canons  »  ou  capitules  (^).  Dans  la  préÊÎce.  ae 


Livre  fécond ,  jMf.  17^  fi». 

(r  )  SrjJc'hcf,  ou  Cour  des  Frères  :  la  rue  dans  laipielte  db  éak  fittée»  poitt  «ft 

core  aujourd  hui  le  nom  de  rue  des  frères  :  BntJtrkcfigaft, 

(/"}  Pièces  juftificatives,  num.  ir?,pag.  CCXCl. 

(c)  M.  Duptn  en  a  donné  Textrait  dans  ùl  Bibliothèque  des  Auteurs  ecddîalti<ru«s  > 
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■  ce  Concile ,  les  Évêques  attribuent  les  calamités  publiques  à  leurs  pé- 
chés ,  parucuiierement  à  l'interrupaon  des  Conciles  provinciaux," 
»  Voyez ,  s*écrJell^i]s  »  comment  ces  bdomem  magnifiques  qu1»bl- 
«  takm  les  iérvîceun  de  Dieu,ibnc  détruits»  brûlés  6c  réduits  à  rien! 
1»  Vojrezks  Autels  renverfcs  5^  tbulés  zujl  pleds»  les  omemens  les 
'  *>  plus  précieux  des  Êglifes  diifipés  &  confumés  par  le  ^u  !  Voyez 
»  les  Évêques ,  les  Prêtres ,  les  Clercs ,  les  Laïcs  de  tout  âge  Se  de 
>♦  tout  fexe ,  tués  par  le  fer,  ou  mis  à  mort  par  différens  genres  de 
->  lupplices  !  Voyez  les  Moines  &  les  Reiigieui'es  difperl'és  par  la 
«  crainte  de  ces  maux  ,  errans  de  côté  &  d'autre  ,  fans  fecours,  fans 
>»  Poiltur  j  ne  kcliam  où  le  rcfugier  ,  ni  quel  pai  ti  prendre ,  expolcs 
n  clia«{ue  jour  à  Rompre  leur  voeux  (A)  I  w  La  plupart  des  canons , 
<nÂ  finvent  cette  prérace  pathétique ,  font  cffés  des  Conciles  pécé- 
dens ,  pardculieremeoc  de  ceux  qfuë  Glarkiiiagne  avait  âit  tenir  pen- 
dant fon  règne  (i). 

»  Nous  ordonnons  »  di&nt  les  Ptélats  du  Condie  de  Majrence  dans 
)»  les  deux  premiers  canons ,  nous  ordonnons  qu'on  hÉs  dans  nos 
w  dioceiês  des  prières  pour  le  Roi  Amoul ,  pour  ion  épouiè  Se 
»  pour  toute  la  Chrétienté;  qu'on  expliqne  à  ce  Prince  les  de- 

»  voîrs  d'un  bon  Roi  ,  qui  doit  fiir-tout  fe  fouvenir  qu'il  e^l  fils  - 
>♦  de  rÉglife  ,  &  faire  fcrsàr  fa  puillance  à  lui  aflurer  la  paix  ik  la 
»  traDf|iiillité  ;  car  c'eft  moins  par  les  combats, 'que  par  la  protec- 
»»  tion  ,  qu'on  accorde  à  la  Religion  ,  qu  on  peut  rendre  fiorifiant 
$t  un  Empire  chréden.  Le  dixième  canon  défend  aux  Ecdéfîaili* 
ques  d'avoir  chez  etn  aucunes  femm^,  pas  même  lèursfœuis,  à 
caufe  des  fcandales  qui  en  étaient  arrivés  :  car  la  comipnon  éôit 
alors  û  grande,  que  plufieurs  Prctres  avaient  eu  des  enfans  de  leurs 
propres  iœins»  Bavon  Abbé  du  Monaûere  de  la  nouvelUe  Corbie 
préfenra  auv  Pré]:its  aflemblés  au  Concile  de  Mayence  ,  qui  ne  fijt 
tenu  qu  après  la  mois  de  juin  (/),  les  anciens  diplômes  des  Empe» 


( ^)  Buoniiiî,  ^«Mfiwi  JSeU^s/Utênm  mm.  t»,  si  âium  $8$,  am.  4, 
(i)  Fleuri ,  Bijhirt  MecUfiiJBfit^  ttm,  XI ^  iiv.  S4*P*i'  9^4» 

{  /  )  Adalgairc  Archevêque  de  Hambourg  fur  un  de  ceux  ,  qui  afilfterem  à  ce  Concile 
II  ell  donc  poiléneur  au  mois  de  iula,puaqu«  S.  Bimbcrt,  auquel  il  ÙMXèà»,  m  moitfe 
nitqucleonie^iuiaSM;      '         ^  » 
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reurs  Se  les  Bulks  des  Papes,  oui  conftataûent  les  privil^es  de< 
Moines  de  Gvbie  &  ceux  des  ReOgieufes  d'ErfbnL  Les  Evdques 
confirmèrent  ces  privilèges  ,  entr'autres  Tindépendance  de  ces  deuK 
Abbayes  de  l'Évêque  de  Paderborn ,  qui  leur  dirputait  Texemption. 

Le  décret  f}'nodal  expédié  en  conféquence  par  Liiitbert  Archevêque 
de  Mayence  fur  figné  par  fix  Archevêques  &  quatorze  Èvêques, 
entre  leiquek  on  trouve  le  nom  de  Belthram  Strasbourg  (iw). 
Le  même  Èvêque  ligna  auffi  avec  dix-neut  autres  de  les  confrères  la 
Chane  ,  que  ^illiberc  Archevêque  de  Cologne  donna  dans  le  même 
Concile  à  l'Abbaye  de  Corbie ,  pour  lui  confirmer  les  dîmes  qvMs 
poâ'éddtdansibn  Archevêché  (n), 

L  Abbaye  d Êbcrsmiinfter ,  fîtute  dans  le  diocelc  de  Strasbourg, 
&  fondée  au  milieu  du  feptieme  fiecle  par  Adahic  Duc  d'AIÏace  « 
Ber(Vinde  fon  épouTe  (o) ,  fut  une  de  celles  qui  avaient  le  plus 

£oafkn  des  guerres  précédentes.  Le  Roi  Amoul ,  pour  s'attacher  de 
plu:  en  plusT'Évêque  de  Strasbourg,  lui  accorda  cette  Abbaye  pour 
y  rétablir  l'ordre  &  la  réforme ,  avec  la  permiflîon  d'en  dirpcfer  à 
îbn  gré.  Baldram  effuya  des  contradiÔions  de  la  part  de  l'Abbé 
Hartman ,  qui  ne  voulut  reconnaître  ni  le  pouvoir  royal ,  ni  l'au- 
torité épifcopale.  L*Êvêque  de  Strasbourg  dépofa  l'Abbo  rebelle, 
&  il  nomma  à  la  place  le  Moine  Helmcrique.  £n  vertu  de  l'autonté 
que  lui  avait  confié  Arnoul ,  Baldram  loumtt  TAbbaye  d*Êbers« 
miinfter  à  fon  Églife ,  de  de  royale  qu'elle  était ,  il  la  rendit  épif- 
copale. Ce  changement  ne  plut  pas  aux  Moines  ,  qui  voyaient 
leur  Abbaye  déchue  du  titre  de  fondation  royale.  Il  excita  même 
les  murmures  indécens  du  Chroniqueur  d'Ébersmiinftcr  (^),  qui 
repréfente  l'Évêque  Baldram  comme  un  tyran  ,  qui  sVtait  emparé 
de  force  de  cette  Abbaye.  U  ajoute  que  i  Abbé  Helmenque  ne  fut 


(«)  FIcce»  juflî&iiifCf  .«m  i/tf  .f^  CCJrm. 

(k)  Msnsne»  in  «UtUBtat  vcffr.  faSft»mm»  f  tbifrwfilkM,é4ul^$Sti 

(•>  Voya  le  tooM  pnenier  de  eene  Mfloire»  Irr.  4,  ftf^  ytf  $t  ySvr. 

(j>)  Chronicon  Novientenfe  ,  §  ,  ,  »  Arnolfus  Baltraimno  E[Mfco|>c  Arrcnr'nenn 
w  Abbadam  Novientum ,  ut  parti  ejus  É^veret  «  |>romifit.  Is  Abbaciam  ingreUus  ooinia 
f»  didoni  fiie  fubedt  ,  &  Helmericum  quemdam  Monaclium  Abbatcm  cooflilHitt  VSàk. 
4  HertoiaiiDin  o  iâ>efie  flohiiti  Sed 
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pas  longtems  en  place ,  Hartman  ayant  eu  le  crédit  de  ^re  excom-  ^ 

jnunier  fon  compétiteur  par  le  Pape  Jean  IX  &  defe  faire  rétablir 
'  dans  fon  Abbaye.  Mais  le  Chroniqueur ,  auffi  infidèle  dans  les  faits 
qu'il  eft  hardi  dans  les  imputations ,  ne  mérite  fort  fouvent  aucune 
croyance.  Il  eft  d'autant  plus  coupable  ,  que  les  Chartes  des  Évêques 
Widerold  Guillaume  de  993  &  103 1 ,  nous  rêprekmcnt  Bal- 
dram  comme  un  des  principaux  bien&iteins  de  cette  Abbaye.  Ses 
plaintes  d'ailleurs  font  peu  refléchies.  Il  ne  &Uâit  pas  attendon ,  que 
uÉbersmunfler  était  toujours  demeurée  fous  la  proteâion  de  r£m- 
piie,  cette  Abbaye  peut-être  ne  fubfifterait  plus  aujourd'hui.  Les  char- 
ges ,  qu  elle  avait  à  fupporter ,  lorfqu'on  la  contraignait  de  fournir  fon 
contingent  pour  la  guerre ,  &  les  maux  qu'elle  avait  à  fouffrir  de  la  part 
des  ennemis  de  l'Empire  ,  auraient  certainement  hâté  fa  mine  ;  parce 
•  qu'elle  n'était  pas  en  état  defe  défendre  elle-même  ,  parce  que  fou- 

vent  les  Empereurs,  qui  devaient  la  protéger ,  étaient  trop  éloignés 
pour  la  fecourir  »  &  parceque  les  Comtes,  auxquels  ils  la  confiaient , 
au  lieu  d*en  être  les  défemèurs ,  devenaient  iouvent  les  ulîirpatéurs 
'  de  (es  biens» 

Helmerique  Abbé  d'Ébersmiinfter  fentit  lui-même  les  fuites  funeftes 
qui  pouvaient  menacer  fon  Abbaye.  L  crut,  devoir  en  demander  la 
réunion  perpétuelle  à  l^Ëvêché  de  Strasbourg.  Il  penfa  que  fous  une 
telle  proteÛKMi,  Texiftence  de  fa  maifon  deviendrait  plus  fixe ,  parce 
eue  LÊvéque  ferait  intérelfé  à  foutenir  une  Abbaye  fituée  dans  (oa 
aiocefe  ,  &  dont  les  biens  «voifinaient  ceux  de  ion  Ëeiiiè*  Helme* 
rique  profita  de  la  diète  que  le  Roi  Arnoiil  tint  à  Forcneim  au  mois 
de  mai  889  (^).  L'Abbé  d'ÉbcrsmunAer  y  preiénta  au  Roi  (a 
ûipplique,  qui  tut  appuyée  par  Sundcioid  Archevêque  de  May ence, 
par  Baldram  lui-mcme  Evéque  de  ^urasbourg,  &  par  un  grand  nom- 
bre d'autres  Prélats.  Arnoul  confendt  que  la  ce/fion  qu'il  avait  faite 
de  TAbbaye  d'Ébersnuiniler  en  ^veur  du  feul  Êvêque  Baldram , 
devint  perpétuelle  pour  l'Êglife  de  Strasbourg.  .Ceft  «nfi  que  par 
un  diplôme  daté  de  Forcheim  le  1 5  juin  889  <r) ,  il  ibumît  à  àaldmn  . 

(  f  )  Aimalium  Fuldenfium  continuator ,  apuJ  Bouqiutttm  |  tom.  B  fpag.  jj, 
(r)  Pièces  juib^caâves,AiMB.i/^^/^.  CCarC//. 
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&c  à  Tes  fucceflears  l'Abbaye  ,  les  Êgliiês  qiti  en  dépendaient,  1#s 
l^ens  préfens  &  futurs ,  les  ferfs  &  tout  ce  qui  pouvait  lui  appar- 
tenir. Le  Roi  ordonne  aux  Êvêques  de  Strasbourg  de  prendre  le  foin 
iîe  cette  Abbaye  pour  le  temporel  &  pour  le  fpirituel  &  leur  dé- 

•  foid  d'en  diminuer  ou  aliéner  les  biens ,  ou  de  les  accorder  à  d'autres. 
Il  confirme  tous  fss  privilèges,  &  laifle  aux  Religieux,  iuivant  la 
règle  de  S.  Beoak ,  la  libre  ékdioa  de  leur  Abbé ,  qui  fêta  cependant 
obligé  de  prenân  TinveAkure  &  de  recevoir  la  bënédiôion  de 
l*Êvêque  de  Strasbourg,  comme  |]roieôeur  &pa(leur  ordinaire  6m 
l^baye.  Les  Évê^ues  de  cette  ville  exercèrent  les  droits  d'advo- 
catie  fur  l'Abbaye  d  Ébersmlmf^er  jiifqu  au  coromcncemem  du  quin- 
zième ilecle  ,  que  i'Emptieur  Sjgii'mond  l'accorda  aux  Landvogts 
d'Alface.  Les  Éieûeurs  Palauns  ,  qui  poiîédajent  alors  cette  dignité, 
la  retinrent  juiuu  en  1558  que  la  LandvoEtie  paiTa  à  lEmpereur  Fer- 
jlinand  &  à  la  Maifon  d'Autriche.  La  ceffion  de  fAUkce  à  la  France 
rendit  Êberûniinfter  à  foii  état  primitif,  &  cette  Abbaye  royale  jouit 
aujourd'hui  d'une  tranquillité  confiante  lotis  la  proteâion  de  nos 

'  Rois,  fous  la  dépendance  des  Évêques-Princes  de  dtrasbourg  ôcibus 
le  iâge  gouvernement  de  ks  Abbés. 

.  Baldram ,  qui  prenait  tant  d  ^intérêts  auit  AUnyes  de  ion  dioceie  ,  ■ 
n'oubliait  pas  ceux  de  Ton  Êelife.  11  obtint  du  Roi  Amoul ,  pour 
les  Chanoines  de  fa  Cathédrale,  pluiîeurs  biens  fîmes  dans  un  lieu 
nommé  Bach ,  qui  faifait  alors  partie  de  Haui-Ergau  ,  &  qui  paraît 
^e  le  village  moderne  de  Bach  en  SuilTc  &  dans  le  canton  de 
Berne  (s  ).  he  diplôme  expédié  en  conféquence  à  ia  pnere  de  Bal- 
dnm  &t  daté  de  Katisbomie  le  ix  Avril  S9 1  (r).  Le  Prince  y  donne 
à  l'Ëvêque  de  Snasboui^  les  noms  de  v&imbie  &  bien* aime  Mlat, 
&  à  fa  Cathédrale  celui  de  Monaflere  de  Strasbourg  dédié  en  l*hoii- 
ncur  de  la  Vierge.  Arnoul,  par  de  tels  bienfaits  envers  les  Égliiês, 
cherchait  à  fe  faire  la  réputadon  d'un  Prince  dévot  &  religieux. 
La  politique  entrait  pour  qutiqiie  chofe  dans  une  pareille  conduite. 
Ce  Prince  voLilaiit  rarre  recoimaitrc  Roi  de  Lorraine  fon  fils  Zwenti- 
bold  ,  qu'il  avait  eu  d'une  concubine  ,  employa  tous  les  moyens 

^—  —  —   ■  ■  m        ■  — »^É>—— » 

{  /  )  Leu  ,  Htlvtiifchu  Uxicon ,  tom.  % ,  pag.  a.  . 

C<}  Pièces  juâifiadves,  mm,  tt9ttH*  CGXClf't 
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imagmablés  pour  faire  réuiïir  cette  af&irêi'  Il  mk  ÔOiivoqué  4  cé 
fujet  en  894  à  \^orms  les  Grands  de  ce  royaume  ,  qui  refliferef^ 
Ûl  demande  (k).  Lies  Seigneurs  Laïcs  s'étaient  le  plus  oppofés  dans 
cette  affcmblée  aux  defleins  d'Arnoul  ;  mais  il  ne  défefpérait  pas  de 
les  gagner  par  le  crédit  des  Évêques ,  dont  la  plupan  lui  étaient  en- 
tièrement dévoués.  11  fe  les  était  principalement  attachés  par  le  zele 
au'ii  montra  toujours  pour  robfervation  des  canons  &c  le  rétablif- 
umem  de  la  difiopline.  Dam  cette  vue ,  Amoul  fit  ai^bler-  un 
Concile  des  Êvéques  He  Germanie  &  de  Lorraine  dans  ùm  Palab 
de  Tribur  entre  Mayence  &  ^orms ,  près  d*Oppenheim  au  mois  de 
mai  de  Tan  895. 

Les  Évêques  des  trois  provinces  de  Mayence ,  de  Cologne  &  de 
Trêv^  s*y  rendirent  aunombre  de  vingt-deux  &  Baldram  de  Mrasboure 
y  tint  l'onzième  place  (jr).  Tridiême  (j^)  en  compte  même  iufqua 
vingt-fept ,  avec  plufieurs  Abbés.  Après  un  jeûne  de  trois  jours,  ik  firent 
l'ouverture  du  Concile  par  les  prières  ordinaires.  Ils  députèrent  en- 
fuite  quelques  Prélats  au  Roi  Amoul  oui  s  était  rendu  à  Tribur, 

{)our  lui  oemander  s'il  voulait  protéger  l'Églife  &  la  défendre  félon 
e  devoir  d'un  bon  Roi.  La  réponfe  que  leur  fit  ce  Prince ,  mar- 
quait une  grande  envie  de  leur  plaire  :  >»  Pafteurs  de  l'Églife  de  Jefus- 
»  Chrift ,  leur  dit-il ,  faites  le  devoir  de  vos  charges  -,  comptez  que 
»  vous  me  trouverez  prêt  à  combattre  les  ennemis  du  Clergé  & 
»  ceux  qui  vous  troublent  dam  votre  miniftere.  »  Les  députés  ayant 
rapporté  cette  réponîè  au  Concile ,  tous  les  Prélats  renairent  grâce 
à  Dieu  &  s*écrierent  par  trois  fois  :  longue  vie  au  Grand  Roi  ArnouL 
Us  chantèrent  le  Te  Veitm  au  Ton  de  toutes  les  cloches  ^  &  le  Con- 
cile commença  fcç  féances.  Les  réglemens ,  qui  y  furent  dreflcs  , 
forment  j  8  canons ,  dont  la  plupart  font  employés  à  régler  divers 
points  de  la  difcipline  touchant  la  pénitence ,  mais  principalement  à 
réprimer  ks  ufurpauons  des  biens  eccléfiaitiques ,  l'impunité  des 
crimes  &  les  violences ,  que  quelques  La'ics  .exerçaient  contre  les 


(  u  )  .Re^o ,  Chroiùc.  lé.  t ,  pst.  4)j  »  atque  Annales  Metenfes ,  apud  Diuktfne ,  tm,  g  , 
( «)  PieottîiiftUkativcs ,mm.ie*,fég,  CCXCflL 
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Clercs  (  {  ).  Le  neuvième  canon  pone ,  que  lî  le  jour  que  ^É^  êque 
dans  fa  viiîte  a  marqué  pour  tenir  fon  audience  fe  rencontre  avec 
celui  que  le  Comte  a  indiqué  pour  tenir  b  (ienne ,  le  peuple  doit 
db^-  a  l'Êvêque  prëférablement  au  Comte  »  tnii  doit  lui-même  (e 
trouver  à  cèue  de  l'Êvêque.  Le  douzième  défend  dadminidrer 
!e  baptême  folemnel  dans  d'autres  tcms  que  ceux  de  Pâques  &  de 
la  Pentecôte.  Le  feizieme  &  le  dix-feptieme  réitèrent ,  félon  les 
ftatiits  des  S**.  Pères  ,  les  défenfes  de  rien  exiger  pour  îa  fépulture , 
&  d'enterrer  les  Laïcs  dans  les  Églifes.  Ils  le  ]xrmettenL  feulement 
poiu*  les  Prêtres  &  pour  certaines  perfonnes  qui  ciuront  mérité  cet 
nonneur  par  la  Tainteté  de  leur  vie.  Le  dix-huitieme  défend  de  con- 
ùcfct  les  S**.  Myfteres  da»  des  calices  ou  des  patènes  de  bois*  Le 
dix -neuvième  ordonne  de  mettre  dans  le  calice  deux  tiers  de  vin 
&  un  ders  d*eau.  Le  vmgt- unième  porte  que  Ton  ne  fera  point 
lever  la  main  aux  Prêtres  pour  prêter  ferment.  Le  ving-deuxieme 
ordonne  Téprcuve  du  fer  chaud  dans  les  caufes  criminelles ,  dont 
on  n'aura  point  de  preuves.  Le  trentième,  fait  en  faveur  du  Pape, 
montre  le  reiped  que  les  Évêques  portaient  au  fiege  de  Rome,  ils 
difent  qu'en  mémoire  de  i  Apôtre  S.  Pierre  ,  ils  doivent  honorer  la 
Chaire  Saime  ,  Apoflolique  oc  Romaine,  comme  celle  d*oîi  dérive 
le  Sacerdoce  9  &  fouffrir  le  joug  «{u'eUe  impofe ,  quand  U  ferait  à 
pme  fupportable.  Le  trente  -  cinquième  dérend  aux  Comtes  &  aux 
Juges  fécuUers  de  tenir  des  plaids  les  dimanches ,  les  jours  de  fète 
ou  de  jeûne  ,  ou  pendant  le  ctircme.  Tels  font  les  canons  du  Con- 
cile de  Tribur  ,  qui  nous  ont  paru  les  plus  remarquables ,  &  leç 
plus  relatifs  à  l'ancienne  difcipline ,  qui  était  en  ufage  dans  TÉglife 
jlc  Strasbourg.  On  y  voit  tout  à  la  fois  &  des  marques  bien  fennbles 
de  la  corrupdon  des  moeurs ,  &  les  tentatives  édifiantes  du  zele 
é^ufcopal  pour  y  remédier  (  a  ). 

On  décida  auili  dans  ce  Cuncile  le  diâérend  qui  s'était  élevé  entre 

(  {  )  Voyez  Fcxtnât  de  cti  cmom  dans  I>ii|Mn ,  B'Mhthe^ue  iu  Amtur»  Etcli/Lfiiquts, 
icm.7,  f  j^.  I  jf ,  dans  Fleuri ,  Hiftolrt  EccUJîafliqut  y  tom.  XI Itv.  J4 ,  pj^.  voy ,  dans  Calmct , 
Jitjivtre  dt  Lorraittt ,  tom.  Zfv.  '6  tpag.  812  &  dans  le  P.  Richard,  DiSionnaire  des  ScUaets 
EccUjîajîiques ,  tom.  pag.  4^6.  Il  y  a  «U  une  édition  des  aâes  de  Tribur  (àite  fôparément 
ta.4<>.  à  Mayence  en  kfftf.  Ceft  par  une  finite  dlnnreffioa  011*011  lit  17»$  dioa  le  Caa- 
logiie  inpriiné  de  h  Wothe^ie  du  RoL 

C«}  Voyez  EcUwt,  m;C«fluaMMrw  Jk  fâu»  fnuà*  OriaaàBs^itm,  a,  fag.  7/<f-7^s; 
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Herman  de  Cologne  &  Adelgaire  de  Hambourg  au  fujet  de  i'Ê- 
glife  de  iirêmc.  Celle-ci  y  fut  déclarée  fiiffragante  de  Cologne  « 
ce  qui  fut  confirme  par  le  Pape,Formoie  6l  par  le  Roi  Âmoul  (^)* 
'  Rotrude ,  Abbeflè  d*Ë(ûein  en  AUàce ,  aiMa  auffi  au  Concile  de 
Tribur  avec  les  autres  Princes  cfa  Royaume  (c).  Cela  ne  doit 
pas  paraître  aufTi  extraordinaire  qu'on  pourrait  le  penfer.  Les  Conciles 
que  les  Rois  al&mbiaient  alors  j  concernaient  très  •  Ibuvent  le  Gou- 
vernement politique  &  avaient  autant  de  rapport  à  TÉtat  civil  & 
militaire  des  provinces  qu'à  la  difcipline  de  i'Églife.  Rien  de  plus 
commun  en  Angleterre ,  que  de  voir  des  AbbeiTes  a/Mer  aux  Con- 
ciles. Le  vénérable  Bede  rapporte  même(£/)  quune  Abbefle  nom- 
mée Hiida ,  prclida  dans  une  aflemblée  eccléfiailique  de  ce  Royauiner 
Au  Cèncile  que  Wihtred  Roi  de  Kent  tint  en  694  à  Beccancel- 
den  »  ou  Baconceld  »  cinq  Abbefles  eurent  féance  avec  le  Roi  (  e  ). 
Elles  foufcrivirent  aux  décrets  qui  y  fiirent  ponés ,  immédiatement, 
après  les  Ëvêques  &  avant  les  Prêtres  (/).  Un  grand  nombre 
d  Abbefles  aflîucrent,  félon  Ingulphe  (g^),  au  Concile  général  d'An* 
gleterre  que  le  Roi  Eihelulphe  tint  à  Vinchefter  au  milieu  du  neu- 
vième fiecle  ,  où  Ton  accorda  les  dîmes  au  Clergé  (A).  On  lit 
aufTi  les  foulcriptions  de  plufieurs  Abbefles  dans  la  Charte  des  Évê- 
ques  Anglo  -  S;ixon.s  de  96(5  pour  le  monaftcrc  de  Croyland  (i)* 


(^)  Albeitus  Stadenfis,  ad  an.  8^6 ,  Adamus  Brcmcnfis,  Ififtor,  lib.t^  eap.  4/,  Cenru- 
îiaioiesMagdclittrgenliés,  Ccmur.  IX,  eap.  IXtpag.  4fpi  Baronius,  AnnaJ.  EctUjUfi.tom, 
amaun  8çf,  pag.  6jç,  &  Schaten,  AnnJ.  Padtriornenfium  part.i  lih.  jfpag.  tji. 

(  c)  Auôor  Anonymus  jle  miraculis  &  tiansladone  Sanôas  Benje  AbbatiiTs  Blangia* 
ccnfis ,  apud  MahUlotum  in  aflis  SS.  Ord.  S.  BentdiSî ,  tom.  j  j  ftcul.  j  part.  l ,  num. 
^■JC  4P  &  apud  SoUtrium  ,  in  afîts  SS.  tom.  3  jul'ii,  num.  7  ,P'ig-  fj-  >'  i-Onrigit  qiKMJue  eodem 
»  tempore  »  ut  Rex  Francorum  notnine  ArnuUus  in  loco .  mit  didtur  Triburis .  Saim 
t»  cdenaret  concilium ,  ad  quod  veiût  vcnRabifis  Abbadflk  (HeiaflenÉis}  Rotniins  do- 
»  mine  cum  aiîis  A^ni  Principibus.  »       .        •  '  .  •  •  .  • 

(«/)  Lu.      cap.      Hifi.  Eecltf.  6»  lih.  4 ,  cap.  €^34. 

eanorum ,  tom.  <  >  coL  tap8. 

(/)  Labbeu3,  CoiêoL  fip.  S,  pég.  ij^,  &  Miuifi,  (môL  mh*.  ix,  p^^fti 
.      )  In  fcriptoribn*  ncum  An^kmm,  tout,  s ,  pag.  Sio, 

{h)Lâhei»,CM>eiLtMiLS,pag,a48, 

(i)  MabUlon,  m«SUSS,Ori,  $.  SmMfimL  s^pn-  f'M 
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L'Abbefl'e  de  S.  Étienne  de  Strash  nirg  dans  les  affembiees  fyno- 
dales  du  diocefc  avait  auu-efois  la  ^iace  vis-à-vis  celle  de  rË"* 
vêque  (/  ).  £nfm  on  voit  encore  aujourdliui  un  grand  nombre  de. 
Rdigieux  fimmis  à  TAbbefie  de  Fontevtaiid,  qui  eft  la  Supàteuitt. 
générale  de  TOrdre  qui  porte  ce  nom  (m).  Baldram  d»  Strasbourg 
afBfta  auifi  avec  dix-neuf  autres  £vêques ,  à  la  dédicace  foleiqneUe 
de  rÊglife  Abbatiale  de  S.  Ëmmeran  de  Raosbonne,  qui  Un  ÊÎite  le 
^3  Septembre  898  (n). 

'  A  peine  le  Concile  de  Tribur  fut -il  terminé»  qu'AmouI  préffî 

d'aller  en  Italie ,  pour  fe  faire  couronner  Empereur*  par  le  Pape , 
partit  avec  les  Évêques  &  les  Seigneurs  qui  étaient  à  Tribur ,  pour 
aHîfter  à  une  dietc  qu'il  avait  convoquée  à  Worms.  Les  Seigneurs 
de  toutes  les  provinces  de  Germanie  s'y  trouvèrent.  Les  difficultés 
qu'on  .avait  faites  juTqu'alors  d'accorder  le  rtn^me  de  Lorraine 
a  ion  fils  naturel  Zvendbold»  fiirent  levées.  11  nu  élu  Roi  du  con« 
fentement  de  toute  Taflemblée  (0)>  Ce  nouveau  Souverain  de  la 
Lorraine  &  de  l'AKace  vint  peu  de  tems  après  à  Strasbourg ,  oh 
il  confirma  en  cette  qualité  à  1  Abbé  Engelfrid ,  les  droits  &  les  pri- 
vilèges du  Monaftere  du  Val  de  S.  Grégoire  par  un  diplôme 
daté  du  4  janvier  896  Cp)'  prend  le  nom  de  Zvenuhuichus 
dans  le  titre  original ,  que  confervent  les  Archives  de  cette  Ab- 
baye (  ^  ).  Il  avait  reçu  au  Baptême  ce  nom  Barbare  d'un  Roi 


•httncat ,  dit  TÉvêque  Venwr  ûêhê  û  dum  de  Vwét  1004  pour  rAhlNqw  de  & 

Étienne- 

(m)  Voyez  Jean  de  la  Mainferme,  Clypeus  nafcentu  fmtohaUtiffii  Ordiaù&.lUïyot^ 
Hi^taîn  ir#  Ôrdr«r  MoiufifKtt,  tm,6t P^g-  83  &  fuiv. 

(  11)  Joannts  Staindelii  Chrooicott  ,  iipaà  O^^mm ,  în  Jcriptorihut  'm.  Bolcarum ,  tom.  i , 
ft^  4SS'  ^csui  Saindel  ajoute,  if»  cette  dédicace  fut  faite  par  le  I^pe  Formofe.  Mais 
outre  qull  eft  inovrtain ,  fi  ce  Fm  vint  jamais  en  Germanie ,  il  eft  iur  aull  mourut  en 
€96 le  lourde  Pâques.  AmtL  FudaifiÊm  emtàmM,  tqmd Jhiufiimm,  um»9tf*§.  sf» 

(.t)  Arrraliiirn  Fuldcnfium  continuator ,  mi'  P  r  jiwwwij  ilW  fipfjS^l  Aflllthi 

Alctcnies  &  VcJjilnn,  apuJ  eumiiem ,  pag.  ^4&pi. 

)  Pièces  juilmcatives ,  num.  16 j  ,  pag.  CCXCVIII. 

(  ^  )  La  charte  de  donation  d'Herimuot  en  faveur  de  cette  même  AI  baye  de  l'année 
I  89S  ,  eft  datée  de  latroifieme  année  du  règne  de  Zvenribold  .  .jT?a  u-r^io  re^nanu  Ctnti- 

taUo  jRtge.  Voyez  Luni^,  SpicU,  EccUf,  mu.  4»  pag.  1100  t  laffùiie  ,HiJieirt  d  j4lf0e0,fta^ 
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de  Moravie,  qui  avait  été  fon  parrain  (r).  Mais  le  règne  de  ZventiboH, 
loin  d'être  heureux ,  fut  agité  de  grands  troubles.  Ce  Prince  ,  homme 
inquiet  &  videux ,  fe  fit  détefter  des  Gennahis  &  liiMoiit  des  Lor- 
jnùns  des  fumets.  Gouverné  par  les  femmes  &  par  les  favoris  ,  $ 
ÂNilait  les  peuples  de  taxes  exorbitantes  pour  ùâs&ke  le  luxe  def  g 
.  unes  &  Tavaiice  des  autres.  La  Lorraine  &:  TAlTace  furent  fous  Zven* 
tibold  en  proie  à  ra\âdité  des  Ccmites  &  des  Grands.  Depuis  quel- 
que tems  les  Duchés  ,  les  Comtés  &  les  autres  Gouvememens 
avaient  commencé  à  devenir  héréditaires ,  &  ceux  qui  en  étaient 
les  maîtres ,  s  emparaient  auill  des  revenus  du  Domaine  qui  a  allaient 
plus  au  tréfor  royal.  Tous  ces  maux  croiflâîent  avec  les  défordres 
du  Souverain.  Sles  injufles  procédé  &  rinhumanité ,  avec  laquelle 
il  traita  les  principaux  Seigneurs  de  Ton  royaume ,  le  firent  toni" 
ber  dans  Texécration  g^o^ruê  (  j  ).  Zventibold  était  d'un  caraâere 
fî  emporté ,  qu'il  frappa  un  jour  Ratbod  Archevêque  de  Trêves  fon 
Grand  -  Chancelier  (  £  ).  Une  a£hon  fi  brutale  indifpofa  de  plus  en 

1)lus  les  cfprits  ;  mais  ce  qui  acheva  de  les  aliéner  entièrement ,  fut 
a  diftribution  qu'il  faifait  ordinairement  des  emplois  &  des  dignité 
à  des  perfonnes  iâns  nom  ,  fans  qualité  &  iàns  mérite ,  par  le  con* 
fèil  des  femmes  qui  le  maltrifiûent  &  des  courôâns  flatteurs  tirés  du 
néant ,  auxquels  il  avait  donné  fit  plus  entière  confiance.  \ 

On  reçut  bientôt  après  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empereur  Atv 
lioul  arrivée  le  29  ne  novembre  (  «)  ou  le  9  de  décembre  (  x  ) 
809,  Quelques  Auteurs  le  fimt  mourir  de  poifon  (y)  ,  d'autres 
dune  maladie  pédicukire  ({).  Mais  la  maladie  pédiculaire^û  Ton 

■  '      '  '   —  ■       ■     '  !■  '■'■■m^' 

(r)  Annales  Metenfes,  apud Bouquetum ^  tom,8 ^f^fo» 

)  Voyez  Barre ,  Hiflohe  giairalt  lAntmagaty  tom.      pag,  ait  tf  fkîvi 

(  /  )  Annal.  Fuldenfium  condnuator ,  apuJ  Bottqueium  ,  rom.  8  ,  pjg,  60, 

{u)  Reônonis  Chromcon , pag.  4;/ ,  Neaologium  Fuidenfe  »  apud Ltii/uuUim , tom.  fi 
fenpt.  nr.  BmnfwUenfium  ^  pdg.  367.  Inlin»  Ttufiàê  Stâau-Xddu-^ud  K^J»'lSfimtt 

um.  I ,  pag.  3Sj  ,  &c 

(*)  Coeleftinus,  in  Maufoleo  s.  Emmr-^';} ,  pjg.  Si;  Kœ!er  ,  in  txtrcîtMwne  ^trtahgui 
i*  famliâ  Augt^â  Carolingicd  1  pag.  82  ^  Likhàtl,  ut.  Franc.  Orual.  tom.  f-tg.  7^/>  de 
Biuwi,  iMi.4t  *«• 

Cjr)  AanaUiim Fuldcafiiim  «omimiaiors  ^pvtf  ^wfMUi» mm. #>  fiy;  $9* 
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en  croît  TAiiteur  des  Annales  de  l'Empire  (  «  ) ,  eft  une  cfaiineré, 

&  le  poîfbn  en  eft  fou  vent  une  autre.  Cette  mort  caufk  de  nou* 
velles  révolutions  dans  la  Germanie.  Les  Seigneurs  qui  obéiflaient 
à  Arnoul  furent  d'abord  affez  embarrailés  fur  le  choix  d'un  Roi, 
Zventibold  &  Ratbold  fon  frère  n'étaient  fils  que  d'une  concubine, 
ÔL  ïc  premier  i  était ,  comme  nous  l'avons  vu ,  également  rendu 
odieinc  aux  Germains  &  aux  Lorrains.  L'Empemir  laiflàit  d*Ota , 
ou  d*Utade  fon  époufe ,  un  autre  Prince  nommé  Louîr»  qui  avait 
namrellement  plus  de  droit  4  la  couronne  que  les  deux  autres. 
Louis  n  avait  que  ûx  ans  :  maïs,  comme  il  était  né  d'un  mariage  légi- 
time ,  les  Seigneurs  crurent  que  le  choix  de  ce  jenne  Pnnce  ôterait 
à  Zventibold  tout  fujet  de  fc  plaindre.  Ils  s'alTembierent  à  Forcheira 
&z  reconnurent  Louis  pour  leur  Roi  C^)»  Les  Évêqucs  en  donnèrent 
avis  au  Pape  Jean  IX  par  une  lettre  écrite  en  900  au  nom  de  Hatton 
Archevè^  de  Mayence  8c  de  tous  &s  iiiftagans,  du.  nombre  de^ 
queb  était  Baldram  Êvêquc  de  Scradx3urg  (  c  ).  Après  avoir  proceAé 
au  Pape  qu'il  n'y  a  point  d'Églifes  plus  foumifes  au  S.  Sie^  que 
celles  de  Germanie ,  ni  d'Ëvêques  qui  lui  foient  plus  dévoués  que 
ceux  de  ce  royaume  ,  ils  lui  apprennent  la  mort  de  l'Empereur 
Arnoul.  >»  Nous  avons  balancé  ,  aifent-ils,  quelque-tems  fur  le  choix 
H  d'un  Roi.  Il  était  fort  à  craindre  que  le  Royaume  ne  fe  divifàt 
»»  en  plulieurs  parties.  Alais  ii  eil  ainvé  par  une  infpiration  divine, 
s»  comme  nous  croyons ,  que  nous  avons  élu  tout  dune  vOix  Louis 
(on  fils ,  quoique  très-jeune;  tious  avons  ainfi confervé  fandemit 
H  coutume  ,  fuivant  laquelle  les  Rois  des  Français  doivent  toujours 
»  êne  de  la  même  race.  Au  refte ,  û  nous  lavons  fait  ûns  votre 
»  permiflîon  ,  c'eft  que  les  chemins ,  qui  conduifent  du  royaume 
H  de  Germanie  en  ItaUe  n'étaient  pas  fùrs.  Maintenant  que  nous  avons 
*♦  trouvé  une  occafion  favorable  de  vous  écrire  ,  nous  vous  prions 
M  de  confirmer  par  votre  bénédiâion  leiedion  que  nous  avons 
'jt  faite  du  Roi  Louis.  >» 

Les  débauches  &  le  mauvais  gouvernement  de  Zvemibold  ailu- 

•  (  4  )  Tom.  I ,  pag.  101. 
(^b  )  Annales  Metenfes  ,  apud  Duchtfne ,  pag.  jjo  &  ^ud  SMIçimm,lm,S,f^^, 
(c)  Pièces  jufii&cauves»  otMi.  1^7, 
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mêrenr  eoliD  dans  le  centre  de  Ton  royaume  le  feii  d  une  diviiîon 
.4)ui  éclata  par  la  défèôion  dp  plufieurs  Seigneurs.  Us  ie  rendirent 
auprès  du  Roi  Louis  ,  &  Tayant  introduit  en  Lorraine  ,  ils  l'en 
proclamèrent  Roi  à  "rhionville.  Au/H  -  tôt  que  le  jeune  Prince 
eut  repalTé  le  Rhin ,  Zventibold  ramafla  quelque  troupes ,  parcou- 
rut le  pays  le  flambeau  à  la  main  ,  mit  le  ku  aux  villes  qui  étaient 
fans  defenfe  &  commit  par  -  tout  d'étianges  violences.  Il  croyait 
étouffer  par-lÀ  k  lévdte  éc  ^e  rentrer  les  fédideux  dans  le  devoir. 

cette  conduite  acheva  d*aliàier  les  efprics  :  tous  tes  Seigneurs 
Ix>rrains  fe  réunirent  pour  donner  leur  couronne  au  Roi  de  Ger^ 
'  inanie.  Louis  Te  rendit  une  féconde  fois  à  Thionville  ,  où  il  fiit 
unanimement  confirmé  Roi  de  Lorraine  (  Les  Comtes  Etienne, 
Gérard  &  Matfrid  fe  mirent  à  la  tête  d'une  armée  ,  allèrent  à  la 
rencontre  de  Zventibold  &  le  furprirent  fur  la  Meufe.  Ils  lui  livrè- 
rent bataille  le  13  d'Augufte  de  Tan  900.  Ce  Prince  y  périt  (c)  , 
&  fon  corps  fut  porté  à  Suôeren  dans  le  cercle  de  ^eftphalie  au 
Duché  de  Juliers ,  où  il  fîit  inhumé.  Malgré  ks  cruautés  &  (es 
débauches  ,  quelques  Êglifes  honorent  la  mémoiie  de  Zvendbdld 
d'im  culte  folemnel  (/) ,  &  le  P.  SoUicr  (^)  a  cru  même  trou- 
ver des  raifons  légitimes  pour  le  placer  au  nombre  des  Saints  dans 
îa  vafte  coUeâion  des  BoHandif^eî.  Au  milieu  de  tous  les  défordres, 
que  les  Hiftoriens  contemporains  ne  lui  ont  reprochés  quavec  trop 
ce  juftice,  Zventibold  fonaa  quelques  Monafteres,  en  enrichit  d'au- 
tres &L  ic  £t  une  lui  ne  tranikreiTa  jamais,  de  toutes  les  pra- 
tiques extérieures  du  ChriiHaniime.  Mais  fhîftoire  de  1%  barbarie  offi-e 
pli»  d'un  exempte  de  ce  concrafte  apparent.  L1iy|K)cr]iîe  a  cela  de 
fiinefte,  qu^elle  fait  imiter  les  dehors  cle  la  vraie  pieté.  Ces  dehors  en 
hnpofent  aux  £iibles  ,  &  la  plupart  des  hommes  le  (ont.  Il  eft  à  croire 
que  la  dévotion  de  ce  Roi  ne  fut  qu'im  artifice  de  ùl  politique. 
Il  voulait  ians  doute  balancer  par -là  tous  les  crimes  de  iba  regpe» 


(  i  )  Annalutn  Fuideafium  continuator ,  *pttJ  BcafÊtam  %  Wê,  C9» 
(«)  Anaaks  Metcnfa,  apud  auidtm , pag.  76. 

(/)  Barthdesû  Fifcn  compte  Zventibold  au  nombre  des  Saints  de  l'Évéché  de  Liège , 
&  H  en  611  rèkige  dans  fet  fkn$  £teUJla  Luditnjù,  Ou  honore  k  téte  du  prétdwti 
Stfnt  4  SnÉeraL 
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Au  fefte  f  il  parait  que  ceux  qui  Thonorent  comme  Saint ,  lui 
ont  pardonné  davoir  troublé  la  Lomine  &  TAKace  en  coniîdéra- 
rion  des  bienfaits  qu'il  répandit  fur  quelques  Églifes,  Mais  cela  n'a 
pas  empêché  îa  pcftérité  de  condamner  fa  mémoire  ,  &  d'après  les 
monumens  hiitonques  de  fon  règne  ,  un  Écrivain  impartial  fe  verra 
toujours  forcé  de  placer  Zvenùbold  dans  la  lifte  des  mauvais  Princes 
&  des  tyrans  de  leurs  fujets  ,  &  même  des  églifes ,  qui  le  reiTentirent 
kag-tems  des  violences  de  (on  gouvernement. 

Le  jeune  Louis  délivré  de  Zventibold  vint  en  Alface ,  où  il  fiJt 
reconnu  Roi  fans  cono-adiâion  par  l*Évêque  Baklram  &  par  les 
Seigneurs  du  Pays.  Pendant  fon  féjuur  à  Strasbourg,  il  ioumit  le 
$  1  oâobK  de  1  année  900  à  Luddm  Êvêque  de  Toul  &  à  fon 
Eglife  les  Abbayes  de  S.  Evre  &  de  S.  Germain  (  A  ).  Louis  revint 
dans  cette  ville  en  Tannée  90:1 ,  où  il  confirma  le  5  février  une 
doi^ion  qu'on  avait  6ite  à  TAbbaye  de  ^eiûemixHirg  (i).  De  li 
heureux  commenccmcns  préfigeaient  à  Baidram  un  Épifcopat  tran- 
quille ;  mais  les  troubles  qui  agitèrent  ù.  ville  épifcopale  ,  le  brouil- 
lèrent bien-tôt  avec  les  habitans  de  Strasbourg.  Les  Hiftoriens  ne 
nous  diient  pas  le  iujet  de  cette  difleniion  :  elle  remplit  d'amer- 
tume la  fin  des  jours  de  Baidram  &  elle  fit  perdre  ik  vie  à  fon 
Sucoeffinir.  Les  anciennes  Chroniaues ,  qui  s  appebnnflèm  ^elquefois 
fin*  les  moindres  circonftances ,  •  mSkat  prefque  toujours  ignorer  les  . 
moûk  &  les  caufts  des  plus  importâmes.  On  chercheraît  vainement 
la  fource  des  agitations  ,  qui  troublèrent  Strasbourg ,  dans  l'aiTem- 
blage  des  vertus  que  poifédait  Baidram.  Le  feu!  reproche  qu'on 
pourrait  lui  faire ,  c'cil  d'avoir  foutenu  les  prérogatives  de  fa  dignité 
avec  trop  de  chaleur  :mais  il  eft  des  fautes ,  qui  font  moins  de  l'homme 
que  de  k  place  qu'il  occupe.  Cependant  en  réâéchiÛunt  lui  1  état , 
où  était  alors  la  Germanie  &  fur  la  feiUefTe  du  gouvernement  du 
jeune  Louis  IV ,  on  ne  doit  pas  être  finpiis  de  ce  que  Baidram  & 
Strasbourg  devinrent  ennemis»  par  le  choc  trop  ordinaire  des  juftes 


(â)  j4âam  Siraiturg  Qviut*,  Yoftt  Marte  ne  ,  tem.  i  j4ntciou  pag.  io,  Calmet, 
prtuvu  dt  l'Uifioin  de  Loname^  tm,  f  «  $$t  6t  Ics  Édiieim  dtt  KCIWU  &».Vii&aàem 
de  France ,  mil  f ,  pag.  370. 

(i)  Afbm  Ar^eniina  uvaaic.  Voyez  Scluepflin,  Alfat.  diplcmixx.  tom.  1 ,  pag.  100. 
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prétentions  du  Prcîat  ,  &  de  rcfprit  républicain  d'une  viHe,  qui 
ne  cherchait  que  les  occaûons  pour  lecouer  le  ^oug  de  rAittOiîté 
£pifcopaie  .  • 

Jdqu*alors  les  Êvéques  avaient  fçu  &  fnaîntetiur  dans  les  privi» 

léges ,  que  les  Rois  &  les  Empereurs  leur  avaient  accordés  fur  &  • 
dans  la  ville  de  Strasbourg.  Celle  -  ci ,  toujours  jaloufe  d'une  auto« 
rite  qui  la  rendait  dépendante  ,  fouffrait  impatiemment  celle  de 
l'Ëvcquc.  La  faveur,  dont  l'Empereur  Arnoul  avait  honoré  Bal- 
dram,  n'avait  piis  laillc  aux  liabitans  les  moyens  de  s'en  aSran- 
chir.  Mais  ils  cnirent  pouvoir  profiter  de  la  minorité  du  jeune 
Louis  pour  difputer  la  fupériorîté  à  leur  Êvéque*  Ils  e(pérerent  d'au- 
tant mieux  parvenir  à  leurs  fins  •,  ^uon  voyait  alors  le  feu  de  la 
difcorde  saUomer  par-tout,  les  Seigneurs  fe  foulever  contre  leurs. 
Souverains  légitimes  &c  les  villes  contre  leurs  É\  cques.  Arnoul  avait 
été  témoin  de  la  naiflance  des  fàclions  qui  déchirèrent  la  Germanie 
dans  la  luite  ;  mais  ion  indolence  ne  lui  avait  pas  permis  de  pen- 
fer  à  les  étouffer.  Le  mauvais  gouvernement  de  Zventibold  &  le 
peu  d'autorité  qu'avait  Louis  ne  firent  que  les  augmenter.*  Les^  ' 
Nd)les  fe  ÊiîTaient  la  gueire  entr*eux ,  &  les  Abbayes  étaient  expo» 
fées  aux  uTurpadons  des  Laïcs ,  qui  s'en  appropriaient  les  revenus* 
Le  privilège  que  Louis  leur  accorda  de  polîlder  les  biens  ecclé< 
fiailiques  ,  rendit  les  Seigneurs  encore  plus  puiffants  qu'ils  n'avaient 
été  (  ).  Maîtres  de  la  plus  grande  partie  des  fiefs  de  la  Ger- 
manie ,  ils  devinrent  les  tyrans  de  l'État  &L  ne  s'en  fervirciu  que 
pour  opprimer  les  peuples.  La  ville  de  Strasbourg  duût  ces  tems. 
d'anarchie  pour  inquiéter  l  cque  dans  fa  poffefTion.  UdUrain  con- 
centré dans  les  fbn£tions  glorieufes  de  TÉpifcopat  n'avait  cherché 


(/)  Salomon  Évèque  de  Conllance  décrit  ainû  les  troubles  intdHns  ,  qui  s'clcrerefif 
fous  le  gouvernement  de  Louis  l'Enfoin.  jipud  Cjnifium  in  Ufiionihus  anti^m  «  um,»^ 
■  tJit.  ÉaJtu^r.  T ,  /  .r;.      ,  6*  iff  Batiatkeeâ maximâ  Péantm^  tm,  ifi,p^.  tjoa». 

y*  Rjri  fum  ncflrum  ,  quorum  runs  tenJjt  io  unum  : 

»  DifioidMt  omncs ,  Frajul^  Comts  ,  atque  P/iaiaagts, 

»  Pi^Mt  ifUtr  ft  conùvtf^  «tntritultf.jue  : 

w  l/ràies  tarta  Jlnpit,  moekinanatr  tr  oppida  hUm,  » 

(  «  )  Voy  ex  le  P.  Barre ,  Hifitin  gitii^ate  d'AIitmâgn  fSam.  s  ,  p'tg.  vfS  &  aff. 
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qu'à  rendre  fon  peuple  hcuicux.  Les  dcficins  de  la  \'ille  lobli- 
gerent  alors  à  défendre  fes  droits.  Ne  pas  tirer  raifon  des  entrer 
pràfes  qu'elle  formait ,  négliger  de  Êûre  valoir  fes  privilèges ,  c'eût 
mal  défendre  ion  Êgme  &  s*expoièr  à  perdre  ion  pouvoir.  Il' 
voulut  donc  en  jouir  &  le  faire  reconnaître  clans  fa  ville  épifco- 
pale.  Cela  ne  fit  qu  échauffer  les  efprits  ,  6c  il  fallut  l'autorité  du  Roi 
en  perfonne  pour  ramener  la  tranquillité  dans  Strasbourg  &  pour 
rétablir  la  concorde  entre  l'Évèque  &  Ibn  peuple.  Le  jeune  Mo-  - 
narquc ,  au  fortir  de  Metz,,  où  il  avait  tenu  une  dicte  nombreufe, 
palTa  à  Strasbourg  en  904,  Sa  pr^iciice  &  la  {àgclle  de  fes  Mi- 
nières appaiterent  tous  les  uoubles  ( «  ).  Louis,  avant  <jue  de  quitter 
Strasbourg  pour  palTer  le  Rhin ,  confirma  à  l'Évèque  Baldram  le 
privilège  que  Louis  le  Débonnaire  Se  les  Empereurs  fes  ibcceifeurs 
avaient  accordé  en  différens  tems  à  TÉgliie  de  Strasbourg  en  faveur 
des  Sujets  de  l'Évéché.  Le  diplôme  de  Xxniis  eft  daté  de  cette 
ville  du  15  mai  904  (0).  • 

Le  caraâere  de  Baldram  qui  était  doux  &  paifible  .,  contribua, 
beaucoup  I  rappcller  &:  à  entretenir  la  pnix  dans  Strasbourg.  Il  la 
trouva  lui-même  dans  la  pratique  des  vertus ,  dans  les  délices  de 
lamitié  S*r  dans  le  commerce  des  raufes.  Mais  il  n'en  jouit  pas 
long-CwiTis  :  il  monnit  quelques  années  après  ,  c'eft-à-dirc  ,  le  iz 
avril  906  La  Chronique  de  Rcginon  (^)  piace  ic  dcccs  de 

Baldram  en  905  &  TAnnaUfle  Saxon  (r)  à  Tannée  iinvante. 


(  ji y Iteg^onis  Cbronicon,  apuJ  P-.loriu": ,  ton.  1  fcnpt.rcr.  Ct  -«.?  ;Jt.  ra^.  lao  6- c<ut. 
jirgeiuoratenjis  pag.  436.     Inde  (  Medionutrico  )  regrciTus  (  Rex^«  Strasourgeofem  uc- 
>t»  bzm  aditt,  Epticopum  ac  plebein  taxer  fe  dîilîdenes  ad  concordom  nevoovh  >  &  fi« 

»  Rheno  tranOnilTo ,  redo  itincre  in  Alernaniain  pcrrexit.  1»  ' 

{o'^i  P'.cccs  juf^'-ficarives,  nur..  170  ,  f -j^.  CCCXP^H. 

(^)  Le  P.  la  GuUlc  ,  Htjîoire  d'Alj*<t^  livre  XI  l  ^  pit^.  ijo  eiit.  in -fui.  6»  (om.  3,rf<'. 
ifo  ttàt/iii'S*.  &  le*  Éditeurs  de  la GauteChretienne ,  fmt.  y,  pag.  -r^f ,  difent  c^iie  Bal- 
dr.im  mourut  le       Avril  :  nnis  ce  jour  ne  p'.rt  être  q\!c  celm  ée  fa  i-piilritrc.  Car  l.r 
chambaud  nomme  cxpreliiement  le  12  Avril ,  amii  <nic  i  ancu-n  Nwcrologc  de  ja  Çaihc^ 
liit^lt  qui  poite  :  fieand.  iAu  ^frUU,  Babramiau  Bpife^at  thih. 

.(^)  Ad  annam  ç->s  ,  fg'  43^-»  P^-T  «d  tempus  ,  Baitranniis  Strazburgcrfis  Fcclefiaf 
«  fie  Lmdh«lmus  Tuilenfis  Ecciefue  PraAiles  mtgraverum  à  Tasculo ,  quibus  fucceA'erum 
M  in  Pontificafi  Cathedra  Qtbeimsin  Strasbtirgeflfi  dviiate  &  Drogp  in  Tulfenfi.  «* 

(r)  Apud  Eccardurrt ,  hcorpjre  HiP>or':co  mit*  «v( ,  ;o'n.  1  ,  pap  %^8,  >>  Anno  006,  Bal- 
M  tr  isr.nm  Stiuzbur^^enfis  Fj  ,  >;n!s  ^:  î  ■  l-îmus  TulkafiS  inigiavcrum  à  i«CUlO.  jUtbcr- 
»  tus  JBaluanmo  ,  l!)rx>co  Ludcuno  lutcciicrunt.  » 

-K  k  2  - 
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Nous  préférons  la  dernière  date  ,  en  ce  quelle  eft  conforme  au 
calcul  d'Erchambaud ,  qui  alTure  que  Baidram  gouverna  l'Églife  de 
Strasbourg  pendant  dix  -  huit  ans,  Baidram ,  telon  TÉpitaphe  ai» 
cet  Êvèque  compofii  en  ion  honneur  ,  remfîlit  très-dignement  ion 
miniftere  &  fervit  Dieu  avec  beaucoup  de  piété.  Digne  fucceffeur 
de  tant  de  Saints  Prélats ,  &  Saint  lui-même ,  il  montra  conilam- 
ment  pendam  Ton  ÊpiTcopat  tout  le  lele  d*un  véritable  Pafteur. 

SanâtJù  SanUorum  Argentinenfis  EccUfim  Andfiimm 

V  Succeffor  ^ 

Noricus  Vir , 

t/Laffôjijcci  Sanâitads  j 

ut  fenur  , 

XV m  annos 

Ojjicium  fuum  ,  muttus  «  ififitam  »  Du  lauùjjmè  adadnijlrans , 

Cui    ievotè  fervivit  $ 

Secundo  idus  Aprilis 

'Ad  Deum  BaUramus  pcmxiu 

Les  devoirs  de  TÉpifcopat  &  les  chagrins ,  que  hû  donna  ion 
peuple ,  ne  firent  pas  perdre  entièrement  de  vue  i  Baidram  fes 
occupations  Utiéraires ,  auxquelles  il  fçut  aflbcier  la  culture  alTidue 
de  la  poéfie.  Les  fondions  du  Miniftere  Sacré  pouvaient  lui  feire 
oublier  les  Mufes  :  mais  un  penchant  invincible  l'y  ramenait ,  dès 
que  (a  confcience  le  laiffait  libre.  Le  fiecle  dixième  perdit  beaucoup , 
d^t  les  Auteurs  de  THiftoire  Lirtéraire  de  la  France  (  i  ) ,  de  ce 
que  Waldram ,  Èvêque  de  Strasbour;^  ,  ne  donna  pas  à  la  poéfîe 
plus  d'application  qu^il  fit.  Nous  ne  pouvons  nous  plaindre  avec  eux 
de  ce  qu'il  cultiva  peu  ce  genre  de  littérature ,  puifqu ir aflSire  lui*. 
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même  dans  un  de  Tes  Poèmes  qu'il  s'était  exerce  auucfois  dans  un 
genre  différent  de  l'Élégie  ,  &  qu'il  avait  compofé  dam  ùl  jeuneflê 
de  'ces  veis  cendres  Bc  ingénieux,  dont  on  retrouve  encore  des  oaces 
dans  un  Poëme  coaùaî  à  h  douleur  &  à  la  triAeile.  Mais  nous 
ne  pouvons  que  déplorer  la  perte  de  fes  ouvrages.  De  tant  de  vers 
que  produifit  fa  Miife  Se  dont  il  enrichit  i'Aiface  (r),  il  neft  échappé 
à  i'oubli  qu'une  Élégie  publiée  par  Henri  Canifnis  («),&:  êonf  on 
trouvera  dans  ce  volume  (  a:  )  une  édition  plus  correfite.  Ce  Poème 
refpire  tout  le  feu  dune  amitié  vive  &  tendre.  Le  charme  du  fen- 
timent  lui  donne  un  prix  fupérieur  à  tout  ce  oui  lui  manque  de 
correàion  &  d élégance  (y  ).  Baldram  était  lie  intimement  avec 
Salomon  Êvêque  de  Con&nce  (r).  Ces  deux  Prélats  étaient  unis 
par  les  nœuds  d*unè  amitié  connante  &  inaltérable.  La  Religioa 
était  le  premier ,  mais  non  pas  l'unique  fondement  de  leur  afîeaion 
mutuelle.  L'amour  des  Lettres  en  fut  l'aliment  &c  l'un  des  principaux 
refforts.  Quojqu'ambitieux  dé  la  même  gloire,  ils  relièrent  tou- 
jours amis,  ils  ne  connurent  pas  ces  rivalités  honte ufes ,  qui  divifent 


(  f  )  Dupin ,  SHiuthtqut  dts  Autturs  tccliftafAqua  ,  tom.  8 ,  pa^.  f 

(  «  )  /t  Thtfturo  moaumtiuonm  Bcdt^afikorum  €f  Hijbneorum  t  Jive  USitoiku  êittifus  , 

C  «  )  Keces  jullilkaiives  ^  mt,  $64 ,  pag,  CCXCa-CCCW. 

(/  )  La  douleur  qu'on  pemt  dans  rÊH^,  ik  M.  TAbbé  Fraguier  ,  hfcmoirts  dt  VA- 
cjJéiau  du  infer^ivai  &  BtUu  -  latrtt ,  wn.  6  »  pig,  a8o  »  i*  eu  &  plus  doiice  &  plus 
»  tendre  :  Texpr«ffion  diNine  aatiancolie  paffioanie  &  Qvâ  a  u  Iburce  liins  une 
»  a-in-c  efpcce  de  rcnribiUté  .. ..  Lm  objets  triAe» ,  qui  uoos  anÇgen,  font  eu-inlmcs  le 

y*  ramcde  3  notre  afRidioii.  y* 

(r)  Salomon  tirait  Ton  origine  d'une  &miUe  illuHre  dans  la  Germanie  par  fa  no- 
blefw  &  fcs  grands  biens.  Élève  à  l'Abbaye  de  S.  Gai  fous  le  célèbre  Ifon ,  il  s'y  ren- 
dit habik  dans  ks  faeac«$  pro&nes  &  ccdéfaâiques.  Ses  venus  ét  &m  érudi&oa  lut 
valtirent  la  place  de  Grand  -  Qiapdain  de  hcuûa  IV  &  de  Gonnd  (on  fiicceffeur.  Il 
obtint  en  cnnimcnrlc  de  la  feveur  des  Rois  rcgnans  jufqu'à  douze  ALbayes,  entre  lef- 
quellt's  on  compte  celles  de  S.  Gai  »  d'Elwangen  &  deiKemjpten.  Bmfchiut ,  de  Epifcopa- 
tihus  GtrmMia ,  pa^.  \6  6»  jj.  II  devint  emuite  Évècpje  de  Conilance  en  ruinée  Soi. 
Chranicon  brtvt  S.  Gélli ,  apud  Bouqutuimt  tom,  S,p^  tOO,  U  OCCUpa  CC  StM;e  jufirâ%« 
Qao  quil  mourut  le  5  de  janvier  emportant  dans  letoad)eau  tes  reerets  de  TË^(c  &  de 
la  république  des  Lettres ,  dont  U  fut  luî  des  prindpaux  omemens.  Salomon  eut  dans  fon 
ftecle  la  rtpuution  de  gnind  Poète  ,  d'Orateur  éloquent  &  du  plus  excellent  Peintre  qui 
fut  alors.  Voyei  Trithemc  in  Chronico  Hirfaueien/î ,  tom.  t  tpf^'  &  de  vins  lUuJlribus 
pag.  t3j ,  Cave  ,  in  fcriptonm  EecUfiafikonm  Hiflorid  Uutraria ,  pag.  477.  L'HiAoure  Ut- 
téraire  de  la  Fronce,  tom..g ,  f4f.  t64-t$8  8c  Oom  Gnllîcr,  Hijioiri  ginérdt  4u  AMtÊrê 
(mit  &  wUfi^^ftu  »  »m,  tp,  ftg,  fjp    fiàv,  . 
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[es  beaux  Eijprits  de  la  plupart  des  Nations  :  vice  odieux,  qu'on  ne 
peut  reprocher  aux  Auteurs  qui  font  aujourd'hui  la  gloire  du  Par- 
nade  allemand.'  Ces  illuftres  génies  unis  entre  eux  par  les  liens  de 
la  plus  fincere  amitié  slu^norent  de  leflime  réciproque  qu'ils  ont  les 
uns  pour  les  autres  &  des  fu&ages  du  Public  éclairée 

.  Salomon  venait  de  perdre  un  firere  qull  chérii&it  tendrement» 
&  dont  il  pleura  la  mort  dans  fes  vers  (a).  Baldram  Êvêque  de 
Strasbourg  »  que  la  triileffe  de  fon  ami  inquiiîait  »  compoia  pour 
Ton  confolcr  une  élégie  attendri/Tante  &  phibrophique ,  oii  il  fuggere 

à  Salomon  les  plus  puifTans  motifs  &  les  plus  beaux  fentimens  que 
la  vdigion  &  la  raifon  peuvent  fournir  à  une  perfonne  afn'!];ce. 
Nourri  de  la  lecture  des  bons  Auteurs  de  l'Antiquité,  Baldram  en 
a  conferv'c  la  teinte  dans  pluiîeurs  de  fes  vers  6s:  a  kit  paflfer  dans 
ion  élégie  cette  iineffe  de  goût  ,  quon  ne  trouve  gueres  que  tac/, 
eux.  Tout  le  commencement  de  cette  pièce  eft  employé  à  faire 
Téloge  de  ce  frère  qui  mérite  d*être  regretté.&  avec  qui  les  grâces 
font  defcendues  dans  le  tombeau  (  ^  }.  Quoi ,  dit-il , 

Quoi  !  Toujours  des  Nymphes  funcbres  , 

De  r.luul  J^s  lugubres  Dieux  , 
Salomon  ,  jaudia  -  t  •  il  que  ma  niufc  à  tes  yeux 
Emprunte  pour  atîmits  Us  voiles  ,  les  tindres  / 
Faudra  -  !  ~  il  ^   que  toujours  excité  par  les  pleurs 
j^Ion  Luth,  fait  pour  chanur  les  ns  &  l'aUégreJfc^ 

S^rvc  d'organe  à  des  malhettrs  ; 
Et  jbus  les  doigts  de  la  trijlcjjfe 
Soupire .  des  chagrins  &  de  vives  douleurs  ? 


(  -î  )  Le  recueil  des  Pocfits  de  Salomon  d:  fon  Poème  de  1*4  vîrs  êlèsiaqiies  fiir  b 
.mon  de  ion  frère  ont  ^  jtubliés  par  Caoiûus  *  oper.  cit.  tom.  3 ,  pan.  j  ,  pag.  zjg-shff 
•    rciniprisiés  dans  Ja  Bibilotlicqw  dn  Pères ,  tom.  t6 ,  p^s-  '300-1204. 

{h)  Noos  édcms  fur  le  point  de  traduire  en  vers  français xetre  clégie  de  Baldram , 
loritjue  le  fccond  volume  des  œuvres  divcrfes  de  M.  de  Relonc^Ui:  c?c  la  Loupriere  impri- 
mtcs  en  1774,  nous  tomba  entre  les  mains.  Nous  y  trouvâmes  à-pcu-près  les  mêmes 
pcnfcvS  fi  ns  les  vers  .Tih  .iLs  à  cet  aimaLie  Arcadien  fur  to  mort  de  pluficurs  de  fes  pa- 
rens,  ou  <!j  fes  anii^i.  Nous  avons  cru  poiootr  les  adopter  ici  en  partie ,  à  quelques  cliaa> 
gcinens  pr^s ,  en  en  foifanc  un  tout  cquivalettt  à  Tc^ie  de  fiaMram. 
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Baldram  rappelle  enfultc  à  l*Êvéque  de  Confiance  les  vers  que 
hit-snême  avait  compote  fur  la  mort  de  ce  frère  chéri. 

Oui  :  ces  vers  tnfans  dt  ton  ceutr^ 
Cetu  image  f  oà  /ai  vu.  U  ênâlâe  U  fagcjfe  ^ 
Ce  tahUau  ^  qu'û/u  tracé  la  main  de  la  undreffe. 
'  Et  k  pinceau  de  la  candettr^ 

En  venant  défiler  mon  ame^ 

La  psrcent  itùn  trait  enchanteur. 

J'y  fcns  avec  des  nœuds  de  flamme 

Régner  U  fentiment  vainqueur» 

Car  de  t amitié  la  plus  icndrt. 

Qui  peut  ,  jans  d  injujîes  ejforts  , 
Te  voir  cacher  les  pleurs  y  Us  junebres  tranfporis  y 
Les  larmes  que  t'arrache  (  &  que  je  vois  répandre  y 
Ce  frère,  dont  encor  tu  pleures  le  trépas  y 
Ce  Jrere  ,  dont  en  vain  tu  ranimes  la  cendre  , 
Tes  regrets ,  tes  foupirs  ,  tes  douloureux  combats. 
Cens  mùrt  y  Saumon ,  le  comble  des  difgraces , 
De  ma  verve  aujourdhui  glace  tous  les  refforts.. 
Ojw,  ton  ptre^  crois moi  ^  defiendu  che^  les  morts.  ' 

A  de  mes  rimes  fir  fes  tra^  . 
Entraîné  tous  Us  ris,  fous  Us  légers  tranjporu  i 

Son  trépas  a  flétri  leurs  charmes 

.  Au  fond  de  mon  cœur  attriflè. 
Tu  U  perds  :  je  le  pleure  &  /en  fais  vanité,. 

Heureux  ,  qui  mouilU  de  fes  larmes 
I^autel  du  fentiment  &  de  t humanité, 
'  Il  meurt , ...  fdéU  à  fa  mémoire 

Tu  couvres  fon  tomùe^::      fleurs  ^ 

Et  tu  confier  es  à  fa  gloire 

Des  chants  arrofés  de  tes  pleurs» 
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Soti^  que  jt  mêU  mes  larmes 
Aux  '  bspéres  accens  qui  peignent  tes  douleurs , 
Et  que  fittfiàle  â  us  aUarmes 
Je  plewe  avec  m  nos  malheurs* 

L*Êvêque  de  Strasbourg  repréfente  enAihe  â  Salomon,  que  telle  eil 
la  deftinee  irrévocable  ée  Thoffime,  qull  faut  qu  il  meure.  Peiibnne , 
ajbute^*il,  n*a  été  exempt  de  cette  loi  générale  :  Adam  la  portée  dans 
le  monde  avec  le  pèche  ;  les  Rois  les  plus  illuftres ,  les  plus  célèbres 
Prophètes ,  les  plus  grands  Saints  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament 
ont  fubi  la|mort.  Jéfus-Chrift  lui-même,  en  fe  faifant  homme,  a 
voulu  mourir,  pour  montrer  que  la  mort  eft  attachée  à  la  mifere 
humaine.  Ces  exemples  font  trop  multipliés  dans  l'Élégie  de  Bal- 
dram  ;  puifquc  trente -quatre  vers  fuffifent  à  peine  pour  en  iaire  la 
defcription.  Mais  c'était  un  honunage  que  le  Poëte  rendatt  à  h  bar- 
barie de  £cm  fiedct»  .De  ces  exemples ,  il  pafiè  à  llniniliié  des  pleurs 
&  des  gémiffemens  pour  une  peiibmie  qui  ne  vit  plus  &  qu'on 
ne  peut  plus  faire  revivre.  Il  montre  que  c'eft  ouater  la  nufêri- 
corae  de  Dieu,  que  de  douter  du  falut  d'un  frère  vertueux,  que 
la  foi  a  iàuvé  &  qui  jouit  déjà  dans  le  Ciel  d'une  gloire  bien- 
heureufe. 

7/  n*e^  plus  !  LttnnsUc  nuit 
JDans  un  j'ombre  cercucU  engloutit  fan  aurore* 

Tel  un  Uau  lys ,  qui  vous  fourit  , 
Flétri  par  t aquilon  ,  qui  pajfe  &  le  dévore  ^ 

Brille  un  jour  &  s'évanouit. 

Mais  que  dis-jef  La  mon  cruelle^ 
Ne  fom^  du  fens  grojjîers  que  les  épais  rejforts  t 

L'amtf  la  divine  étincelle 

Ne  tombe  pwu  att  rang  des  morts* 

Pour  ks  vertueux  &  les  figes 

Le  trépas  n'a  plus  rien    affreux  g 

Lotfque  teixens  fitme  pour  eux 

Jufques  dans  les  mortels  rivages» 
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Ztf  Bonheur  dt  t Éternité 

Eft  fans  douu  fa  récomjfenfcm 
Dt  fi  grandes  vertus  fondent  cttu  gérance: 

Le  Dieu  même  dê  vérité 
Nous  e^  fend  que  mautir^  à  fes  devoirs  fiUUt 
Ce  n'efl  que  dêpofer  le  p<âds  Jtmi  eoq^s  reBeile 
Pûur  voler  au  féjour  de  timmmaUti, 

Le  Seigneur ,  ajoute  Baldram  ,  n*aura-t-il  pas  écouté  les  prières 
de  ce  grand  nombre  de  perfonnes  de  tout  état  &  de  tout  âge  , 
qui  auront  impioré  la  grâce  pour  lui  ?  Ji  iinit  ion  élégie  par  une 
tournure  uropre  à  la  âire  ièrvir  de  le^on  à  ceux  qui  fui  vivaient 
au  fore  ae  Salomon.  Mais,  dit-il: 

Alais  ,  en  arrojant  de  nos  larmes 
La  cendre ,  U  tombeau  de  cet  illuftrc  mort^ 

Pour  les  contempler  fans  alarmes^ 
•  Nous  faifons  d^ unies  efforts. 
Ces  mânes  ,  ces  débris  font  V école  du  fage: 
Dans  leur  féjour  <C effioi  par  la  nmt  Aabité 

Ofont  dU  déclin  de  notre  âge 
Sur  le  front  du  tr^as  lire  U  vérité. 

Songeons  qtCil  efl  une  furie  ,  ■ 
Dom  la  main  fias  piùé  sarme  etua  noir  àfeau  t 

Et  qti enfin  la  plus  Belle  vie 

N\fl  que  la  route  du  umUfemu 

Dès  que  Salomon  eut  reçu  cette  élégie  de  la  part  de  l'Êvéque 
de  Strasbourg  ,  il  l'envoya  à  Dadon  Êvêque  de  Verdun  (  c  )  leur 
ami  commun ,  qui  les  lut  avec  plaifir  &  rendit  hommage  à  la 


(  t)  Dadon  gouverna  VÈ0ib  de  Verdun  depuis  Tan  $80  jufqtfcn  oit.  Voye»  Ronfle), 
tKjtom  tcclifta{liqut  Sf  ovi/e  it  Vtrduny  part,  a,  ehûp.  2/,  pag.  i^i  -  1^8.  Ce  fat  aoffi  i  DBp 
don,  que  rÉvêque  Salomon  adrefTa  un  Pocni<j  (î,  jiki-j  de  trois  cent  vers  héroïques,  iaM 
k^el  TAuteur  Ëùt  la  deicripti^  des  maUicurs  ài  des  funeftes  effets  de  la  barbarie. 

L  1 


Digitized  by  Google 


i66  H.I  S  T  O  I  R  E  D  E  L'É  G  L  I  S  E 

beauté  des  vers  de  Baldram.  Sa  Poéfie  latine  eft  en  effet  beaucoup 
au-deffus  de  celle  des  Poètes  de  Ton  tems,  &  fes  vers  paraîtront 
autant  de  chefs-d'œuvre  ,  fi  Ion  veut  les  rapprocher  des  ridicules 
produftions  de  fes  contemporains.  Auffi  peut-on  affurer  avec  Dom 
Rivet  id)  que  tout  le  uede  dînemé  ne  nous  fournit  point  de 
meiUêufs  ven  que  ceux  de  Baldram*  Ses  poéfies  iônt  peut-  être 
dénuées  de  ce  eoût  exquis,  qui  décde  des  beautés  dignes  de  l'an- 
cienne Rome ,  de  cette  magie  encbanterelfe ,  ({ui  équivaut  6c  6sj> 
plée  au  génie  »  &  par.  laquelle  ^  pour  me  (èrvir  des  expédions  ae 
l'Horace  fiançais, 

Za  plaimive  iUgU  tn  langi  haBits  de  dtati 
Sait,  Us  ckmux  fyars  «  gémir  fir  un  cenuiil(^e)m 

Mais  on  y  trouve  de  la  Logique  &  de  la  progreffiôn  dans  les  idées: 
de  la  -vénû  dans  plufieurs  détails  ;  de  Texaâitude  &  du  naturâ 
datM  la  verfification  $  de  la  délicateiTe  &  de  la  philofophie  dans 
les  peniSes  ;  une  forte  d'harmonie  dans  les  vers,  fic  fouvent  de 
rélégance  dans  le  ftyle.  Il  n'était  pas  au  pouvoir  de  Baldram  d'efik- 
cer  de  fes  propres  écrits  l'empreinte  du  mauvais  goût ,  auquel  le 
génie  le  plus  heureux  eft  contraint  de  céder  dans  les  fiecles  a  igno-  • 
rance.  Un  foufïle  impur  &  contagieux  altère  alors  &  défigure  les 
traits  les  plus  faillans  &  les  mieux  imités  des  chefs  -  d'œuvre  de 
la  belle  antiquité.  Baldram  fut  fupérieur  à  Ton  fiecle  :  &  daiv>  des 
tems  plus  heureux,  il  eût  &it  Toniement  &  la  gloire  de  la  FVance 
littéraure* 

Hifloice  Littinire  de  h  FIruK»;  iom,4,'péfg^  itfjr* 
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H  I  s  T  O I  RE 

DE  UÉGLISE  ET  DES  ÉVÊQUES-PRINCES 
DE  STRASBOURGo 

LIVRES  I  XI  E  ME. 
O  T  B   E  R 

tRESTE'SSPTJBMS  ÈvÊQ^US  DE  STRASBOURG. 

O  u  s  entrons  dans  un  fîecle ,  qui  eft  nommé  à  jufte  titre  le 
fiecle  de  fer  &  le  fîecle  de  barbarie  (/").  Les  violences  &  les 
fcandales  font  les  traits  les  plus  éclatans  ,  qui  en  fignalent  l'Hif- 
toirc  {g).  La  conftitution  des  royaumes  changée i  l'auiorité  royale 
dr  impénale  avilie  Se  ufurpée;  la  Germanie  en  proie  à  des  peuples 
barbares  ;  les  loix  divines  &  humaines  méprifées  par  les  puiflans  : 
tant  de  dâbrdres  ouvrirent  ]a  porte  à  tous  les  vices  &  en  ailu- 


(jT)  Baronlus  ,  AnnaVmm  Ecclejîafî.  tcm.  10,  ad  annumpM^  flMfc  % ^tf  J^,fé^$^^ 

Mabilion  ,  in  ^nis  S  S.  OrJ.  S.  BentJ.  tom.  7,  pag.  1  ,  €re.  &e. 

Un  grand  homme  (M.  Àrnaud  Ptrpiudti  it  ta  Foi  )  a  voulu  iiifHfier  ce  fiecle 
4e  ces  reproches  &  le  faire  pafler  poiir  un  des  fiecles  les  plus  heureux  de  l^Éf^e  & 
qui  n^ayant  que  des  «iéfordics  cpamimi»  à  cetft»  qui  l'ont  précédé  ,  avak  fiar  ttan  des 
avantages  tre»-imguJiers» 
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rerent  îinifpiiimé.  L'Églife  qui  gémii&it  de  ces  troubles  »  en  lefîen* 
tk  lés  fundles  atteintes.  Elle  eut'  la  douleur  de  yoir  (es  plus  faîntes 
'    loîx  violées ,  Tes  biens  envahis  ,  Tes  dignités  vendues  à  la  fîmonie  , 
ou  ufurpées  par  rambition.  Les  Évêques,  obligés  par  devoir  de 

corriger  les  autres,  fe  contentaient  d'en  porter  le  nom  ,  fans  s'occu- 
per de  remplir  leurs  fondions.  Les  diflérens  degrés,  qui  conduifent 
a  la  plcniaide  du  facerdoce;  avaient  ceffé  d'être  néceffaires  poiu" 
obtenir  les  dignités  ccciéfiaftiques.  Cette  corruption  des  mœurs, 
uoe  des  plus  fatales  fuites  de  l'ignorance  ^  &  l'ignorance  elle-mcmt; , 
eurent  encore  d*autre5  caufes  qu'on  ne  peut  fe  di^nfer  d'indioiien 
Tons  les  malheurs  qui  dans  les  fiecles  précédens  avaient  attire  ou 
occafionné  la  décadence  des  fciences  &  des  arts  »  les  ravages  des 
barbares ,  les  gueires  civiles ,  la  faibleffe  c^u  gouvernement  &  tant 
d'autres  maux  ,  que  ceux  -  ci  attirent  toujours  après  eux  :  tous  fe 
réunirent  au  dixième  {iecle^  ÔC  conlbmmerent  pref^ue  le  dépérif» 
fement  des  lettres  (A).  "  , 

Ce  fut  dans  ce  fiecle  fur-tout,  que  les  Hongrois  fîgnalerent  leur 

férocité.  Ils  firent  main-baflc  fur  tous  les  monumens  littéraires  :  des 
bibliothèques  entières  furent  confumées  dans  rinccndie  des  églifes 
des  monafteres.  Cette  perte  eut  des  effets  dcilruûeurs  pour  la 
fuite  des  (lecles.  Elle  cioigna  Tempirc  de  la  morale  -,  elle  prolon^ 
gea  le  règne  du  ânatifine  &  éternifa  les  erreurs^  dont  1  univers 
gémit  encore.  La  barbarie  ,  aui  dans  ce  fiede  dévora  tant  de 
chefi- d'oeuvre  de  la  Grèce  &  de  Rome  ,  fembla  n  avoir  épargné 
que  des  monumens  fiuts  pour  conflater  fes  triomphes  ;  monumens» 
qui  pour  être  le  fruit  du  zele  &  de  la  piété  ,  n'en  font  pas  moins 
indiftérens  à  la  Religion ,  dont  la  majeilc  s'oiienle  peut-être  des  hom- 
mages liueraures  que  la  médiocrité  lui  prodigue. 

La  de(lru£lion  de  tous  ces  monumenis  eut  encore  une  influence 
plus  direâe  fur  l'état  de  la  Germanie ,  en  ce  qu'elle  changea ,  pour, 
ainfî  dire  ,  les  mœurs  nationales.   C'eft  au  règne  de  l'Empereur 

Othôn  I ,  que  les  Allemands  &  nos  Strasbourgcois  rapportent  l'ori- 
gine de  leurs iiliapfodes,  ou  Plionafques.  Ces  Poètes»  connus  dans  la 


( ft)  Voytx  Rivet»  m^»in  Liuàain  ét  U  Frémi,  «ml  tf«  fiy.  f  &  fiér. 
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fuite  fous  le  nom  de  Mirmefingcrs  ou  Chanteurs  d'Amour ,  turent 
les  pères  <le  la  Poëfie  naïve  &  bouffonne  de  Tancienne  AUemagnc. 
Uattemblée  comique  &  bourgeoife  ,  qui  {iibiîfte  encore  dans  Strss*» 
bourg  fous  le  titre  de  Meijler^ngers ,  fe  reâènt  encore  beaucoup 
de  Torigine  barbare ,  qu'elle  doit  aux  anciens  Phonafques  (i).  Ceux-  - 
ci  parurent  en  Germanie  àms  le  même-rem*;  que  les  Troubadours 
en  Provence,  &  fe  muluplierent  lur-tout  au  douzième  &  treizième 
(îeclesf/).  Leurs  Poéiîes  étaient  écrites  en  langue  teudcfciiie.  L'ig- 
norante du  iatin  avait  tait  de  cette  langue  au  dixième  iiecie  l  idiome 
de  la  nation  Gennanique»  LbuUi  des  dogmes  8r  la  corruption  de 
la  morale  venaient  princî^alemeqt  de  ce  qu'on  avait  trop  négligé 
la  langue  latine.  Si  rhérefie  Ht  P^u  de  ravages  en  ce  fiecle ,  c'm 
aux  ténèbres  dans  lefqueiles  Je  Qergé  était  plongé  qu*oa  en  iiit  re* 
devable.  Les  erreurs  dogmatiques  fuppofent  su  moins  quelques  lu- 
mières dans  leurs  Auteurs.  On  refpefta  donc  la  religion  dans  fes 
dogmes ,  parce  qu'il  eût  fallu  les  étudier  ,  avant  que  de  les  com- 
battre. Le  renverleraent  de  la  niuraie  ofiraïc  moins  d'obftaclcs  à 
furmonter.  La  moUeffe  &  Tignorance  $*annerent  contre  les  prioci» 
pes  des  moeurs,  &  bientôt  on  parvint  à  confondre  les  limites  des 
vertus  &  des  vices.  On  $*égara  fur  les  idées  du  jufle  Se  de  Tinjufté^ 
&  il  n'était  point  de  fcélérat  cui  n*eût  amis  à  juilifier  Tes  excès. 
Rien  n'était  plus  commun  ,  oit  Abbon  Moine  de  S.  Germain  des 
Près  ,  que  de  voir  régner  l'orgueil ,  l'avarice  6c  la  volupté.  Les 
loix  trop  obfcurcies,  pour  être  un  frein  puiHant,  ne  purent  arrêter  ie 
débordement  des  mœurs  publiques. 

Pour  furcroît  de  malheur  ,  la  fourcc,  où  l'on  devait  puifer  le  re- 
mède h  tant  de  maux  ,  parut  elle-même  empoilonnée.  On  vit  le 
vice  aflis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  dans  la  perfonne  de  certains 
Papes  indignes  de  cette  dignité  par  l'infamie  de  leur  naiHance ,  ou 
par  leurs  vices  perfonnels.  Trois  Dames  romaines  Theodota  &  iès 


(  i)  Les  Meijler/îngen  de  Strasboui^  font  aujourd'hui  des  Bourgeois  &  des  artifans  fans 
étude  6i  fans  talcns ,  qui  tiennent  leprs  afTemblées  au  poelc  de  la  Lanterne.  Ils  font  re- 
monter leur  inftitut  à  Othoa  L  qiu ,  4  ce  qu'ûi  difent ,  le  coniuma  par  un  diplôme  daté 
de  Yan  964  :  wsàa  ce  dipldme  n*exiUle  plus.  Vs  ont  cependant  un  icoidl  fidvi  de  pîecei 
couronnées  dans  leurs  fiances  depuis  Tan  1490  jufqu'i  nos  jotuSi 
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deux  filles  Marozie  Se  Thcodura  tameufes  par  leur  beauté,  6c  par 
labus  qu'elles  en  firent ,  sëcaient  rendues  maltteffes  de  Rome  par 
le  nalbeiffeux  empire  Qu'elle  avaient  fur  les  cœurs.  Elles  difpo- 
fiiient  à  leur  gré  du  S.  diege  en  faveur  de  leurs  amans  &  on  les 
vit  établir  ou  deftituer  tour  à  tour  les  Vicaires  de  Jéfus^Chrift•  Mais 
par  un  miracle  de  la  divine  Providence ,  qui  femble  n'avoir  permis 
ces  fcandales ,  que  pour  mieux  faire  fentir  combien  le  rei'peô  pour 
l'Églife  Romaine  elt  profondément  gravé  dans  le  cœur  des  vrais 
fïdcles  ,  la  foi  fe  maintint  toujours  pure  &  fans  taclie.  En  eflfet , 
quelque  niepniai)le  que  fut  la  perfonne  de  ces  Papes ,  on  ne  laifla 
pas  de  révmr  en  eux  les  Succefleurs  de  &  Pierre (;7z).  Dieu, 

?ui  veille  à  la  confervfttion  de  fon  Êglife ,  ne  permit  pas  que  ces 
ondfes  livrés  aux  plus  inâmes  paillons  filTent  aucune  décidon  ^ 
qui  pût  donner  la  plus  légère  atteinte  à  la  pureté  du  Chri^ianiûne, 
ou  a  la  croyance  catholique  (a). 

Ma»  comme ,  fiiîvant  robfervadon  de  niiftorien  Tacite  (o) , 
aucun  fiecle  ne  lut  jamais  fi  dépravé ,  quon  n  ait  pu  y  remarquer 
plufi^urs  venus;  Nous  pouvons  aiTurer  que  TÊglife  de  Strasbourg 
ne  ceiTa  pas  de  briller  au  milieu  des  déiordres  &  de  reAer  intaâe 

au  fiin  rJc  la  corruption.  Elle  ne  fiit  point  fouillée  des  fcandales  & 
des  troubles  inteftins  qui  déshonorèrent  le  S.  Sie^e.  Dans  cet  âge 
ténébreux  ,  où  l'inconunence  Se  la  fimonie  ravagaient  l'Églife  d'oc- 
cident ,  où  Rome  gémiflait  fous  le  joug  de  jeunes  &  ambitieux 
Pontifes ,  Strasbourg  produifit  des  Prélats  qui  ,  comme  nous  le 


(n  )  Voyez  le  Gurdinal  Baronius ,  AnitjL  Eedtfii^,  tom,  it,  dd  son,  Sç7t  908  €f 
çn^  pag.  644^       6»  68j6c  l'Épitre  dédicatoire  de  fl  Attumâ  Aichevéque  cTApfljnée 

B  bliothknlrc  du  \'  jTkan  à  At.  le  Cardinal  dTorck,  qui  eft  eo  té»  OU  ISscond  Wr 

iumc  dtiit  K  jlcriJ.:rta  Ecchjï^  ur.iverjts,  imprimée  Rome  en  175  f. 

(  A  )  »»  Les  malheurs ,  les  Êûblefles ,  les  crimes  de  queloues  Pontifes  ,  comme  le  re- 
n  mai^e  feu  M.  de  Voltaire  luknéoie  dans  ks  premières  édinons  de  fon  Hifioire  Uidveiw 

M  fellc  ,  ne  font  pas  plus  de  ton  à  la  religion  dans  les  efprits  fages ,  mî2  les  infortunes 
»  &  les  vices  d'un  Souverain  légitime  ncbranlent  les  droits  au  uônc.  Le  PuMic ,  difeiit 
»»  les  Auteurs  du  Diiflionnairc  Encycloptdigue  ,  tcm.  7  ,  tdUion  de  Paris  de  17 cloft 
»  de  M,  du  Marjaii^  fag,  iij^  eft  aujourd'hui  trop  éclairé  fur  la  reUèon  .  pour  làire  ta» 
»  vir  tuffUMM  coiufeile  les  fiatunles  donnés  par  quelques  chefi  de  n 

(0)  Ub.  $t  cap.  3.  »  Non  omen  adeè  virtuium  Ikriic  isculuxn  »  ut  aon  bona 

•I  œmpfa  procBderit;  jt 
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Terrons,  illuftrerent  l'Épifcopat  autant  par  leurs  écrits  &  par  leurs 
vertus  ,  que  par  leur  naiflance.  L'Églile  de  Strasbourg,  difent  les. 
Auteurs  ae  l'Hiftoire  Littéraire  de  la  France  (p),  eut  l'avantage 
d'être  gouvernée  pendant  tout  le  dixicme  (îecle  par  des  Évéques 
fort  inftruits.  L'ignorance ,  qui  fut  l'appanage  de  ce  fiecle ,  fit  fans 
douce  qu'on  n*euc  pas  ioin  de  tranimettre  leur  Hiftoire  paiticu- 
lierç  à  la  poftérité.  Ainfi,  faute  de  mémoire»,  nous  ferons  obligés 
de  paffer  rapidement  fur  plufîeurs  faits.  U  nous  en  a  coûté  beaucoup 
plus  de  travail  pour  démêler  par  le  fecours  des  chartes  &  parmi 
le  peu  de  monuincns  qui  nous  reftent  de  ce  tems-là ,  la  fuite  des 
événcmens  dont  nous  avons  à  parler.  Avant  que  d'avancer ,  nous 
devons  juftifier  les  Évêqucs  de  Strasbourg  du  reproche  qu'on  pour- 
rait leur  faire  de  s*être  mêlés  dans  les  guerres  èc  d'avoir  combattu 
i  la  téte  des  armées. 

A  confulter  les  canons ,  c'était  une  cliofe  monftrueufe  de  voir  les 
Succeffeurs  des  Apôtres  ,  des  hommes  confacrés  à  Dieu  ,  profaner 
par  le  iang  6l  les  combats  la  iamteté  d  un  miniftere  de  paix  ôc  de 
chaiité.  Le  ConcUe  .de  Leftines  tenu  en  744  (  j  )  défendit  très- 
expreffément  la  guerre  aux  Êvêques.  Mais  dans  les  tens  fuivans  , 
ces  décrets  rigoureux  n'ont  pu  être  obfervés.  Ce  qui  dans  les  pre* 
iriiers  (iecles  de  TÊglife  était  un  crime ,  &  ferait  au  moins  un  ridi- 
cule dans  le  nôtre,  devint  un  devoir  dans  le  dixième  &  les  fuivans. 
Le  Sacerdoce  n'était  point  alors  une  difpenfe  du  fervice  militaire  , 
&  la  pureté  des  mœurs  eccléfiartiqucs  favait  fe  concilier  avec  la 
proiciîion  des  armes.  Elle  ctait  en  quelque  tai^on  neceilaire  aux 
Evêques  ,  fur»  tout  dans  le  tems  que  ks  Frélats  devinrent  poffe^ 
feurs  des  ûeh.  Car  telle  était  la  Politique  des  Empereurs ,  que  dé- 
fefpérant  d'abaiiTer  par  eux  -  mêmes  la  puiflânce  des  Ducs  &  des 
Comtes ,  ils  crurent  devoir  la  contrebalancer ,  en  accordant  aux 
Èvôques  une  eTpece  de  fupériorité ,  qui  les  rendait  abfoluraent  indé- 
pendans  de  toute  autre  perfonne  que  des  chefs  de  l'Empire.  Ils 
conférèrent  donc  aux  Évêques  des  Duchés  6c  des  Comtés  avec  la 


Gui.  1,  ^ad  ItfMnM,  «m.  0  CoikU ,  p*f.  tSTT» 
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même  autorité  que  les  Princes  fcculiers  exerçaient  ;  Toit  que  par  CC 
moyen  les  Monarques  cherchaflent  à  s'appuyer  d'un  ordre  en  véné- 
radon  aux  peuples  ,  &r  qui  était  dès-lors  tire  des  meilleurs  Maifons; 
foit  qu*ils  cniflent  qu'un  pared  dépôt  Jie  pouvait  être  confie  en  de 
meilleures  mains.  Cétait  là ,  fans  doute  ,  un  titre  bien  acquis  pour 
obliger  le$  Ëvêques  au  ièrvke  militaire*  La  guerre  ne  iê  aifiut 
point ,  comme  aujourdlnit  »  par  des  troupes  étalées  &  foudoyées 
dans  les  di£ërentes  provinces  de  l'Empire ,  mais  par  ceux  à  qui  le 
Monarque  avait  accordé  des  terres ,  à  la  charge  de  le  fervir  dans 
les  armées.  Chacun  favait  ce  qu'il  de%'ait  fournir  d'iiommes  ,  de 
chevuux  &  d'armes  &  il  devait  les  mener  lui  -  même  »  lorfquii 
était  commandé. 

Or ,  comme  l'Églife  de  Strasbourg  pofledait  dès-lors  de  grandes 
terres ,  les  Évêques  le  trouvèrent  engagés  à  fervir  l'État ,  comme  les 
autres  Princes  &  Comtes  de  l'Empire.  Dès  qu'il  y  avait  guerre ,  ils 
étaient  obligés  d'envoyer  à  l'armée  leurs  hommes,  ou  leurs  vaflaux^ 
avec  un  cenain  nombre  de  foldats  qu'ils  entretenaient  à  leurs  frais. 
Quand  rÉvéque  lui-même  était  mandé  par  l'Empereur ,  'A  'devait 
nardier  i  la  cêie  de  (es  troupes  ,  qull  commandait  lui-même» 
sll  avait  lliumeur  guerrière.  Quelcjues  -  uns  à  la  vérité  (è  rachetaient 
pour  de  l'argent  de  cette  fanguinaire  obligation.  Enfin ,  fi  les  Évê- 
ques de  Strasbourg  armèrent  des  mains  ,  que  la  religion  réservait 
feulement  au  miniitere  de  l'Autel  ,  ce  âit  prefque  toujours  pour 
l'Autel  même,  qu'on  voulait  détruire  ;  pour  b  défenfe  de  leurs 
concitoyens ,  qu'on  perfécutait  ;  pour  les  droits  &  les  biens  de  leur 
Êvéché ,  qu  on  voulait  envahir  &  pour  défendre  le  trône  chance- 
lant de  leur  Souverain  contre,  les  eiTom  de  putl&ns  Vaflkux ,  aui 
commençaient  à  méconnaître  l'autorité  royale.  C'étaient -là  oes 
raifons  légitimes ,  &  qui  devaiem  Eire  rejetter  toute  efpece  d'excufes 
de  la  part  des  Évêques,  s'ils  euflent  reflifé  de  s'engager  d.sns  dc<; 
guerres  auffî  indiipenfablcs.  Le  Moine  Rotgcr  (r)  taie  bten  valoir 


(  r)  R-ic^^nis  în  v'aâ  S.  BnuiOn'u  Colonttnjîs  j4rckltp'i/copi  ^  num.  30  ,  apvJ  I  <'ibnh:;^îumy 
In  fcript.  rc.  hrunju'ic.  tom.  1  ,  pag.  iSo.n  (aufantur  forte  aliq'.ri  (li\  iii<E  diipcnianonis 
M  iL;r.nri  ,  qiiare  Epifcopus  rem  popiili  &  pr.-uclara  bcUi  rrnuavcrir ,  ci.ni  □nimarvim  tnn- 
M  ntinmcxlo  curam  ruTceperit  Quibus  rcs  ipik  facile,  fi  quid  (ànum  fâpiunt,  iàùsfacir, 
»  cm  taamm  &  tam  iiiiîwniBi  illis  prxfertun  partibus  paôs  tefiani  perldiiK  tiiiofcm  9t 
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ces  mêmes  ratfons  en  faveur  d'un  des  plus  grands  Prëlats  du  ddneme 
(îecle ,  ceft -à-dire ,  dans  l'HUloire  qu'il  nous  a  laifTée  de  S.  Brunoa 
Archevêque  de  Cologne  ,  frcre  de  l'Empereur  Otlion.  Il  içut  allier, 
dit  TAnnalille  Saxon, (5) ,  la  religion  avec  la  guerre  en  faiftnt  le 
devoir  d'un  fage  Prélat  &:  d'un  grand  Capitaine.  11  (q  trouvait  fou- 
vent  dans  la  néceilité  de  défendre  contre  l'ennemi  les  terres  de  fon 
ÊgUfe  &  de  fon  Souverain.  Si  Ton  trouve  à  redire,  ajoute-t-u,à 
cette  conduite  ,  il  iàudnut  aiiffi  blâmer  celle  de  Samuel  &  de  tant 
d  autres  IVêtres  de  Tancien  Teftament ,  qui  d*une  main  Êûfaieni Aimer 
fur  les  Autels  Tencens  des  facnficcs  offerts  pour  le  peuple ,  &  d» 
l'auu-e  tetraflâient  les  ennemis  de  Dieu  &l  du  peuple  d'IlraëU 

Otbert,  ou  Ottobert,  q^ui  commença  le  dixième  fiecle ,  fuccéda 
en  Tannée  906  à  Baldram  dans  le  fiege  de  Strasbourg.  Quelques 
Écrivains ,  d'après  Meffieurs  de  S*^  Martbe  (  <  ) ,  donnent  à  Otbert 

pour  pere  Luitard  d'Alberg,  Lui  tard  ferait- il  le  méra*  que  LeurarJ 
nls  du  Comte  Luitfrid  fécond  &  petit  fils  de  Luitfrid  I ,  Duc" 
d'Alface  («)  ?  Ce  Lciitard  fut  avec  fon  frère  le  Comte  Hugues  un 
des  bienfaiteurs  du  Monallere  d'£fcher}'  (  r)  ,  &  eut  de  Grimilde 
ion  époule  j^our  iiis  le  Éimeux  Gérard  de  Kouifillon  {yy^  que  les* 


»»  doôorem  fidelis  populi  longe  latcqiie  propas^ntum  afpiciunt ,  ne  pro  hac  re  qiiafi  in 
>»  rcncbras  amplius,  ux)i  non  eft  przfema  lucis,  offendan^  ■Nec  vcro  nova  fuit  hujul^- 
N>'  modi  gubernatio ,  aut  fimâ»  codefias  ftOoribus  antin  tAufitatt ,  ciquS  at«npb ,  & 
M  qxiis  requiAverit  »  ih  yromptu  fiint.  »> 

(  i  )  Annalifta  Saxo ,  a^Eeeardum  in  eorp.  Hifl.  mtJu  «vi,  tom.  r,  col.  2^^,  (qui  apud 
Mabilloncm ,  in  a8is  Si.  Ord.  S.  BtntJifli  tom.  7,  in  prafit.  ftcul.  Vjpag.iiy  dicitur 
Chrono^phus  Magdeburgenfis.  )  »♦  Bruno  frawr  Reg's  %  y  loriolus  totius  Loth^rienfis 
»  Rjggiu  ducanun  &  xwgsann  cum  Epifcopani  fufcepit.  ita  cum  magna  religione  utus  efb 

offiao  âceféotis ,  Ht  enflante  necenitate  fiinâw  eft  vîitute  maunanimi  ducis.  Ncmo* 
»  aiircm  fupcr  hac  re  illum  culpabikm  dicat  f  CUm 
»  (acerdotcs  pa,rit«r  leganuts  &  judices.  n 

(1  )  Gallia!  Chrtftianae  tom.  /,  pag.  y 87. 

(  »  )  Voyez  &  b  page  341  du  premier  volume  de  cetw  Hlfloire  la  table  généalogique 
é*Adabic  Duc  d'Atfiîce. 

(xy  Voyez  le  diplôme  de  JxMkaire Roc  de  Lonaioe  d»  Fainiia  859^  Putu  ji^fieêtîves, 

iy  )  Voyez  la  charte  de  fondation  de  l'Abbaye  de  Vczclay  faire  vers  l'an  860 , 
jiektrhmf  Spktlepi  tom.  j  ^pag.  446  prÔM  uUt,  &  tout,  a ,  f^g.  4$^  ftemdx  tdmonu  & 
é^tti  Eecardam  ,  Mf%  H<fb^utg»'Â^iaicm,  khôl,  ij  ,  fa§>  isiô.  Dans  ccitc  charte  Gersrd 
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vers  &  les  clianCbiis  des  anciens  Troubadouis  ont  tendu  û  h-^ 

meax  Sans  garantir  h  filiation  d'Otbert ,  qui  n*eft  pas  inccm- 
teftable ,  on  peut  affurer  que  cet  Évêque  était  ne  au  fein  d  une  fa- 
mille ritrée  &  opulente.  Avec  de  grandes  vertus ,  des  talens  &z  de 
la  naiffance ,  Otbert  n*eut  point  de  jours  heureux  tranquilles, 

Sarce  qu'il  négligea  iait  iupreme  d'iiàtércfler  6l  de  plaire.  11  vécut 
:  mourut  comme  un  Samt  ;  maïs  les  Saints  ne  font  pas  toujours 
exempts  des  Êdbleffi»  de  lliumanité.  On  doit  lévéter  en  lui  des  in<- 
tendons  pures  ,  des  moeurs  innocentes ,  un  amour  vif  pour  le  bien 
de  Ton  Eglife  &  un  attachement  inviolable  à  tous  les  devoit^ 
de  rÊpifcopat.  Mais  on  ne  peut  s*cmpêcher  de  lui  deiîrer  un  efpnt 
plus  doux ,  plus  flexible ,  6c  un  zele  plus  capable  de  ménagement. 
A  juger  d'Otbert  par  fa  conduite  ,  on  eiï  tenté  de  lui  foupçonncr 
un  caraftere  farouche  &  mélancolique.  C*eft  par  les  vojes  d  infinua- 
tion  ,  qu'on  réuiîit  dans  l'art  de  iubjuguer  les  ames.  Les  mo)  cns 
brufques  &ç  ttançYans  (ont  rarement  décifîfs.  Ce  fut  là  rorigine  des 


fait  mention  de  Leutard  fon  p€re,  &  de  Grim  l  J  -  mere.  Ceft  à  tort  que  cette  charte 
c&  accuféc  de  faufleté  par  M-  de  Launoi  dans  kê  rèâexioas  fur  la  procédure  du  Cfca« 
pitre  de  Vcielay  ,  iaur  ejus  opéra  4a.  tfja  tdita^  tom.  j,  part,  i  ,  pag,  ^45  6»  yij. 

(r  )  Duchcfne  a  écrit  fort  au  long  la.  vie  de  Geiafctde  Rou0inon  dans  fon  Hiftoire 

de  Bovirgogne,  /iv.  3,  chap.  fj.  D  fonda  conjointement  avec  Berthe  fa  fe:nn.e  les  deux 
Abbayes  de  Vezclay  &  de  routiers  fituées  dans  l'étendue  de  l'ancien  Royaume  de  Bout* 
gogne.  Voyez  Don»  Pbncher  «  Niftoire  de  Bourgogne ,  tùm.  »,  Uv.  pjg.  ij6  & 
Qxorier,  qui  écrivait  au  milieu  du  17.  fiede,  fait  mention  d^ns  fes  recherches  des  Aiuifuités 
it  Vunne  ^  Uv.  f,ekav.  y,  pj^.  474  6-  4jf,  d'un  Roman  Mfs.  qui  a  pour  titre  :  Roman  it 
Gtrard  de  Roujfdbn.  M.  l'Abbé  Lenglet  du  Frefnoy  ,  dans  fa  tihliothejue  des  Romans  naç, 

«44,  parle  également  de  CQ  Roman.  Il  exiûe  dans  k  Bibliothèque  au  Roi  à  Paris  ecnc 
en  vers  pro ventraux.  M/s.  mm.  7991 ,  in-S".  On  conmit  encore  lu  autre  Roman  en 
vers  franc  11  -  ai  mèirt  ;  noir;  ,  mai';  nv?c  des  différences  confidérables.  M.  de  b  Cume  de 
Sainte  Palayc  du^ij  Us  Memoim  de  iAi^dcuUt  da  BclUi  Lettres  f  tom.  ij  ,  paf>.  -jgt  ,  aflurc 
avoirvu  plufieurs  nifs.  de  ce  dernier  à  la  Bibliothèque  du  Rpi,  à  Sens,  à  Dijon  ,  &  dans 
ondiques  Bibliothewes  d'Italie.  Il  re^de  Roman,  iiidmpaf,  7^1  £•  70»,  comme  tin 
de  ceuxipn  ècbîrairent  plufieurs  points  tntérefl^uMS  4e  THâhMre  &  de  b  Géographie 
ancienne.  Cet  illuftrc  Académicien ,  que  fur  de  faux  renfêignemens  nous  dlGons  mort 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  liv.  4 ,  pag.  jS» ,  rtott  x ,  vit  encore  aujourd'hui 
pour  la  ^oire  des  lettres  dans  une  hcureufe  vieilleue  qu'il  a  pouflee  à  quatre -vingt  &  im 
ans.  U  cite  queknws  poflàges  du  Poëme  provençal  de  Genrd  de  RoumUon  dans  Ses  Mè« 
moires  fur  lanaenne  Chevaderie  faifêrés  dans  ceux  de  F Acadénde  des  Belles -Lettres  de 
Paris, /cm.  2»,  pii;.  70;  &  707.  I!y  dit  autre-part , fjf.  826  ^  qu'en  lifant  dans  l'Auteur  de 
ce  Roman  les  détails ,  dans  Icfqucls  il  entre  lur  la  réception  laite  par  le  Comte  Gérard  à 
rAnbafladeur  du  Roi  Charles  ,  on  y  verra  des  partioUarités  fingulierts  qui  donaeni  une 
^tranee  idée  des  mœurs  &  de  la  poUtèfle  de  ces  fiedes  aulTi  corrompus  quignorans, 
dans  lefquels  les  Seigneurs ,  pour  mieux  faire  les  honneurs  de  leurs  châteaux ,  avaient  la 
mène  compbî&nce  pour  leurs  hôtes  que  «elle  des  péages  qui  habitent  le  Jong  du  NiL 
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traverfes  qu'effuya  Otbcn ,  &  dont  ii  devint  k  malhcureufe  viôime. 
Les  anciennes  querelles  fe  renouvellercnt  entre  l^Êrêque  &  la  Ville* 
La  paix  avait  été  condue  en  004  fous  BaMram,  &  la  oontiniiatioii 
ne  dépendait  que  du  concert  heureux  qui  régnerait  entre  les  deux 
partis.  L'amorué  du  Roi  Louis  &  de  fês  Kfiniflres  contint  le  peti|de 
pendant  quelque  -  tems  dans  le  devoir.  Mais  ce  Prince  étant  mort 
en  91Z  dans  fa  vingtième  année  ,  les  Bourgeois  de  Strasbourg  pro- 
fitèrent des  troubles  (^'excitaient  en  Lorraine  Conrad  Roi  de  Ger- 
manie &  Ciiarles  Roi  de  France ,  qui  Te  difputaient  la  pofleffion  dé 
ce  Royaume.  Ils  en  prirent  occaûon  de  faire  de  nouvelles  entre* 
prifes  contre  1  autorité  épifcopale. 

L*Évéque  de  Strasbourg  crut  devoir  foutenir  fes  droits  contre  une 
populace  mudnée  qui  cnait  à  la  liberté  ,  ou  plutôt  à  Tanarchie, 
Oàert  fortit  de  la  ville ,  n'ofant  y  refter ,  parce  qull  préfâgeait  qu*on 
ny  refpefterait  pas  fon  caraâere.  Mais  en  fortant,  il  mit  la  ville  en 
interdit.  Déjà  l'on  faifait  un  ufage  peu  difcrct  de  ces  armes  fpirituelles 
deftinées  dans  les  premiers  fiecics  pour  intimider  les  grands  coupa- 
bles. Cefl  ainû  ^uon  accoutuma  peu-à-peu  les  peuples  à  les  moins 
redouter.  On  vit  akm  ce  qa*on  a  toujours  vu  depuis  en  pareilles 
circonfiances.  Linterdit  échauffii  les  e^ts;  les  fôditwux  ,  ikns  écou- 
ler la  voix  de  leur  Magpftrat ,  pourluivirent  Otbert  &  le  Hatoereat 
d'aller  fe  renfermer  dans  le  château  fort  de  Ratbourg.  La.  fîtua- 
don  de  ce  lieu  en  défendait  l'entrée  &  metfait  l'Êvêque  à  cou- 
vert de  toute  entreprifê.  Cetre  retraite  n'appaifa  pas  les  plus  mu- 
tins ;  ils  conclurent  qu'il  fallait  prendre  des  mcfures  pour  terminer 
tout  par  la  mort  d  Otbert.  Ce  projet  gagna  en  peu  de  tems  :  quel- 
uucs  fcélérats  fe  détachèrent ,  &  employèrent  la  rufe  pour  fe  gliITcr 
dans  la  forterelTe  ,  où  l'Êvêque  croyait  en  fureté.  Otbert  tran- 
^Ue  fe  préfenta  à  fes  aflàffins  en  leur  découvrant  fon  fein.  Mais 
nen  n*arrita  leur  attentat.  Ils  a*emperent  leurs  mains  dans  ibn  feng» 

le  Saint  Êvêque  fiiccomba  fous  leur  glaive  parricide  (  :ibn  der- 
nier Touptr  fitt  de  prier  I^eu  pour  fes  perfecuteurs.  Ceci  arriva  le 


)  firufchius,  Je  Epifcopaiika  Gtrmanut^  fag.  6t. 
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centième  &Augufle  de  l'année  913  (^)#  Otbçrt  n'ayant  iiégé  à 
^étrasbourg  que  pendant  (ept  ans  (c). 

Eckart  (^d)  8c  M.  le  C'^dc  Bunau  (<r)  croyent  qu'Otbert  fut  tué 
par  le  confeil  de  Richevin  qui  s'empara  de  rÉvêcné,  &:.ils  préten- 
dent prouver  ce  i^t  par  les  a£les  du  Synode  d'Altheim.  Mais  outre 
^ue  ces  a^es  n'en  dilènt  mot ,  Richevin  ne  fut  pas  le  fucceireiu-  im- 
médiat  d*Otbeit,  6c  Ercfaainbaud  ibn  contemporain  en  to'  un  trop 
M  éloge  ,  pour  qu'on  ddve  flétrir  la  mémoire  de  Ridievin  d'un 
crime  au0î  énorme  fur  la  (impie  conjeCbre  de  deux  Hiftoriens 
modernes.  Le  peuple  de  Strasbourg  reconnût  bientôt  qifil  avait  été 
la  c:iufe  du  meurtre  de  fon  Évêque:  il  craignit  que  le  fang  innocent 
ycpandu  par  quelques  fcélérats  ne  criât  vengeance  contre  la  Cite 
entière  ,  fi  l'on  ne  lui  donnait  des  marques  de  repentir.  On  fit  ap- 
porter le  corps  d'Otbert  à  Strasbourg,  où  il  fut  enterré  avec  pompe 
dans  l'Èglife  Cathédralp.  Les  aiTiilans  témoins  de  fes  vertus  ,  par 
pne  canonifaiio;!  anticipée ,  le  rév^erent  comme  un  Bienheureux  ; 
titre  que  la  poftéi^té  lemble  lui  avoir  confirmé  9  quoiqu'on  ne  lui 
^it  jamais  rendu  de  culte  public  La  confiance  ,  qu'avait  montré 
Otbert  à  foutenir  toutes  les  contradi^bons,  jointe  à  lafainteté  de  ùl 
vie  6c  à  h.  mort  violente  qu'il  endura ,  lui  ont  fait  donner  dans  la 
fuite  le  titre  de  Martyr  ,  &  il  le  fut  en  eflet  de  ion  zèle  &:  de  la 
judice.  C'était  alors  ^  (lit  MabiHon  (^/)  »  h  cputume  de  qualifier 

(  i  ")  Reginonis  continuator  ,  pag.  ^y;  fi"  AnnalîAa  Saxo ,  apud  EccarJum  ,  In  corport Htflor, 
medii  *vi,  tom.  r ,  col.  ,341  »  Annu  Dominicse  incarnat.  913  Otbertus  Straii>urÊ«inri5  Epilcopus 
»  occiditur.  »>  Hcptdanus  in  Anndibus ,  apud  Goldanum  nr.  Alemann.  tom.  1 ,  p^t.  <.  »  an.  a  1 3 
H  Orthpertus  Epifcopus  QcciiUtur.  »  Chronicon  Murenfe  mfs.  in  Biblioihtcs  L.  S.  JtZarlau» 
im.  »  Anno  913  occifus  dl  in  Rottcnburg  Otbertus  Stra^urM:nfi5  Epifcopus.  w  Hemwn 
Contraft ,  apud  Canijtum  ,  tom.  j^of.  pbcc  la  mort  d'Otbert  a  l  anncc  préccdunti. 
n  an.  912  Otpertus  Epifcopus  ocnditur.  it  Ërchambaud  &  le  Mécrolo^e  de  Richenati 
placent  la  mort  4X>dKrt  au  )  des  Otlendcs  deièpt«qp6c«. 

(  f  )  Biicelin ,  in  jHtiaTthu  Gemam«ytm.  / ,  pae.  j8  ,  rapporte  qu'in  l*année  913  ,  qti 

ûit  celle  ou  Otbert  fut  tui ,  Bernard  Moine  de  wiffembourg,  puis  Évêque  de  Spire ,  tut 
aGàniné  par  les  Comtes  Evcnh^rd  &  Conrad,  pour  avoir  voulu  détendre  les  droits  de 
(bnÉgUle? 

Xif  )  /»  Cosmetumu  de  nku  Fraaeim  Ontmidis^tm,attp^*84ê  5»  9/4* 
(  r  )  -Tcutsche  Kayfer  -  und  Rèichs  -  HUlori« ,  imi.  4,  &.  *t       i4p  ^  *f7» 
(/)  In  48h  SS.  OrJ.S.  Mtittdt^  f  tm».  4,faeiiL     fâru  a>  m fn^<  fi 
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ainfi  les  gens  de  bien ,  qui  avaient  été  tuc^  iiijuftement  ,  quoique 
ce  ne  fut  pas  toujours  en  haine  de  la  foi  6l  de  la  Religion  ,  qu'on 
leur  avait  donné  la  mort.  On  ne  doit  donc  pas  être  iurpris  qu  £r- 
chambaud,  qui  quelque-tems  après  occupa  le  {iege  de  Strasbourg, 
dans  les  Didiques  latins  qu  il  fit  à  llK>nneur  d'Otbert ,  n*ait  pas  hé- 
iîté  de  laiTocier  aux  Saines  Martyrs ,  dont  la  mort  efl  û  précieufe 
aux  yeux  du  Seigneur.  Voici  les  vefs  qu'il  iitgi^ver  iiir  Ton  tombeau 
«n  forme  d'épitaph^  : 

Quis  qui  non  âoleat ,  quod  patrem  grex  abigcbat  ? 
Otbertum  dico ,  qui  periit  gladio, 

Efi  Chrijlo  jimBus  PaJlorLs  nomine  funSus: 
Martyrifaxorum  mors  pretiofa  fuit, 

Ratburg  quem  SanSis  occifum  junxerat  iftis  g 
Sit  tutus  tlauflro  SanSa  Maria  tuo* 

Terna  Calendarum  Scptembns  carne  redcmptum 
ObtuUrat  Domino  vivere  perpétua, 

Strasbourg  voulut  effacer  julqua  la  mémoire  du  crime  commis 
en  la  perfonne  de  fon  Évêque.  Le  Château  de  Ratbourg ,  où  Ot- 
bert  avait  été  nié  «  fut  tellement  rafé  en  1368 ,  qu  on  ignore  l'en- 
droit où  fl  était  iîtué  (      Ceft  ainfî  <{ue  k  poftérité,  qui  juge  iàns 

fïflîon  les  événemens  éloignés ,  réhabilita  la  mémoire  de  ce  digne 
ïfteur  &  voulut  détruire  juKquaux  traces  de  l'iniquité  de  Tes  an- 
cêtres. Les  afTaffins  d'Otbert  ne  fujrcnt  pas  punis  de  mort  ,  parce 
que  ce  n'était  pas  alorj  la  cglitume  (A).  Chez  les  Francs,  comme 
chez  les  Germains ,  tous  les  homicides  fe  rachetaient  ;  &  il  n'y 
avait  gueres  que  le  crime  de  leze  -  majeilé  qui  méritât  la  mort. 


(^)  WimphelingiXt5  ,  de  Epifcop.  Ar^en:.  pr.^.  "7  ,  Bjrler  ,  ir.  Chrot.  mfs.  Ruh:.::cn/i^ 
fil.  64  ,  Merian  ,  in  Topograp/i:^  ^Ifjus: ,  pj^.  60  ,  Giiillimaimu» ,  Je  'Epij:.  ^jç.  128. 

(A  )  NuUa Jk  caipa  tmm  gravis ^  difâTU  ksluix,  que  le  Roi  Thtcni  doniu  aux  Bavarois, 
tâp.  j,  rir.  7,  tu  vM  ma  «owvAÎnr. 
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Les  loix  avaient  évalue  à  prix  dargent  la  plupart  des  autres  crimes»  i 

Cette  jtfrifprudence ,  qui  parut  humaine ,  était  en  efièt ,  dit  M»  d0 

Voltaire  ( i)  >  ?^  cruelle  que  la  lïôcre ;  elle  laiilâit  la  liberté  de 

malfaire  à  quiconque  pouvait  h  payer.  La  plus  douce  loi,  ajoute<t-ily  j 

eft  celle  qui ,  mettant  le  frein  le  plus  terrible  à  l'iniquité ,  prévient 

ainfi  le  plus  de  crimes.  La  jurifprudence  des  compofitions ,  toute  j 

imparfniro  fjn'elle  pouvait  être  ,  diient  au  contraire  les  Auteurs  du  ' 

Diftionnaire  Encyclopédique  (/),  approchait  peut-être  encore  plus 

du  véritable  but  des  châtimens  que  nos  peines  capitales.  Les  aflaf- 

fins  furent  livrer  à  Godetroi  iuccciieur  d  Otbert ,  qui  les  obligea,  de 

payer  une  femme  confîdéiable  9  telle  que  portait  alors  la  loi  des 

amendes  pécuniaires  décernée  contre  les  homicides.  Le  troifieme 

chapitre  ae  la  loi  des  Bavarois  publiée  par  Dagoben  (  01  )  oblige 

le  meurtrier  d'un  Êvéque  à  racheter  fon  crime  avec  autant  d*or 

qu*en  pouvait  pefer  une  tunique  de  plomb  conforme  à  la  taille  du 

coupable  ,  &  d'une  épaiffeur  déterminée.  La  loi  Saliquc  (  /2  )  ,  que 

Charlemagne  remit  en  vigueur  en  798  (<?) ,  fixe  le  prix  de  la  vie 

d'un  Êvêque  à  neuf  cens  fols  d'or.  Le  fol  d'or  valait  alors  environ 

fcize  francs  de  notre  monnoie  ;  les  neuf  cens  montaient  donc  à  péti 

près  à  la  fomme  de  quatorze  mille  quatre  cens  livres ,  à  laquelle  ^ 

ftnent  condamnés  ceux  qui  avaient  tué  Otben  (y?  ).  Le  Concile 

de  Thîonville  tenu  en  821 ,  oii  affifta  l^vêque  Aoaloch ,  condamne 

Ta^^ffin  volontaire  d  un  Ëvêque  à  ne  pas  manger  de  chair  &  à  ne 

pas  boire  de  vin  le  refte  de  ik  vie ,  à  ne  plus  porter  les  armes  Se 

à  ne  pouvdr  jamais  (è  remarier  (f  ). 


(  i  )  Eflai  fur  lUiftoLre  gcncrale,  tom.  /,  pag.  lai ,  tJ'u.  de  17 j6, 

(/)  Tome  premier  du  Supplément  imprioié  i  Amfterdam  en  1776  ^  pag. 

(  m  )  Apud  Bahwtfatm ,  CapiluL  Repm  Wtmeanm  ^tom.  I,  pjg.  pç. 

(  a  )  PiAos  kg»  Salicse  »  tit  58 ,  apud  Bouquetum^  tom.  4 ,  pag.  aaj. 

(  «  )  Leges  Guoli  màgni ,  apud  MarMonam  in  fcripior.  rar.  iudk,  moi,  t^part.  *ipag.  10 j. 

(p)»  Si  occifus  fiierit  Epifcopus»  ficut  &  ducem iti emn fislvat ( occUbr ) aut  R^.... 
»  aut  ad  Eccldiam  ubi  paftor  fîut ,  dit  !a  \n\  des  Allemands  ,  up.  Xi,  i^md  GM^/bim, 
t»  Alamannicarum  rtrum  tom.  j,  part,  i ,  pag.  12, 

(•)  Shrmondus,  concil.  Calliee,  tom.  a,  pag.  4^;,  Labbeus ,  ceaàl,  tom.  T^f^g-  if'Çf 
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Tandis  que  la  violence  exercée  contre  l'Évêque  donnait  les  fcan- 
dales ,  qu  on  vient  de  voir ,  TÉglife  Cathédrale  de  Strasbourg  a^'ait 
dans  fon  fein  des  Chanoines  aune  haute  naiflance  8^  d'une  piété 
exemplaire.  Tel  fut  Bcnnon  originaire  de  Souabe,  &  parent,  à  ce- 
•  que  ion  croit ,  de  Raoul  Roi  de  Bourgogne  (r).  Il  était  du  nom- 
bre àes  Ordinaires  de  l'Églifc  de  Strasbourg ,' comme  parle  le  conti- 
nuateur de  Reeinon  ) ,  ceft-à-dire  ,  du  nurabre  dei>  Chanoines 
de  la  CathédrsQé  Dégoûté  du  monde,  il  quitta  SoasbourE  & 
Ton  Canonicat  vers  Tan  90^  &  Ait  chercher  dans  rofaTcurilé  &  la 
iolitude  un  afyle  contre  les  honneurs ,  dorr  la  per^âive  alarmait 
(a  modeftie.  11  fe  retira  en  SuiiTe  près  de  Zurich  dans  un  affreux  & 
vafle  défcrf  ,  où  S.  Meginrad  ou  Meinrad  avait  jette  les  premiers 
fbndcmciis  d'un  Monaftere  qui  fe  trouvait  alors  abandonne  depuis 
près  de  quarante-trois  ans  (  «  )•  Cet  endroit  devint  célèbre  depuis 
fous  le  nom  d'Einfidlen,  ou  de  Notre-Dame  des  Hermites  (a:). 
La  réputadon  de  Bennon  lui  ayant  atdré  pluiicur:»  diicipleSy  il  rebâ- 
tit la  Chapelle  oui  était  nrinée.  Il  y  joignit  quelques  lieux  datïftraux  ; 
&  avec  laide  oe  (es  compagnons  il  defiictia  les  terres  des  environs 
pour  feumir  à  leur  fubfiilance  (y  ).  Adalberon  Ëvêqiie  de  Bâle  fon 


(r  )  MeurifTe  ,  Hlfl.  des  Évtques  de  Mer^  ,  liv.  j  ,  /-j.-,  j  ?-  ,  Guilli|HilimWt  tUE^fi^» 
jirgfnt.  pjg.  i]2y  Browerus ,  Annal,  trcvir.  Ub.      ad  an.  jii^ ,  &c. 

is)  £x  Ordiaarii^  Stra^burgm^hus,  Voy«z  fédition  de  Stra&bourg  de  Tannée  1609» 

(  r)  Ced  ainfi  que  Tcxpliqueilt  Dom  MabiUoity  jf/>n«/.  StntdiS.  tom. j ,  Eb, 4»  ^ 
j96  ^  &  im  aS.  SS.  Ord.  S.  BentdiHi ,  tom.  j  ,  pûg.  12a ,  du  Cange  ,  GhJjfarH  tom,  4,  ctû 
1^8  &  Emmanuel  Gonzalve  Tellez,  ia  dtcrttMes  tom,  2,  «0».  itfg'  ^9f'  . 

(  «  )  Chronicon  mTs.  Bnfidlenlê  sb  .^dîoTfcliudBo  ^plomadcè  conftMum  «  cuias  auto- 

«raphum  extat  in  Bibliothccâ  AbbaticE  San-Gallenfis  &  apographum  in  Bibliotheci  D  L  B. 
3e  Zurlauben  ,  tom.  4,  imnumcniomm  mft,  Htlvttico-  Tu^unfmm  ,  p^.  ift.  »  Anno  Donùiu 
ii'9o6  Benno  five  Benedidus  ,  vir  iiluûris  ,  Canonicus  Aigeadneiuis ,  fasculo  rcnun«> 
»  cians-,  Heremum  S.  Meginradi  adiit.  Cellam  ferè  diniiaUD  repuamt,  ibique  habitans 
»  Heremeticam  vitam  per  19  annos  ftrenue  geffit&c. 

(x  )  GiûUiiaanffltSt  dt  Epi/k.  Atgtaùn.  pag.  laç  &IbMiiaiiiiiu,  i»  jUiuL  Enmi  Dd" 

(/)DonationesEinfidlenfesinpraBdiââBLbUothecn  Zurlaubinnfl  fcrvatas,  tom.  ^mofmmttt^ 
tvummft.  Htlvttko-Tugunfom^pae  1^6.  »♦  Benno  Heremita ,  mu  6l  IJenedidus ,  patcr  cœno* 
»  bii  noftri  &  primus  Hereoma  liujus  loci  poft  Sanâum  Meg^nradun  asros  &  prata  ad 
»  colcndum  in  deferto  apenàt ,  qiù  ab  iplo  cultore  Bennow  nuncunttur.  is  etiam  Sylvain 
tt  éxftirpavit  in  locOtUbi)afflc«nd»uflieitat,mcanipo,  qui  iamonid  diciaur,&  Milan 
»  fisce «rnom (tpwavit  fleampUavit;)» 


Digitized  by  Google 


iSo      H  I  S  T  O  i  R  £  D  £  UÊ  G  L  I  S  E 

parent,  pour  laider  à  entretenir  ù,  Conununauté  qui  augmentait  de 
)Our  en  ]Our^  lui  donna  en  915  la  terre  de  Sirentz  enÀlface 

<jue  TAbbaye  d'Einfidlen  conferva  jufqu'à  la  fin  du  quatoriiemc 
liecle,  quelle  la  vendit  à  Burcard  Muiicli  de  Landfcron  (a). 

Bennon  ne  jouit  pas  long-tems  de' la  douceur  de  fa  retraiter 
Henri  Roi  de  Germanie  »  devenu  maître  de  la  Lorraine ,  fans  avoir 
égard  au  droit  d'éle£lion  ,  dont  jouiflait  le  Clergé  &  le  peuple 
Meflln  ,  lit  quitter  en  915  à  Bennon  fa  folitude  apvts  la  mort  de 
Wigcric  ,  pour  le  placer  fur  la  chaire  Èpifcojîale  de  Metz,  {ù). 
Le  Roi  crut  qu'en  confidération  de  fa  faijitete  on  pouvait  paffer 
par  deflus  les  règles  ordinaires.  Baronius  (c)  &  le  P.  la  Guille 
prétendent  mTû  mt  (iimommé  Benoit  à  caufe  de  (à  doucew  &  de  fà- 

Îsatience  à  iouffrir  les  mauvais  traitemcns  qu*on  lut  fit  :  mais  ce  nom 
ui  fut  donné  dès  fa  promotion  à  rËpifcopat  (é).  Bennon  ne  gou' 
verna  l'Êglife  de  Metz  qtie  pendant  deux  ans.  Ce  Prélat  emporté 
par  l'ardeur  de  fon  zele  mécontenta  le  peuple  ingrat  &  indocile  , 
qui  n'était  point  prévenu  en  fa  faveur  &  qui  fupportait  impatiem- 
ment de  l'avoir  poui  Evcque  (_/).  Quelques  fcélcrats  fe  Ciifirent  du 
S.  Prchit  en  927  ,  lui  crevèrent  les  yeux  (g-)  &  1-  niLuÙLrcnt  hon- 


(l)  Donationcs  Einûdlenfes,  ihrJem,pag.  14J.  »  Adelbcro  Epifcopiis  Ikfilicnfis  con»- 
»  uncuiiieDS  Benaoïate»  feu  Benediffi  Patris  ac  fiatris  noftri  daWt  anno  Doniini  oif  » 
Acmulmi  adUiomtionem  praefiiii  Bennoais  Heremits  hujai  lod,  Sierence.  n  Voyex  lisrt- 
inann,  in  jinnaRivs ,  pag.  p.  Un  Mtmoùre  puUiè  en  to)o  an  nom  de  rAbb»ye  de  Sal- 

manswéilcr  &  inféré  dans  an  livre  très  rare  imprimé  en  1640  fous  le  titre  de  Ltiertjj 
EtnfidUnJis  t  tùi  mention  des  drmts  dont  T  Abbaye  d'EinfuUea  jpiuilait  au  village  de  Sirentz^ 
tattr  doeamaM  p^,  f  ^ 

'  («  )  Schoqiffinttl»  Atfit.-  Ilb^  tam,  1,  ptg.  69. 

(è)  Annalirta  Saxo  ,  apud  Eccardum  in  cor  port  H!J!orico  mtdû  avi ,  tom.  r,  col.  24Ç. 
n  Anno  ^2^  Wiggerus  Metenijs  £pif€Oj>us  obiit,  Benno  ex  Ordinariis  îknizburgenlîku» 
I»  in  Ai|iibus  (^uMidam  amâdcadt.Titatt  dncens  fiicceffcr  eligitur. 

(     Hiioire  d'AJâce  •  Iv.  XT/, pag,  rjf ,  éJlt,  m-fil, &t9m.  a,  ptf.  a» iët. 
(«)  Dom  François  fit  TaboinOoc,  infiûngMnUe  it  Af(M{,  Mm.*  *%f^.  tt, 
(/)  Galmet  «  Hifiom  de  ImrMMf.  Mat.  1  »  /iv.  if»  pag,  8j8. 

(g)  Annalifta  Saxo,  lom.  cit.  cot.  1/0.  »  Anno  917  Bjnno  ,  qui  &  Binedifius  Fpifco* 
»  pus,à  Metenfibus  excscatur,  Iiabiaque  Tynodo  apud  Duisburguin  aatior^s  faûi  cxcom 
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tsùtémeat  {h).  Le  malheureux  Bennon  ne  Te  regutia  plus. alors  que 
comme  un  objet  île  mépris  ;  6c  malgré  la  femence  au  Concile  de 

Duisbourg  (/)  ,  qui  avait  excommunié  les  auteurs  de  l'attentat,  & 
contre  les  inftances  de  la  plus  faine  partie  de  fon  troupeau,  il  fe 
retira  dans  fon  ancienne  folitude  (/).  Il  mourut  à  Einfidien  le  3 
^AuguJIe  940  (  ).  Ebcraid  ,  dont  nous  parlerons  ci-après  , 
l'inhuma  près  de  l'Oratoire  de  I4  Vierge  ,  conftruit  par  S.  Megen- 
rad  (/z).  jLe  P.  Longueval  (0)  aflîire  que  Bennon  tft  honoré  avec 
le  titre  de  bienheureux  :  quelques  Auteurs  lui  donnent  même  la  qua- 
lité de  Saint.  Mais  les  Bollandifles  {p)  obfervent  qu*on  n*a  révélé 
juiqu*à  préiènt  ia  mémoire  que  Ibus  le  titre  de  vénérable. 


(  A )  Chronicoa  Frodoardi ,  apud  Bouqmum ,  tom.  8 ,  pag.  i8fi^  Chronicon  Virdunenfe, 
apud  LMaiin,  nova  BiUiotheca  manufcrip.  tom.  i ,  pjg.  taS,  W  VemiO  MetKnfis  Epilcopas 
I»  ûifi'^iîs  aj^pedtus,  eviratus,  luminibuffpte  privatus  cft. 

(;    Schaten,  Annal.  Paàakmuiffium  fsru  i,  iihkSt  Mt'       &U«rtxtieiai«  CSmwi/. 

Qtrmdiï.  Lom,  2  ,  pag.  6oi. 

(/)  L'auteur  do  la  vie  du  bienheureux  Jean  Abbé  deGorze,  qui  vivait  en  ce 

tems-là,  eri^d  L^bbeum  in  Bihiioth.  mfs.  tom.  1  ,  piig.  7//,  dit  que  Bennon  Évcquc  dc 

Metz  s'ètant  oublie  dc  la  pureté  ét  vie  qu'il  avait  pratiquée  dans  la  folitude,  &  étant 
dèchtt  de  la  réputation  de  iàinieté  qu'il  avait  acquife ,  iut  malheureufement  arrêté  par 

fes  fervitcurs,  qui  1  :i  crevèrent  les  yeux  dans  un  lieu  fecret.  Mais  ce  fait  odieux  neft 
giicres  probable.  Le  (-artuiuire  de  TAbbaye  de  Saint  Pierre  de  Metz ,  pag.  fa  ,  attri- 
bue plus  véritablement  l'infulte  qu'on  lui  iit  à  b  mahce  &  à  la  cruauté  de  ion  trou- 
peau. La  Ciurooigue  vak'  d'^fidlcn  recueillie  par  le  célèbre  Tfchudi  attribue  ^plemcnt 
le  fiudheur  de  Bennon  au  wle  oull  montra  poin-  réprimer  les  vices  des  Meffins.  p^r. 
ijf  6>  ijt.i*  Anno  Dom.  ')'.-  Witgerus  Epilcop-i*;  Mcrcnf!^  obiir.  Cui  Bcnno,  qui  & 
Vf  Benediâus,  Hcremita  loci  uoiln  cellaeS.  Megiiirau  iiKLCilor  L  ig  tur ,     vi  coeitur  ad 

•»  fuTcipiendum  praefulatum  illum  a!i  Dom.  927,  Mctcnrcs  Bennonem  ,  feu  Bcnedic- 

«  tum  Ififeopum  înuin  ,  Heremitam  no&ri  loci,  fpifcopatu  privant ,  ob  id  quodvitia  illo» 

(m)  Donadonce  Eiiiftdlenfe<; ,  psg.  14S.  v>  Benno ,  ftve  Benedîâus  primus  Herenita  8c 
M  pater  bujtlS  loci  poft  San£hun  Mcginradum  ,  qui  Canonicus  Areentinenfis  fuerat, 
H  deindé  hfc Hcremincam  vitam  geflit.poftmodum  coailus  fa£lus  eft  ^ifcopus  Mctcnfis 
ft  an.  Dom.  01$.  A  quibufdam  obcscatus ,  rurfu5  in  hune  reditt  eremuni ,  &  fub  Lberii.ir  Jo 
H  primo  Abbate  cooîiFater  hujus  lod  extttU  ,  hicque  fepultu»  eft  ténia  die  Augu^  an. 
»  Dom.  940,  &C.  n 

.  i «)  tfananniius rP^-  4S >  Guinîmanmis»  p^,  132,  &  Jaquet,  B^kmt    r^^jittt  ét 

t^Mtaye  d'Einfidltn  ,  »  partie  ,  chap.  t ,  47, 
(0)  Hiftoire  de  ftsliiè  Gallicane,  toKhâ^pig,  ^7. 

}       4fiÛ  SS,  «M.  I.  Aitp^tfàg.  fÇ7. 
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G  O  D  E  F  R  O  I, 

TXENTE'MC/JTIEME  EfÉ(IZ/£  DE  StRASBOI/RG. 

« 

Louis  IV,  ditlTiifent ,  Roi  de  Lorraine  &:  de  Germanie  ,  fut  le 
dernier  Prince  de  la  race  de  Charlemagnc ,  qui  ait  gouverné  TEm- 

J)ire  d  Occident.  A  fa  mort  arrivée  le  21  de  janvier  oi  2  (^},  Charles 
e  Simple ,  oui  régnait  en  Fiapce ,  rdbnc  finil  du  (ang  de  ce  Grand 
Empereur.  Les  Éats  de  Louis,  mort  fans  en&is ,  appartenaiem  de 
droit  à  Charles  ,  fuivant  la  loi  du  ikng.  Il  prit  dVbora  pofTeflion  du 
Royaume  de  Lorraine ,  dont  l'Alface  faiiàit  parue ,  &  les  Seigneurs 
du  pays  le  reconnurent  pour  leur  Roi  fans  aucune  contradiction  (r), 
Charles  commença  par  exercer  en  Alface  fes  droits  de  fouveraineté. 
Étant  à  Châtenoi ,  il  confirma  le  3  février  912  les  privilèges  de 
rAbbayc  d'Andlau  (^).  II  paiïa  enfuite  à  Rouffach,  où  il  ratifia  le 
ii  du  même  mois  la  donauun ,  (^u  Engciiam  Archidiacre  de  Toul 
avait  &iteà  fon  Églife  (r).  Il  ne  manqua  pas  d'annoncer  dans  les 
diplômes ,  quil  fit  expédier  en  conféquence,  lëpoque  de  (on  avène- 
ment au  Royaume  de  Loname ,  par  ces  mots  :  Largioreverù  Jutn* 
Mtate  indepta ,  anno  primai  c*eft-à'dire  ,  la  première  annU  y  deptÙÈ 
quejefuis  entré  enjouiffance  tCune  plus  ample  fuccejjiotu  Cette  fuc- 
cemon  ne  rendit  pas  Charles  pkîs  puiffant ,  ni  plus  redoutable.  Les 
Germains  ,  fuivant  l'ulagc  conft.imnient  pratiqué  jufqu*alors,  devaient 
le  choifir  pour  leur  Roi.  Mais  les  Grands  I  éloignèrent  d'une  cou- 
ronne ,  qu'une  longue  iuice  de  Souverains  les  ancêtres  fembiait  lui 


(î)  Voyez  la  DifTcrtitlon  de  M.  Gattcrer ,  ProfefTeur  dTiiftoM*  à  GûldlIgpO,  A  JùdlM 
yico  IV  i/ijfante  Gcrmanict  Regc ,  imprimée  en  1759,  pag.  62  &  6j. 

(r)  Chromcon  Sazonicum ,  apuJ  Boiutumm ,  tom,  8^  pag.  124.  n  An.  Dom.  Incarai* 
H  tioms  911  Karoitt»,  jm  wmm  ooâdmttlittdi -Fiaiiconiai  Roc ,  régnum  ctiun  Lott» 

»  rienfe  receptt  tt 

(/}  ^Am  vUU  Cs/liatto,  Ccft  Châmioi ,  ou  Kefteabola  en  Al£ioe>  Voyez  pièces 
jufii&aiim»  «BB.  i7'*p^g'  CCCXIJL 

(O  AOm  vUU  Rmhse.  Voyes  Galmet,jw«Km  dt  l'HiJloire  dt  Lorrabe,  mm.  /,  psg 
ggf  &  Bewiiietf  M  fififtor»  mt.  iSww.  mu. -9, p^<ft^* 
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avoii"  affureé  :  ils  reflàferent  de  le  proclamer  Roi.  Ce  n  til  pas  que  ce 
Prinée  fiit  tadioie  de  régner  ,  comme  quelques  modernes  n'ont  pas 
craint  de  ]e  are  d*apf&  des  hiftoriens,  dont  la  haine  ou  Ilmérêc 
avait  égaré  \i  vâlCon  &  corrompu  la  critique.  Les  Seigneurs  Aile- 
.  mands  ,  pofTeffeurs  à  vie  des  fiete ,  dont  la  propriété  appartenait  à  la 
couronne ,  afpiraient  alors  à  en  devenir  les  propriétaires  pour  les 
transmettre  à  leur  poftérité.  Ils  voulurent  donc  fe  donner  un  maître 
de  leur  nation  ,  qui  fût  favorable  à  leurs  delleins  ,  &  qui  leur  fût  gré 
de  la  couronne  qu'il  recevrait  de  leurs  mains.  Ce  fut  à  Worms  que  fe 
tint  cette  fameuie  affemblée  ,  où  abjurant  pour  jamais  la  poilénté  de 
Churlemagne  ^  'ûsù  choifirent  non  pas  un  maître ,  ma»  feulement 
un  chef  qui  devait  les  défendre.  Les  fuffi-ages  des  deux  fiiâions  fe 
réunirent  en  âveur  d*Othon  Duc  de  Saxe.  &l  nailTance ,  Tes  talens  6c 
fes  vertus  le  rendaient  digne  d  un  tel  honneur.  Il  flit  le  feul ,  qui  ne 
voulut  pas  applaudir  au  choix  de  fes  compatriotes  (w).  Ce  généreux 
Duc  leur  reprélenta  qu'il  était  trop  avance  en  âge  pour  foutcnir  une 
couronne  ,  dont  le  poicîi  avait  accablé  fes  prédéceneurs.  Il  leur  coa- 
feiila  de  choilu  Conrad  Duc  de  Franconie  fon ennemi ,  parce  quille 
cioyiatt  dkne  du  trône  (a  ).  Le  fiifirage  d^unDuc  a^idéfintérefô 
pour  refîiier  une  couronne ,  entrama  tous  les  autres ,  &  Conrad  fut 
élu  Roi  de  Germanie  (y). 

A  peine  fiit-il  fur  le  trône ,  qu'il  entreprit  de  s'emparer  de  la  Lor- 
raine, comme  dW  pays  qui  relevait  de  ik  couronne.  Sans  refpeâer 
ni  les  droits  de  Charles  le  Simple  ,  ni  le  choix  des  Seigneurs  Lor- 
rains ,  il pafla  le  Rhin ,  &  fuivant  lexprefllon  d'un  Auteur  contem- 
porain (  {  )  9  il  entra  fur  la  fin  de  Tannée  91  z  dans  ce  royaume ,  non 
coftune  un  ibuverain  légitime ,  mais  comme  un  ennemi  qui  veut 

(x)  Cliroiikoi^  Saxi  Ki'cum,  tomo  f:ipr,j  ,     f,-  Bodonis  rymsMOn  de  £cdidGft  GtlUtol» 
heim  ,  apud  Leiènu^ium ,  m  fcrip.  rer.  Btur-jn  u.  tom.  3  ,  p-ig-  707  o»  70?. 

(y)  Liuthprandus  Ticinenfis^  /iijior.  Ub.  2  ,  ea^.  7,  apud  Duclufitt^  tom,  S7^ 
Voyez  la  DiUâmdon  de  Gundbiig  «rjiMr  mf^Ab»  GtmMkm  fat  C9wiida,frtM  tinuiâë 

OrtemaHs  Rege,  imprimée  en  1730 ,  pag.      &  ftq. 

({  )  Chronicon  brève  SanfH  Galli ,  apud  nmdtm,  mh,  S*JP^'  47^  ^  BtmimmZ 
m.  8 ^  Pag.  101. n  Ipfo  anoo  isii)  Coonufatt  Fiucos  »  qui  dlciiiitur  lortaringi,  bd- 
tiliKr  iavafiLJi 

N  n  2 


Digitized  by  Google 


194      HISTOIRE   DE  L* ÉGLISE 

envahir  un  cta.t  6l  eu  idixc  la  conqucie.  11  ic  rendit  aiiemcnt  maître 
de  rAUkce  &  de  Scradxuirg ,  parceque  Charles,  trop  occupé  dans  Tes 
propres  États  ,  navait  pu  venir  à  leur  fecours  ,  &  parceque 
FËvéqoe  de  Strasbourg ,  en  difeorde  avec  ù.  ville ,  n  avait  pu  foute- 
nir  le  pani  du  Roi  de  France ,  pour  lequel  il  s'était  déclaré.  Conrad 
voulut  fignaler  fa  puiflancc  dans  cette  provinçe  ,  en  accordant  à  Nan- 
debert  Abbé  de  Mourbach  la  confirmation  des  biens  &  des  privilèges 
de  fon  Abbaye.  Les  lettres  qu'il  fit  expédier  à  ce  fiijet ,  font  datées  de 
StrasboiHCT  cfu  li  mars  913  Ce  prince  ne  fut  pas  long-tcms 

paifibic  daub  les  nouveaux  États.  Les  plus  puilTaiis  Seigneurs  de  la 
Germanie ,  voulant  fe  rendre  indépendans ,  le  Ibuleverçnt  contre  lui. 
Rainier  Comte  des  Ai^dennes ,  que  Charles  le  Simple  avait  choifi 
pour  commander  dans  le  Royaume  de  Lorraine ,  profita  de  ces  ré^ 
voltes  &  agit  de  ibn  côté  avec  tant  de  fuccès ,  qu  au  milieu  de 
Tannée  915  le  Roi  de  France  fut  rétabli  dans  la  pleine  poITefTion  du 
Royaume  de  Lorraine  (^),  &  reconnu  par  conféquent  Souverain 
de  Strasbourg  &  de  toute  TAlface.  M.  Schœpflin  (c)  prétend  que 
Conrad  conferva  la  fouveraineté  de  cette  province  ,  &  que  Charles 
ne  Li  recouvra  plus  :  mais  ropimuii  de  cet  hiftoricn ,  qu'un  (avant 
Anglais  (</)  regarde  avec  raifon  comme  un  des  plus  habiles  publi** 
dftes  de  l'Allemagne ,  ne  peut  cependant  piévaU^r  contre  les  Êûts» 
que  nous  allons  rapport^. 

Le  preinier  ufage ,  que  Charles  le  Simple  ht  de  fon  pouvoir  en 
Allace  y  iiit  de  placer  Godeâroi  fon  parént  lur  le  iiege  de  Strasbourg, 


{s)  Atlam  yirgmttn*  ehitau.  L'original  de  ces  lettres  eft  eonTervé  dans  les  AfcMves 

du  chapitre  noble  de  Gebwillcr.  Elles  ont  été  publiées  par  Lunig,  Spicil.  EccUf.  con:ir.,  t  , 
tom.  s  »  f'S'  9^'  »  fcccard  ,  in  orïguu  habibur^o-Aufiriacu  pag.  i%2  ,  Manene  in  Jhcjaurê 

Auedoi,  mm  1,  fâ§.  6»t  ftSdM^pffin»  Jifu,  ëfimm*  mb.  f ,  fa§.nu 

(  ^  )  Sigebeni  Gemblacenfis  Chronicon  ,  «fud  Bouquttum ,  tout.  8 ,  pég.  pi.  m  KiraikM 
Rcv  Francorum  R«gûiiai  Lotlarifig^  meé^  I»  SfncR  de  GemUoîurs  rappone  ce  Sûn 

à  l'année  916. 

(  c  )  Alfaùx  lUujl.  tom.  2  ,  pag.  ». 

(i)  Le  DoâeurRobertfon,  Principal  de  l'Uni  verfité  d'Edimbourc,  dans  fon  introduâloa 
à  rHiftmre  du  règne  de  l'Empereur  Choies  •  (^uint  traduite  par  M.  Suard,  tom.  a,  kou 

Mi»  f^M». 
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vacant  depuis  le  mois  ^Aurujlt  913  par  la  mort  d'Otbert ,  à  qui 
Godefroi  ou  Godefrid  fuccéda  le  1 3  de  feptembre  de  la  même  année.. 
Godefroi,par  ia  mcre  ,  était  neveu  de  l'Empereur  Ciiarles,  amA 
que  le  dit  en  propres  termes  Erchambaud,  qui  cependant  nous  faûiTe 
mnorer  quel  était  ce  Chaiies  :  car  trois  Empereurs  ont  porté  ce  nom. 
Ces  uns  prétendent  que  Godefroi  était  neveu  de  Charlemagne.  Us 
n*ont  iàxis  dbute  pas  fait  réflexion  qull  était  impodiblede  faire  vivre 
en  91)  un  petit-hls  de  Pépin ,  mort  en  768.  D'ailleurs,  Éginhard  (e) 
fecrétaire  de  Charlemagne ,  &  fort  in{lniit  de  ce  qui  regardait  (a 
Camille ,  ne  lui  donne  qu'une  fœur  uniaue  nommée  Gifele ,  qui  fut 
Abbefle  de  Chelles.  Les  deux  autres  nlles  de  Pépin ,  Rothaïde  & 
Adekide  moururent  très-jeunes  lans  avoir  été  mariées.  (  /  )  D'autres  (^) 
croyent  que  Godefroi  était  neveu  de  Charles  le  Gros.  Mais  cet 
Empereur  fils  de  Louis  le  Germanique  n*eut  oue  trois  fœurs ,  dont 
aucune  ne  fut  mariée.  Ce  ne  peut  être  non  plus  une  fille  naturelle 
de  Louis  le  Germanique»  Ce  Frince  n'a  jamais  eu  d*autre  maitrefle 
^ue  A  femme  Hemma  ;  &  aucun  iiiftorien  ne  lui  a  reproché  d'avoir 
été  débauché  du  côté  du  fexe.  Guilliman(/î)  avance  que  h  mcre  de 
Godefroi  a  pu  être  une  des  filles  de  Louis  ,  ou  de  Carloman,  frères 
de  Charles  le  Gros  :  ce  qui  eft  abrolumcnt  contraire  au  fens 
d'Erchambaud  ,  qui  dit  en  termes  exprès ,  qu  li  était  llis  de  la  fœur 
de  l'Empereur  Cnarles  :  Imperatoris  utique  KaroUfororis  JUius  ,  & 
non  pas  le  fils  d'une  fille  d'un  des  frères  de  Cnarles,  L'Êvêque 


(  *  )  Kam^;dioiiniii ,  m  Ckroiùco  êpni  ScMLerum,  cap.  4 ,  psg,  j^f,  parler»  in  Chron'um 
Mfs.  RuhfacTnfî  foL  64  n  r  /o,  Hertzog,  in  Ckwim  Aifutia  ^     4 ,  pé§>739  TCshudi, 

Galitx  Lomatx  Ht.  t ,  pag.  60  ,  &C.  Scc 

(  «  )  In  vità  Caidi  inagpii,  ^piftf  i)itfi«/M ,  MM.  4,       f 00k 

fag.  aot. 

(  ff  )  Wimphclingius,  rf<  Epifcopis  pég.  1?  ,  Bridchlu?,  Epifcopst.  Gerrr..  p.T^.  <<r  ,  Cen» 
turiatores  Magdeburgenfes,  Ceniuria  cap.  pag.  jytf ,  cda.  Bafiiunjis  an.  75^7 ,  Buce- 
finus  ,  Germ.  facr»  part,  l  ,  tom»  l ,  pag.  7  «  Richard  »  DiSitiutain  Eeelé^afi.  tom.  /  »  gagf 

Qà)  De  Epi/cop.  jir^ettt,  pag. 
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Erchambaud ,  qui  écrivait  cinquante-deux  ans  après  la  mort  de 
Godefroi ,  n*a  pu  ignorer  la  âmille  d*iia  de  &$  prëdécefleurs  û  près 
de  lbn  tems. 

Nous  penchons  donc  à  croire  que  Godefroi  était  neveu  Je  l'Em- 
pereur Coarles  le  Chauve ,  fils  de  Leyuis'le  Débonnaire.  Louis  eut 
trois  filles  d*Ermengarde  fa  première  époufe.  Gifele  fut  mariée  au 

Comte  Eberhard  nommé  enfuite  Duc  de  Frioul  :  elle  fut  mere  de 
Berenger  Roi  d'Italie.  Alpaïde  époufa  Begon  Comte  de  Paris; 
Hildegarde  fut  la  femme  du  Comte  Thierri  (i).  Agnellus  prêtre  de 
Ravenne ,  qui  écrivait  au  neuvième  fiecle  la  vie  des  Évêques  de 
cette  ville  (À),  donne  à  Louis  le  Débonnaire  une  quatrième  £Ue 
nommée  aufli  Gifele ,  mais  qu'il  eut  de  fon  fécond  mariage  avec 
rimpératrice  Judith.  Cette  Gifele  époufa  im  Seigneur  nommé  Con- 
rad ;  &  c*eft  elle  oue  nous  foupçonnons  avoir  été  la  mere  de 
Godefroi  Êvêque  de  Strasbourg  »  puifqu  elle  était  la  fœur  de  Cbarley 
le  Chauve  du  côté  patemd  &  maternel  (  /  ).  Godefîxji  joignait  aux 
vertus  chrédennes,  dont  on  exige  la  réunion  dans  un  pafttv'  de 
l*Églife ,  tout  le  mérite  des  bonnes  avions  qui  en  font  le  prix.  Mais 
il  ne  put  les  faire  éclater  long  -  tems  dans  l'Êglife  de  Strasbourg.  Il 
mourut  la  même  année  qu  il  fut  fait  Êvéque ,  ie  8  de  novembre  9 1 3  » 


(  t  )  Henault,  ahégi  chrmohgique  ét  tNiflob*  dt  F/Mietffép  fj  ,  4£t.  dt  Pmi  diij^ 

(*)  AgndhM ,  féru  a  tihi  Ptm^kaitt ,de  vhû  PttuijSatm Réivmiuittmjbm\  t*p,t,êfiii 

Jiiûratorium  ,  in  fcript.  rtr.  Italie,  iom.  2  ,paç.  iSf.  >♦  Momiufque  eft  Ludovicus  Imperaror. . .  : 
Ht  ad  Carohun  vero  plus  fertilcm  opimnm  Inrgivlf  parrem  ,  ^  Girclam  fili^tm  (mm  tra- 
t>  (Udit  maiito ,  Cunrado  nomine ,  puiimius  hoxno.  tiuac  U  iiane  Judith  Âugulla  par» 
I»  turiti» 

(  / }  Ce  Conrad  époux  de  Gifele ,  &  .prdMblement  pere  de  l  Évéque  Godefroi ,  mais 
différent  de  Coorad  firere  de  rimpénnke  Judidi,  non»  paraît  ètr«  k  même  que  ce  Con* 
nd.wiipid  LoobAbbète'&Oeiits  amfln.ai  pfioirt  to  MomUeve  de  lièvre,  U 
auquel  tes  Ev£qacs  dn  Concile  de. Veiberie 'doiineat  en  8^3  les  titres  A'Indyns  O  mhi" 
'^fijjtmtts  v'tr.  Voyet  pltees  jttjHeatîvet  y  mon,  1x4  ^pag.  CCXXXVl.  Conrad  afTilh  en  8<îo  i 
rafiembiée  de  Coblencz ,  &  Charles  le  Chauve  Ton  Beaufrere  le  nomma  en  8/7  im  de 
fts  eiécuieuii  idbiBcaalrcs ,  pour  aider  delb  CooTeils  Louis  te  £^  lôaili»  Bvm^ 
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n'ayant  occupé  que  pendant  deux  mois  le  fiege  Épifcopal.  Il  fiif 
enterré  le  lodu  même  mois  dans  l'Èglife  cathédrale  ,  où  Erchambaud 
un  de  iès  fucceiTeurs  fit  giraver  en  foa  honneur  lëpitaphe  iiiivance; 

Htc 

Majorum  nom  Oriundus  , 
Imperûtoris  ttdqiu  Karoli  Smms  filius^ 
Quo  ètiam,  ut  Dcus  jufft , 
Dante  tum  virtute,  ttm  opère  ^ 

Paucitate  dUrum 
03o  fepanuuds  Eplfcopatum  gubemans 
Sexto  idus  Noycmbrh 


Vocams  CcduM  convolavu 


I 

Digitized  by  Google 


«8«  HISTOIRE  DE  L'ÉGLISE 

R  I  C  H  E  V  I  N , 

T REIî  TE'NEUV  J £ME  EfÉQ^U £  DE  StRASBOU RG» 

R  ICREVIN  OU  RiCHWiN,  que  d'autres  appellent  Richuinou 
Rychiviii ,  ou  Hicwin ,  &  même  Eltayîii ,  fuccdda  à  Godefroi  (ûr 

la  fin  de  Tannée  913  (/n).  Iflu  d*une  des  plus  ilkiflrcs  maifons  de  la 
Lorraine  ,  il  était  Als  du  fameux  Rainier  ou  Raginairc  ,  qui  pafle 
pour  le  premier  des  Ducs  bénéficiaires  de  Lorraine  («).  Ce  Seigneur, 
un  des  plus  attachés  au  parti  de  Charles  le  Simple,  mourut  en 
916  (<?).  Le  Roi  afîîfta  à  fes  flinérailles  &  conféra  à  Gislcbcri  fou 
fils  le  gouvernement  de  la  Lorraine  avec  le  titre  de  Duc.  Richevin 
fon  frère  &  fils  de  Rainier  avait  reçu  de  la  nature  tous  les  talens 
qui  9  développés  par  l'étude  des  lettres  &  par  le  cojntnerce  de  ceux 

3ui  les  cultivaient ,  lui  aflurerem  la  rotation  dliomme  Vivant 
apporta  en  naiflàfit  un  génie  heureux ,  beaucoup  de  vivacité  ,  de 
pénétration  &:  d'autres  excellentes  qualités.  Ces  talens  naturels  élevè- 
rent Richevin  au-deffus  de  l'enfance  &  lui  fociliterent  dans  fcs  études 
des  progrès  aulïi  étonnans  qu'ils  étaient  précoces.  Des  qualités  plus  pré- 
cieuTes  encore  &  des  vertus  foUdes  illuilrerent  fon  Épifcopat ,  &  ne  fe 
refroidirent  pas  dans  un  âge  plus  avancé.  Uuniverfalité  de  Tes  con> 
naiâànces  lui  valut  les  éloges  d'Erchainbaud  »  qui  repréTente  Richevin 
comme  un  Prélat  très*profond  dans  tous  les  .genres  de  littérature ,  & . 


(k)  Ceft  fw  ctieur  que  M,  Sclunffiji  ;  Alfat.  lUafi,  mm.  jitf  »  phce  i  l^niiAt 
f»i  te  commencmicnt  dte  l^ilçopat  de  Riclievin. 

(  n  )  Dom  Calmct ,  Ht/hire  it  Tor-.:'ie,  tom.  i ,  Uv.  t^^pag.  8j4y  appelle  Ducs  Béné- 
ficiaires de  Lorraine  ,  ceux  qui  avAici.t  re<,^  cette  dignité  par  la  pure  grâce  des  Empe- 
reurs &:  des  Rois,  oui  pouvaient  les  en  depouilkr  (;u  i:id  ils  le  jugeaient  à  propos;  à  la 
dîftiaâîoii  des  Ducs  héréditau|s,  qui  dans  la  fuite  ont  jfoûÀdt  1«  Duché  par  driût  de 
fiioceffion  &  dliéritage. 

(  0  )  Chroincon  Sazooiciim  ,  apud  Siiuiumm  »  unk.  8 ,  pag.  224.  >»  An.  Dom.  Licaunt.  91& 
M  hac  tempeAaie  Kapnenit  PrintECps  nooili»!  pnâutt  Karofi  Miffimu»  tutor»  finoa  inM 

M  accepit.  >» 

(0)  RichuM-iitus y  dux  LûiLxnnpty  Sacrarum  Saipturarum  infifftis  mégtfitr  ,  priœepj  fûts 

tcnu^^t  dit  JBnifdûtt»,  dt  if^ttf,  GvmêMm,f^  6t, 
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oui  (ut  joindre  toute  la  vivacité  d*im  jeune  homme  au  jugement  ré- 
fléchi d'un  vieillard.  Ces  fortes  de  louanges  ne  doivent  cependant 
pas  en  impofer  à  des  elprits  accoutumés  à  balancer  les  produâions  des 
différens  necles.  Pour  les  bien  apprécier,  i!  cd  Hu^ct-fTaire  que  le  lefteur 
intelligent  les  confidere  dans  le  rapport ,  que  les  hommes  peuvent  avoir 
avec  le  iiecle  où  ils  ont  vécu.  Dans  le  dixième,  la  plus  petite  lumière 
éblouiiTaii  &  on  regardait  un  homme  ,  oui  n'était  pas  tout- à -fait 
ilUuréy  comme  un  prodige.  On  ne  connailiait  pas  lexcellent  :  le  mé- 
diocre en  tenait  lieu. 

Les  fervices  &  la  fidélité  du  Duc  Rainier  valurent  l'Évêché  de 
Strasbourg  à  Richevin  fon  fils ,  qui  en  fut  redevable  a  Charles  le 
Simple  ibuverain  de  la  Lorraine  &  de  TAlfàce,  Cétait  l'ulàge  alors , 
que  les  Rois  &  les ,  Empereurs  nonmiaflênt  les  Êvêques»  «  Sachez , 

»  écrit  en  921  le  Pape  Jean  X  à  Heriman  Archevêque  de  Colo- 
M  gpe  (4)  )  <}uc  nul  ne  doit  conférer  un  Êvêché  à  aucun  eccléfiaili- 
'  *»  oue ,  n  ce  n'efl:  le  Roi  qui  tient  de  Dieu  fon  fceptre.  Nous  ne 
H  devons  en  rien  préjudicier  aux  droits  de  Charles  ;  mais  nous  vou- 
H  Ions  maintenir  1  éclat  de  fa  couronne  ,  &  confirmer  Tuf^^e ,  où  il 
»  ell  de  nommer  les  Éveques  dans  toute  i  étendue  de  les  États, 
*»  comme  ont  fait  ks  Rois  &s  prédécefieurs  par  lautorité  du  faint 
»  Siège  M.  L'ancienne  diicipline  des  éleôions ,  quoique  préférable  en 
iôi ,  âait  devenue  fujette  à  mille  abus  fcandaieux*  L*intngue  ,  aui  ma- 
nœuvre à  la  Cour ,  déshonore  moins  l^Ëgliiê,  que  celle  qui  acnete  ou 
qui  extorque  les  ful&ages  du  clergé. 

Richevin  s'attacha  conilamment  au  parti  du  Roi  fon  bienfaiteur» 
&  ne  put  fe  réfoudre  â  prendre  celui  de  Conrad  Roi  de  Germanie  » 
qui  connnuait  à  faire  valoir  fes  prétentions  fur  la  Lorraine  &  fur- 
tout  fur  l'Alïacc.  La  fidélité  de  Richevin  fiJt  mife  à  de  rudes  l'preuves, 
làns  jamais  le  démcndr.  Conrad  ne  pouvaiu  {cduire  un  Prélat,  qui 
par  fon  mérite ,  Tes  biens  &  fa  haute  nailiance  avait  beaucoup  de 
pouvoir  fur  IcipriL  du  peuple,  trouva  moyen  de  rendre  fufpeae  fa 
nominadon  comme  »rant  été  éite  par  le  Roi  Charles.  Richevin  lé-* 
gidmement  promu  à  rÊvècbé  de  Strasbourg  fût  accufé  de  iy  être 


aw ,  CoatMmm  tm,  '6jfM.  1  »      ///  ,  wxiqaetw»  tm,  9 ,  pag.  ai/. &c 
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intrus  par  violence  &  contre  ks  Canons.  La  caufe  fut  portée  au 
fynode  que  le  Roi  Conrad  convoqua  à  Altheim  enSouabe,  fitué 
près  de  Nordlingen  (r).  Il  s'affembla  le  x\  feptembre  916  (5), 
Jean  Évêque  d'Orta  &  Apocrifaire  du  Pape  Jean  X  y  préfida  , 
comme  Vic^iire  Apollolique  &  envoyé  du  S.  Siège.  Heriger  Arche- 
vêque de  Mayence  sy  trouva  auffi  avec  plufieurs  Évêques  de  la 
Bavière  &  <ie  la  Germanie ,  partifans  du  Roi  Conrad  ,  qui  y  affifta 
en  peribnne  (<).  On  excommunia  dans  ce  (ynode  les  Seigneurs 
.  <pi  s'étaient  révoltés  conoe  Conrad  (u);  &  les  Évêques,  après 
un  jeûne  de  trois  jours ,  y  firent  vingt-huit  canons  de  difcipline  , 
ou  capitules  pour  la  réformation  des  mœurs.  Il  ne  s'eft  coniêrvé 
que  neuf  de  ces  canons  (  r  )  ,  dont  le  fixieme ,  oui  était  le  dixième 
des  vingt  -  huit  ,  regarde  Kjchcvin  Évêque  de  Strasbourg  (y  ). 
11  avait  été  invité  au  fynode  :  mais  il  avait  refufé  de  s  y  trouver , 

J)ai  ce  qu'il  ne  voulait  jpas  reconnaître  Conrad  de  Germanie  pour  fou 
buverahi.  Les  Évêques  aflemblés  à  Altheim  lui  enjoignirent  par  lor- 
gane  de  Jean  Évêque  d'Orta ,  de  fe  trouver  au  mois  de  mai  prochain 
^17  au  Concile  provincial  de  Mayence  »  pour  rendre  raifon  à 


(r)  T!  cft  étonnant  qu'il  ne  foit  fait  aucune  mention  du  Synode d' Altheim  ni  dans  les 
Annales  de  BaronillS  ,  ni  dans  l'iliftoire  Eccléfiaft.  de  Fleitfi,iii  dans  la  plupart  det 
Écrivains  d'Allemagne  ,  ni  dans  la  coUeâion  des  Conciles  des  Pères  Labbe  6:  Hardouin. 
Il  n'était  cependant  pas  tnconini  m  à  Hermann  Contraâ  ,  ni  à  Aventin.  Los  (jpitules,  qiii 
V  furent  drellcs,  ont  ère  en  partie  confervés  dans  le  recueil  des  décrets  de  Burciiard  de 
Vornis  Se  d'Yves  de  Chartres.  Ceft  d'après  c«sdeux  colkâions,  qu'ils  ont  été  publiés 
par  Eckart,  in  C&mmeiuariis  de  rthP  Frdfieik  OmMâlb,  tam.  a,  p«g.8fi^  Fakkenfieîn  » 
m  *t:tiqtnt.  NorJgav'nz  vtttris  ^  tom.  t  ,  tâp.  8 ^  fét.  po ,  Hartzheim  ,  CmcîL  Gtman. 
tom.  a,  pag.  j88  &  Manfi,  in  coUtSiont  twvi  Conçu,  tom.  i8 ^  pag.  j2f. 

(j)  Hermannus  contraéhis  ,  apud  Camfium,  tom.  pjg.  jy/.  >»  Ipfo  anno  (916) 
I»  apud  Altheim  coram  Miflb  Anollolico  Synodus  habita.  >»  Aventinus,  ;n  .''nral.  Bojo' 
mm  liif,  4.  eap.  tifpag.  Anno  ab  orbe  iervato  ^16  ,  indi^lione  IV,  XI  Kal.  oao- 

1*  bris ,  It^i  Conram  {tufliini  &  ChrifHanilIinii  Régis  quiaio ,  Conciliuin  Sacerdorvm 
*»  fréquent  a|>ud  Allbaïai  m  jpago  Rhetia  coffxar  ab  Ottonenfi  (Ortenû)  Epifcopo  Le- 
i>  gato  Joannîs  décidai  Pontincis  maximi.  >* 

(<)  Burchardi  codex  de€ret<Miim  ^  lik.      pag.  3^4. 
(«)  Aventinus,  lit.  cit. 

(  *  )  Ceft-à  -  dire  ,  le  «,  6 ,  7, 8 ,  9 ,  10 ,  1 1 ,  17  &i  a8.  Ils  trouvent  dans  la  coJ- 
leâion  de  Burchard  de  woraw.  Yv»  de  Chartres  n'a  rapporté  queî^e  duquieme  &kt 

quatre  fuivans. 

)  Pièces  juftificatives ,  num.  172  ,  pag.  CCCXXJ  fi-  CCCX2UL 
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Heriger  fon  métropolitain  de  fa  déTobéiflance  Sc  de  la  manière ,  avec 
laquelle  U  avait  obtenu  Ton  Êvêché  ({);  &  en  cas  qu'il  refufèt  de 

fe  foumettre ,  le  Légat  ApoAoliqiie  lui  interdit  les  fondions  épifco- 
pales,  jufqu'à  ce  qui!  ait  rendu  compte  de  iâ  conduite  au  Fape« 
qu'il  irait  trouver  lui-même  à  Rome  (a), 

Jean  X  occupait  alors  le  S.  Siepe,  &  quoiqu'il  fcandalifàt  l'Églife 
par  fes  amours  avec  la  jeune  Theodora ,  foeur  de  Marozie  (  ^  )  ,  il 
montra  beaucoup  de  zele  à  faire  obferver  aux  autres  les  règles  qu'il 
violait  fi  ouvertement.  Devenu  Pape  par  le  crédit  &  les  intrigues  de 
(a  maîtreffe  ,  il  montra  à  Ja  vente  dans  cette  tminente  place  des  paf- 
fiotis  &  des  vices  ;  mais  c'était  un  homme  de  génie  &  de  courage  (c), 
dans  lequel  on  ne  laiflâ  pas  de  révérer  la  quauté  de  Vicaire  de  Jefiis- 
Chrift;  Richevin  ne  comparut  pas  au  Concile  de  Mayence  ;  mais  il 
rendit  compte  au  Pape  des  motîc  qui  l'avaient  rendu  odieux  à  Conrad 
&  aux  Êvêques  de  Germanie.  Il  lui  fît  comprendre  que  toute  fa  faute 
était  de  s'être  déclaré  pour  Charles  fon  bienfaiteur  &  fon  légirfrtiei 
Souverain  &  d'avoir  été  nommé  par  ce  Ro\  de  France  à  l'Évêché 
de  StrasbourL;.  Jean  X  ,  loin  de  juger  Richevin  criminel  ,  fe  déclara 
en  id  kveur  cx:  le  maiiiunt  dans  la  place.  Quelque  tems  après,  en 
9x1  ,  le  Pape  confirma  le  choix  que  Charles  le  Simple  avait  hk  de 
Ricfaer,  pcûr  remplir  le  fiege  de  liege,  3c  écrivit  une  lettre  fort 
dure  à  TArchevêque  de  Cologne  ,  oui  avait  ôfé  confacrer  Hilduin 
fon  compétiteur  nommé  par  le  Roi  Henri  On  voit  par -là  que 
Charles  était  reconnu  à  Rome  pour  le  feul  Souverain  du  Royaume 
de  Lorraine ,  qui  comprenait  alors  les  villes  de  Liège  &  de  Stras- 
bourg. Richevin  tranquille  poâefTeur  de  ion  Êvêché  commença  par 


(  {  )  M.  Prcffc!  dans  fon  abrégé  Chronolooi^  de  rHifionre  d'Al]anime,p*f[.  jo^iHu 
de  17 j6 ,  6*  pan.  90 ,  éi'it.  de  17^9  avance  que  aans  le  Synode  d'Altaheim  Richevin  Évéoue 

c^c  Srrnsbourgm  ii'uvjtilc';  efFons  pourfe  founrjiro  à  U  MétiCfole  de Maycace  :  «UÛS JCS 

aûcs  dii  ce  Synode  ne  iont  nulle  mention  de  ce  lait, 

(  il  )  Codex  dccretorum  Burcbardt ,  lib.  r ,  fJ.f.  16t. 

(6  )  Liutprandus  ,  Hîffor.  lib.  2  ,  cjp.  n  r  '^P'^^  Dncicf/ii ,  som.       pag.  /J^' 
(  c  )  Jean  X  ctan  ,  iclon  Muraton  ,  L'omo  di  gran  mtnu  &  cuort. 

(tf)  Fulcuinus  ,  in  peflit  ÀbhMum  LoUen^m^  eap,  19^  afud  Bouputtm',  tom,  8  ^  pag,  ■ 
130  &  *a/.  Voye^  FÎLiiri  ,  Hiftoire  EccIoiuihiqLic  ,  !om.  XI ,  liw,  S4*P*^  ^7P*  AI^JM*- 
val  t  UiflMi*  dt  ftgltjc  GaUicMi  ,  um,  6  ,  ttvn  18  j  £ag,  44S. 
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combler  de  iès  bienfiiits  l^ÉgliTe  collégiale  de  S.  Thomas  de  StrasbouRy 
*  que  deux  de  Tes  prédécefleurs  $.  Florent  &  Adaloch  avaient  ^ndée 
au  fcptieme  (iecie  &  rétablie  au  neuvième.  Il  en  augmenta  coniîdé- 

■  rablement  les  revenus  en  l'année  910  (tf  ).  Une  ancienne  notice  du 
dixième  (îecle  confervée  dans  les  Archive«ï  de  cette  Églile  décrit  au 
long  les  donations  confidérabies  de  Richevin»  Nous  les  détajUerons 
dans  le  livre  particulier  de  cette  hiftoire ,  où  nous  traiterons  des  revo- 
ludons  quWuya  le  Chapitré  de  S.  Thomas.  Nous  nous  comemerons 
d*obferver  ici ,  que  les  donations  faites  à  S.  Thomas  par  Richevin 
s*^tendaiem  dans  fon  diocefe  au-delà  &  en-deçà  du  Rhin ,  &  que  & 
mémoire  a  étélong-tems  célèbre  d  ms  cette  Églifc.  Elle  Ta  regardé 
depuis  non-feulement  corn  me  ion  bienfaitçur,  mais  comme  un  des 

'  Saints  &  un  des  vénérables  Evêques  de  Strasbourg  (J). 

La  mort  de  Conrad  Roi  de  Germanie,  arrivée  le  23  de  décembre 
918  (fi")  ,  ne  changea  rien  à  létat  de  la  Lorraine  8:  de  l'Alfacc  tou- 
jours loumifes  à  Charles  le  Simple.  Henri  I  ,  Duc  de  Saxe,  auquel 
les  Annaliftes  du  douzième  &  creizieme  iîecles  ont  donne  le  lurnom 
de  rOifeleur,  iUs  du  même  Othon,  qui  avait  refiifé  ci-devant  la 
CcMxonm ,  fut  élu  à  la  place  de  Conrad  au  commencement  de 
l^née  919  par  les  Êvêques,  les  Seigneurs  &  les  députés  des  grandes 
villes  de  Germanie  ,  qui  s'étaient  affemblés  à  Fritzbr.  Ce  Prmcehe 
pènfa  d'abord  qu  à  s'affermir  fur  le  trône ,  en  tâchant  d'entretenir  la 
'  bonne  intelligence  entre  les  Seigneurs  &  les  Comtes  de  ion  Royaume. 
Il  était  d'ailleurs  trop  occupé  contre  les  Hongrois ,  qui  avaient  fait 
des  irrupuons  dans  ies  Etats,  pour  entreprendre  deii  ccendre  les 
bornes  au^lelà  <b  Rhin.  H  rechercha  même  Talliance  du  Roi  de 
France  par  un  traité  »  dans  lequel  les  deux  Rois  s'engagèrent  à  con- 
ferver  entr'eux  une  paix  inaltérable.  Charles  &  Henri  fe  rendirent 
le  4  de  novembre  9»!  fur  le  Rhin  auprès  de  Bonn^  où  après  avoir 

(t)  Liber  Saiicus  Ar.tiquus  Eccl^fiae  S.  Tbomse.  >»  Anno  Domini  910,  fub  Henrico 
I»  Aucupe,  Rcichwinus  Epifcopus  devotus  ttiôis  fratribiis  id  annon;im  rrarlidit  &c.  &c. 

( /)  >»  Sanâus  ac  venerabilis  Richwinus  ejuTdem  (  Argeminenûs}  Apoftoiicae  Caùiit' 

(f  )  Voyez  Smivius  ,  In  «wjwre  HUbrim  Cammàm  ,  tom.  r»  fâ§.  att  ^ 
«A-  >7S3>  Fteffinger ,  in  eoroon  jwru  fMtàt  tm*  1        489  &  Biûâttj  THi^eM  Rekht' 
Hijlorit ,  lom,  4  ,  pag.  28 j  (f  ft^. 
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ité  crob  jours  ennégociadons  par  rentremife  des  envoyés ,  qui  por- 
taient &  rapportaient  les  répoofes  cTiin  bord  à  Tautra  ^  ifs  fe  rendirent 
le  fept  du  même  mois  avec  quelques  Évêques  &  quelques  G}mtes 

(^ans  un  bateau  ,  qu'on  avait  prcparé  au  milieu  du  fleuve  pour  les  y 
recevoir,  lis  le  promirent  chacun  de  leur  côté  amitié  &  alliance  , 
&  en  jui Lient  lobfervation  fur  les  reliques  (A).  La£^e  de  leur 
ferment  réciproque,  connu  fous  le  nom  de  Traité  de  Bonn  (i), 
ne  renferme  aucune  particularité  (iir  les  objets  mû  furent  agités 
à  Toccafion  de  la  paix  qu  on  y  iigna.  Quelques  Hiftoiiens  cmènt 
que  la  Lorraine  paua  alors  à  Henri  ;  d'autres  avec  plus  de  vérité 
conteftent  le  fait.  «  11  cft  faux  ,  dit  M.  Pfeffel  (/) ,  que  Charles  y 
»  ait  cédé  la  Lorraine  au  Roi  de  Germanie.  Non-feulement  il  n'en  eft 
M  point  fait  mention  dans  tout  le  Traité  qui  exifte  encore  en  entier  ; 
*»  mais  de  plus  les  Archevêques  de  Cologne  6c  de  Trêves ,  les  Êvê* 
»  mies  de  Cambrai  &  d'Utrecht ,  tous  les  États  de  la  Lorraine  y  ont 
«  ngné  du  côté  du  Roi  Charles Simple,  comme  fujetsà  (à  domina- 
>*  don  Au  contraire  I  nul  Êveque  de  Lorraine  n'était  du  côté  de 
Henri;  tous  avaient  leur  fiege  au-delà  du  Rhin  (m).  D'ailleurs, 
Frodoard  («)  noiiç  apprend  qu'en  922  Charles  le  Simple  vint  en 
Lorraine  punir  la  rc\  oke  du  Duc  Gisleben  ;  ce  qu  il  n'aurait  pu  faire, 
s'il  n'avait  pas  étc  maîrre  de  ce  Royaume,  On  doit  donc  conclure 
qu'en  92.  i  le  Rlun  ic^arait  la  France  de  la  Germaine ,  6c  que  par 
confêquent  TAliace  était  encore  (bumife  à  U  couronne  de  France* 

Le  Concile  ,  qui  fe  tint  l'année  fuivante  911  à  Coblentz,  en  fournit 
une  nouvelle  preuve.   Les  deux  Rois  Charles  &  Henri  toujours 


(  A  )  Uentrevue  des  deox  Rois  fe  trouve  gravée  i  h  t£te  éa  tome  ncirneme  du  fer 

fueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  &  de  la  Francs  imprimé  en  17^7. 

(i  )  Minnis,  m  ionMiomtm  piantm  ,  ««p.  »  tm,  1 1  Wr.  éifbmât.  pat.  37,  Sb^ 
inomnis,  Cmwt.  GcOIm  «mi.  1 ,  pag.  a^ç ,  DucneTne ,  Mut.  »  KgL  Kmc.pag.  jSj ,  Bala> 
nus,  eapitut.  tom.  3  ,  pa^.  sçiç  ,  H  ..pi  ne,  Annjhs  de  Chalont ,  pag.  içj  ,  OalUa  Chriftiana, 
Mac  10,  col.  tjif  Dumont,  Corpt  dipiamaii^ue ,  tom-i,  part,  i,  pag.  stjf,  &  Bou^uetus» 

il)  Abrégé  Chronologique  de  IHUbin  ôtè»  Jhok  PïéGc  d^VUko^ie , ^ dU£r. 

4e  17 Si  6»  pa^.  82,  éétt.  dt  1^66. 

(  m  )  Voyez  la  Diflertadon  de  M.  k  Arofitfieitf  Locoa ,  dt  Antt^ë»  Coraim  GaUiem  m 
(ii>  tu  ChrocûcOt  tfai  Btitpumm  im.it  M*  1^ 
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d'intelligence  «  invitèrent  les  principaux  Évêç^ues  de  leur  Royaume 
de  s'aiTembler  pour  réprimer  îe<;  ^hm ,  qui  s'étaient  glifies  dans  la  dif- 
cipline  eccléfîaftique.  Ils  fe  rendirent  à  Coblentz  au  nombre  de  huit. 
Heriman  Archevêque  de  Cologne  &  Richevin  Évêque  de  Strasbourg, 
dont  les  (ieges  ctaient  fituei  dans  le  Royaume  de  Lorraine  ,  s'y  trou.- 
verent  par  ordre  de  Charies.  On  y  fie  huit  reglemens  (^o).  Ls  pre- 
mier concerne  les  niaria|es  entre  parens:  il  prouve  comliienl'Ëgliiè 
s*eft  reUchëe  depuis  de  fon  ancienne  févcrité  à  cet  égard.  On  y  voit 
que  la  prohibidon  de  ces  mariages  s'étendait  jufquau  fixieme,  & 
même  félon  quelques  exemplaires,  jufau'au  feptieme  degré  de  parenté. 
Les  fécond ,  troiiieme  6c  quatrième  Canons  n'exillent  plus.  Le  cm- 
quieme  concerne  les  laies  ,  qui  emploient  les  dîmes  des  biens  qui 
leur  appartenaient ,  pour  nourrir  leurs  chiens  &  leurs  concubines  ;  il 
oidomie  aux  Prêa«s ,  c*eft4-dire ,  aux  Curës ,  de  les  {percevoir  pour 
Tentreden  &  le  luminaire  des  Ëglifes ,  &  pour  la  nourrinire  des  notes 
&  des  pauvres*  Le  fixieme  foumet  à  la  )unfdi£^ion  des  Êvê(|ues  dio* 
céiàins  les  moines  &  les  Églifes  de  leur  dépendance.  Le  fepueme  re- 

£rde  comme  homicide  celui  c^ui  féduit  un  Chrétien  pour  le  vendi'e. 
:  huitième  défend  à  ceux  ,  qui  donnent  des  biens  à  quelques 
£^ifes ,  d  oter  les  dime^  c^ue  ces  biens  doivent  à  celles  du  lieu  où 
ils  font  fitués. 

La  paix  entre  Charles  &  Henri  ne  dura  pas  long  tcms.  Le  pre- 
mier vuuiaiu  étendre  ia  domination  au-delà  du  Rlun ,  s'avança  avec 
lès  troupes  jufques  <kns  le  pays  de  Vormsi  mais  il  Bn  vaincu  par 
les  de  Henri  Roi  de  Grermanie ,  oui  le  força  finr  la  lin  de  912^ 
de  lui  céder  la  Lorraine  (0).  Charles  le  Simple ,  après  cette  ceffioo, 
perdit  la  même  année  b  France  par  la  confiance  aveugle  qull  avait 
accordée  à  Haganon  fon  Minière.  Les  Seigneurs  Français  irrités 
contre  ie  favori  fe  révoltèrent  contre  leur  Roi.  Le  Duc  Robert 
excita  le  foulévement  8f  fe  fit  couronner  à  Rheims.  L'tifurpateur  fut 
tué  dans  ia  bataiiic  que  Cliarlcs  im  livra  le  24  de  juin  yi}  ,  aux  en- 
virons de  Soiflbns  ;  mais  Hugues  (on  fils  vengea  ia  mon ,  en  caillant 

C»)  Keces  juftihcaiives  ,  num,  174,  p^g.  CCCXXIII. 

ip  )  Chronicoa  Saxonictun ,  apud  Sau^tuum  Mm,  8 ,  f^,  aj  &  Sgebertus  GentUa- 
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.  .^pièces  ramée  royale.  Hugues  ,  qui  eût  ménté  le  nom  de  Grand  » 
que  lui  déféra  fon  iiecle  s'il  eût*  combattu. pour  une  meilleure  caufe, 

parut  plus  jaloux  de  difpofer  de  la  couronne  que  de  la  porter.  Il  fit 
élire  Roi  Raoul ,  ou  Rodolphe  Duc  de  Bourgogrfe  fon  beau-frere. 
Les  rebelles  ne  craignirent  pas  d'employer  la  trahilbn  pour  fe  ikiru- 
de  Charles.  Herbert  Comte  de  Vermandois  l'attira  à  S.  Quentin 
pour  l'arrêter  priibmiier*  Ce  malheureux  Prince  ne  put  long-tems 
fupporter  ià  difgrace.  11  mourut  à  Péronne  en  919  ,  après  avoir  été 
depuis  le  berceau  jufqu  au  tombeau  expofé  aux  traits  de  la  plus  mauvaiiè 
fortune.  11  eut  le  fort  des  Rois  détrônés  par  les  tyrans.  VeHéculé  pen- 
dant fa  vie  ,  il  fut  calomnié  après  fa  mort.  Sa  fermeté ,  fa  confiance» 
fes  foins  pour  le  bien  de  l'État  ,  ù  tendrefle  pour  Tes  (ujets ,  fa  valeur 
même  femblaient  lui  merifer  un  titre  ,  finon  glorieux  ,  au  moins  plus 
décent  que  celui  de  Simple  ,  que  l'injufte  poftérité  ne  fe  lafTe  pas  de  ' 
lui  voir.  Qucic[ues  chroniaues  lui  donnent  le  nom  de  Saint  & 
même  de  Martyr  (r).  dà  bonté,  fa  juflice,  fa  patience  dans  le 
malheur  le  lut  ont  effeâîvement  mérité. 

» 

Henri  Roi  de  Germanie ,  ayant  appris  la  trifte  deitinée  de  Charles, 
parut  touché  de  cet  événement.  On  dit  même  (|U*à  cette  occafion  il 
nie  frappé  de  l'inftabili&é  des  chofès  humaines  (5).  Mais  il  nen  fut 
pas  moins  attentif  à  en  profiter ,  pour  étendre  les  limites  de  (on 
Royaume  &  pour  fe  rendre  maître  de  l'Alfacc ,  que  Charles  lui 
avait  cédée  quelque  tems  auparavant  avec  la  Lorraine.  Il  fe  farfit  en 
923  de  la  fonerefle  de  Saverne,  où  il  mit  garnifon ,  comptant  que 
les  Grands  de  Lorraine ,  par  égard  a  la  tcillun  de  Charles ,  le  décla- 
reraient pour  lui  contre  Raoâ,  ou  Aodolphe.  Mais  ces  Seîgnms 
ne  voulurent  pas  iê  foumettre  à  la  domination  d'un  Prince  AUeihând* 
lis  envoyèrent  des  députés  à  Raoul  pour  kn  offi-ir  le  Royaume  de 
Lorraine.  Raoul  accepta  cette  couronne  6r  partit  fans  délai  pour  fè 
rendre  à  Mouzon  ,  où  il  reçut  les  hommages  des  Seigneurs  Lorrains, 
qui  y  étaient  aflembiés        Wigeric  Évêque  de  Metz  lui  demanda 


(  f  )  liuff>  Fla^iaceoils  ,  in  Chroaico  Firduitenfi  ,  «pud  Labkaim  ,  nov.  Bibliot,  tnanufcrip- 
tomm  tom.  /,  pop  la/f,  - 

(r )  Sigdwmis  Genbfacenfis, m  CkrwU»^  tfai  ^i^fimm »um,$, p^g,  jtt* 

Çs)  Chromcoa  Sa»o<iîcmn , f<f. 

(O  Cbronifioii  VivdiiiMdé,f4^i^ 


Digitized  by  Google 


H  I  s  T  O I  R  £  D  £        G  L  I  s  £ 

avfic  inlbnce ,  au  nom  de  tout  le  pays ,  ainï  lui  plût  de  mrenân 
Saveme,  dont  la  gamîiôii  faifaic  continuellemeiit  des  courtes  dans 
tous  les  lieux ,  qui  réfugient  de  Ce  foumettre  au  Roi  de  Germanie.. 
Raoul  fe  rendit  $  leurs  prières  :  il  entreprit  avec  les  milices  de  la 
Lorraine  le  fiege  de  Saverne,  qui  fut  auffi  meurtrier  que  long.  Les 
affiégés  foutinrent  les  efforts  de  l'ennemi  preique  pendant  tout  l'au- 
tomne. Mais  eniin  Henri  ne  leur  envoyant  pas  le  Iccuurs  qu'ils  efpé- 
raient ,  ils  furent  forcés  de  &  rendre ,  &  ils  capitulèrent.  Le  Roi 
Raoul ,  après  avoir  recouvré  cette  place  «  la  remit  à  Wigeric,  qui  la 
fit  rafer  pour  arrêter  les  courfes  -des  Allemands  («)•  Ainû  f  AJiâce 
ceUk  d'être  inquiétée  par  les  troupes  des  deux  partis. 

Comme  c*eft  la  première  kàs  que  nous  parlons  de  Saverne  dans 
cette  Htftoire  (  )  «  on  ne  fera  pas  fâche  de  trouver  ici  quelque 
détail  fiir  Ton  origine.  Cette  ville  fîtuée  fur  la  Sorr ,  au  pied  des 

Vôges  ,  à  fept  lieues  de  Strasbourg  ,  fur  les  frontières  de  la  Lorraine , 
eft  aujourd'hui  la  principale  réfidence  des  Évêquei  de  Suasbourg ,  qui 
y  ont  établi  leur  régence  princiere  ,  leurs  archives  &  leur  chambre 
des  comptes.  Le  iejour  qu  ili  y  lout  u  cs-fouvent  &  le  beau  château 
que  les  rurftembetg^  &les  Rofaans  y  ont  fait  bâtir  {y),  ont  rendu 

(il)  Chronicon  Frodoanîi  ad  an.  913  ,  apuJ  PUhaum  in  fcnpior.  Hîfl.  FrancorLm  ,  /^j», 
lié ,  Duchtfnt  ^  tom,  a  «  pjg.  fpj  &  bouquttumf  tom,8,  pat.  ièo.»  Rodulfus  à  plurtmis 
»  Lotfaarienfiuin  fuceptiH  in  Kegno ,  petitur  a  'Wigerico  MetenTium  EpUôopô  «eoepttiiii 
1»  ire  quodAtm  Caftnim  in  p^um  ElUatium ,  aoimiie  ZAnaan*  Un  toio  pSm  d«nci«i- 
*»  tut  AiinuDnoatAdanis,quia  traiisrbenemb  étant  »  «ndiioaiabHettrico  fiiiftn«Kji«v> 
»  tantibus.......  Tingerictt»  Efiifeopus,  Zabçenam  ut  recepit,  everàt  » 

(  X  )  Nous  ea  woo$  cependant      dit  piques  non  fom  VtBaét  841  à  la  pag^  i^f 

de  ce  ^  olume. 

(jO  L'anden  Chitcau  de  Savcrjie  fut  bâil  vcis  ie  milieu  du  tcuicaic  ficclc  par  i'Évê* 

rOuillaumc  de  Hohenftcin.  Le  nouveau  fut  commencé  en  1670  par  François  Egon 
.  Fur^eoiberg  &  achevé  par  le  Cardinal  Armand  Gatton  de  Rohan.  11  mérite  »  aiofi 
^  fim  jardin  &  fon  <anal ,  qui  s*étend  le  long  de  la  rivière  de  Sorr  l'efpace  d'envinm 
une  lieue»  l'attention  tie?  étrangers.  L'Architeâurc ,  lafculpture,  les  peintures ,  les  ameii- 
Uemens ,  tout  y  eft  parfanentènt  bien  entendu  &  de  la  plus  grande  magoiâcence.  Les 
connaiffcnra  y  tnmvent  du  beau  réuni  au  gout  &  à  la  dMicawffe. 

Jsnlia*  c/uumotts  &  fpaeieux  , 
Oh  tort  fteondatttU  ruturt 
fait  couler  unt  tau  vive  &  pure  ; 
.  Un  eàâuau  V4/Ze  &  fomptutux^ 


wêMt  fut  rraciaoe  f 
Oà  um  mmiomt  k  miriu 
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^ct  endroit  agrcabk  pour  les  habitans  &  curieux  pour  les  étran- 
gers ({).  L'origine  de  k  ville  de  Savenie ,  que  ritinéraire  d'Aïuo- 
nm  (a)  &U  Carte  Théodofîeiine  (^)  nomment  Tahemm^  fe  perd 
dans  robfcuricé  des  fiecles  les  plus  reculés.  Mais  elle  a  eu  le  ibit 
d'une  infinité  d'autres  ;  c*eft-à-dire ,  qu  on  s  eft  plu  à  la  rendre  né- 
connnifTable  par  des  conjeftures  toutes  fauffes,  la  plupart  ridicules 
&  puériles.  Que  penfcr  en  effet  de  Kœnigshoven  (  c  )  ,  qui  fait 
remonter  fa  fondation  à  un  certain  fi!s  de  Ninus  ,  nommé  Trebeta 
qui  chaiTé  par  l'ambineufe  Semiramis  la  belle-mere  du  Royaume 
d  AlTyrie  vint  en  £urope  bâtir  la  ville  de  Saveme  ,  après  avoir  fondé 
celle  de  Trêves  ?  Ce  conte  eft  absolument  infoutenable ,  ainû  que 
ropinioa  de  VoUcyr  {d)  ,  qui  dérive  ion  nom  »  TaUmm  ,  de  la 
taimnig  établie  dam  cet  endroit  par  des  prétendus  Rois  de  Soleure. 

Sans  bazarder  de  courir  après  des  chimères ,  bornons-nous  à  ce 
que  lantiquité  nous  apprend  de  Saveme.  Ancienne  ville  des Tnbo- 
ques(e)9  elle  a  pris  origine  (bus  les  Romains  (/) ,  peut-être  dans 
letems,  que  Drufus  beau-fils  de  rEmjKreur  AuguAe  fit  conftruiie 
un  grand  nombre  de  châteaux  &  de  torts  le  long  du  Rhm  pour  la 


Ccft  le  portnh  que  6it  dtt  Château  de  Saveme  M.  fàMk  de  lattaignant ,  phea 

'dérohits  à  un  ami  ^  tom.  2,  r  :r-  ;  rl  jpin  de?  ouvrages  de  fntlpnire.  qui  le  déco- 
rent t  font  d'Antoine  G.^yic;\ùx  (x  de  Aohcn  le  Lorrain.  I-eu  Louii  XV  à  Ton  raHàgie 
a  admiré  Tenfemblc  ,  qui  torme  ce  Château.  M.  le  Cardinal  Louis CoofiaJiliii  de  Rohan 

y  a  joint  depuis  des  ba'irncn<;  nombreux,  foiidcs  &  litiles. 

(  t  )  NyatpluiTum ,  Graiiantm^iu  ad  Vog^  rsdicts  amtcnijfmm  fedts,  dit  M.,Schiœpâia,  Alfu^ 

.  (4  )  Apud  Schoepâinum ,  Alf*u  Ub^  um,  /«  pag,  gti, 
(^)  ]liideiii»/«i^.  149. 
{«)  IntSiroinico»         pMg.  aU, 

id)  HUknre  de  Feipédition  du  Duc  Antoîhe  COAtre  Un  ftuftattt  d^AKace ,  imptioié» 

en  1516,  /c'.'.  f-.  "  Et  s'appclloit  la  dicte  ^ilîc  (  STivcrne  )  fblon  rnpinion  de  plufieurs 
»♦  ancienneauiH  Jahcrna  ,  pour  ce  que  les  iiov%  anuens.  p,iitaii;.  de  Li  grande  cite  de 
H  Soltern  ,  pour  culjt  tranfponer  à  Trieve  &  Écl^e  ,  rafrefchifloient  leurs  cens  en  ia 
I»  ttverne,  aont  par  luccefijoo  de  tcms  le  m  a  eûè  comaty  ca/a,  &  s'appole  5«kraa 
•»  oa  5jfanii«  en  latin     Savenie  en  firançoii.  I» 

(<)  Sdmpffinus,  A^ltt.  Ub^  tem.  * ,  pê§.  tjB, 

if)  Hemos,     CànMo,         ,  lilu  j,/»^.        h  Biftoire  d^Alfito^ 
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^éfenfe  du  pays  (^).  Les  Romains  lui  donnèrent  le  nom  de  TabertMf 
parce  que  la  finterefle  ,  qu'ils  y  bâtirent  pour  arrêter  les  incurûons 
des  barbares ,  avoifinak  des  utvtnut  ou  des  hôtelleries  propres  à  con-* 
(èrver  \iss  vivres  de  la  parnifon  (A).  Elle  fut  nommée  très  Ta* 
éema  (i))  ^^^^  P^^''  <lé^gneriSMis  cenom  générique  la  première  des 
trois  fortereffes  a  AHace,  qui  portaient  celui  de  TabemcE  (/)  j  foit  à 
caufe  des  trois  retranchcmens  qui  y  étaient  alors,  &  qui  formaient 
trois  difFérens  quartiers ,  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  les  fépara-» 
lions  (/n).  Les  Allemands  ayant  puiie  le  Rhin  en  356,  détruifirent 
Saverne  &  ruinèrent  les  ouvrages^.^ue  les  Romains  y  avaient  faits* 
Le  Cëâr  Julien  chafla  l'année  uii vante  les  Allemands  de  FAliace* 
'  Ayant  reconnu  Hmporiance  du  pofte  de  Saverne ,  il  le  fit  rétablir  %i 
fortifier,  pour  empêcher  les  Allemands  de  pénétrer  dans  les  Gau** 
les  (n).  £n  effet ,  c'était  alors  le  principal  &  prefque  le  feul  pailàge 
de  l'Alface  dans  la  Lorraine  &  la  France  par  les  montagnes  des 
Vôges.  L'ouv  rage  fut  bientôt  achevé  &  Julien  y  mit  une  bonne 
garnifon  ,  pour  le  garder  (o). 


(  ^  )  Flonis ,  lih,  4 ,  eap.  i  a. 

(h)  Ceft  le  fens  que  ToTeph  Scallger  donne  «n  mot  Téhtnut,  UXomm  JÊMfoniântmm 
lit.  i ,  cap.  /,  pag.  9.  M.  Schœpflin  développe  plus  mi  long  c«tie  èqFinolo9«  dans  fi» 

Hiftoire  d'Aliace  ,  tom.  i ,  pag,  229  fi*  2^0. 

(  i  )  Trts  Tahtrrut  était  aulfi  le  nom  d'une  vtlk  d'Italie  frniée  dans  la  campagne  d< 
*Kome ,  dont  les  reftes  irtqrent  encore  près  de  Cifterna.  L'itinéraire  if  Amonbi ,  p*§, 
107,  idit.  rrtfelingf  «aique  ce  lieu  fur  la  route  de  Rome  près  la  colonne ,  en  fuiv-ant 
la  voie  Appicnne,  entre  Arida  &  forum  Appii.  Les  aAes  des  Apôtres,  cap.  38  ,  y.  if  , 
rapportent  que  los  chrétiens ,  qui  étaient  à  Komc ,  allvrcnt  au  (îcvaiit  de  S.  Paiil  îufqu'î 
Très  Takvnas.  11  y  avait  autreuMS  un  Évéché,  détruit  dés  le  neuvième  fie  de  ,  oont  U 
dk  fait  nemion  dans  Ughelb,  iWûe  féomtm  to,pi^  177. 

{  /)  Outre  Saverne ,  dont  nous  parlons ,  nommé  coauminéaieiu  El/afi  -  Zahem ,  on 
compte  deux  autres  Savecnes  fittièes  pornUenem  en  A^oe  »  mais  dons  le  dlocefe  de 
Spire  y  lavoir  Bcrg-  Ziàtra^  ou  Saverne  ans  anoinagnes,  &  jUcM-Zii^rn,  ou  Saverne 
fivIeRIdn.  ... 

(  m  )  Saverne  cft  encore  aujourd'hui  divîfè  en  trois  parties  en  ancienne  VÎDe  ,  M 
Al^adi^  en  moyenne  ville,  dite  Miutlfiadtt  ou  BiinJjladt,  &  en  petite  inUe»  OU  Klum» 
pM,  Omque  partie  a  fii  ports  particiifiere^ 

(m)  Ammiantis  Marcellinus,  lib.  î6 ,  cap.  XI.  »  G>nverrus  hinc  Julianus  ad  repatan* 
»  das  Très  •  Tabemas  munimenium  ira  cooiominatum  haud  ita  dudum  obûinaiioae  fub- 
)»  verfom  hoffifi,  ^  asdificaio  conftskir  ad  indma  GalBarum ,  ubi  cooÂievefaitt  sritae, 

f>  Germanos  arccn ,  &  opus  fpe  celeriùs  confiimmavit.  » 

(•  >  On  voyait ,  il  y  a  çidquea  années^  à  un  angle  4e  reooie  du  Château  d^ifis» 
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Les  premien  habitans  de  Saveme  enveloppés  dani  Wtéaebr^  de 
ridolàtrie  reconnaifTaient  Mercure  &  Apollon  pour  leurs  princi- 
paux Dieux.  On  peut  en  juger  par  le  monument  lapidaire ,  qu'élevè- 
rent Magiorix  &  Quintus  à  ces  deux  Divinités  (p)  ,  &  qui  fut  trouvé 
près  de  Saverne  dans  un  canton ,  qui  porte  le  nom  de  Kœnigshoven, 
Ce  fait  aiï  encore  confirmé  par  le  culte  folemnel  que  les  anciens 
Alikciens  rendaient  à  Mercure  {q)  &  à  Apollon  (r).  On  honorait 
suffi  à  Saveme  d*ua  culte  parcîcuuer  la  Déefle  Cybèle ,  dont  on  dé* 
couvrit  en  175  a  un  bas-relief,  lorfqu'on  jetta  les  foademen$  de  l^^liTe 
des  Dames  Relieieufes  de  la  Congrégadon  (s).  Cybèle  était  en  grande 
vénératkm  danslesGaules.  Dès  qu'on  craignat  pour  la  récolte» 00  mec<* 


fKd,  une  ancienne  &  f^roiïe  tuur  quance ,  qu'on  diiàit  avoir  ùût  partie  du  Oilteau  foN 
tifié  par  Julien.  M.  Scfiœpflin  lui  -  même  dan*^  les  Mémoires  de  C Académie  des  Belles-  Leures 
A  Périt f  tom.  ijtpag.  46$,  rajppone  cette  tour  au  tons  de  cet  Eoipereur.  On  y  décoo- 
VTît  en  IWwttant ,  pris  de  ibuunte  iavebts  de  ftr.  La  «a^Btkm  vulgaire  fur  faacknneié 
de  cette  tour  nous  paraît  peu  fondée.  Toute  ùl  ftrudure  ne  repréfentait  qu'un  ouvrage 
de  rArchitc<i:ture  allemande  du  moyen  â^c  &  femblable  à  un  grand  nomtire  d'ancieiuies 
tours ,  qui  fubMent  encore  en  All'ace.  Les  Architeâes  du  moyen  âge ,  en  tôtiflant  les 
«Mm  i^ntn-t^  vu^iairement  Gothique*,  imitaieitt a£èx  Uea  rÂrchiieâiire  romaine ,  & 
tendaleiit  tews  eimages  égaleoieiit  dunldes  &  Iblidei.  Ccft  ce  qoi  «  fidtqt^oa  aibuvcm 
prit  pour  m  Udowiit  romin»  ce  qui  ne  vit  le  jour  qne  dans  des  cens  liien  plus  près 
ce  nous. 

'  (  /  )  M.  Schœptiin ,  AijatM  iUuji.  tom.  t ,  pag.  4fpt  rapporte  ainii  ce  monument: 

Mcrcurio 
Mtt  ApolUai 
MéÊgtorix»  & 

;  VMtm  folvtnmt  lihn  muiur*.  M.  Sdioiipffin,  iiidem ,  tom.  1 ,  pae.  pi  &  jaf!, 

fnit  aT.i1î^  trent'on  Ac  imx  morrimens  fépii'c^iniux  fie  In  maifon  drj/ij ,  quu  découvrit  à 
Saverne  ,  l  ua  prcs  de  i  Éj^lilc  Colicgiaie ,  &  i  autre  dans  ie  jardin  des  Pères  RécoUets. 

(     Voyez  le  tome  premier  de  notre  Hifioire  ^^Diferuu.  i  ,  pag.  €z  &  liv.  premier, 

(r)  Voyex  M.  Scheqiffin,  Aifat,  IlktfiratM  tm,  t,  pag.  74  &  4S1. 

(  I  )  On  voit  ce  bas-relief  dan?  la  Bibliothèque  publique  de  feu  M.  Schcepflin.  M.  Ober- 
lia  en  a  donné  la  defciiptioa  &  la  figure  dans  ù>a  Mu/eum  StÂapfiai ,  tom.  i ,  gag.  tg  & 
ta,i,/ig.3. 
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tait  Ta  Aatue  fur  un  char  dré  par  des  bœufs.  On  la  promenait  autour 
des  champs  &  des  vignes  :  le  peuple  précédait  le  char  en  danfant  8c 
en  chantant  ;  les  principaux  Magiltrats  le  fuivaient  pieds  nuds.  Un 
favant  Bcnédi£lin  (  r)  remarque,  que  le  culte  de  Cybèle  exigeait  dans 
ceux  qui  voulaient  sy  coniacrer ,  la  vocation  la  plus  décidée  pour  la 
prêtrife.  Il  fallait  lui  lacriHer  Ton  fexe.  Mais  comme  le  génie ,  le  na« 
turel  &  le  tempérament  des  Gaulois  leur  infpiniîent  un  éloigneinent 
mvincible  pour  une  mutilatkm  û  déshonofame  ,  on  était  obligé ,  dit 
M.  de  Saintfbix  (u) ,  de  faire  venir  ces  Prêtres  de  Phry^ie ,  comme 
on  fait  venir  at^^rd^huî  certains  Chantres  d'Italie  {x).  baveme  fous 
les  Rois  Français  changea  Ton  nom  de  Tabernœ  en  Zabemn  (r), 
d'où  vint  le  mot  Allemand  Zabern^  &  par  ndouciflemenr  le  mot 
Français  Savernc  :  mais  elle  ne  changea  pas  la  })rimitive  dei^ination. 
Sous  les  Français  ,ainri  qucious  les  Kumams,  elle  fut  regardée  comme 
la  porte  des  Vôges,  &  comme  une  des  principales  forterefles  deftinées 
à  en  défendre  l'entrée.  Nous  avons  vu  plus  haut ,  de  quelle  utiUté  elle 
paraiiiait  à  Henri  rOifeleur. 

Ce  Roi  de  Germanie ,  malgré  la  perte  de  Saverne  ,  ne  dérefpérait 
'  pas  d'obtenir  le  Royaume  de  Lorraine.   11  avait  dans  les  intérêts 
kotgpire  Archevêque  de  Trêves  &  le  Duc  Gislebert  firere  de  Ri* 
ch^vin  Êvêque  de  ScnoboufE*  Ce$  deux  che6  ,  s'étant  déclarés  pour 
Henri  contre  Raoul  Roi  de  France ,  travaillèrent  en  Loriraine  à  groffir 


(  r  )  Dora  Martin  ,  Religion  des  Gudois ,  tom.  i ,  pag.  2j6, 
(  H  )  Eflats  hiftoriques  ftor  Fïris»  fom.  / ,  pag.  ^y. 

f  x)  Dès  le  comtncaccnitni  du  13.  iiecle  ,  l'ÉRlife  Grecque  admettait  communément  les 
Eunuques  parmi  fes  Chantres.  Ceft  ce  gui  rélulte  d'un  paflage  de  Théodore  D.iiiamon  , 
Patriarche  titulaire  d'Antioche  •  qui  écrivait  i  b  An  du  la.  fiëde  ,  cité  ma  Martin 
Gerben ,  Abbé-Prince  de  Stdat-Bbife ,  J«  Canut  & 

Socratc  ,  ttb.  ^  ,  nv.  7  ,  fait  mention  d'un  certain  Briion  Funrcjitc  de  l'tmpèratiicc  ciii 
était  prépofc  a  l'inftru(âion  des  Chantres.  Cet  uldi^e  !s  uitrod^ii.t  iicaucoup  plus  tard  dans 
\'Égli(e  d'Occident ,  qui  le  reçut  de  celle  d'Orient.  M.  l'Abbé  de  Saintbl.iile ,  tbidcm^  tom.  a, 
pag.  304  &  ft^.  6àt  voir  cooiliiea  il  ferait  i  fouhaiter  que  l*É£lil'c  Romaine  eut  unqoucs 
pôfiftè  à  icuter  les  Cbamra  eamiqw*. 

(y)  Guidon  Géogiwhe  de  Rayenne,  qu!  vîv^t  au  7*  Se  non  au  9.*  fiecle ,  lik.  4,  cap. 
iS^pag.  iSy ,  èsiit.  Pari},  fait  mention  de  Saverne,  en  parlant  des  villes  voifines  d,-  S'i  î- 
bourg.  htm  juxia  fuprafcriptam  civUaum  StratUburgp .  id  cfl.  ctvitas  .  atut  duitur  Aiaia . 
Oua^,  Ziùèmté,  Mbfaarà  l^nomaitZékmi^iiftoAM^Z^tnM.  ^ 
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Ton  parti»  &  le  preiTerent  d'achever  par  fa  préfence  d«  déterminer  les 
Sciî^nenrç  à  fe  foumettre.  Henri  fe  rendit  à  leur  invitation  &  paffa  îe 
Rhin  avec  ion  armée  fur  la  fin  de  l'année  925.  Mais  ne  trouvant  pas 
les  peuples  dirpofés  h  le  reconnaître  ,  il  ravagea  tout  le  pays  ,  qui  eft 
entre  ce  âeuve  «Se  la  Alofelle.  Il  fut  averti  que  Raoul  etau  prêt  de 
venir  à  £1  rencontre  :  ce  tpû  TobUg^  de  fe  retirer  au-de^  du  Rhîni 
dans  un  pofte,  où  il  aurait  été  trop  difficile  de  l'attaquer  (  ?  ).  Tout 
Âit  afTez  tranquille  le  long  de  ce  fleuve  pendant  près  de  deux  ans» 
Mais  les  Normands  ayant  rompu  la  paix ,  Raoul  fut  obligé  d'em-* 
ployer  contr'eux  toutes  fes  forces  &  le  Roi  de  Germanie  profita  de 
cette  conjon£hire.  Les  Seigneurs  du  royaume  de  Lorraine  cramaient 

Sue  Henri  ne  fît  de  nouvelles  irrupuons  dans  leurs  pays.  Comme 
s  étaient  déjà  mécontens  de  Raoul ,  qui  commençait  à  fe  conduire 
envers  eux  avec  hauteur  &  fe  mettait  peu  en  peine  de  iè  conformer 
à  leur  génie  &  à  leur  mœurs  »  ils  fe  foumirem  au  Roi  de  Germanie  « 
&  toute  k  Lorraine  le  recojmut  en  925  pour  Ion  Souverain  («)• 
L'Alface  expofée  pendant  cet  intervalle  à  tous  les  maux  de  la  guerre 
fuivit  l'exemple  de  fes  voifins  (^).  Richevin  Évêque  de  Stras- 
bourg fut  un  des  premiers  qui  rendirent  hommage  à  Henri.  Aind 
après  bien  des  révolutions ,  1  Alfàcc  &  l'Évêché  de  Strasbourg  furent 
détachés  de  la  couronne  de  France  ,  pour  être  fournis  en  9x5  à  la 
domination  des  Rois  de  Germanie. 

L'AUàce  n'en  fut  pas  plus  tranquille  ;  elle  fe  vit  au  contraire  en- 
tieremenc  défolée  par  les  Hongrois.  Ces  peuples  venus  du  fond  de 
la  Scydiîe  defeendaient  des  anciens  Huns  (c)  »  qui  avaient  ravagé 


((}  Ffodoardiui»  lu  Càruueo ,  i^ud  Bouptetam ,  tom,  8 ,  ptg.  iBo, 

r     Frodoardi  Chronkon ,  êfMdtniim,  «m.  B,  fâg.  tSi.»  An.  91$  ,  Hemko  cunâi 

M  fe  î.cthanenfes  commimint. 

(   )  La  Guillc  ,  HiAoire  d'Alface ,  tom.  2 ,  Ih.  11 ,  pjg.  177. 

(  O  Les  Huas ,  Minpk  il  tenriUe. que  rHifiorieii  iornandès  dit  né  du  commercé 
é«s  Ufaddes  avec  desSncfasres,  ont  fuMAè  plus  de  deux  mille  ans  &  ont,  (ans  contredit, 
une  oriîîme  commune  avec  les  habitans  afluels  de  la  grande  Tartarie  ,  comme  l'a  prouvé 
M.  de  Guignes  dans  fon  Hiftoire  gtinérale  des  Huns,  puifée  dans  b  Linérature  Chinoife  , 
ouvrage  rempli  d'érudition ,  &  ou  l'exaâitude  eft  jomte  à  b  foliditc  du  jugement  Les 
Huns  de  TEurope  habitaient  fur  les  bords  du  Vo^  &  vers  les  Palus  Méotidcs,  aujour- 
énuA  la  mer  de  Zalnche,  ou  d'Asov.  Eocard  peMê  qws  ks  Mins  étaient  Eiclavons  8c 
que  ks  Hongrois  amicnt  um  origine  dSffboM».  Afaîs  RegjLoon  &  les  Annales  de  Metz 


I 


« 
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cette  province  fous  Attila  (^Z).  Les  hiftoriens  contemporains  (^e") 
nous  les  reprcfentent  comme  des  Sauvages  également  redoutables 

()ar  leur  courage  ôc  par  Ijeur  férocité.  Ennemis  de  toutes  les  loix  de 
a  juftice  &  de  llmmamté ,  combattant  en  fuj^ant ,  lançant  un  dard 
&  tirant  une  flèche  avec  une  adieflè  merveiUeuiè ,  n'ayant  fiir  la 
tête  <{u*un  toupet  de  cheveux  »  ils  reiTemblaient  plutôt  à  des  ours  &  * 
à  des  tigres  qu'à  des  hommes.  Leur  viiage  était  affireux  :  ils  £e  nour- 
riflaient  de  chair  crue ,  buvaient  du  fang  pour  s'accoutumer  au  car- 
nage, &  mangeaient  le  cœur  tout  palpitant  de  leurs  prlfonniers  (f). 
Ces  barbares  n'étaient  que  les  minières  de  la  vengeance  divine  :  leur 
férocité  tirait  fa  plus  grande  force  &  ùl  puiiTance  des  mœurs  dépra- 
vées de  la  plupart  des  Chréiietis.  Les  Hongrois ,  auxquds  les  trouoles 
de  b  Germanie  fivent  fi  avantageux,  tortirenc  de  leur  pays,  & 
femblables  à  un  torrent  impétueux  «  ils  mirent  une  bonne  parue  de 
l'Allemagne  à  feu  Ôc  à  iàng  »  rav^^t  tout  ce  qui  s'oppoikit  à  leur 
paflage  (^).  Maffacres ,  violences  de  toute  efpece ,  les  plus  horribles 
iacrileg|es ,  rien  n'était  capable  de  fatisfaire  l'avarice  ,  l'infolence  &  la 
cruauté  de  ces  deftruûeurs.  Leur  fureur  éclatait  principalement  fur 
les  Êglifes  &c  les  Monafteres  ,  qu'ils  réduifaient  en  cendres  (  A  }.  On 
compte  deux,  ou  trois  irruptioas  de  ces  barbares  en  AUâce.  Ils  péné- 
trèrent dans  cette  Province  dès  Tan  917  (i)»  &  7  exercèrent  de 


font  voir  que  les  Hongrois  vinrent  des  environs  du  Tanaïs  (le  Don  )  &  des  Palus  Meotides 
dans  la  Scythie,  qui  étaient  le  Pays  des  anciens  Huns.  Le  cilebre  Aflèmiud  prouve 
é'une  manière  tr»>iiobde,  fue  k$  Uoog^  ou  Hungues  n'étaient  point  un  peuple  diff^ 
rem  des  Huns. 


(  O  V<'yc>    *oaie  pioukr  de  celle  niloire  •  irr. /, /uy.  i/f. 
(«)  Anode»  Metcnfee ,  éfui  MtufKum ,  mb.  ,  fê§.  gç&yp. 
if)  Henri  de  BunaUf  TaiffUc  JEdd»- Jl^jbrir ,      5  ,  fil.  s,       j>|4  ^  jyf. 
Cf")  FUcuinus,  dt  Gr)Kr  jMtum  LMu^am  *  «tf,»ftâfaâ  Déeàabm,  ttm»$t  Ht- 


j68 ,  tdit.  an.  1 664. 

ik)  Auâor  vitae  S.  Deicoli  Atoitis  Lutrenïis,  jumi.  i^»  t^ud  MabUhntm,  in  ëSis 
SSi  Ord,  S.  MmttBMfftuaU  »,  pâg.  tof. 

(i)  AnnaBia San»,  Mud  Eccardam  in ewfot,  IKfkr,  mt£i  mvi,  tm,  /«  coi!.  »43. »  An. 
»  Daim.  Incarnat  917 .  Ungari  in  alamanmam  per  Alfatiam  &  i^jue  *à  fines  Lotha- 
«»  lienlis  Regni  pervenittnt.w  Reg^onis  oonânuator ,  pag.  477  9i  Cnronkon  Au^cnfe , 
apud  Fduiium,  ton.  t^IMètUan,  m  An.  917  ,  Hua|^  per  Alenanniam  in  Alftnam  & 
n  u(que  ad  ânes  Lothara  lUgiu  perveaerum.  >» 
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tiif):ês  &  cruels  ravages  (/).  Mais  à  peine  les  Aifaciens  commen- 
çaient à  les  réparer  ,  qu'ils  éproiiverenc  de  nouveau  de  ces  barbares 
des  violences  plus  funcftes.  Une  nouvelle  irruption,  que  les  Hon- 
grois firent  tout-^-coiip  dsiasrAUkce  en  9x6  (/t^)  ,  fit  de  cette  pro^ 
vince  un  théâtre ,  la  cruauté  &  la  plus  ameuiè  défobôon  furent 
portées  am  plus  grands  eicès. 

Les  Hongrois  ayant  conilruit  des  barques  dans  la  forêt  Noire  ,  tra- 
verferent  le  Rhin  fur  la  lin  de  Tannée  92^ ,  &  iê  répandirent  dans 
FAliace  ,  portant  k  fer  par-tout  »  &  le  fàmiit  unlntoare  plaifir  de 
confumer  par  le  feu  les  plus  beaux  nionumens  de  la  piété  dé  nos  pères. 
Le  Comte  Luitfrid  y  un  des  defcendans  d'Aldaiîc  Duc  d^AUace ,  & 
un  des  plus  puifikns  Seigneurs  de  la  Province ,  fe  mit  à  la  tête  des 
milices  du  pays ,  marcna  contre  ces  barbares  ,  leur  livra  bataille 
&  en  fit  un  afiez  grand  carnage  .■  mais  obligé  de  céder  an  nombre,  il 
fut  défait  (  «  )  ,  &  les  Hongrois  eurent  tout  Tavantage.  La  fertilité  des 
campagnes  &  l'abondance  des  villes  devinrent  en  un  moment  la  proie 
de  ces  ennemis  iinpitoyables.  L*àge  le  plu^  tendre ,  le  fexe  le  plus 
ùSbie  ne  purent  déârmer  leur  férocké.  Ces  hommes  auffi  avides  do 
hittin,  que  zélés  pour  leurs  Êiuz  Dieux,  pillaient»  bruhûent ,  niaffit* 
craient  tout  ce  quils  rencontraient.  Les  Monafteres  &  les  Temples 
excitèrent  fur-tout  leur  cupidité  :  ils  dénuifirent  enderemem  TAb* 


(/)  Guillimann  ,  Nabsburg.  lih.  4  y  cap.  1  &  Bruclcner  ,  Vtrfuch  eûur  Btjchrtibung  k^h* 
-lifcher  uni  naturUcher  Mtrkwurd'jkùttn  dtr  LMdfchafi  Saftl ,  6  Stuck ,  pat.  604^  prétendent  que 
k  lieu ,  où  les  Huns  débarquèrent ,  fut  dés- lors  appellé  Huiunj^e ,  qut  de  nos  jours  eft  une 
trille  foitifiée  d*AlfiMe.  Mais  cette  coqeâure  m  fondée  fîir  k  Icwe  analogie  du  «on. 

(  m  )  Reginonis  conrinuator ,  pa^.  418  &  Annalifta  Saxo ,  apud  Eccardum  in  corBort 
Hiporko  medii  «vi,  tom.  1 ,  col.  24ç.  vt  Uflgari  totam  Franciam ,  Aliadain ,  Galliam  &  Âle- 
»  manium  igne  «  gMK>  vafiavere.  »  Hennanus  Contraôus ,  apud  UrjU/mm  »  vag.  p» 
^  CottifiMm,  fog.  as7 ,  ad  an.  ptS.  n  Ungan ,  vaftatâ  Alemanniâ ,  totam  Fiancîam,  Alutiam 
9  atqne  Gafliam  iene  &  gladio  faevieates  percurrunt  La  Chronique  de  H^itdMurg  place 
cette  irniption  à  l'année  928,  apud  Eckan  in  Comment,  de  rébus  Franeim  Orienralis ,  tom.  r, 
pu^.  S09.  »  An.  028  ,  Hujigarii  totam  Frandaro ,  Galliam  »  Aliâtiam  at^ue  Alamanntam 
glàdio  &  igne  devaftant.  Hermann  Contrat,  apud  CsMfivm  ,  tm*  f  \p^*»^t  p|rle 
d'une  nouvelle  invafion  des  Hongrois  en  Alfâce  £ike  cn  937. 

(a)  Ekkehardus  Jumor ,  dlr  C^u  S,  G^t^  t.'f*  f*  ^9*^  GoU^m^  jiUmtimie«nm 
rmm  tom.  i ,  pjn.  /  ,pag.  34.  xNavilNJsUngiî  de  Sdiwmiiwalde  nntitt  paratis,  in  A^dam 

»  ipfi  priorcs  (iias  Icgiones  tranfponunt  &  a  Luîtfrido  rttnr^am  terme  illius  potenrilTimo 
»  bello  fuicepti  plurimo  danuio  fui  tandem  cruendam  vt4iohain  lunt  adepti....  Ailatia  t;ui- 
»  deniqnieiant,<vallaiafccteniata*&6» 
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baye  d'Efchau  (o),  &Ies  ChanoinelTes  furent  obiig<^es  do  le  dilperfer 
après  le  ravage  de  leur  Monailere  ,  qui  ne  fut  rétabii  qu  à  la  nn  du 
fiecle.  Mourbach  reflentit  plus  que  tout  autre  les  effets  de  leur  fu- 
reur. Les  Hongrois  fe  jetterent  fiir  cette  Abbaye,  dans  refpéraiice 
qu*ib  y  feraient  un  hnmenie  butin.  Mais  Nandberd  ou  Wamberc  y 
qui  en  était  Abbé  »  &  fes  moines  avaient  fui  &  avaient  emporté  les 
plus  précieux  effets.  Sept  d'entr'eux  feulement  y  étaient  reftés  ;  ils 
furent  les  viftimes ,  ou  plutôt  les  martyrs  de  leur  confiance.  Les 
barbares  irrités  d'avoir  manqué  leur  coup  mirent  le  feu  à  tout  ce 
qu'ils  trouvèrent  dans  l'Abbaye  ,  traînèrent  les  fept  Religieux ,  qui 
y  étaient  reftés ,  jufquà  un  endroit  finié  au  pied  au  mont  Balon,  oii 
ils  les  maffiurerem  (f).  Ce  lieu  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  AC^njl'è/^,  ou  champ  du  carnage  (^). 

Richevin  Évêque  de  Strasbourg  gémiffait  fur  les  malheurs ,  qui 
accablaient  fon  diocefe  &  dont  il  fut  le  trifte  témoin.  Les  terres  de 
ion  Évéché  furent  dévaftées,  tant  par  Ilmiption  des  Honnois  en 
Alface  t  que  par  les  fujeis  du  Mootflere  de  'W'aldkirch  en  Brifgau , 

âui  ravagèrent  la  même  année  925  le  territoire  d*£ttenheim,  fitué 
e  l'aube  côtéduRiiin  (/*),  Richevin  s'en  plaignit  à  Burchard  Duc 


(o)  Nodria  ftindatîonis  &  reftnirationis  Monafierii  Alclioineiifis,i»  RriBdiâo  Momir 
t»  terio  per  tyran nidem  Hungarorum  de(lru£lo ,  &c 

.   (/)  De  Ruyr  ,  Anù^uhés  de  h  Vofge  ,  liv.  j  ,  pag.  jç, 

)  Direfhrium  proprium  Attatix  Murbactnfit.  Bucclin  dans  fon  Ménologe  Bénédiâin 
|dace  k  jour  du  Martyre  des  fept  Moules  de  Mourbach  au  4  de  Juillet.  U  dte  pour 
vrettvcs  Arnold  de  Wion  &,  Hugues  Menard ,  qui  cependant  n'en  font  aucune  mention. 
Uem  reBques  font  honoréet  dans  l'Églift  d»  MoiubMlt,  oîk  dits  &rem  placc<is  à  côrë 
du  gjnnd  AimI  le  4  feptanbre  1701  avec  cetie  Inkripthn  s 

KejhQTvm  fratnm  jactt  hic  fiuuu  OunuloOM  t 

Vm  Tofti  finis  ptrtulit  ijlc  cinU, 
Hinc  k*ru  mtgraham ,  quoi  Hunrù  morûficaham  : 

Hu  ,  ihiu  t  in  tmtii  iéÊi^ktft  vtlitm 

Nous  avons  oublié  dans  notre  premier  volume  la  date  de  la  mort  du  Comte  Eberliard, 
fondateur  de  Mourbach.  DCCXLf^il  Ebtrkardiu  à^mSut  d2 ,  difem  les  Annaics  de  S.  N»^ 
taire ,  ou  plutôt  cdiat  de  Moiutedi  décAiiyertes  dans  le  Monaflcie  de  S.  Nasûre  de 
lâurishcim  par  Mafiquard  Freher ,  in  torpore  Fronde»  Hifiorimvtutit 9  p*g.  886. 

(r>  v<  Fiir-^i'iiT"  ,  ^•■.T  pcrrincnt  od  MonaAc-j rim  ,  vocn.rur  M':i!c1."kircha,  vidcntcs 

ft  (juoil  iiiu:i.un  tcacitiis  Doaujius  liurcliardui  valdc  iublâvatui  eit  pcr  poteatiam  bujus 
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Souabe  leur  Seigneur ,  qui  fatisfit  rÊvêque ,  en  accordant  de  con- 
cert avec  Reginlinde  ion  éjpoufë  quelques  ferres  à  TAbbaye  d*£t« 
tenheimmunfter ,  qui  par  la  proximité  avait  ibuffert  le  plus  grand 
dommage  (  ^).  Richevin  &  Burchard  allèrent  enfuite  à  Wordis  ren^ 

dre  hommiîge  à  Henri  Roi  de  Germanie  ,  auquel  le  Duc ,  en  pré- 
fence  du  Preiat ,  prêa  en  926  ferment  de  hdclité  (O»  Burchard 
avait  été  fait  Duc  de  Souabe  en  916  par  le  Roi  Conrad  ,  du  confen- 
tement  des  Seigneurs  du  pays(K).  De  Worms,  Burchard  pafla  en 
Italie,  où  il  fut  tué  le  2  mai  926  (x).  Henri  lui  donna  pour  fuccef- 
£èùr  Herman  {y) ,  quon  croit  avoir  été  fils  de  Gerhard  Comte  de 
la  France  Orientale  ,  &  qui  époufa  Reginlinde  ou  Wida  veuve^ 
du  feu  Duc.  Herman  joignit  au  Duché  de  Souabe  celui  d^Alfaceî 
Cette  Province  venait  mm  à^êv»  réunie  au  Royaume  de  Germanie.  • 

Une  preuve  bien  ceruine  de  cette  réunion  eù.  là  charte^  que  le 
Roi  Henri  accorda  en  926  à  rÊglife  de  Coire*.  Ce  Prince  avait  aflemr 
blé  ^J^h  fin  de  cette  année  une  dietc  générale  dans  la  ville  de 
Worms  Çfl).  Raoul  ou  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne  sV  trouva- 
avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  la  Germanie.  Richevin- 


M  mundi,  pari  confilio  imientes  in  harrcditatem  Sanfla:  M:iriae,  proxima  loca  ,  qu«  nd- 
n  jacent  MoiuUexia  Ettcnheim , .  ficut  .(uecam  ie^si  adhuc  munatur»^  fucciderunt-^ 
»  imle  arportavenim.  &c.  »  .  , 

Lr  cintte  de  Donation  dn  Duc  Eurchàrd 'datié  de  Kinftorf^,  im  fvhTiet  nul/a^ 
h  oppiJo ,  quod  dieitm'CAiniehdoif'^  earém  eaaiU  frefuenaa  populi  utrhijifu  frwmeut  itm  àiof- 
tlnsugia,  quam  SrifcieovM,^m  comnencemeat  d»  fuuiée  9x6,  fut  donnée /îA  vemtatiii 
Epifropo  J^eàmaa*  vogres  GuîUiiian ,  de  Efîfi»  ArgeuÀu  f^g^^  ijtf ,  A  («Mes  tttûificatives, , 

num.  181.  '  '         ,  ' 

(/)  Hartmannus  ,  ÂnnJ'mm  Htrmi  Dàparx  ^  pag.  34,  . 

(  u  )  Ekkohardus  Junior  ,  spud  Gl,.»-^.-»  ?; ,  m  fcnptor.  rer,  AUmannïe^  tom:  t ,  part.  J^ag.  if.  ■ 
Voyez  Hcrtenftcin  dt  Ducmu  Suevi.t  &  Aknunn'uc  ,  P'tg-  *9  6*  f^-  EtcarJ  ,  m  comment, 
dt  ni.  franc.  Oritnt.  toirn  a ,  pag.  Sjy ,  Koeter  »  fêta  DueéUÛt  AlmannuL  6f  Siuvitt ,  p»g.  i^,  . 
&  Scboepflin ,  Alfa.  lUafi.  tom.  * ,  pag.  $3^* 

(x)  Luicprandus  ,  Piflor.  Ctb.  3  ,  eap.  4,  4^Dudltpl9,  tm,  %  t  f^*  $9»  %  Ouc*- 
nîcon  brcvc  Sanfti  Galli,  tpudiuridcm  ,  pag,  éfft^ 


(^)  Chfonicon  Saxonicum  ,  apud  Boa^ifetum,  tom.  S,  pag.  szS. 
({)  Koder,  Di£at.  dtfmiMAug^â  Friuctfûed-,  isk.  j ,  &  Sdiflenflio,  MM» 

(^)  Sdamatt  Bifiar»  Egifc^  Wàm«t.  part.  /  Ipa^,  j2j. 
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£v  êque  4^  Strasbourg  aiffifta  aufli  à  cette  diète ,  puifque  ce&tt  àiès  prfb^ 
res  9C  à  celles  de  Herïger  de  Mayence  &  d^Adaminl  do  Vefden(^), 

Sue  Henri  donna  le  village  d'Almena  à  Waldon  Êvêque  de  Ceîre*  Le 
iplôine  fut  expédié  à  Worms  W  onsieme  de  novembre        (  c  ). 

Le  Rpi  vint  lui-même  à  Strasbourg  en  930  :  il  y  célébra  les  fêtes  de 
Noël ,  &  y  fît  expédier  le  17  décembre  un  diplôme  ,  par  lequel  il 
accorde  le  village  de  Gondreville  à  rÉglifc  de  Toul  (</).  Si  on 
voulait  9  en  rapporter  à  quelques  annaiifteji  (  ^  )  ,  Richevin  n  était  plus 
alors  en  vie  ,  puifqu'ils  placent  ù.  mort  à  Tannée  918.  Mau  il  fur- 
vécut  encore  quelques  annéet  à  cette  époque  ;  car  il  iê  dm  à  Altheim 
yen  Tan  9)1  un  ftcottd  Concile  (/),  qu'il  ne  Êiut  pas  confondre 
avec  le  Tyriode  de  916  Çg^,  Les  Évêques ,  qui  y  aifi/lerem ,  outre 
plufieurs  Abbés',  furent  au  nombre  d'onze,  lavoir  :  Hildebert  de 
Mayence  ,  qui  prJfida ,  Robert  de  Trêves ,  Unni  de  Hambourg , 
Adalvard  de  Verden,  Richevin  de  Strasbourg  (A),  Nothingue  de 
Confiance ,  Unavan  de  Paderborn ,  Ulric  d'Auesbourg ,  Rumald  de 
Miiniler  &  Ebureifon  de  Minden.  Ce  Concile  m  trente-fept  canons , 
dont  line  refte  pbis  que  deux,  qui  font  le  vingc-iixieme  OElecrente- . 
fixieme(i). 

Le  Concile  d^Altheim  précéda  celui  d'£rford,que  le  Roi  Heniî 


Jtiu  ini  Éptfcepi. 

(c)  ASam  Civttgte  Wonutia  , prctfcme Domno  Rep  RuoduKo.  VotïçMai  de  ce  dinUme 
«ft  eoftfervi  Auia  ki  Archives  de  FÉvêdiè  de  Cdre*  Voyes 'pwces  ïufiitotnci  * 

mm.  180, 

'^vjkiae,  pag.  167. 

( «  )  BraTcUvtt  de  JEpifi,  Gam,  fm^  A,  BucoGn  t  "Gem,  Ssen,  pa^.  7 ,  Guilliman  »  ie 
-  Bftfe,  Argua,  pag.  13S  ,  Uc* 

if)  Pièces  juftiftcadvett  MW.  '^4- 

{g)  Ce  Concile,  dont  on  a  confondu  les  aâes  avec  ceux  de  91*?,  ne  fe  trouve  da» 
aucune  colieéVion  des  Conciles  :  aiais  fiurchard  de  Worms  ea  ùui  aicnu^a  dans 

(4  )  Ifytkttfimt  Argtmiimifis  Eptfiafu  fiàfir^!^ 
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Ct  lieilir  ie  ««mwr  cfe  jw»^!  par  les  cooifeil^  «THîldelert  Ar» 
çhcvftque  de  Mayciic*;  Deux  ancrct  Archevêques  &  dix  Ëvèqnes  f 
âffifterent;  Ce  fiirent  les  tutoies  que  les  Prélats  du  Concile  d'Alcheim  » 

auxquels  il  faut  ajouter  Bernard  d'Halberftadt ,  Burchard  de  Virtz^ 
bourg  &  Ducdon  d'Oliiabruck,  Richevin  Évêquc  de  Strasbourg  îint 
la  cinquième  place  (/)  au  Concile  d'Erfbrd  ,  dont  on  a  conlcrvé  cinq 
canons.  Le  premier  porte,  que  i  on  célébrera  avec  folemnité  les  fêtes 
des  douze  Apôtres ,  &  que  Ton  jeûnera  les  vigiles  obfervées  jufqu  a* 
lors.  Le  fiscond  dâfend  ae  tenir  des  plaids  on  audiences  Meulières  les 
dimanches ,  les  fttes  ou  les  jours  de  jeûne.  Le  Roi ,  qui  était  pfélênt 
au  Concile ^  ordonna  en  même  tems  aux  Juges,  de  ne  citer  perfonne 
devant  eux  dans  la  femaine ,  qui  précède  la  fête  de  Noël  &  celle  de 
S.  Jean  Baptifte  ,  ni  depuis  la  quinquagéfime  jufqu'à  la  huitaine  après 
Pâques.  Le  aoiiieme  canon  porte  défenfes  d'afUgner  ou  dappelier  en 
jugement  ceux,  qui  vont  à  rÈglife  ou  en  reviennent  ,  ou  qui  y  font  ^ 
afm  de  ne  pas  les  détourner  de  leurs  prières.  Le  quatrième  regarde 
les  Prêtres  oc  les  Diacres  »  qui  donoeoc  fie^  par  leur  conduite,  de^ 
former  conir*eux  de  mainrais  ibupçons ,  ou  de  répandre  des  dticouvB< 
dtfavantageuz  cootre  leur  réputation  :  l'Êvêque  les  fera  venir  cheC' 
lui  pour  les  avenir  jufqu'à  trois  fois ,  aiîn  qu'ils  en  fafTent  pénitence^ 
s'ils  avouent  leurs  fautes  ,  ou  qu'ils  prouvent  leur  innocence  par  le 
ferment  &  le  témoignage  de  leurs  confrères.  Le  cinquième  canon 
défend  aux  particuliers  de  s'impofer  des  jeûnes,  fans  le  coufcntement 
de  rÊvéque  ou  de  fon  Grand- Vicaire,  parce  que  plulieurs  le  font", 
plutèt  par  iîipecftitiotr  que  par  piété.  Ce  fut  auffi  dans  le  Cpncile-. 
oEpfbra que  de  Tagrànent  du  Roi  on  porta  une  loi  contre  les: 
£véques».qMi  oubliaient  la  fainteté  de  leur  place  juTcju'à  communiquer 
avec  ceux  qui- étaient  excommuniés.  En  pareil  cas  lEvêque  coupable 
fera  lui-même  cciifé  excoînmunié ,  tant  par  lé  Prince  que  par  les. 
autres,  jufqu'à  la  tenue  d'un  Concile  ,  où  il  en  rendra  fatisfa^^ion  à- 
Dieu  &  à  ipn  Ëglife..  Ce  canon  n  eil  pas  dans  les  éditions  des  Con-- 

^A)  Pièces  juftificanves  ^.num.  j8j, 

JJ  )  On  lit  iios  les  aûcs  de  c«  Concile  :  Cwfiimt  nlipa^m  JSno  Argtmtntt  CMi- 
!r  Epifcopo..  Ce  ÉuHU  eÀ  certunement  un  aferegé  du  mot  Sieivhm.  La  pjuparr  de» 
no-ns  rio  ce  ix,  qu'on  tiQM*«.  daflimCooctlc., A«K  ouabf«9^,.<aki:a»q)iés  iÙBglcneàiK 
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ciles.  UArclievéque  de  Lacques  »  Jean-Dominiqae  Maniî ,  eft  U 
premier  qur Tau  publié. d'après  un  manulcric  de  Burchard  (m).  Ri- 
cbevin  {bufcrivit  auffi  comme  Évêque  de  Strasbourg  au  diplôme 
^e  Henri  TOifeleur  fit  expédier  à  Aix-la-Chapelle  le  5  avril  932 
pour  confirmer  la  fondation  de  TAbbave  de  Rronne  (/z),  fituée 
tlan^  le  Comté  &  le  Dioccfe  de  Namur  ,  ik  connue  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  S.  Gérard.  Le  Pape  Étienne  VÎII  avait  donné  précé- 
demment le  27  avril  une  iiuiie ,  par  laquelle  il  approuvait  ceue 
fondation.  La  Bulle  iîic  pré&mée  i  raffemblèe  d*AiX'U-ChapeUe,  ok 
elle  fïit  fouicrite  par  diz-^neuf  Êvêques  (  o  ) ,  dans  le  nombre  de(* 
quels  on  lit  pareillement  le  nom  de  Richevin  de  Strasbourg  (py  Lt 
touTcription  des  Evêques  tenait  Jieu  alors  de  ce  que  nous  appeUooi 
aujourd'hui  âilminatioii. 

Toutes  ces  pièces  font  voir  que  Riclievin  nétait  pas  mort  ea 
•928,  Se  qu'il  vivait  encore  en  932.  Kœnigshoven,  Wimphelingue 
&  Tfchiidi  firent  (a  mort  en  934.  Nous  préférons  la  date  au  Nécro- 
loge  de  Fuidc,  dont  M.  Leibmtz  (y)  vante  beaucoup  l'ancienneté 
&  le  mérite  ,  6c  qui  place  le  décès  de  Richevin  à  Tannée  933  (  r  ). 
Cela  revient  au  calcul  d'Erchambaud ,  félon  lequel  cet  Êvéque  occupa 
4e  fieg^  de  Strasbourg  pendant  diz>neuf  ans  &  demL  Bjcfaevin  Aiourut 
le  30  août  (^).  il  fut  généralement  regretté ,  fur-^tout  de  ion  Qere^, 
dont  il  était  le  modèle  &raniour.  11  avait  été  le  bienfaiteur  de  van 
"Églife.  Les  Gianoines  de  la  Cathédrale ,  auxquels  il  avait  accorde 
ties  biens  coniidérables  à  Griesheim      »  &  une  maifon  ciauâraîle 


(m  y  Ja  SufplcmtMo  CoatUiorun  g^g.  iu8  &  .tom.  i8  Candi.  *a.  ijjj  imfreffo^ 

(a)  Pièces  juAiiicaâves,  «m.  tSj» 
i  <0)  Ifaidefv,  JBMi.  i8a. 

C  ^)  Rkkviimt  SaràAurps  Epi/cefu» filferîpfi  ,  mmji. 

(  7  )  In  IniroJufHonr     ■-'■n.  j  ^cn^fMR.  r«r.  Sn^ÊnetBpm,       i#>  Ce  Ntoûloge  âoil 

fucceflivcment  finit  ù  l  an  1065. 

(  r  )  Lsibiiitiius  ,  tom.  cit.  pag.  y6j.  »  Anno  Domini  9^ } ,  Richwin  Epifcopus.  >♦  ^ 

(  <  )  Erchambaud  ,  la  Nécrologe  de  la  Cathédrale  de  Straiibourg  &  celui  de  FAbb^ye 
4e  Rkhettau  ^zceiit  le  jour  de  £1  mon  de  Richevin  au  %  des  ôdeades  de  Septemlire. 

("0  î'i'  or  A  nirj  vis  rcp.ula;  Ecdcfiae  Argentincnfis, c;.  "  Dj  Criewheshoini ,  quotl 
1i  d«(iu  Kichwi.4u»  i:.piicôpus,  lU  Ka!.  Septcnkis  dajuuc  ÊtuA  l'c^ibus  ^iMii  quar^ 
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dans  Strasbourg  («),  en  hrent  une  mémoire  particulière  dans  leur 
Nécrologe  (a:)  ,  &  célébrerem  long-cems  le  jour  anniverùire  de  fa 
mort ,  comme  les  fêtes  folemnelles  »  où  3  y  avait  pour  la  table  ièr* 
vice  plein  (y).  Erchambaud  un  de  Tes  fucceflèurs  traça  Téloge  de 
Richevin  cuns  rinfcriptiôD ,  qull  cooiàcni  à  h  mémoire  ea  torme 
d'épitaphe: 

NobilUau  praceOentm  i 

Projundltate  lacer  arum  amplioremé 
Vinuâlfus  illujlrem  ^ 
Génère  Lotharienfem  , 
In  juventute  vividim^ 
In  feneBâ  fpiruakm  , 
Dtcmo  nom  6  dimidio  Epifcopatûs  fui  annol 
Morte  fibl  votivu  ^Juis  lucluofâ pravenmm  , 
SatiBâ  Marid  întercedeme , 
Cixluni  rapiemcm 
,    SanSus  Argeminenfis  EccUJîm  Clerus 
Tertio  Calendas  ScpLcmbns  dcpojtdt 
Rickwinunu 


»  talia  fiUgims  &Portario  ouinquc  «martalia  ftlîgipis      qiiir.que  çiartalia  ordei.»  Cri; 
.    «hctfwim  efl  le.  village  moacrne  de  urîcshâim  en  iUiac« ou  i  Evcqut;  de  Strasbourg  Mii 
Sogneur  •&  Iba  Gni^-Qa^^ 

ft)  Liber  régula;,  in  defcriitir  •  c  arealium  infrà  Civifafcm  Titinim  ,  s>$.  n  Ciiria 
n  ClaïUiraiis ,  quae  eft  parum  reniQta  a  lamde»  porta  fii,  ad^cet.  muro  ,  de  qua  111  %3l^ 
.»  Sepwinbm  ia  Annivêr&rio  lUchwini  Epdccfi  dttiur  imiciiupie  4eiianiis  uous,  » 

•  •  (x")  Nccrologhim  Etcîefiae  Argenrinenfis,yî>t  X,«0s|fti»fiIBU.Septtn)blis, Bidr*î^ 

*  Epifcopusobut:  de  Criccheshaim  plcoum  ferviciuin. 

iy)  Voyo  fiir    Jervice  pl^4e^iiûae  ^^tta&à  ik  cette  JXMn^  Ûf»  48», 
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.  Eberiiard  ou  Evrard  était  ^  fous  TÉpifcopst  de  Rickevin  ,  Fntvdir 
de  la  Cathédrale  de  Strasbourg^  (|).  Ceft  le  preBiier  Pcévèt  de  cette 

EgUfe ,  dont  on  cotinaifle  le  nom  ;  quoiqu'il  fok  certain  par  les  lettres 
de  Charlemagiic  de  l'annce  774  (  ) ,  que  dès  îe  huitième  fiecle ,  le 
Chapitre  de  iu-asbourg  était  compote  ci  un  Prévôt ,  d'un  Doyen  , 
d'un  Chantre ,  d'un  Cuftode ,  d'un  Écolàtre  &c  d'un  Camerier.  La 
famille  d'Éberhard  était  unt  des  plus  diflinguée  de  ia  Suuabe  ,  tant 
par  fes  dcres  &  foit  andemieté»  que  par  foti  crédit  fit  ibn  <^ulence. 
Un  le  croit  communément  coufia  dé  Herman  Duc  'de  Souabe  6c 
d*AUâce  (  b  ).  Les  qualités  de  Seigneur  Se  d*homme  illuAre  ,  que  lui 
donnent  les  Empereur  Otiioa  I  &  U  (é)^  prouvemPilluf^attoii  de 
fa  naiflànce ,  puifque  ces  titres  ne  s'accordaient  alors  qu'à  ceux,  qui  ' 
et  licTit  jflus  d'une  famille  Princiere  ou  Oiicalc  (^/).  Le  Prévôt  f!ber- 
hard  vécut  d'abord ,  finon  dans  le  délordre ,  au  moins  dans  une 
indifTérence  coupable  pour  les  plus  faintes  pratiques  du  Chriftianilme.. 
JL'ambition ,  la  vaine  glaire  6c  Us  piaiùrs  turent  les  ieulcs  idoles  aux- 


(  (  )  Hemann  Corncaâ  dit  expirdliinent  qu'Ébcrhard  était  Prévôt  de  Strasbourg.  Ceft 
êoae  une  erreur  dans  TrilMine,  ét-vmt  lUùjirièiu ,  lH.  j ,  Wimphelinguc ,  dt  Eptji.  Arg. 
pjt;.  2$,  nctlcr  ,  m  Chronico  mfs.  Ruicactnf ,  foL  rfjr ,  Crufius,  v^n/îj/.  Sucv'ti.  tom.  1 ,  part.  3^, 
lib.  j  yp-tg.  93  &  lit.  4t.pag.  H3  ,  Hertzoj^ ,  Chrormon  AlfH'm^  Lb,  4  ,  pag.  74  ,  Boeder,. 
in  Uifloriâ  faculi  Jecimi ,  psg.  aoçy  Stumpt*,  Schv  eit{tr  Chrftic,  Ut.  f^44f,2t  ^ttc  locfilulb. 
donnent  à  Éberhard  Li  qualité  de  Doyen  de  la  mime  ÉgUfe. 

^d)  Pièces  juAificatives  ,  mm.  gjy  pag.  CJX. 

(  i  )  Hartmannus,  n  AnaaJrius  Eremi  Dei  'pM»  t-P^-  41  »  Cuilliounnus ,  de  EpifiopU-- 
Argtnt.  pag.  147  y  hk  GtttHe  ,  Hifloirt  d'Alfact ,  Rv.  XI f,  pa^.  13 f ,  éJit.  in-fil.  &  tûm.  s 
pj(;.  18  j  ,  cJii.  in -8».  Jacquet,  Ilifloirt  de  V  Abb.iye  f  F.infiJUn ,  pag.  48  ,  ô-c.  D'aiirres  écri- 
vains diùiu  qu'Éberturd  était  frère  du  Duc  fiermann  :  mais  Ôthon  dans  ion  diplôme 
daté  de  Francfort  24  janvier  948  ,  avud  Hanmannum  ,  Ub.  fuprà  cit.  pag.  48 ,  n'en  fait 
pas  mention ,  quoiqu'il  y  dife  que  c'eil  à  b.  pdere  du  Diic  Hermaa  <|u11  donne  à  Éb^hard^ 
wat^ton  AMnye  tfDnndlen ,  quelques  Ment  fimés-  dans  le  vilhge  de  Grabc  Dam  une- 
Hifloire  aKemande  de  l'Abbaye  aEinlidlen  imprimée,  en  1.^87  par  ordre  de  rAbl>é  UUic 
pag.  jo-fi,  Eberhard  cA  nomme  Doyen  de  i'ÉgUfé  Cathédrale  de  Stra&bourg  ik  coufin- 
du  Chanoine'  Bennon ,  dont  noin  avons  parlé  c-éefiîni.  JesflT  Eecard ,  in  SchtidU  orht^in. 
Gutlfiti»  tom.  4 ,  opvfatK  tyécSt  timatt  GrhUino ,  pa^.  273  ,  peiife  mw  le  Prévdt*  Ébcrliari'. 
toit  fils  du  Comte  Éberhard ,  fircre  du  Comte  Conrad  fumuimae  Cortipold  Oc  ondt  ét. 
fionod  Dncde  L0CBMae«         n  •    -  .  ;    .   ,  . 

(c)  Othon  I?  Gnnd  dans  fes  diplômes  ds  046  &  061  le  nonjmcr.r  Dcminus  F.h;rhardut. 
Ua-imsnnits^  pag.  46  &  6j.  Le  même  Ptincc  dans  celui  dë  96;  &  Othon  fécond  foo  61». 
.  du»  k  difdôîne  de  975 ièi4tm.t,s*§^  7x &  M»,  lui,  donne.  k»-ikns  ëft  Jcii*  MttMnce 
rir  BIu/Hâ  SiiràarJus,  /         '  1 
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quelles  il  racii£a.  En  vain  lexemple  &  les  vives  follicitations  de  Bcn- 
non  ion  ami  &  te  confrère ,  nouvellancnt  retiré'  tn  Smffe  ^ns  la 
iblinide  «TEiiifidlen,  nnvîtaieiH:  à  &  confacrer  au  même  gçnre  À 
vie*.  Rien  ne  put  l'arracher  aux  fédilâîom  du  ifiecle ,  où  !e  fijprême 
empire  de  i'iiahiaide  k  retint  plus  fortement  que  jamais»  Cependant-ft. 
alla  un  jour  avec  un  grand  appareil  voîr  Bention  cînns  fa  retraite  5c 
d'abord  il  fe  ftiiut  frappé  comme  d'un  trait  de  lumière,  li  abjura  k 
iinftant  if^s  cgaremens  ,  &fe  dévoua  pour  toujours  à  la  pratique  des 
vertus  chréuennes  (f).  Ceci  arriva  en  934  (jf).  Eberhard  renonçsi 
en  même  tems  à ik  dignité  ;  mais  h  réputadoii  de  ik  iainteté  lui  atdra 
bientôt  un  grand  nonuire  de  difciples. 

Ce  nouveau  fuliiaire  employa  ks  grands  biens,  dont  il  était  voC» 
iefTeur^à  bâtir  une  Ëglife  en  rhonneor  de  la  Samce  Vierge  oc  à 
ibndèr  une  riche  Abbaye ,  qfù  devint  célelve  dans  la  fiiite  »  &  qui 
pone  au)oard*hui  le  nom  cTEmfidlen  ,  ou  de  Notre-Dame  des  Her* 
mites  ig)»  Eberhard  en  fin  le  premier  Abbé  (h).  Les  diplômes  con« 
iîrmatièdpnnés  par  Oihon  le  Grand  le  qualifient  de  fondateur  (/)  Sa 
charité  éclata  fur-tout  dans  une  grande  far/iine ,  qui  ra\'agca  en  941 
l'Alface,  la  Bourgogne  &  la  haute  Allemagne  (/).  11  fit  ramaffer  une 
grande  provifion  de  grains  pour  fervir  au  loulagement  &  à  la  fubfif^ 
tance  des  peuples  défolés  (/n).  Eberhard  gouverna  T Abbaye  de 


(t  )  Trithetne«  jétuiaJ.  Hirptug.  um.  t ,  pag.  pç  ,  rapporte  mi'Ebcrhard  étaif  Doyen  «le 
.'la  Cathédrale  de  Strasbourg,  qui!  fc  retira  eniiùue  dans  l'Abbaye  de  Schimer  11  ,  où  il 
vécut  pendant  qiicknie*t«ms  mus  l'Abbé  Ttubaiu  ou  Tbéobald,  juiqu'à  ce  qu«  par  un* 
ftatne  infpinâon  u  ilb  fe  redrer  dans  h  (oKtwte  ifinMm 

(/)  Chronicon  Hermann)  Contraâi ,  tx  ccdkt  Divins  Ju^îx  mamfcripto  ipput  auSorig 
«iHtiMtO  nokis  htnignà  commumstl»  à  D,  L.  S.  de  Zurlàukm.  i»  ,  Aono  934  Elicrflflrdat  AT» 
V  gentinenfis  Prsepofitus  priants  incéh  Cellx  Meginradi  venit,  >»  ^ 

i.g)  riannoimw»  lu  Jnn^  HamUDû'parttfpa^  40,  &  CvkfàmÊOmtit  Epifiopk 
Argent,  pag,  t^S* 

(A)  Hartinannus,  pt^  4)t  &  Jscquet,  j  partie ^  ekap.  1 ,  pag.  87. 

(  »  )  Les  diplômes  d'Othon  pour  Einfidlen  datés  de  Francfort  vj  oÔobre  9,1  ,  (I2  Ratis- 
bonne  3  Févner  961  &  de  Kichenau  23  janvier  96J  poitcct  :  Vbi  Domnus  Lhahardiu 
HtTtmua  Eed^i^  4  fimdmtMu  fiiaiÊimm  ,  &  €mK»  a^bàa  mMthà^  mi  itéii^iMàvm 
tanjlruxcrat^ 

(/)  Chronicon  Frodoardi,  apud  Bouqiutum  ,  tara,  8,f^  tfift 

C"  )  Hanaannus*  f  ^.  43  &  /acquêt ,  pag.  4^ 
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Notre-Dame  Jci  Hcrmitcii  ptiKlaiu  i  cipace  cl  etwiron  vingt-trc^s  anj^ 
&  il  mourut  le  t4,août  (/z  )  deTanBéfe  957  ou  958  (0).  Il  fut  en* 
taré  près  la  Qiïj>«U&  de  la  S^te  Vierge  à  côté  de  Bernion  fon  €on« 

frcre  Cp  );  Sa  mémoire  y  fut  toujours  en  grande  vénération.  Plufieutu 
lui  donnent  le  titre  de  $^int(^>|  &  quoique  les  Bollandides  (  r) 
prétendent  qu'ii  n'y  a  rien  de  certain  fur  le  culte  public  rendu  à 

Eberhard,  il  eft  cependant  fùr  que  ion  nom  a  été  infcrit  dans  plufîours . 
martv reloges.  L'Empereur  Otnon  I  en  965  &  fon  fils  Othon  II  en 
975  (^s)  en  parlent  cumme  d'un  perlonnage  de  bicnheureufe  mé- 
moire. L'Au:vur  anonyme      contemporain  de  ia  vi«  dô  S.  Uiric 
Êvéque  d'Augsbourg  (r)  ne  Uii  refuTe  piac  la  q;uaUté  de iakii  ferviieur 


(  «1  )  On  lit  dam  nmden  Cdendlrier  d'BAfidlen.:  XiX  XW.  fepHmhii ,  itrmdo  Eter- 

hardi  Etan:tj.  Chaftdain  dans  fon  ^îartyrologo  univcrfcl  ndopte  lo  môme  jour.  Les  Bol- 
laixiilles,  in  aitit  SS.  iom.  Augu^i  ^  pag.  i^(> ,  n'admettent  pas  cette  date,  qui  cepen- 
dant nous  pafah  h  plus  certaine,  puifgu'ellc  crt  co;>rignc(;  dans  un  Cajotidrier  du  lieu.- 
Ils  la  placent  avec  le  Ménoioee  Benediâin  d«  Buceim  au  »a  d'AouA.  Le  Manvrologe 
nonaftique  de  Wîo»  ,  ceux  de  Dongan  &  de  Méntrd  placent  hf  (ère  de  Saint  Ëberhard 
à  l'onzième  de  mars.  Cette  date  e.l  également  faulTc ,  ainfi  que  celle  de  quelques  Marty- 
rologes cités  par  les  B<diandiiles  ,  ia  aHii.SS.  lom.  j  julU  fag.  4^1,  ^  nomment  le  14' 
dte  juiUec  comme  le  jour  de  û  moft.' 

(0)  Brèves  Annales  Abbaùjî  Eiafidlenfis , j^u^/  ^iahUbnem.,  in  affis  SS.  Ord.  S.  Btnt% 
'iiSi ,  tom.  7  fzcul.  jr ,  pas.  Sao.  »  anno  957  Eoerhardus  pater  obiit  >*  Hcrmann  G>nnaâ 
l^bce  ia  mort  d'Éberhacd  à  i'anaèe  of$  «iprès  vinn-dnq  ans  de  retnite.  in  Ckromco  ex 
tffù  tcâie*  mft.  Aupcnfi  coatanto  àD.  L.B.h  Zurlauvtn  eemmanieMo  &  apuJ  Ctiii/kim ,  tom.  j , 
pég.  aâo.  »  Anno  9^8  Eberhardus  Argcntinenfis  PrxpoTttus  cum  macno  apparatu  in 
•I  cellam  S.  Meginratii  veniens  ibique  regularem  vitam  inftituens ,  polt  ^us  introitum 
»  vieeGmo  quinto  anno  ad  Dominum  a^;nvk«.  »Haxtmoit ,  fé^  9i  Gmiliman, 
ijrj  ïoot  9xm  mourir  Ebe^haxA  ea  95  Si.- 

.  ip}  Uartmaonus ,  pâ§,  59    MàbiOoo  »  jimsU  Stm^  taau-  s  *  J*^  SJP* 

(f  )  Tritheme  Annal.  Uir/jug .  tom,      pag.  00,  le  nomme  SaaÛus  Ebtrhardm..,,.  tf»  ■ 

merito  SanRaatis  cUrifimas.  Il  ajoute-  igà'Hfm  a  moTt»  il  6t  beaoooiq^^de  nlxades  .fie 
fuli  fut  placé  au  nombre  dea  Saiiits. 

(r>  £1  tfdw  SMSmm ,  MM*  4  .Aug^  ,  p^,  49^. 

(  j  )  HergûU ,  Origin.  Hahspurg.  tom,  2 ,  p^.  $j, 

C  /  )  Cap.  14 ,  num.  p  ,  apud  MMlontm ,  in  ùftis  SS.  Ord.  S.  BtntdiSï ,  tom.  7 ,  {sffd^y^ , 
f^$-  4i9  &  C3p-  lUUJi.  54,  apud  Prkiit,  iifalHs  SatiSorum,  tom.  a  julii»  pag'  il 3» 
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'éo  Dieu  (  u) ,  lorfqu'il  fait  mendoQ  de  Ja  vifite  ,  que  le  S.  Prélat  rendit 
à  Eberhard  dans  fa  retraite  quelque  tems  avant  fa  mort.  L'Ëglife  de 
Strasbourg  fera  toujours  fort  honorée  d*avoir  élevé  dans  fon  fein  deux 
iUuftres  folitaires ,  Bennon  &  Eberhard ,  auxquels  la  Suiffe  doit  la 
fondation  d'une  de  fes  plus  fameufes  Abbayes ,  qu'ils  ont  illuflrée  & 
.  par  leur  fainteté  &  par  les  riches  donations  qu'ils  lui  ont  procurées. 
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R  U  T  H  A  R  D, 

Q^UARANTIEMB  ÈVÉQ^UE  DE  StrASBOURC. 

]r  A  E  fiege  de  Strasbourg  ne  vaqua  que  deuv  mois  &  onze  jours 
&  le  lo  de  novembre  933  Ruthard  ou  Rothard  tut  ordonné  Évêque 
à  la  place  de  Richevin.  Originaire  de  Souabe  ,  oh  il  pafla  fes  pre- 
mières années,  il  fut,  à  ce  qu'on  croit,  £ls  du  Duc  Burcard,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  oC  «ti  Àveur  duquel  le  Roi  Comad  avait 
érigé  la  Souabè  en  Duché.  Lodque  Ruthard  fut  promu  à  l'ËpHcopat, 
Henri  roifeleur  régnait  en  Germanie  (  x.),  &  Raoul  jouiflait  pôifi-' 
Mement  de  la  couronne  de  France.  Après  b  mort  de  ce  dernier  arrivée 
le  1 5  de  j  mvier  93 5  ,  le  fils  de  Charles  le  fîmple  ,  nommé  Louis  , 
que  la  Reine  fa  mere  avait  emmené  en  Angleterre  à  defTeîn  de  l'y 
mettre  en  fureté  contre  les  fadions  des  Grands  du  royaume ,  fut  rap- 
pelle pour  rélever  fur  le  trône  de  fon  pere.  Il  fut  facré  à  Laon  le 
1 9  juin ,  &  fon  féjour  en  Angleterre  lui  ht  donner  le  fumoin  de 
Louis  d'Outremer.  Henri  l'Oifeleur  décéda  lé  z  juillet  de  la  même 
aimée  936  (j) ,  &  Othon  foo  fik  dné  hii  fiicceda.Il  fiit  reconnu 
unanimement  par  tous  les  Étais  de  Germanie  &  de  Lorraine  ,  âc 
facré  à  Aix-la-Chapelle  ({)•  Les  deux  nouveaux  Souverains  ne 
Vécurent  pas  long-tems  en  poi^  Gislebert  Duc  de  Lorraine»  Seigneur 


(  Cjofi^c  Ri.i\ncr  ,  Thurnurhuchs  ,  fol.  IF  vtrfo',  f^ivi  par  François  Modlus ,  in 
PdadeSis  uu/mphalihus ,  lom.  2 ,  pag.  t ,  rapporte  qu'en  9)^  le  Roi  .  lenri  vouUnt  combattre 
la  Huns,  affembla  i  Magdebourg  une  oietegiànërale ,  ou  ic  trouvèrent  tous  ks  Pfinces , 
Comtes  &  États  de  l'Empire ,  qui  amenèrent  au  Roi  chacun  fon  contingent  ;  que  l'Évé" 
que  de  Strasbuug  (  Bi/chojf  von  SiUertina ,  dijer  ^eyi  Strassharg  eeaannt  )  y  envoya  cent 
cinquante  hommes  de  Cavalerie  commandés  par  le  Comte  de  Fribo^jrg  fon  Général  & 
Fréaéric de lichtemberg  fon  Grand  Maréchal,  auxaueis  fe  joignirent  plufteurs  Comtes, 
Séigneurs,  Chevaliers  &  Nobles  de  la  Province  d  Alface.  pe  récit  feul  fuffit  pour  dc- 
ywsr  &  rimpofture  s^mlfijrc  tîc  Rujcher  &  l'ignorance  de  ce.ix  qui ,  dans  le  fieciC  écburi 
0Ù  nous  vivons  ,  ajoutùru  fo;  aux  rcvcries  &  aux  chimerv's  de  ce  ualFaire. 

(y  )  Ditmarus ,  lit.  t  y  pag.  ^28 ,  Voyez  Pfeffinger ,  m  eorpou  jurù  pubUà  ^  tom.  t  i 

)  Struvius  ,  in  corpore  ffifîor'i.t  GffNMMiM  «  IMI.  f  t  F^*  %fS  ^  fif,  &  HcUT,  JX^bwC 
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hautain  &  inconftant ,  qui  ne  voulait  avoir  ni  fupérieur  ,  ni  égal, 
fut  la  cauie  des  nouveaux  troubles,  aux(|ueis  i'£vt(j^ué  de  Su'asbourg 
prit  part.  Gislebeit  fouflfrait  iinpatieiiiiiient  (à  voir  fins  la  dépen- 
dance il*Othon,  &  agirait  même  à  la  fouverameté^  Il  £t  entrer 
dans  ion  parti  Evrard  Duc  de  Franconie  &  Henri  Duc  de  Bnmfwick, 
propre  nere  d'Othon.  Il  perTuada  aux  plus  pui&ns  Seigneurs  de 
Lorraine ,  qu'il  était  jufte  de  penfer  enfin  à  reconnaître  pour  Roi 
Louis  d'Outremer ,  qui  par  tant  de  titres  devait  être  leur  fouve- 
rain  ;  qu  il  (irait  de  l'honneur  de  toute  la  nation  de  fecouer  le  joug, 
qu  un  eu^angcr  leur  ayait  impuie  ;  que  la  Saxe  n'avait  aucun  droit 
oe  leur  donner  un  maître  i  que  la  Lorraine  appartenait  à  la  cou- 
ronne de  France  ;  que  cette  couronne  étant  aâuellement  fur  la  tète 
d*un  deicendant  de  Charlemagne  ,  le  Roi  Louis  9  .ùiîoa  toutes  les  ' 
lois  yétait  en  droit  de  réclamer  l'héritage  de  ks  pères» 

Le  dîTcours  de  Gislebert  eut  Ton  effet  &  les  Seigncnrs  Lorrains 
députèrent  fur  la  fin  de  l'an  937  vers  Louis  d'Outremer ,  pour  hii 
cÈn  h  royaume  de  Lorraine.  Le  Roi  de  Franc^  leur  fit  accueil  : 
mais  ne  voulant  pas  Te  brouiller  avec  Othon ,  &  Te  défiant  de  Tin- 
confiance  de  Gislebert,  il  refuÙL  Vo&e  qu'ils  lui  fàiiàient  (a).  Le 
mauvais  fuccès  de  cette  première  tentative  ne  rebuta  point  le  Duc 
de  Lorraine.  11  vint  en  pcrlonne  trouver  Louis  avec  trois  Comtes 
des  plus  puiflans  du  pays;  il  lui  peignit  avec  de  fi  vives  couleurs  la 
fituation  embarrafTante ,  où  (q  trouvait  le  Roi  de  Gtrmaiiic ,  la 
difficulté  qu'il  aurait  de  réfifléï  aîix  forces  de  tant  de  Princes  ligues 
contre  lui ,  ique  Louis  crut  qu'il  le  rembait  méprisable  aux  yeux  dfe 
iès  fujets  ,  &  qu'il  s'attirerait  leurs  juftes  reproches ,  s'il  remettait  Toc- 
cafion  favorable  qi^  fis  préfentait  de  rejoindre  à  la  couronne  de 
France  celle  de  Lorraine ,  que  le  malheur  des  tems  avait  arrachée  h 
{on  pere.  Ebranlé  pjr  l'appas  d'une  fi  belle  acquilition  ,  il  reçut 
les  hommages  de  Gislebert  &  des  Comtes  qui  l'accompagnaient  (^), 
Les  £véques  de  LoiVaine ,  également  portés  d  inciinauon  pour  le 
fang  de  Charlemagne ,  fuivirent  leur  exemple  j  man  ils  ne  ie  décla- 


(  d  )  Chronicon  Frodûardi ,  afud  Bou^utiim  »  iom.  8  ,  pa^,  igi- 

R  r  * 


histoire  de  uê  g  L  I  s  s 

rerent  pas  ouvertement  ,  parce  qu'Othon ,  pour  s'^ûurer  de  leur 
fidélité,  en  avait  «3iig^  des  otages  (c).  Frédéric  Archevêque  de 
Mayenee  fut  un  des  plus  lèUs  partiians  de  Louis.  Ruthard  Evd(]ue 
de  Strasbourg,  fuivant  l'impre/Iîon  de  Ton  Mtt'opoiitain  ,  quitta 
comme  lui  le  parti  d'Othon,  s  attacha  aux'  intérêts  du  Roi  de  France» 
entraîna  avec  lui  ùl  ville  épi^copale. 

Othon ,  informé  de  toîit  ce  qui  iê  tiapnt  contre  lui ,  paflà  le 
Rhin ,  8c  fit  entrer  Ùm.  armée  dans  le  royaume  de  Lorraine ,  pillant 
Bc  brûlant  tout  ce  qui  iê  trouvait  fur  Ton  paiTage.  Il  retourna  enfuite 
en  Germanie.  que  Louis  le  fiit  au-delà  du  Rhin,  il  marcha  du 
côté  de  Verdun  ,  d'où  il  partit  pour  l'Alface ,  dans  l'efpérance  de 
recouvrer  cette  Province  Evrard  Duc  de  Franconie  ,  qui 

tenait  une  forte  gamifon  dans  Brifach ,  rendit  d'abord  Louis  maiire 
de  cette  place.  11  reçut  en  même  tems  les  hommages  des  Seigneurs 
Lorrains ,  &  preûa  tellement  quelques  Comtes  redés  fidèles  au  Iloî 
de  Germanie ,  ^u'il  ks  obligea  de  le  retirer  au-delà  du  RMn*  Louis 
d'Outremer  était  encore  en  AUâce  campé  près  de  Brifiich  au  mois 
fAumijîe  de  l'année  938,  lorfqu'il  confirma  le  vint -quatre  de  ce 
mois  les  poflefiions  duMonaflere  de  Riupoly  (*).  Tout  cédait  ou 
il  la  force  de  Tes  armes ,  ou  à  la  juflice  de  fa  caufe ,  loriqu'il  apprit 
que  l'Êvèque  de  Laon  traitait  fecreitement  avec  Herbert  Comte  de 
Vermandois,  pour  lui  livrer  Ci  ville.  Cette  nouvelle  obligea  Louis 
à  quitter  promptement  l'Alface ,  pour  empêcher  l'effet  de  cette 
trahifon.  Evrard  relié  feul  continua  de  foutenir  le  parti  de  Louis 
dans  cette  Province.  La  g^e  gamifon ,  quil  avait  miie  dam  Biifach^ 
maintenait  les  peuples  de  la  province  dans  le  devoir  &  exigeait  des 

(f'^  Cùroiiicuu  Vuduiicafe  ,  apaJ  Lahbeum  ,  tom.  i ,  pjg.  iiS, 

(    )  Sigebcni  Chronicon  ,  jpud  Bouijurtum ,  lom.  <?  ,  ^.i^,'.  Chronlcon  Turoa -tiiL- , 

'^ud  cumJem ,  tom.  j,  pjg.  yi.  »  Ludovicus  Rcx  Francorum  LotharinEiam  invailens  viique 
«>  ad  Alfittiaia  venic  Cominuator  Reg^onis.  »  Ludovîcus  Rex  GaUix  Romans,  âiius 
»  Ctroli ,  jCMifilïa  iaimkorum  Re^  »  Aib  oNieitta  nqukcndi  liOdiarienfia  R«gni ,  quo4 
»  poter  finis  perdideiat,  Atftliani  invallt  » 

'  (')  Le  diplôme,  qu'il  fit  cxpcl '  r  en  confccfucncc ,  eft  ainfî  daté  :AHum  fccus  rj?'^  i, 
M«à  dieitur  Brifacha  fiipra  Rhcni  flumcn  ,  IX  Kaltndas  feptembris  y  indiiUoat  XI,  anna  tenta 
jLtdavieo  rege  régnante,  (le  diplôme  a  ctc  publié  par  Baluzc  ,  in  appendkt  td  niMttâm  Bifi^  . 
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ieontnburions  de?  villes  &  des  bourgs,  qui  demeuraient  attachés  au 
Roi  de  Germanie.  Ccil  ce  qui  obligea  Othon  de  taire  le  iiege  de. 
çene  place  ).  BriÛKh»  fuivant  Loi^ptand  auteur'  cootemporain  (f)^ 
était  alors fitué  en  AUkce ,  fur  me  mont^ne  &  dans  une  île,  que  kr 
Rhb  environnait  de  toutes  (»arts  (g).  Cette  ficuadon  en  rendait  le 
fiege  très-difficile  (A).  Les  anciens  hiftoriens  ne  font  aucun  déuii 
de  ce  qui  fe  pnfTa  devant  cette  place  :  ils  nous  difent  feulement 
qu'elle  tilt  attaquée  &:  détendue  avec  beaucoup  de  vigueur.  Othon 
y  éprouva  tant  de  difficultés,  qu'il  fut  prefque  fur  le  point  de  lever 
le  nege.  Outre  que  ton  armée  dunuiuait  tous  les  jours  par. la  retraite 
des  oeigneurs ,  dont  le  fervice  était  eijpiré  ,  il  fe  vit  abandonné  paf 


Reginonîs  conrinuator,  pa^,  4-^8  ,  &  Chronicon  Saxonicam  ,  ^ud  Ltibna\ium  im- 
MCtJBontbas  HiHor.  tom.  pag.  ijy.  M  Rcx  Oao  Biiiàcum  Caftcllum  munitilHiiMim  ob^Mltt» 
»  i3m  quàm  plura  utrimcpie  fortia  &  bellica  eefta  p«raébi  funt,  qua:  pofteromin  fimim' 
»  fiicceifio  non  ignorabit.  »  Godefridi  Vitcrifieniis  Fuufasoa» /mr»  17, 4^  JéraMMMf 

In  Script,  rtr.  Italie  tom.  7,  pj^.  411- 

(A  lÂtitprandi  Tidnenfis  Diaconi  Hiflom,  Hh.  4,  e^,  Duchefne ,  tom.  j  l 

fag.  610  &  «fitd  Muratoritim  y  mfin^tr,  nr.  Italie,  tom.  fêrt.  1,  pag.  4fS.i>  H\  in  A1&- 
n  tiaî  partibus  caftellum  Briiecgawe  patrio  vocabulo  nuncupanmi ,  ouod  &  Rhenus  in 
M  mooum  infuis  cingens  &  naturalis  ipla  lod  afperitas  munit.  In  noc  itairue  iuoruin 
»»  EvËiardus  pofuerat  muititudinem  iniutum  ,  quorum  terrore  no:i  folum  uoi  magnam 
I»  panem  prefats  Provincia  vindlcabat ,  verum  ctiam  drcumcirca  R^iis  fidèles  imicrn 
M  laakJnt.  Rex  denioue  bonus  non  qit«  fua ,  fed  qus  (iioruoi  eranr ,  eomlîdeiaiis  ,  colt 
I»  leâo  exçercitu  in  Aifàdatn ,  ut  prxfatum  caftruni  obûdeat ,  proâcifdtur.  it 

A\bencusmumfoaiAumMonzchus.apa4Ltiinitiiumf  m  Aeettf  ^ififr.  «11.  «.Mf:  1^ 
t»  Otto  Rex  obTedit  Brilagum  ,  oppidum  Mbàx^  quod  Ludorviott  tlcx  pcr  mumt$  Eve« 

V  rardi  iv  GiMebcrti  tcnelat.    t-ioc  CaftcUlin  ftii^  RJuni»  in 

I»     (Utufaiis  ipla  lod  afperitas  munit.  9  ^ 


tg)  Brifach  ,  nommé. M»«r  grifaou ,àtM  YiàokaâtÈ  £AaiOllia»lnt  Im^tcns fiOlè 
'Almce,  jufqu'à  ce  que  le  RhîA  diangeam  de  fit  te  btffii  i     droite ,  8r  le  fit  ptSor  ctt 

Allemagne.  On  ne  peut  deviner  en  quel  tems  cela  arriva.  Conrad  àc  1  ichtenau.  Abbé 
d'Urfperg,  oui  écriviiit  au  13.  fiecle,.nous  apprend  qu'alors  cet  endroit  Êûfait  eocorff 

fenr  fou;  terre,  qtic  le  Rhin  y  «Vidt  snitrefiois  lod  cAm.  Voyez  S^iwepffin.,  ^iât, 

Jllul  tt}m.  /,  pag.       &  •  ;  ^ 

■  C  ^  )  Brifach ,  cfttt  fimtuft  ville  ,  out  l'an  6»  la  nature  kmhioiim  aviAr  mit  i  tOUHlt 
'iu  plus  puijfjnj  {farts.  Ce  font  les  termes  de  M.  te  Ctfoiid  de  Rohan  dans  fon  dUP 
Cours  do  réception  à  l'Académie  Françr  If? .  prononcé  en  1704.  Voyei  le  rocutil  4cf 
Baiangucs  prouoacces  par.  Mrs.     l'Atadctoie  Fn^i^lif^  Mm.  ^fg^         .  ^ 
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autres  »  qui  ef^.'Àaieiir  une  oieilleure  fomme  en  payant  dans  h 
parti  des  princes  alliés  (i). 

Frédcnc  Archevêque  de  Mayence  &  Ruthard  Évê(^ue  de  Stras- 
ourg»  dintelligence  avec  les  eimemis  d'Oihoii ,  avaient  fuivi  ce 
*riiiceavec  leurs  troupes  au  iiege  de  Briiacfa*  Ifs  détachèrent  de  fon 
lartî  pluiieurs  Seigneurs ,  firent  défeter  la  plus  g^de  parde  dû 
'armée  &  fe  retirèrent  fecrettement  du  camp  »  en  y  laillant  leurs 
mtes  &  leurs  bagages  (/).  îk  prirent  leur  route  par  Mayence  & 
;  rendirent  à  Metz  dans  rcfpcrance  que  Gisiebert  Ôc  Evrard  vien- 
raient  les.  y  joindre  pour  réunir  leurs  forces  &  agir  de  concert 
.3ntre  le  Roi  de  Germanie.  Mais  à  peine  y  furent- ils  arrivés»  qu'ils 
apprirent  la  mort  &  la  défaite  de  ces  deux  Ducs.  Gisiebert  &  Èvrard 
avaient  paiTé  le  Rhin  à  Andemacfa  dans  le  defleb  de  âccauger  les 
leirK  dX)tlion  &  de  l'obliger  par  cette  diverfion  à  <{iiitter     Hege  - 
db  Brtfach.  Ce  Prince  avait  détaché  le  Comte  Udon,  fiers  d*Her- 
man  Duc  de  Souabe  &  Conrad  ,  fumommé  le  Sage ,  avec  une  petite 
armée  trop  faible  pour  combattre  lennemi ,  mais  aflez  forte  pour 
rinquiétcr  dans  fes  marches.  Dans  les  partis,  que  les  foldats  Ger- 
mains tailaient  de  tems  entefflS,  ils  prirent  un  prêtre  que  les  ligueurs 
avaient  depouiilc ,  &  ils  le  menèrent  au  Comte  Udon.  Ce  prêtre 
rapporta  que  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Fruicoiûe  étaient  dans  leur 
camp  iâns  défiance  &  preCauc  ùlus  gardes ,  Ôc  que  la  plus  grande  ' 
partie  de  leur  armée  .était  répandue  au-delà  du  Rliin  ,  oii  vivant 
Uns  difciplihe  »  elle  ne  s'occiqpâît  qu'à  piller.  Udon  &  Conrad  qv-. 
^ent  Toccafion  favorable  pour  furprendre  les  ennemis  dans  leurs 
tentes  (m)  »  ils  tombèrent  ii  bnifquement  fur  eux ,  quEvrard  fut 

Ci)  Luitprandus  ,  ^:f-.  c'n.  >^  Cumquc  eôdem  pervenîflet,  Fritlcrci ,  qui  cxim  cr>  mnc 
}»  aderat,  Moguntix  ledis  Archiepilcopi  exhoitatioiie  ,  ijMicoporum  qium  piuniin  ,  de- 
»  fuis  noau  per  gynim  aiinjl««aicras»oapcrattIt^«  ddo^ 
]>  proftrîas  confugcre.  » 

( /  ■)  Rcgpnonis  coniinuator  ,  i^^.  4sç  &  Chroaicon  Saxonicun» ,  loco  Ju^ra  ciuio.  n  Vada 
9>  rridericiis  Archiepticopus  Moguntinenfis  &  Ruodhardus  Epifcopus  Strasburgenfîs 

r>  fivis  in  ohfidione  Tcntofiis  ,  &•  rjl:>_'>i';  copianim  ,  quas  detukrant ,  ta  remis ,  iiofte  clam 
»  auiu^enmt ,  6l  Mxuinicm  mbcxu  adcuutc^  Oiliâlb«tto  &  Uenrico  ù:  occurluros ,  ut 
H  conjunveruit ,  ^ftmamun 

(m)  Whkhtndî  Corbcienfis  Annales ,  tît.  z  ,  apud  Mcllam'tum  ,  in  Sa^,  nr»  GtPUÊi^ 
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fercé  de  pliifietirs  ccNips»  avant  m*Û  eût  pu  le  reconnaître.  Le  Di 

Giskbert  tenu  de  s*echapper  :  il  Te  jetta  dans  une  barque  ,<{ui  £  > 
fubmergée  en  traverfant  le  Rhin  (/z).  Les  deux  chefs  ayant  aif 
péri ,  tous  les  foidats  qui  Te  trouvèrent  dans  leur  camp  furent,  pris ,  t 
paiTés  au  fil  de  l'épée  (o).  La  mort  de  Gisîebert  &  d'Evrard  dt 
concerta  leurs  partiTans.  La  ville  de  Briiàch  ouvrit  fes  portes  6l  1 
fournit  i  Otbon ,  qui  reçut  aiifli«tôc  ks  hommages  de  pluûean  Sé 
gneunt  de  Lorraine  (/y). 

Othon ,  après  avoir  diffipé  fes  ennemis  dans  TAlface  &c  dans  toi 
les  environs  du  Rhîn ,  entra  dans  le  Royaume  de  Lorraine  &  1  . 
reconquit  prefqu  en  ender  avec  autant  de  £icilité  qu'on  le  lui  avaà 
enlevé  (^).  Il  mit  Iç  fiege  devant  Metz«  où  Frédéric  de  Mayencç 
&  Ruthard  de  Strasbourg ,  qui  l'avaient  quitté  dix.  jouis  avant 
Taventure  flinefte  des  deux  Ducs ,  s'étaient  retirés.  Cette  ville  foutint 
quelque  tems  les  eflforts  des  affiégeans.  Les  deux  Évêques  la  voyant 

Î)rête  à  fe  rendre ,  fe  fauverent  du  c6rL  de  Mayence  ;  mais  lorfqu'ils 
e  préfeniercnt  pour  entrer ,  ou  leur  en  rctuia  les  portes.  Ce  refus  les 
mit  dans  le  cas  d'éoe  arrêtés  par  les  partiiàns  d'Otbon ,  qui  les  livre-»  * 
rent  à  ce  Prince  (r).  Odion ,  pour  les  punir  «  les  rélégua  dans  des 
monaileres.  Frédéric  Archevêque  de  Mayence  fiit  envoyé  en  939 
dans  TAbbaye  de  Fulde  («)  ,  &  Ruthard  Êvéque  de  Strasbourg  fiii  . 


(m)  Ckkefiaiduf  Junior >rft  Crfku  MMâfieMS^GMtêp^lhuirfM,  mm,$tft§>4jÊ^ 
^  (•)  Ctoonicott  Saampfciim »  tfuà Bwfmtm »  tm*  $ ,  ft§,  ay> 

(p)  ChronkoB  Auglvnfe*  â^BéUniam  .  um.  t,  MifidUnccr.  Outottcoo  RcmaiiiQ 
contra  a; ,  apai  MM.  ^»  /if»  i^f .  Aiwiaiiii*  ScowSjRcyaonii  ciwiiinBof  4c  ■SI 

^pra  ciutl, 

^  f  )  Conradi  a  Lichtciuw  UrsbergeoiU  Âbkuis  Chronkon  ,  pag,  ifj  &  lj$  , 

(r)  Luîtprandus ,  lit.  4,  cap.  iÇf  tpui  Duehtfne  ytom.  7  ,  pag.  ffn&apud  Muriitorium'^ 
têm.  du  419-  Moguntix  Ârchiepifcopus  à  fideubus  captus ,  &  amc  qus  pra<i 
I»  fentiam  adduâus  ,  cunodix  eft  in  Saxonlam  tranOM,  ia  quo  aliqurodlii  comaMniUt 
I»  miferatione  Régis  dignitad  priûiiue  eft  reftitutus.  » 

{s)  AnnaHfla  Saxo,  apud  Eccardiun,  in  eorptn  ffifiùrm  mtdii  mfi.  ttm.  i,  «ei. 
I»  Archtqnfcopus  Moguntinus  Fuldm  Cdfltxfiendus  imttitVB'  :  RodiarmB  Stnudnirgenfif 
w  Epifcopus  Corb«iam  diriçinir  :  in  brevi  verô  utr-fque  clcmoiter  igncfcens  (  Rex)  in 
»  «aaam  receptt  &  honon  priAioo  raddidit.  >»  Wiukind  écrit  que  la  viU«  d  Hajnbourc 
l(ttkUcttdrr«iUd«rAndiev^FiMéii6|.        .    .  \,  * 
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^xité  en  Saxe  dans  celle  de  Corbie  (  <  ).  La  difgrace  de  ces  éeaà 
•Prélats  ne  dura  pas  long-tems  (w).  Othon  fe  rendit  aux  defîrs  de 
ceux  qui  foUicitaienr  leur  grâce,  &  donna  bientôt  à  Frédéric  &  à 
Ruthard  des  marcues  de  Ta  clémence,  en  leur  permettant  de  re- 
tourner dans  leurs  Égiifes.  Witichind  ,  qui  était  alors  Moine  à  Cor- 
|)ie le  dit  en  termes  exprès  (  -r  ).  Son  témoignage ,  joint  à  celui 
flue  nous  ont  UiSé  FAnoaliCte  Saxon  &  Tancienne  .notice  de  Saint 
Thomas ,  écrite  au  dixième  iiecle  Cy  }»  ^  'douiç  prévaloir 
iur  le  récit  de  quelques  modernes  qui  font  durer  Texil  dé 
ïlutfaard  pendant  onze  ans. 

Des  écrivains  également  modernes  (a)  prétendent  que  dans  le 

v'    '  ■  

Reginonis  conùnuaror  pag.  43$.  »  Fridoricus  Archiepifcopus  ad  Fuidaxn  Mo^ 
h  nafterium  mittitur  ,  &  Rudhardus  Strasburgenfîs  G>rbei8e  Monafterio  deftinatnrÉ  M 
£fibdîfû  perfonae  Cofmodromiiun  ,  aiate  6 ,  cap.  48 ,  apud  Meièomàm  ^  m  SaifL  nr» 
\tknn.  tom.  t ,  pag.  249-  >*  Fridcricus  Régi  ruTpectus  deponitur  »  &  ad  MonaAniuin  Fiil* 
»  dcnfe  ditii;:n]r  Ft  Rothardus  Epifcopus  Strasburgenfîs,  feu  Argcntmenfis ,  eadem  de 
f*  caufa  ad  Monalienum  Corbienfe  detruditur.  »>  On  lit  dans  les  Annales  de  l'Abbaye 
Corbie  :>»  anu  9)9  Epifcopus,  quetn  indiâum  volo  ,  Dro  i  ilutaii  pœnitenda  delarus 
Il  inMooaâcfniin  noftrum  ob  grave  aHqiiod  deliâma.»  M.  Leibntts,  qpd  les  a  pubfiées, 
|îi  Sa^Êtr,  nr.  Srmfrie,  tm.  % ,  pég.  jZo ,  foupçoiuio  tvcc  nÛba  qu»  est  Évoque  «Il  If 
nâ«e  que  Ruthard  de  Strasbourg^ 

{u)  Trithcme ,  jf/iitaU  Hïrfaupenfium  r  IM.     jMf<  ^  &  Sduicn ,  Âmâ&m  Pjdkt^ 

"^rnenjium  ,  part,  i ,  lit.  4 ,  pug.  28 

(  X  )  Annalium  iib.  1 ,  tdU.  Francofuntnfit  an,  îfyj  pa^.  aa  6»  apud  MtitomUim ,  in  Striai 
lor  rtr.  Gtrm.  tttm.  t,  pat.  648.  Poiûifices  reliâis  temoriis  &  uia  oualibet  fupeOcâib» 

V  vfi'  cdam  defecerunt  à  fide  Quare  quia  contra  auâocitateni  ilegj[«  qua£.pr«oel« 

»  lenfi ,  noluh  (  Friderioat')  fufa^cl,  (èd  receffir  ab  eo  ,  tn  Hoiimididii|ertreiii  arben 

»j  quafi  in  exilium  defiinavit;  Ruodhardum  vero  Epifcopum  novam  Corbeiam  direxit.  In 
I»  brevi  vero  uthiqne  dememer  ignofcic ,  in  fui  graôara  fuTcqnt ,  &  booori  piifiiao 
|>  feddidiL» 

(y  ) t»  Poftquam  Ruodhardiis  Epifcopus definquendo contra  gradam  Imperatoris Ottonu 
é  nqgni.vd  fàaàt  ^  iMOoris  admioe  kffeffam  ,  jmuIo  poft  venu  «fu*  ia  £jpif> 
I»  copatun  reiuinaL  t» 

(  ^>  BridUmv ,  Jt  Epifc  Ârgent,  pafr.  6t^  Bubcfim»    Girm.  S»er»  ,  pojg.  7 ,  Crufius  ; 

fjtnniu.  Survie,  ton.  >  ,  pan.  a ,  !lb.  4,  p.!.:.  /ut  ,  Tcnniriatores  Maedeburigenfes ,  etnturia  if, 
£ap.  X  fpag.  S9^'  Kleinlauel  «  Su^iurgi/tàt  Chronuay  pag.  ,  Richarg  Diâionairc  Ecdè* 
liaffique^nMi.  ^tf^  t^Pt  fc> 

(  <f  >  Crufius,  Annal.  Sunr'te.  Uh.  7 ,  »«t.  r,  eaf.'t9f  p-if:-  1S3  ^  Heraog  ,  Ckr»n.  Alfat^ 
M.  if  ptg'  t?  6t  18 ,  Brufchius ,  Je  kpi(€9p.  Gtrm.  pop.  Si ,  Cenniriaiores  Magddbui|;efi^ 
C» ,  ient.      cap.  tf^pag.  yio,  lohannes  Qvws ,  trA  ik  vmt  ki^^bmm  i  ém»  Snmfi 

^iVf^/T  c-i'jrjgrurn,  dfud  MadcHtm  Anti^.  Pninf.  pag,         MatfaiilS»  TktM,  H'^t*§'  9fjf 

j&uiiiimaunu&,  dt  £pi(t^  Argtn,  fjg,  <4f  . 
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'mime  tcn»  Strasbourg  fut  dëcniice  par  Othon  L  Henaan  Gygas , 

3ui  vivait  Corn  l*£mpereur  Charles  IV  (i) ,  eft  le  premier  auteur 
ë  cette  opinion  ridtciile.  11  clit(c)>  q[ue,  cette  ville  octant  dëcbr je 
pour  Louis  d'Outremer  contre  C."*.on,  celui-ci  l'afTiégea  ,  la  prit, 

en  rafa  les  murailles  &  fît  paflTer  fon  armée  fur  les  ruines  par  quatre 
routes  difFérenies,  au  point  qu'il  n'y  laifla  tiLbiîller  que  quelques  mai- 
fons,  qui  formèrent  une  elpcce  de  bourg  fur  le  grand  chemin. 
Herman  ajoute,  que  t  cil  ile-là  que  lui  vint  It  nom  de  Strasbourg  , 
&  qu avant  cet  événement  on  lappellait  Silberthal,,  c'eft-à>dire,  la 
vallée  d*argem.'  Mais  ce  n'eft  là  qu*une  extravagante  étymologic  , 
contraire  au  texte  formel  cîe  Grégoire  de  Tours  {d)  &  à  quantj^ 
de  him  rappelles  dans  les  divers  livres  de  cette  hiÀoire  («).  Ceux, 
qui  ont  avancé  la  prétendue  dtftru£ï:on  de  Strasbourg ,  ne  donnent 
pas  une  grande  preuve  de  leur  énidition ,  en  fixant  i'euicmcnt  au 
dixième  (iecle  Forigine  du  nom  de  cene  ville,  ni  de  leur  criiique, 
en  admettant  un  fait  qui  n'a  d'autre  fondement  que  l'aurorifé  d'uiî 
écrivain  roinaucrquc  du  quatorzième  (îecle.  Un  événement  h  écla- 
tant, sll  était  vrai,  ne  pouvait  échapper  à  Luitpratsd ,  à ^'icichind 
&  au  continuateur  de  Reginon ,  auteurs  contemporains ,  qui  n*ont  pas 
oublié  de  décrire  les  troubles , qui  agitèrent  alors  TAlfàce,  &  auxquels 
l'Èvêque  de  Strasbourg  prit  tant  de  pam 


(  ^  )  n  eft  Auteur  «i'un  ouvrage  iodmlé  Flùns  ttmpontm  •  qor  fut  publié  k  Leyde  en 
1750  par  Jean  Gerhsred  Meufchen.  Eccard  YzmeVe  Htmamut  Januer/j ,  d'où  lui  vint  le 

nom  commun  &  6iunf  d'Herm:in  .'Edin:!:!.  Mnrtin  ,  qui  acheva  les  //(>•<•/  irHcrn-an  Gy- 
gas, les  tranfcrit  dans  fa  c«ntinuahon.  Ces  derniers  ont  paru  dans  k  Ccrpus  icrtftcrutm 
Mtad'ù      dficcard ,  tom,  trfg*  *ff*^fiî' 

(e)  »  Citm  Ottone  bellnm  gerelMt  Her  Fwncke,  eiti.  Argentîca  adluerebat.  Kufc 

»  ol  ledit  Ono,  atqiie  Caîlo  liict  i;rrfrc  «on  valcnrt? ,  fi::ftnt\-r,  \  '-\  p.T  OHintM  ÇtadripU^ 
n  ùid  fadà,  ideoque  appcllavtc  StraiLurg  ,  antca  i>ilbc:uuii.i»iu  d.^uni  » 

( ^ )  Voyez  Pfeffingcr ,  in  Corport  Jwù  PuUid..  tom.  r ,  pag.  1 186  6»  l'S?  tdit.  Fraïf 
w^tnmfit  m,  iff4iL  k  «rniepreaiicr  de  cette  HiAoixe r,ti».%,  fag,  j tfa. 

(  «  )  Le  riiof  die  Sttadsourg  èt^it  connu lé  6xiême  fiede,  &  Grégoire  de  Totnv  lui: 

donric  le  nom  de  Sf'jifhurfum.  Les  diplôfr  s  de?  Rois  &  les  chartes  d«jr;nenr  une  pieuvt  ' 
fiiivie  de  cette  dénoniinarion  juiqu'au  milku  du  dixième  fiecle.  Ainfi  Hugo  ALbé  dEtivai 
in  monumtnits  ftcm  Aiui^u'tt.  tom.  i ,  pjg.  19J  ,  a  eu  très*  tort  d'affirmer  exprefTément  qac 
b'  mot  de  Strûâlwffm^  n'a.  été  coiuu<daas  toute  ia  di^omatiq^e  que  long^eoM  agr&s  iti 
ttgpe  dé»  OihoiM» 

S  * 
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Ruthard  ,  de  retour  de  TAbb^  île  Corbie ,  oii  il  avait  éii 
exilé ,  furvécut  encore  neuf  ans  à  cette  révolution  &  il  les  paflà 
dans  fon  diocefe  qu'il  gouverna  en  paiï.  Il  fit  bâtir  près  de  Stras- 
bourg TÉgliTe  paroifliale  de  S**.  Aurélie  (/)  ,  qui  efl:  encore  au- 
jourd'hui paroifle  Luthérienne  dans  un  des  fai^bourgs  de  la  ville.  Les 
miracles  ,  qui  s'opéraient  dans  cet  endroit  par  les  reliques  de  S'^.  Au- 
rélie (^)  &  le  erand  nombre  d'habitans ,  qui  venaient  s  établir  aux 
CBVIt'OllS  de  h  imle ,  donnèrent  lieu  à  la  fondation  de  celle  «ouveDe 
paroiffie.  Strasbourg  comptait  donc  dès  le  milieu  du  diiieme  fiecle 
fix  Églifes  paroifTiales ,  ravoir  ;  la  Cathédrale  (  A  ) ,  S".  Croix 

Martin  &  S.  Thomas  dans  Ton  enceinte  ,  S.  Pierre  -  le  -  vieux 
&r  S'^.  AurJIie  hors  des  murs.  L'Évêque  Ruthard  accorda  le  pntro- 
tiage  &  les  dimes  de  l'Églife  paroiiliaic  de  S'^.  Aurélie  au  Ch<  pitre 
de  S.Thomas  ,  qu'il  combla  en  outre  d'autres  bienfaits.  11  or- 
donna en  confcquence ,  que  les  Chanoines  de  cette  Collégiale  ie 
tranfporteraient  tous  les  ans  procelBonnellement  dans  cette  Eglife  la 
veille  de  la  fête  de  h  patrone  ,  c*eft-4-dire  y  le  4  d*oâobte9  pour  y 
célébrer  Toffice  divin  </)•  Cet  ulàge  dura  juTquau  tcms  de  la  réfor- 
mation  (  j»)* 

Cet  Êvêque  iîégea  k  Strasbourg  pendant  dtx^fèpt  ans  âr  moiirut  le 


(/)  WimpheUngius ,  de  Epifcopu  Jrftntin.  pag.  ap.Hertxog,  Elfa^fcAt  Ulrmiieà , Uk 
4 1  P'*S-  74  >  Schiller  j  mI  Chronuon  KmnigsAovii ,  ohftrv,  6  ,  pag.  4^4 ,  &e, 

Csï  Voyez  le  cdme  {nranier  de  cette  HtAoirek  Uv.  t^pag.  147. 

(A)  L*Autd  de  S.  lârarent  exiflatr  dis  ronaeine  fiede  dans  rÉglHê  CMÊsû^  'de 
Strasbourg.  Le  Comte  Othon  ,  fils  de  Rri  fcboton,  nié  en  1046,  fut  enterré  devant  cet 
Autel,  comme  on  le  lit  dans  lesaâes  <1«  tondatton  4e  l'Abbaye  de  HiMn^apud  Kopp  «4 
^na^àit  éUtorum  Murenfium  ,  pag.  16.  ft  Occifus  ell  Otto  Comes  ab  Erinbera  «fuodaoi 
I»  inilîlB,  fepukus  eû  in  Argentine  civitate  ante  altare  (imâi  hvmaàL n  " 

fi')  Notiçe  de  S.  Thomas  d:  !a  fin  du  dixième  fiecle.  >* 'quidam  Argentinenfts  Eccle> 

>♦  lias  Epifcopus  nomme  Ruodhinus         Ecclcfiam  fanâ»  AureltK  'Virginis  cum  dedmis 

»»  &  cum  aliis  feryiiiis  pro  remcdio  (uae  animrc  frarribus  S.  Thomse  tradlderai  in  «UIO* 

»  nam.  Le  livre  fslique  de  cette  pA'X\ft  place  cette  donation  à  l'année  940. 

(/)  Ibidem  :  de  aecclefiA  autem  Sanûe  Aureliae....praE£itus  Ruodhardus  fiatuit  EfH- 
I»  copus,  ut  ijratretS«iiâiTlKMn»fingu]is  pcr^pemalim  mait  Ut  S.  AwdSmliA^ 
»  peos  cekbcem:- 

(r>)  Fr  l'tbro  mcmhmniccn  ?nn*verfarionim  S.  Thomae  ArgçtUSotOÛMmW  Uîlwi  pAp» 
)»  jb^s  »  ^n  pruuu  vcipexis  ût  procdiio  ad  ^aaé^am  Aurebata. 


Digitized  by  Google 


D£  STRASBOURG»  LIVRE  SIXIEME.  319 

15  d*avril  (a),  de  Faanée  910  (o).  On  lui  fit  un  crime  de  $*êira 

diclaré  contre  Othon  pour  s  attacher  au  Roi  de  France.  Ruthard 
avakà  Uvéïiié  OMaqué  àk  âdéliié  qyTA  àvik  promife  au  Roi  de 

Gérmanie  ;  mais  H  n'y  avait  manqué  que  pour  embraflcr  le  parri  de 
Louis  d  Outremer  ,  qui  avait  de  légitimes  droits  fur  le  Royaume  de 
Lorraine.  Enfin  cette  révolte,  fi  on  peut  l'appeller  ainfî,fut  punie 
par  l'exil ,  &  reparte  par  l'attachement  qu'il  conferv-a  dans  la  fuite 
|}our  Odion.  Ercliambaud  fait  de  grands  éloges  de  l'Êvêque  Ruthard: 
il  ne  craint  pas  de  dire  que  Strasbourg  pleurera  long  -  tems  un  fi 
grand  Prélat ,  &  <[u*auGun  Êvêque  n*éiait  plus  habile  que  lui  dans 
les  matières  théologiques,  ni  plus  zélé  obiérvateur  de  la  Loi  de  Dieu. 
Lepitaphe ,  quil  compoia  en  fon  honneur ,  forme  dix  vers  latins,  Ôc 
félon  le  goût  du  fiecle  ,  qui  confiflait  moins  à  faire  <^e  belles  chofes 
qu'à  en  iaire  de  difficiles  ,  Erchambaud  dans  fes  vers  termine  tou- , 
jours,  les  deux  derniers  pieds  du  pcntamettre  par  les  mêmes  mots 
qui  commencent  1  hexamètre.  C'était  aâieâer  d'impofer  de  nouvelles 
entraves  à  l'imagination '&  chercher  un  mérite  imaginaire  dam  une 
contrainte  non  moins  fatiguante  pour  le  lecteur  que  pour  le  Poëte. 

PrtzfulLS  egfcgii  quod  cernis  paufat  humaù 

Corpus  Rut  hardi  Pvœfulis  egtcglL 
Suevia  qiiem  doc u à  y  flcns  Argenùna  dolcbU^ 

Francia  run  (e^t ,  Suevia  quem  docuit.  p 
.  JVon  filtrat  potior  dlvirnB  Legh  amaior^ 

Aut  quifquam  doSor  non  filtrat  potior. 
Hune  ohlijfe  fclas,  eu  m  feptmdena  caîendaSf 

Extiteràt  maïas ,  hune  ohii(je  fciau 
Po/ce  Jîbi  veniam  ,  tu  le  cl  or ,  ah  ccikat  dandam  ; 

Dum  cernis  tumbam  ,  pofi:c  fibi  ycniam* 

(a)  Erdiaoïbaud  &  le  Nécrologe  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  placent  le  jour  d« 
h  mort  de  Rudiard  au  «7 des  Cakodes  de  Uai.ir  XVII  KaL  Matk,Rirathavd  Epilcapiia 

»»  obiit.  w 

(0)  RcçiiionU  continuator.,  440  &  Ânnali{la  Saxo ,  apad  Eceardum ,  in  eorpor$ 
mnor.riKdti  <£vi ,  rem.  /.  col.  s8o.  »  Anno  9^0  Rothardus  SliaïkiUllgeofis  ^nfeopUi  olNiC^dll 
m  \)io  filius  Udooia  Coauti»  ia  f^ojatu  Awcdfiu  .b 

S$  z  . 
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De  poreHs  vers  ont  peut-être  donné  lieu  à  ces  Rondeaux  fiança»;  " 
ilonc  le  mérne  eft  de  répéter  à  la  fin  de  deux  couplets  les  mots  cpi 
le  commencent.  Le  goût  moderne  a  profcrit  ces  fortes  d'inepties 

laborieufes ,  inconnues  aux  Romains  &  aux  Grecs  ;  &  à  mefure 
qu'il  s'eft  perfeftionné ,  on  a  reconnu  que  ce  n'eft  qu'en  mécha- 
iii(|[ue  quon  doit  faire  quelque  cas  de$  ouvrages,  qui  nom  que  1^ 
merke  de  I4  difficulté  vaincue.  • 
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UTHON  III  OU  VODON, 

quARjtNTE'inriEMEÉrÉqirE  de  Straseourg* 

L*É V  Ê  c  H  É  de  Strasbourg  reda  vacant  pendant  quatre  mois  après 
la  mon  de  llurhard  :  il  fut  enfin  rempli  le  1 3  6i*Augujh  950  par  Uthon 
troisième  du  nom ,  dit  aufli  Udon  ,  &  plus  communcment  Vodon  {p). 
Ses  parens  tenaient  un  rang  dif^ingué  dans  la  Germanie  &  joi- 
gnaient le  titre  de  grands  gucnicis  à  la  noblefic  du  fang  &  aux 
avantages  de  lopulence.  Son  pere  Udon  &  fon  oncle  Herraan , 
tous  deux  fils  de  Gebehard  Comte  de  f  ranconie  »  s'étaient  rendus 
célèbres  par  leur  courage  &  leurs  expéditions  oûlitaires  (^)«  Ge- 
behard grand*pere  de  nocré  Evêque  avait  perdu  la  vie  gloriei&ment 
en  910  dans  un  combat  qu*il  avait  livré  aux  Hongrois.  Le  Comte 
Udon  fon  pere  avait  foutenu  avec  fidélité  les  intérêts  du  Roi  Otl^cn; 
,  &  nous  avons  vu ,  qu'il  eut  dans  les  dernières  guerres  la  plus  grande 
part  à  la  défaite  des  Ducs  Gislebert  &  Evrard  (r).  Herman  fon 
oncie  puikdait  le  Duciic  de  Souabc  «ix  d  Aiiace  fut  toujours 
cooftamment  attaché  à  fon  fouverain  (5).  11  mourut  le  10  décembre 
949  avec  la  gloirf  d*avoir  été  un  des  plus  figes  &  des  plus  prudcns 
Semeurs  de  ipnfiecle  (r).  Ida  fille  de  Herman  époufa  le  fils  ahié 
à*Othofi^  nofnmé  Ludolphe ,  qui  par  ce  mariage  fuccéda  à  fon 
beau-pere  dans  le  Duché  de  Souabe  &  d'Allàce»  dont  il  reçut  Im? 


( p  )  Ccft  le  fiom« qull  (è  donne  lui-mime  dbns  les  ibdbripdoot  dn Condte  d'Août- 

tx}urg  deop,  dans  fcs  Icnrcs  pour  Ton  Granci-Clinpitrc  de  961»  &  daosik  (ignalWC 
^plôois  de  i'Eiupcrcur  Othon  de  962  pour  !'Éi,li(v;  Rome- 

Reginonis  continu.itor ,  nd  ^n.  ,  p-'t;.  >'  Franci  in  confinio  Bavariae  Si 
W  Francis  cu:n  Hunçaris  coiigrciTî  mifcnbiîircr  r.ut  \  icH  ,  aut  h  çMi  lunt.  la  quo  pndîo 
I)  fiehardus  Cornes  intcriit ,  rciiâts  duobus  luis ,  Udoaç  &  H«iimauoo  adîiuc  mie» 
I»  ib  I  qui  poftea  dan  &  nobîles  in  Franda  expietuob  n 

(r)  Voyez  d  -  deflus,  jrdf;  318  &  31^, 

( t)  Uàsfnaim  »  JSïybr.  iii,  4,  ctp.  ,9 ,  ^ud  Duch/nf  ,  imi.  ^,  fty.  66f, 

{ t  )  Reginoni*  condnuator .  paj;.  440^.».  HsrimanmisDux  îiKer  fijos  âpieotUEiaus  & 
»  pnidcnnffiini»  obik  IV  «Uu  d^cemiNis.  •  ^ 
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veSàtme  à^orinsau  mois  de  (hmer  deTaïuiée  9p  L*Ëv^imi 
Uthon  iiTu  d'ancêtres  Ci  iUuilres  (  x  )  ,  avait  toutes  les  qualités  qtii 
font  un  grand  bomrac ,  avee  toas  les  talens  &  toutes  les  vertus  qui 
forment  un  grand  Prélat.  Ceft  ce  qu*£rchambaud  fôn  fucceïïeur  ex- 
prime aflei  énergiquemem  par  ces  mots  :  Utonem  Magnum ,  MagnO' 
rum  fiilam.  Sa  première  éducation  fiit  ibignée  ,  comme  clic  de\  nit 
l'être ,  au  fein  d'une  famille  auffi  diftinguée  par  fes  riehcfles  que  par 
les  dignités  cîont  elle  était  en  poilefTion.  Les  progrès  d'Uthon  le 
rendirent  bientôt  un  des  hommci  lc5  plui  intéicirans  de  fon  fiecle- 
Sa  naifTance  lui  donnait  des  titres  pour  parvenir  aux  grandes  charges  ^ 
de  l*£mpire;  mab  les  qualités,  dont  lanatureavatt  pris  ibin  de  romer^, 
ièmblaient  fur-tout  lappeller  aux  premières  dignités  de  l^L^Iife* 

Ce  fut ,  fuivant  les  apparences  ,  pour  récompenfer  les  fer\  ice.s  du 
pere  &  de  l'oncle,  que  le  Roi  Othon  accorda  en  050  à  Uthon 
J'Évêchc  Je  Strasbourg.  Les  lollicitations  du  Duc  LuJuiplic  ion  iils  > 
qui  avait  cpouié  Idatcoufine  -  germaine  de  notre  Piélat ,  y  contri- 
bucrem  peut-être  auffi  :  mais  c  était  le  moindre  des  titres  d*Uthon  à 
l'Ëpifcopat  Son  érudition  6c  fa  capacité ,  foucenues  de  toutes  ley 
vertus,  juftiiîerent  le  choix  d^Othon auquel  il  refla  toujours  fincé» 
fe'ment  attaché.  Dès  le  commencement  de  fon  Êpifcopat,  il  fut  té» 
moin  de  la  donation  que  deux  Seigneurs  Alfaciens  Wizeric  &  Azzoï» 
ign  frère  firent  en  faveur  de  fon  Églife  Cathédr:!]c .  pour  l'cntrctieTi 
des  frères  du  Monaltere  de  Sainte  Marie.  Cette  donation  confidair 
en  un  ceitai:)  nombre  de  biens  fitués  dans  !e  ban  de  Dlippicheira  ' 
village  qui  devint  enfui  ce  un  fict  de  l'Évexhu  Lactc  Je  cwtte^ 


(«)  Voy«  Schrrpfltn  ,  A\fat.  Uîuf}.  tom.  2,  pag.  f^i. 

■  (»)  Voyez  la  Diflierntioa  généalogique  de  M.  K<£ler  »  d«  Familia  Aufafii  Franconki^ 
impriinèe  i- Altotff  en  1747. 

{y)  Les  Comtes  de  Vcrd  ,  Landgraves  de  la  baflc  AHâce,  pofTédaient  en  11^9  ie 
■'riflage  de  Duppicheim  en  ficf  tic  l'Évcihc  de  Srraslcurg.  Le  l.;indgr;ivitit  'c  la  halTc 
Alface  ayant  été  réuni  en  1557  a  l'Cvéchc,  les  Évcqucs  tonfcrtrcnt  cet  er.cirt  it,  à  titre 
de  fief  mafculin ,  à  ,Meflieurs  de  Landsperg.  Henri  de  Landsperç  reconnut  en 
av<nr  rcçi  à  ce  dire'  de  l'Êvéqae  Guiliaume  le  village  cfe  Diippi  hein.  Xjh  bcaachc  catho- 
fiqoe  de  cette  firaïUle  itant  fw  le  point  ée  B*éteindj:e  «  Arntand  G&fton  de  Rofian  donna: 
en  l'expe^laiive  (^0  ce  f»cf  i\  Jcan-Fr..ni,ois-Antoinc  P:  •  v  !i  c!:  î  l-c'-  l  .  Vice- 
^miie  du  1  àvêché  »  ({w  en  tut  inveUi  ea  njx-^  j^our  lu\  Hl  imk  d^UctuUfih  ouia  a><ut 
louL /acque»  <fe  làmUbeKs» 
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COncefTion  eft  daté  c'e  Strasbourg  16  (eptcmbre  95 1  (^)  ,  la  quin* 
zieme  jimcc  du  règne  d'Othon  ,  fous  l'Epifcopat  d'Uthon ,  Liidolphe 
éant  Duc  de  Souabe  6c  d  Alface  ,  Hugues  eouv<^rnanc  le  Comte;  du 
Kordjau ,  &  ihrtwigue  étant  avoué  de  TEgliTe  de  Strasbourg, 

Le  Roi  OifaoR  écah  alofs  occupé  en  Italie  à  délivrer  Adélaïde  de  Top- 
'  meffion,  où  la  tenait  Berenger.  Cette  Piincefle  diilingiiée  par  & 
Jbeamé ,  Tes  richeffes  &  Tes  vertus  étak  fille  de  Benhe  &  de  Raoul , 
ou  Rodolphe  Roi  de  la  .  Bourgogne  Transjurane.  L'Ëglife  a  mis 
Adélaïde  au  nombre  des  Saints  ,  8c  TAlface  ,  où  elle  finit  Ces  jours, 
iui  eiï  redevable  de  la  fondation  de  la  riche  Se  célèbre  Abbaye  de 
Scltz  (  <2  ).  Elle  avait  époul'é  Lothairc  Roi  d'Italie  ,  qui  mourut  en 
950.  Berenger  fut  proclamé  Roi  à  fa  place  (^}.  11  crut,  pour 
saffermir  ùit  le  trône  ,  devoir  tout  employer  pour  marier  fon  iik 
Adalbert  avec'  Adebïde;  mais  fes  dànafcfaet  £axènt  mal  accueillies* 
Cette  généreulè  Princefle  ne  voulut  jamais  confentîr  à  ^ndre  pour 
époux  le  Sk  de  celui  cjuon  accufait  d'avoir  empoifonne  Ton  premier 
mari.  Berenger  indigne  de  ce  refiis,  tout  iafte  qu'il  était,  fitéprou» 
ver  à  Adélaïde  les  plus  indignes  traitemens.  Elle  s  enferma  dans 
Pavie;  Berenger  vint  affieger  cette  ville,  la  prit  par  famine  (c)  , 
fe  faifit  d'Adélaïde  ,  &  trouvant  fa  conftance  à  1  épreuve  de  tous  les 
Outrages,  il  la  conhna  dans  une  tour  du  château  de  Garde  ,  fitué 
au  mjîjeu  du  lac  de  ce  nom  La  PrincelTe  fut  aflez  lieureufe 

j)0ur  tromper  la  vigilance  de  ies  gardes  :  elle  échappa  par  le  fecours 
mdufirieux  d'un  Plcéorè  nommé  Mardn;&  après  bien  des  £itigues, 
elle  trouva  moyeo  de  fe  retirer  chez  le  Comte  Atton ,  (piî  lut  donna 


<  {  )  Picces  juftificatîvcs,  mm^  tM. 

^  j  )  T  a  vie  de  Sainte  Adélaïde  a  été  écrite  vers  Tan  104^  par  S.  OdHon  Abbé  de 
Ciuiii  ,  qui  la  nomme  Aupifianim  omnium  AumifliJEma.  Nous  aurons  occafton  de  {«rler 
d'elle  plus  au  long,  iorfque  nous  décaiUaxMi  riiinoire  de  la  fondatioa  ds  fAblaye 
Sdtz.  Celle  d'Ëfctiau  la  cotapie  auffi  au  nombre  de  fes  bienfaitrices. 

(/>)  Frodnardi  Chronicon  ,  apnJ  Pithaun  ÂMlél»  &  JSifL  Frmeomm  StfifUt, 's  ^^0» 
tBt,  6"  Bjuqudum  ,  lom.^  ,  pag.  206  6*  2O7. 

(  c  )  Sigonius  ,  de  régna  Iialia  ,  lià,  6 ,  pag.  iéa. 
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un  afyle  daiis  la  forterdTe  de  Canofe  (  «  )  :  Bercnger  le  fut  &  affila 
cette  place.  La  longueur  du  (iege  ,  qui  dura  plus  d'un  an^  ^donna  Je 
.tems  à  Adélaïde  d*tmpIorer  le  fecours  du  Roi  de  Germanie ,  auquel 

tlle  dépura  une  perfonne  de  confiance  pour  le  prier  de  la  délivrer 
de  ùt  trifte  captivité.  Le  Pape  Agapet  ,  qui  craignait  aufii  detre 
opprimé  par  Berenger ,  féconda  les  prières  d'Adelaide  (  f).  Othon 
palFa  les  Alpes  avec  une  puiflante  armée  ,  &  après  avoir  pris  Vérone, 
il  marcha  en  diligence  pour  forcer  Berenger  à  abandonner  le  fiege 
de  Canoic.  l'trcnger  n'attendit  pas  le  Roi  de  Germanie.  Au  fcul 
bruit  que  ce  Prince  approcluit ,  il  leva  le  ûege  &  fe  retira  {  g)^ 

Adélaïde  ayam  recouvré  la  liberté  vint  le  20  du  mois  à'AuguJle 
951  fe  jettcr  aux  pieds  de  celui,  à  qui  elle  devait  Tes  biens  &  fa 
vie  (  A  ).  Od.on  ,  épris  de  la  fageffe  encore  plus  que  de  la  beauté  de 
cette  Princeffe,  Tépoufa  (  /  ).  11  était  alors  veuf  d'Edgide  ,  fille  d'È- 
douard  Roi  d'Angleterre  ,  dont  il  avait  eu  Ludolphe.  Les  noces 
furent  célébrées  avec  njagnificence  à  Pavie ,  qu'Oihon  avait  réduit 
fous  fbn  obéifiance  au  mois  d*bâobre  de  la  même  année  (/)  :  il  y 
fit  une  entrée  triomphante  avec  la  nouvelle  Reine.  Après  cette  ex- 
pédition ,  Othon  devenu  maître  de  l'Italie  (  m  )  ,  retourna  en  Alle- 
magne (a),  pour  y  travailler  au  bien  de  la  ReCgi.on  &de  l*ÊgUie* 


(<  )  Chrontcon  Caflîncnfe,  apud  Duchtfntt  tem.  j  ,  pag.  648  &  64^ 

Çf)  Baror.ius ,  Ânnaî.  EccUJiàfL  ai  aamm  çji  ^  §.  a     tom.  /o,  pag.  -^jj  &  Bruys^ 

(A)  Browenis ,  Ànnaî.  Trtvir.  tom.  i,  Uh.  p,  m-rn.  tcy  ,  p.-(^.  ^rrj.  Voyez  Strr.vui»; ,  i/r. 
mrpore  htfioria  GtrmMKa,  ptriod,  j  ^ftS,  a,  pag..  aSj  &  2àiif,JiL  Pa^»  cruie»  inMtuvniii 

(  j)  WiddUndiis»  Aimd,  £<.  )f.^iid'ARihabm,  MiutrP^ 

(I)  ntagmentvin  lliflor.  FrRici»,  ^/ut  Btufaetum,  mu  S^pa^joSi 

(ar  )  AjmaKfUSnOt  apui  Ete»Am,  nau  t,  ewp.  Hifior,. audit,  mvipag.  tSh, 

(  n  ■)  Odion,  de  retour  en  Allemagne ..  pafla  à  Zurich  où  il  ror.ârina  le  i  m^rs  oçi, 
à  la  rollicttarion  d'Adebide  Ton  époufe,  toutes  iM  poffeflîons  d6  "Abbaye  des  Sainrs  Félix. 
k  Kcpik  de  ladite  vilîe ,  entr'aurrcs  fcs  Mens  ,  dont  elîe  iouiflàtt  en  Atiace,  dsm»  let> 

endroits  i\q  ScIcA  mU,  Alrîicim  &  les  d  ux  Kic:'">hcim.  l  'onginal  Au  dlnlc'mc  expédié  eir 
conic«lut;<-ice  e&  cenferv-é  daas  kfi  Archives  de  la  Risubli^.die  ZucuJi.  Vo>ex  g^ge*. 
jrtBiiqtivct»  imm^tfK  y 
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C'eft  dans  cette  vue  quil  convomia  un*  Concile  à  Augsbourg  pour 
le  Teptieme  à*Augu/U  951.  Frédéric  Archevêque  de  Mayence  y 
(légea  à  la  tête  de  vingt-trois  Évêque^  qui  y  affifterent ,  tant  de  Ger- 
manie que  de  Lombardie.  Uthon  Évêque  de  Strasbourg ,  fous  le 
nom  de  Voton,y  tint  le  douzième  rang  (o).  L'Archevêque  de 
Mayence  fe  leva  de  fon  fiege ,  lut  publiquement  ce  qui  avait  été  ré- 
solu &  pria  le  Roi  de  l'appuyer  de  Ton  autorité.  Othon  ie  promit. 
On  y  h  onze  canons     ).  Le  premier  défend  à  tous  les  eccléfiaf- 
tiques ,  depuis  l*Êvéque  jufqu'au  Sous-diacre  »  de  fe  marier,  iôus  peine 
de  dépoiîaon.  Le  quatrième  leur  défend  pareillement  d'avoir  ches 
çux  des  femmes  Jous- introduites  ,  &  permet  à  l'Êvêque  ,  ou  à  fon 
Grand-Vicaire  de  ^refiiftiger  &  tondre  la  femme  fu^eâe.  Le 
cinquième  porte  défenfe  aux  moines  de  fe  mêler  des  anaires  fccu- 
liercs ,  ou  de  lortir  du  cloître  (ans  la  permiflion  de  leur  Abbé.  Le 
ûxicrae  leur  ordonne  d'être  fournis  à  leurs  Évoques  diocéfains  &  de 
recevoir  leur  corrcûioii.  Le  neuvième  dcfeud  aux  iaics  de  faire  fortir 
les  Prêtes  des  Églifes  qu*on  leur  a  confiées ,  fans  le  confentement 
de  rËvécnie  diocefiûn.  Le  dixième  veut ,  que  les  Éviques  ou  leur 
Grands -Vicaires  connaiflent  de  la  diftribution  des  dûmes  &  des 
différens  qui  pourraient  sVlever  fur  cette  parue.  L'onzième  défend 
aux  Êvêques ,  Prêtres  »  Diacres  6c  Sous-diacres  de-vivre  avec  leurs 
femmés,&  porte,  que  généralement  tous  les  clercs  parvenus  à  un 
'  âge  un  peu  avancé  vivront  dans  la  condneiice.  C'eft  ainfi  qu'Othon  , 
le  plus  grand  Prince  qu'ait  eu  TOccident  depuis  Charlemagne  ,  s'in- 
téreflait  à  tout  ce  qui  concernait  la  religion  &  ne  dédaignait  pas 
d'étendre  fes  foins  a  la  manutcnuon  de  la  diicipline  ecckfiaiiique* 

Ce  Prince,  ayant  célébré  à  Francfort  les  fêtes  de  Noèl  de  Tannée 
9  )  t ,  vint  en  Alface  au  commencement  de  l'année  ûiivante,  Adélaïde 
fon  époufe  &  Berthe  Reine  de  Bourgogne  fa  belle-mere  Ty  accom- 
pagpierent.  Berthe  reçut  dans  cette  province  de  la  liliéndtté  de  fon 


(  •  )  Voio  Argtnùntnjis  Eccicjit  Epifcopus.  Voyez  pi«ces  juitificatîves ,  mm, 

Tt 
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gen(îre  ,  l'Abbaye  d'Erftein  (  .7  ) ,  qu  elle  conferva  jufqu  a  fa  mortCr). 
Othon  um  en  Aiface  une  allcmblée  générale  de  la  nation ,  tomme  il 
paraît  par  le  diplôme  que  ce  Prince  accorda  à  Hartpert  Évêque  de 
Coire  au  fujet  ae  dififérens  biens ,  que  fon  Églife  pott&Iait  dans  plu* 
fieurs  endroits  de  TAlface  (5).  Ce  diplôme  eft  daté  d'Erftein  14 
fêviîer  95  3     ).  Udjon  Évêquc  de  Strasbourg  7  vint  aufli  trouver 
fon  fouverain  &  Ton  bienfaiteur  &  en  reçut  des  marques  particiH 
lieres  de  bienveillance.  Ce  Prince  renouvella  les  privilèges  que  les 
Hais  Carlovingiens  avaient  accordés  dans  différens  tems  à  l'Églifé  de 
Strasbourg ,  en  faveur  des  fujets  de  rtvêché ,  que  Charlemagne  ôc 
fes  fuccefleurs  avaient  exemptés  des  droits  de  domaine  &  de  péage 
dans  toute  1  étendue  de  l'Empire  (w).  Uthon  préfenta  tous  ces  pri- 
vilèges au  Roi ,  qui  les  confirma  par  fon  diplôme  expédie  a  £ruein 
le  13  février  95) 

Tandis  qu  Othon  goûtait  en  Aiface  les  douceurs  de  la  paix,  il 
s'élevait  contre  lui  en  Germanie  une  conjuration  iecrete  ,    dont  • 
Ludolphe  fon  fils  fut  l'auteur.  [Ce  jeune  Prince  ,  chagrin  de  voir 
que  ion  pere  avait  époufé  Adélaïde,  &  craignant  que  les  enfiiuis  qui 

(  f  >  Reginonis  conduuator ,  fa%,  440  8c  AnnafiAi  Sko  «  t^ud  Eetdrium,  in  wfvn  Hipoi 

rUo  mtdït  «vi ,  lom.  /,  toi.  »8j.»  An.  Dom.  Incarnat.  953,  Rex  natale  Domini  Franco* 

•  nevord  celebravit ,  iodeque  in  Alfatiam  progrediens  iboui  bat  fi«it«  »  matri  idiicct  Dp» 
t»  ffllUB  iUdddis»  AUwisun  io  &fldn  I» 

^r')  Le  Cardinal  BmWB&K       nnal.  EcdtfiaflU.  tom,  to  ,  aJ  annum  çjj,  num.  i,  par. 

ffo ,  artri!  ie  les  BOiilikt  de  lEmpive  &  k  revolie  de  Ludolpfac  à  cette  <lff^*iffin  iad»> 

crête  d  Othon. 

(i)  Ceft-dire,  à  Séleûadt ,  Ktnsbeim,  Odraziicim  ,  Breheuheim  ,  Sçhwahshctm  j 
Ganw*  Vintieiiliciiii  9l  MumienheiiB. 

^  r  )  ASum  in  loco  Ertn(\cin  ,  fciic'ncr  rc^ali  coîloqulo.  Voyei  pteccs  fufii/îcatives  ,  nvm 
§9j.  Othoa  avait  précédemment  continue  à  Hartpert  Évëdue  de  Gmvc  &  à  fon  £|^iîe 
les  poiTeÉbnt ,  qu'elle  avait  i  Séleibdt ,  Wintzenheîm ,  Kinsheiai  &  Brdienhdai 
fon  diplôme  daté  de  Frofe  fur  l'Elbe  11  oftobre  9^1. 1!  accorda  ce  diplôme  aux  prières 
de  Mathilde  ia  mere  &  d'Adélaïde  là  femme,  Pieets jufuficattvcs  ^  mm.  i^i.  Othon  coniir- 
ma  de  nouveau  en  960  k  Hatpert  Évêque  de  Coire  les  biens  ,  que  fon  Églife  poiTédail 
en  Allace^  Ces  biens  dirent  ectiangét  en  961  contre  d'autres,  que  l'Abbaye  de  SchwarH 
tach  pofl&bit  en  Allemagne.  Voyes  caeoie  fieees  )|iftlficatives,  mut.  «^/,     6*  ip8. 

(«)  Voyee  le  tome  premier  de  cette  IfiiMM»  Hv,  jt      t^,  &  le  ton»  iêcond* 
Ce)  nieei  JfMsaûmt  mm.  99$, 
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èn  naîtraient  ne  lui  fijflent  préférés  dans  le  choix  ,  qu'Odion  ferait  de 
fon  (uccefleur,  fe  retira  en  Saxe  (y).  II  travailla  à  y  former  une 
ligue,  dans  laquelle  il  n'eut  pas  de  peine  à  fjirc  entrer  Conrad  Duc 
de  Lorraine  &  plufieurs  autres  Seigneurs  (^),  entr 'autres  Frcdéhc 
Aichevêoue  de  Mayenoe*  Odion ,  qui  svait  quitté  l'Alûce  pouf 
aller  célébrer  h  ftie  de  Pâques  dam  fon  palais  royal  dlngetheim  » 
y  appitt  la  conjuration  qui  fé  tramait  contre  lui.  Il  fortit  dln» 
gelheim,  où  il  nefe  croyait  pas  en  fureté,  &  vint  à  Afeyence, 
dont  TArchevêque  eut  peine  à  lui  ouvrir  les  portes.  De>là  il  &  rendit 
à  Cologne ,  où  il  s'aflura  de  la  fidélité  des  principaux  Seigneurs  du 
royaume  de  Lorraine,  en  leur  ^fant  rcnouveller  Thommage  &  le 
ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avaient  déjà  prêté.  Othon,  après  avoir 
pris  cette  fage  précaution  ,  partit  pour  la  Saxe,  où  il  affembla  une 
nombreufe  armée,  avec  laquelle  il  revint  afliéger  Mayence.  Les  rebelles 
avaient  ûiMout  deflein  de  fe  rendre  maîtres  de  TAlikce ,  dans  Tef- 
pérance  que  les  mécontens  du  royaume  de  Lorraine  réveille* 
nient  &  viendraient  les  joindre.  L*Archevéque  Frédéric  quitu  ù, 
ville  épiicopale ,  8c  vint  lui  -  même  fe  jetter  dans  la  fortereffe  de 
Bnfâch  ,  mie  le  continuateur  de  Reginon  »  de  qui  nous  tirons  ces 
6ifS  9  appefle  la  retraite  ordinaire  de  ceux  qui  fe  révoltaient  contre 
Dieu  ik  contre  le  Roi  (a}  11  y  demeura  tout  Tété,  tandis  qu'Othoii 
continuait  le  fîege  de  Mayence.  Les  ravages ,  que  Ludolphe  faifait 
dans  la  Bavière ,  l'obligèrent  de  le  lever.  La  valeur  &  la  clémence 
d'Othon  mirent  fin  à  ces  troubles  (  ^  ),  Frédéric  Archevêque  de 
Mayence  mourut  Tannée  fuivante  &c  eut  pour  fuccefîeur  Guillaume 
fk  naturel  du  Roi  (c).  Gmrad perdit  le  Duché  de  Lorraine,  qui' 
fut  accordé  à  Brunon  Archevéqiw  de  Cologne,  frère  dX)tfaon« 
Ludolphe  obdnt  grâce  de  ibn  Pere  s  mais  le  Duché  de  Souabe  6c 


(y)  Vitdchindus ,  lit.  3 ,  pag.  tf/a. 
{l  )  Chrooicon  Frodoardi,  apuJ  Bou 

(s)  Re^nonis  cooânuator , 441.  n  Civias  BrUacums  Ciilelliwi hiîlwihim fieyf 
»  Deo  wpfue  icheïhmiiiin.  » 

it)  Ditnants,  tii,  j,  f^-  jjS, 

T  t  » 
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cTAUace,  <)U*il  pofledait ,  fîit  donné  en  954  par  Othon  à  Burcard  («^  J 
au  oh  croit  avoir  été  fils  de  Burcard»  premier  Duc  de  Souabe  (  «)• 

de  nouveau  Duc  avait  époufé  en  premières  noces  Luitgarde  fœur 
de  S.  Ulhc  Êvêque  d'Augsboyrg^  &  en  fécondes  »  la  nièce  du  Roi 
Hadvige ,  fille  de  Henri  Duc  de  Bavière. 

Le  P.  Barre  dans  Ton  Hifloire  générale  d'Allemagne  (f)  afTure 

que  l^vêqiie  de  Strasbourg  fut  un  de  ceux ,  qui  entrèrent  dans  la 
révolte  du  Duc  Ludolphe  contre  Ton  pere.  11  aurait  cté  difficile  à  cet 
écrivain ,  d'ailleurs  aiïez  exaéi  ,  de  prouver  une  imputation  li  hafar- 
dée  &  dont  il  n*exifte  aucune  preuve.  Il  efl  certain  par  tous  les 
faits,  qu'Udion  alors  Évêque  rtila  toujours  fîdtie  au  Roi,  auquel  U 
devait  fon  £vêché.  Le  P.  Bane  lui-même  fe  contredit,  lorfqu'il  dit 
quelques  pages  auparavant  Cg}*  ^  rattachement  de  rÉveaue 
Ûthon  pour  Othon  procura  au  diocelè  de  Strasbourg  une  tranquillité 
confiante.  Uthon  en  profita  pour  donner  àfim  Ëglife  de  dignes  Nfi« 
niilres,  petfuadé  que  le  bon  oioix  des  fujets',  qu'on  defline  à  l'autel , 
eft  la  partie  la  pRis  importante  des  devoirs  d'un  É\  èque.  Les  Cha- 
noines de  la  Cathédrale ,  ou  les  Frères  de  Sainte  Marie ,  méritèrent 
également  Ton  attenuon  :  il  les  combla  de  fes  bienfaie,  &  on  con- 
ferve  encore  la  charte ,  par  laquelle  ce  digne  Prélat  leur  accorda 
diiicreiis  biens  ^  formant  dix-huit  Mas  (^'}>  fitués  à  Schaftokheim 


(d)  Reginonis  continuator,  pag.  eh.  n  Luidolfus  VafUlOS » qooê  IttlNlit»  & 

W  patri  reddidit ,  cm  Burchardus  in  Ducatu  Aicceffit.  n 

(  c)  Voyez  Schœpflin ,  Alfat,  UUjfi,  toa^  % ,  pap  f^i  &  j4U 
</)  Tom.  j  ,  ;>rfg.  jpj. 

^  A  )  Le  tCTrte  latin  porte  :  Jecem  &  oélo  manfos.  Le  Manfut  eft  un  tefme  de  la  baïïe  Jari- 
rite  ,  qui  dCfi;;nait  un  lieu  de  la  campagne,  avec  certains  biens,  où  il  y  avait  de  quoi 
lo«er  nounr  une  famille.  On  en  peut  voir  les  différentes  dâSnitions  duis  du  Cange , 
Ctoffarii ,  um.  j ,  Dûg.  t^i  ^  iMt.  4 ,  pag.  4jj  &  fia.  Ceft  ce  que  les  Boiifguignons  expri» 
tnent  par  le  mot  Mcx  &  kc  Normands  par  celui  de  Molx.  Voyez  Carpenricr  ,  Gloffarii 
rtovi ,  lom.  4  ,  pjg.  4ti  &•  4/7.  u»  Auveignacs,  les  Languedociens  &  les  Provençaux  lui 
donnent  le  nom  de  Mm.  On  fit  dans  le  dnp.  18 ,  an.  / ,  de  la  coutume  d'Auvergne , 
fHi^âp»  fi  ummtM  pmr  vM/agu  ^mas  &  t*n«mtns.  Celui  qui  occupait  un  Af<t( ,  ou  Mn/S»» 
«air  aoiMBkè  Mmuu,  «Toù  nous  avons  fait  &  confervé  dans  notre  langue  le  terme  dm 
Manant  pour  dire  un  homme  de  la  cam^/tgnc  Les  Allemands  leur  dui.naient  les  noms 
de  hàa  ,  ou  huobt.  On  ne  peut  déterminer  au  iulk ,  quelle  était  en  AUacc  la  valeur 
4»  «•  JC«^  Mi  *  MÊÊÊUÊÊ9  ,  fi9d  mtfrum  ^  M^iHiait$»f 
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•n  Al&çeSc  à  Bohlsbach  ,  Scadelhuvcn  ,  SclmSgliaufen  ,  Avenheim, 
Dierslieim  »  Gambshuril  &  Folmersheim  de  Tautre  côté  du  Rhin. 
Ces  villages  ^ifaient  alors  parde  de  TOrtenau.  L*a£^e  de  donation  eft 
daté  de  1  année  (i)  :  on  peut  le  regarder  comme  un  monument 
de  la  modeftie  d'Uthon ,  qui  s'y  nomme  Vodon ,  var  la  grâce  de 
JOtUu  Èvéque  ,  quoiqii  indigne  ,  de  tÈplifc  de  Strasbourg  ),  Les 
revenus  des  biens  accorder»  par  cette  aonauon  devaient ,  fuivant  les 
intentions  du  dotateur ,  être  partagés  le  jour  anniverikire  de  fa  mort 
entre  les  pauvres  &  encre  les  Clniioines ,  pour  le  repos  de  fou  m» 
&  de  celles  de  iês  parens. 

Ludolphe  étant  mort  de  chagrin  en  Italie  le  fix  de  feptembre 
957  (/»),  Othon  II,  fiis  de  la  Reine  Adélaïde,  n'eut  plus  de  con- 
current pour  Tuccéder  à  ion  pere.  Celui-ci  ne  voulut  pas  difierer  de 
lui  afliirer  û  couramie.  Il  aflemUaà  IForms  en  9^1  une  dteie,  où 
iè  oouveiem  les  Ëviqûes  &  les  princes  de  TEmpire»  Le  jeune 
Othon,  qui  avait  à  peine  (îxans,  y  fut  reconnu  Roi  (;z).  Conduit 
^uice  à  Aix-la-Chapelle ,  il  y  'fut  couronné  &  reçut  le  ferment 
de  fidélité  des  Seigneurs  de  Germanie  &  de  Lorraine  (o).  Othon 
fon  pere  le  laiflà  fous  la  conduite  des  Archevêques  de  Cologne 
de  Mayence  fon  oncle  &  fon  frère,  &  partit  entuite  pour  l'Italie* 
II  fut  accompagné  d'Adelaide  fon  époufe  &  de  plusieurs  Évêques , 
du  i^umbre  deiquels  fiit  Uthon  de  Strasbourg.  Il  pai&i  I9  Ba- 


Les  anciens  rôles,  ou  rowU  des  jfivecfes  coUonges  appomnantes  aucbapims  de  &  Hm- 
ans ,  cités  par  Schitrer ,  GUJftru  Temotàti  pag.  470 ,  font  voir  que  les  Haêes  comemdCQf 
tantôt  quarante  deux  aqjcj.s  (  If  r  );,  tantôt  triante,  tantôt  quarante,  félon  Ics  différens 
cndrmts  où  ils  fe  trouvaient  fitués.  Voyez  M.  Oceûnwin ,  TraUi  du  Droit  Commit  d«* 
Fiefs,  icm  ficend,  psg.  449-  4ff. 

(i  )  Les  jUtnb  de  cette  charte,  qui  fera  impiiinèe  ^hUB les  pkcM  Jufiificatives ,  om. 
t99 ,  découvrent  rorin^ine  des  Coun  Sagncuiiaw»  yf»*"y  dans  €MK  ffOfincB  iiov*  M 
nom  de  Dùi^af,  ou  Cglionces. 

{  /  )  Fodo  gratta  Dti  Asgemorattnfu  Eccltfitt ,  liett  inÂigma  ,  Epifiopus» 

't  Chronicon ,  Frodoardi ,  apud  Boueuetum^  tom.  8 ,  pag,  au,  Ekkehardus ,  ^  CajHw 
Monaptni  S.  GalLi  ,  cap.  8  ,  apud  Gotdaflum  ,  lonu  i  ,  ftg,  Jp  HemUUUUlS  (OU» 
tra^lus,  dpud  Cdnifium^  tom.  j  ,  Ufî.  Antiq.  p^g.  260. 

in )  Stnivius.  m  eorp.  H'tfi.  Gem.  pcriitd.  j  ,  feS.  j\  pa^  tfo  Pfl^nger,  10  (orfor^ 
JiuisFiMîd^tom,  t^p^  9%,  .       ■  , 
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vièK  6t  les  Alpes^^  marché  àrolt  k  Pavie,  où  il  entra  fans  réfi& 
tince.  De-là  il  vint  à  Milan  y  où  il  reçut  de  la  main  d»  l'Archevêque 

la  couronne  de  fer  &  le  titre  de  Roi  de  Lombardie  ,  en  prêfence  des 
prélats,  des  Seigneurs  &  des  députés  des  villes  de  ce  Royaume  (^). 
Il  célébra  à  Pavie  les  fêtes  de  Noël ,  &  prit  au  mois  de  février  de 
l'année  fuivante  962  le  chemin  de  Rome.  Les  Romains  allèrent  au 
devant  de  lui  &  le  reçurent  dans  leur  vjile  avec  toute  la  magnifi- 
cence pûffible.  Le  Pape  Jean  XII  ne  témoigna  pas  moins  de  joie 
que  les  autres,  &  il  le  couronna  Empereur  dans  TÉglife  du  Vatican 
aux  acdamanoiis  du  Cknsé  &  du  peuple  (^).  Otbon  fit  au  Paoe 
de  riches  préfens  en  or  &  en  pierreries ,  &  confirma  par  un  oi» 
plôme  audiendque  toutes  les  donadOns  que  Pépin  &  Charlenagne 
avaient  faites  au  S.  Siège  (/*)•  L*orieinal  de  cet  a£le  »  ëcrit  en  lettres 
d'or  fur  vélin  de  pourpre  (5) ,  eu  confervé  à  Rome  au  château 
S.  Ange  (r)  :  il  eft  daté  du  i  3  février  96 z  («).  L'Empereur  Othott 
y  parle  tant  en  fon  nom  qii'en  celui  du  Roi  fon  fils.  Dix  Évêques , 
deux  Abbés  &  cinq  Comtes  le  fouicri virent.  Lafignature  de  Voton 
de  Strasbourg  y  tient  la  quatrième  place  (x). 

Ulhon,  de  retour  dans  fon  diooefe >  fongea  à  ^rétàhlir  la  difd* 


C p }  Miuatori •     ComlfimdcÉp,  4  tf>    «  ftg,  »4t  tf> jatf  At  Fouanifli  d$  Ctmtê 

fimâ  «tp.  3  ,  psg.  i^,  . 

(  f  )  Uutpnndus ,  Ut.  6,  eap.  6»  pag.  izm  8t  Dltmams ,  lih.  i^pag.  3fa. 

(  r  )  Voyez  Fleuri ,  hi/h'we  Eteltfiafiiqut ,  tom.  ii ,  liv.  j6 ,  pag.  uS  &  k  P.  Bxnre ,  Hif» 
mkt  ^AlbmigM^  MR.  jtpiig.  414. 

( ')  ^'^oyez  iMontfaucon,  in  Bibliothtcâ  novl  BihUothec^-um  marufcripÊUWm^  péf,  MJ 

&  Muratori  ,  i.i  Anùqiàt.  Italie,  mcdil  (tvi  ,  tom.  6  ^  Dtjfcri.  -ji  ,  pag.  7p. 

(  I  )  Quelques  Protefians  d'après  Goldaû  «  ConjlU.  Impérial,  tom.  ji,  p4u.  44  &  39s  *  ^ 
loildrig ,  ifi  fingultf^tu  Ml  PiiUki ,  tm.  /,  pag.  213 ,  conteftent  rauuentidtè  de  cent 
pièce  :  mais  M.  l'Ahhc  Cenni  en  a  prouvé  la  vérité  fans  réplique  dans  la  Differtatîon , 
«1111  fit  imorimer  à  Rome  on  1754  fou^  le  titre  de  Efame  dt  Dwhmi  d'Orom  e  S.  Anigo, 
Xjc  p.  Haroomn ,  qui  Fa  publiée  comme  une  pi«c«  audientique  «uns  fon  édition  des  Con* 
ciks,  ifm,49péruitPMt.fi3t  la  resarde  ceptodant  caumc  le  fruit  de  llinpoftiire  dans 
ibo  fiwe  naiiaicrit  it  Ejfkmutiitu,  Sipms  ^  mmUmûtihtti  tmpefétonm  tf>  «n/im  Gtmê^ 
KM»  qui  fe  trouve  à  la  Bibliothèque  dii  Roi  mm  6126  A.  <>  Quô  prctlonor,  4K«il»ftrip; 
p  tura,  e6  charta  mag^  fufpeâs  fidci  eft....  plumbum  Aib  SUCO  lateU  n. 

(«)  Pièces  juiliAcatives,  num.  lo*. 
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pline  ccckfîaflique ,  dont  le  relâchement  était  alors  extrême.  La 
morale  du  chnltianiime  etak  w.,.,-  ,  ^  objet  de  mtf  r  s  &  de  déri- 
fion  ;  Se  Cl  Ton  parut  refpeaer  ks  dogmes  Tignorance  &  la  fuperf- 
tiiionne  s'en  croyaient  pas  moins  en  droi:  de  tv^^j^er  ou  de  cor- 
rompre les  mœure.De  (impies  clercs ,  quelquefois  des  lait», obtenaient 
alors  les  premiers  Bénéfices  ,  &  pour  ie  Icandale  de  l'Églile  ,  ils  y 
introduiuient  tous  les  vices  qui  les  leur  avaient  procurés.  L  inconti- 
nence &  U$  e3Ecès  de  table  étaient  les  moindres  ddbrdres ,  qu'on 
pouvait  leurieprodier*  Les  prédéceffeuis  dUihon s'étaient  apperçus^ 
que  ces  dâbnkês  prenaient  leur  fource  dans  figpiorance  des  ecclé» 
iaÛkfoss,  Mds  tous  les  efforts  de  ces  pieux  Êvéques ,  condnuelle- 
ment  interrompus  par  ks  irruptions  des  barbares  &  les  guerres,  qui 
déiblaient  TAlface ,  ne  furent  point  capables  de  réveiller  la  piété  fie 
l'émulation  de  leur  Clergé.  Uthon  ,  dont  TÉpifcopat  fin  pacifique, 
par  i attennon  qu il  eut  de  le  conierver  les  bonnes  grâces  ôc  lamiiié 
de  l'Empereur  Othon  ,  comprit  que  les  progrès  de  la  dilcipline 
ecclé{iailique  font  ordmaucnient  le  produit  des  iumicics  ,  &  que  le 
rétabliiTement  des  écoles  épifcopalc^  ik  monailiC|Uts  était  Tunique 
moyen  de  ramener  les  clercs  à  lafévérité  de  leurs  anciennes  moeurs* 
U  tenta  cette  voie ,  il  multiplia  les  écoles  ddos  Tenceintede  fba  dîo» 
cefe  &  Can  Êglife  cefla  de  rougir  de  la  corruption  de  fes  minkbest 
Cette  réforme ,  en  diiEpant  Tig^otance  du  Clergé ,  influa  fiir  ks 
laïcs ,  dont  la  plupart  avaieitt  méconnu  jufqu  alors  les  plaiiîrs  vertueux 
de  rêfprit  &  du  cœur.  Le  commerce  des  livres  adoucit  leurs  mœurs 
&  devint  une  reflource  infaillible  contre  les  ennuis  de  rina£lion  ;  & 
malgré  la  barbarie  du  fiecle ,  on  tut  contraint  d'avouer  que  la  vertu 
tient  aux  lumières ,  Se  que  des  prêtres  igporaiis  ibnt  prefque  toujours 
des  hommes  corrompus. 

Les  maîtres  vivans  ne  fuffifent  pas  pour  faire  des  favans.  II  faut 
encore  des  livres ,  qui  font  comme  les  garditns  &  les  dtpof  taires 
de  la  icience  :  ce  font  eux  qui  fo:  ment  la  fource  publique  de  IViu- 
diuoii.  Uthon ,  qui  aimait  les  takiii  &  les  cultivait  ,  commença  le 
premier  à  former  dans  la  Cathédrale  une  biblioiheque  Cy),  ce  dtpôt 


(y)  WimphdingittS , ^  Epifcop.  Argent,  peg.  u,  BniTchius,  Je  £p'*fcof0U  Gtmêûég 
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<les  connalflances  &  des  erreurs  humaines.  Les  bibliothèques  d'aîofs 
m'étaient  pas  de  ces  affemblages  df>  vrAii^»^  tjuelquefois  par 

goût ,  fouveiit  par  oftent^^^'on ,  auxquels  on  donne  aujourdliui  ce 
jiom.  Llmprimerie.  i^»  origine  à  Scrasbourg,  ne  fut  connue 

que  long-tenu  après.  Deux  ou  trois  cens  manufcrits  formaient  alois 
une  cp^âion  rare,  &  il  ne  fallait  pas  moins  de  courage  que  de 
riciicifes  pour  fournir  utilement  la  difpendieufe  &  pénible  carrière 
de  la  littérature.  La  rareté  des  livres  les  rendait  un  effet  précitur.  Us 
étaient  alors  clans  le  commerce  fur  le  pied  des  biens  fonds  ou  d*un 
riche  mobilier.  On  les  léguait  comme  une  partie  confidcrable  de 
fuccefîion.  On  croyait  ne  pouvoir  Uire  aux  Egîifes  &:  aux  Monaf- 
reres  de  plus  exceilen^  dons ,  que  de  leur  ofliir  des  livres  i  6c  pour 
mieux  marquer  le  cas  qu'on  en  hHak ,  on  les  d^oûk  ordinairement 
fur  Tautei  comme  une  chofe  ikcr^  Cr)*  dnetce  des  livres  ëoic 
extrême  au  dixième  fiecle,  parce  que  la  plupart  avaient  été  enlevés 
&  livrés  aux  flammes  pendant  les  ravages  des. Hongrois.  Les  manuf^ 
crits  étaient  portés  à  un  prix  ù  exceffif ,  que  les  peribnnes  d'une 
fortune  médiocre  ne  fè  trouvaient  pas  afièz  licfaes  pour  les 
acheter  (  «  )•  . 


({)  Voyez  llfiftoire  Littéraire  de  iaFfaoce,  um»6,p^.  g,  Loup  Abbé  de  Ferrie* 
res,  «uns  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape  en  85^,  citée  par  Muratori,  in  Anti^uit.  medii 
étv't ,  tom.  jy  pof.  8jft  le  conjure  de  lui  prêter  une  copie  du  livre  de  l'Orateur  de  Gcé- 

roii  fxi  (les  Inftitutions  de  Quintilien.  »  Car  ,  dit -il  ,  quoique  nous  en  aions  quelcjue» 
»  iragineiis ,  cependant  on  n'en  trouverait  pas  un  ïeul  exemplaire  complet  dans  tonte 
w  k  France,  n  Les  manufcrits  étaient  encore  rare  fur  la  fin  du  quinzième  (iede.  On 
corfcrve  dans  les  Archives  de  S  Pierre  ■  Ic  -^icux  de  Strasbourg,  m  Libro  vitix^  nun.  i^^ 
le  tcllament  de  Jean  Wernhcri  Cluaoïae  de  cette  collégiale  ,  qui  lègue  le  n  Novembre 
1473  ^  chapitre  un  Miffel  nouvellement  écrit,  à  condition  que  le  jour  in  dni/îone 
'Apaâabrum ,  chaque  Chanoine  prélènt  retireiait  douze  fols.  On  voyait  autrefois  dans 

Înmevirs  Édifes  un  Brevnûre  coumun  eftfemié  dans  "une  efpece  de  cage  de  fer  pour 
1  commodité  des  Prêtres ,  qui  manquaient  de  livres.  Ce  Brcvuire  était  expofé  dans  le 
lieu  le  plus  éclairé  du  chonur ,  i&Sk  que  pluûeurs  Ecdeiuitiques  puflent  réciter  kw 
eficocn  même  mu» 

(tf  )  UAiumir  de  b      deS.  tJlric  Ërêque  dTAïqjrfiourg ,  ta  aSis  SéoUhram  Ori,  S: 

BtntdifB,  tom.  7,  pag.  4jf ,  remarque  que  dans  le  dixième  fiecle  les  livres  étaient  fi 
chers,  qu'un  de  ceux,  qui  pillèrent  cette  Ville,  ne  donna  qu'un  voUime,dont  il  s'était 
empai^ ,  pour  le  prix  dim  pMU  cbeviL  Les  Bénèdiôins  Auteurs  de  l'Hiftoire  Littéraire 
4e  Fimncet  tom.  7» f^n.  npponeiit  que  Grecie  Comteife  d'Aïqou  acheta  le  recueil  des 
1lmi£Bes  étHaSawa  de  Halberftadt  pour  deux  cent  brelns  i  un  imâd  de  froment ,  «un 
de  feigle ,  &  un  autre  de  niil'ct  avec  pluficurs  belles  pca\iv  (Ir»  martres.  Lorfque  Louis 
JÛ  Roi  de  France  eaij^runta  de  la  faculté      Mé<iéttu«  de  Faru>  les  Quvia|a 
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L'f//C/|i!e  de  Strasbourg  s'appliqua  fur-tout  à  encourager  l'emula- 
tion  par  tics  rccompenlts  &  a  la  produire  par  l'efpoir,  qu  il  lavait 
donner  aux  pcrfonncs  lettrées ,  d'une  gloire  légitime  îk  proehaïae  : 
C'cft  elle  fl[iiî  £ùt  éclorre ,  s*il  eft  permis  de  nous  exprimer  aînfî ,  les 
hommes  ilUiftrcs  (^).  Les  lettres  n'eurent  point  alors  de  Mécènes 
plus  éclairts  qu'Uthon  :  il  chiriffait  le  commerce  des  tavans,  il  les 
protégeait ,  il  fe  faîTait  un  devoir  de  les  combler  de  Tes  bienfaits.  Il 
lavait  qu'on  ne  fe  lufle  que  trop-tôt  du  travail ,  dès  qu'il  n'eft  pas 
foutenu  par  des  récompcnfci.  Enfin  ,  on  peut  dire  à  î:i  îouaEige  de 
ce  doc^c  Prélat ,  qu'il  tut  du  nombre  de  ces  Grands,  donc  ks  bien- 
faits verfcs  fur  les  gens  de  lettres  foiniennent  les  travaux  des  vrai* 
la\  ani  ,  tandis  qu  Us  encouraient  <Sc  tnllammcnt  ceux  qui  s'efForcent 
d*entrer  dans  la  même  carrière.  Comme  il  était  fort  valétudinaire 
fur  les  dernières  années  de  fa  vie  »  Uthon  ne  voulut  pas  que  ibn 
dioceiè  (buffrît  du  mauvais  état  de  (k  (ânté.  Il  &  déchargea  des  fonc- 
tions paAorales ,  qu'il  ne  pouvait  exercer  par  lui-même,  fur  W  jeune' 
Altrich  ,  qu'il  ordonna  Prêtre  en  96J ,  pour  en  faire  en  quelque 
forte  fon  coadjuteur.  Altrich  en  effet  remplit  après  lui  le  fie2;c  de 
Strasbourg  fous  le  nom  d'Erchambaud.  La  fage  prévoyance  d'L  thon 
ne  fut  pas  mutile  ,  &  nous  verrons  ,  dans  le  tome  troifieme  de 
cette  HiÛoire  ,   que  celui  ,  fur  lequel  il  jctta  les  yeux  pour 
lui  fuccéder  ,  juftiiia  le  choix  qu'il  en  avait  idn.    Accablé  fous 
le  poids  des  années  ,  il  mourut  à  Strasbourg  le  iS  d'AuguJlc 
065  (c)  ,  après  avoir  gouverné  pendant  quinze  ans, moins  treize 
purs.  Érchambaud  coadjuteur  d  Uthon  fit  la  cérémonie  de  iès 
ob(cques  &  Tenterra  avec  les  honneurs  accoutumés  Te  3  feptembre 
de  la  mcme  année ,  huit  jours  après  fa  mort.  Son  clergé ,  péniiré  de 
la  plus  vive  douleur^  fit  retentir  lair  de  les  gémiffemens  »  &  formait. 


deRafcsAîvdccin  Arabe,  non  feulcmcrt  i!  dcpofa  en  gage  une  quantité  confidéraLle  d*  wif- 
(  lie  ,  in:.is  encore  il  fut  cblig»!  de  nomaier  un  Scieneur  pour  lui  ftrvir  de  caution  daM 
1  iiiL- ,  par  lequel  il  s'cntagcait  à  fCndrc  ce  livre  à  la  Faculté.   Gairiti  NéiM  ,  À 

ÏH.ihlredi  Louis  XI par  Lonunïnes  ,.t.itt.  de  Dufnnci ,  tcm.  4,r<if.rSi. 

(  *  )  »  Ilonos  al'u  Anes,  dit  Ciceroiî,  cmncfjue  ac:tr.di'nur  ad  j!i.û:a  glor'uu 

(  c  )  AnnaHâa  "Saxo ,  apui  Eccardum  in  corport  Hijlomo  meJii  avi  lom.  I  tP'g.  307 ,  & 
Rc^i  lonis  contînuator , />  jp,  414.  >»an.  065,  UdoStraiburçenfis  Ef>Hb>ftis  olwît,  aii  Erkan- 

y  Lj'.  I  .s  fLKJCLfTit.  »  NcLibio-iiLir.  Fultlcnle  ,  -ipuJ  LeUmurium  ,  in  Si-ipft--.  rtr.  SnuipviCm 
tom.  2  «  PH-  7*^ 4-  "  •^^'^  Dumini        Voio  Epifcopus  Vil  KaL  Septcuiirte. 

y  V 
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le  (jpeôacle  le  plus  touchant  dnns  fa  pompe  fiTrcbre.  Le  Ch:îpître  de 
la  (Cathédrale  infcrivit  fon  nom  dans  le  Nécrologc  (^Z)  au  nombre 
de  Tes  bienfiiteurs ,  &  célébra  le  jour  de  fon  anniverfaire  par  un 
fervice  plein,  Erchambaud  fon  fuccefleur  coniacra  à  fa  mcmoire 
i'inlciipuon  iui\untc: 

Utonem  Mao-num , 

Mag/iorum   filium  » 

Septimo  Calendarum  Septembns  homincm  exucum  , 

Seata  memoria  Epifcopum , 

Dccuno  fuinto prœfulauis  fui  anno  necdum  compléta  p 
trcdecim  minus  dubus  , 

Abhinc  tertio  nonas.  Septembns  term  redditum. 

Mafias  Argcntuietifis  Ckrus 

Depofuit 

Carum  Jibi  pigrms  , 

Spirltum  Domino  commenJanSg 

Servicnte  Erchenbaldo 

Ferme  duomm  annorum  Presbytère  j 

'Decimo  quinto  Calendarum  Oâobris  baculatOf 

08avo  Calendas  ejufdem  confecrato  Epifcopo» 

Uthon  fut  joindre  à  toutes  les  vertus  d'un  Pontife  des  talens  faits 
pour  illuftrer  fon  fiecle.  Le  tcms  nous  a  fait  perdre  les  livres  qu'il 
iajUa  a  k  bibliothèque  de  fon  Èglife  :  le  même  mallicur  cil  arrivé 


id )  Necrolo^um  anùquum  EcdeGx  Argentinenfis  :  »  Vil  Kai.  Scptcmbris  »  Voto 
M  Epiicopus  obiit  de  Badelesbach  ,  plénum  remdufn.F!iiipeiilHiSflu]der  uniispaiiif  «quar- 
I»  tue  uaua  Iqpinwnuiii,  fitiUe  ftonior  cerevtfie.  » 
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aux  produ£^ion«;  de  fa  plume  :  &  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
dont  il  avaii  enrichi  1 1  lut 'rature  ,  on  n'en  conierve  aujourd'hui  qu'un 
feul.  Il  avait  écrit  U  \ic  de  S.  Amand  premier  Évèc^ue  de  Stras- 
bourg i  mais  cette  vie  eft  encore  enfevelie  dans  ToHcurité  ,  ou  peut- 
être  entiereinent  perdue.  Il  na  pas  été  poffible  jurquld  de  la  recou- 
vrer ,  malgré  tous  les  ibins  qu*oii  a  pris  pour  y  réifffir  &  malgré 
toutes  les  recherches ,  que  nous  avons  faites  nous-mêmes  pour  la  dc-^ 
terrer  On  a  été  plus  heureux  à  l'égard  delà  vie  de  S«  Arbo* 
gaflc  ,  qu'il  laifla  à  la  poftérité.  Tous  les  auteurs  ,  qui  ont  traité 
i'HiÛoire  littéraire  du  fiecle  (_/  )  ,  attribuent  cette  vie  à  Uthon  ,  &C 
c'eft  la  même  que  nous  avons  donnée  parmi  les  pièces  juftificativ es 
d'après  un  ancien  manufcrit  ,  qui  fe  trouve  à  Rome  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  Le  P.  Bofch  avait  pareillement  trouvé  cette  vie 
dans  deux  anciens  nanufctiis  du  dixième  fiede ,  dont  Tun  eft  de 
TAUbaye  de  S»  Maidmin  de  Trêves  &  l'autre  du  couvent  des  Bé^ 
nédiâins  de  ^SHblingen  en  Souabe.  Il  l'inféra  dans  le  cinquième 
volume  des  Aâes  des  Saints  du  mots  de  juillet  (A)-,  &  il  la  publia 
fous  le  nom  d  Urhon  de  Strasbourg  ,  zprhs  avoir  difcuté  &  trouvé 
fuffilàmmcnt  fondée  l'opinion  qui  l'attribue  à  cet  Èvcque  (i).  Les 
auteurs  de  THilloire  littéraire  de  la  France  adoptent  aufli  ce  fenti- 
ment  (/).  M.  Schœpllin  (m)  porte  le  même  jugement^  ôcnous  ne 
pouvons  que  ibulcrire  à  cette  fa^on  de  pcnler. 


(  e  )  Voyez  le  tome  premier  de  cette  iJSfioire^  Diftrtation  tfpifieme  ^fog.  74  &  7s 
fVT€  premier  f  pag.  126. 

(_/")  Poffevxn  ,  '«  appar.ttu  ficro  ,  tom.  ^  ,  pa^.  jjr  ,  du  Cange ,  in  imdiet  auffomm  pra^\ 

tr.'ij'o  Glcjfj'io  Ijtino ,  p.:-;.  is4,  E'i^jngicin  ,  in  Cj!jIoi;o  tcftium  veriraiis,  VclTuis,  di 
Hijloricis  latinis,  lit,  i ,  cjp.  40  ,  pag.  lop  ^  Dupin  ,  Bibiiothtque  des  Auteurs  etdéfiafliques  , 
tom.  8 ,  pa^  f6 ,  Fcvrct  de  Fontene  ,  SiUtethe^ue  HifloTUfut  de  U  France ,  ton.  1  ,  p^-g.  6oy  ► 
Gallix  CI;  ri, lia;)  32  E:!i'orcç  ,  tom.  f  pj^.  ySo  ,  Ceillier  ,  Hl'oî.-e  da  Auteurs  [acres  6» 
tccUjîitfli^uci  y  !.'m.  ly^ilup.  jS  pag.  720,  i'Abbc  de  Longchainps ,  Tabieaii  Hijlorique  des. 
C(!:s  Lcr.-.j,  tom.  4.,  pag,  2:6,  E3L(MUy,  X>«âttJUM(fV*  GtPgreyiAi^  fi>  Bi^i^t  ét.Ulf 
France,  tom.     .  pjf;.  pj^  y  C-c.  &c. 

(g)  Num.  ,S  .  pag.  XXX  & 

(  A  )  In  a^)is  SS.  BcllsudiaiJis loto,  $  juiii  y  pa^,  177  •  i/j^. 
{ /  )  Ibidem ,  pag.  ijo. 
(/)  Tome  6,  /-Jj.  jo/. 

(n)  Allât  Illuflraue,  tota,  t ^pa^  62a,  é^y  &  fg^n. 
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La  vie  de  S.  Arbogafte  par  rÉvêque  Uthon  efl  une  des  mieux 
écrites  de  ce  tems-là  :  clic  eft  fort  courte;  mais  rAiiiciir  en  donnj 
lui-mcme  la  raiion.  Ceiï  qu'on  na  lavait  de  loii  Iiiiloirc ,  lorfc]U*il 
récrivit ,  que  ce  qui  s*en  était  confervé  par  la  tradition.  Uthon ,  en 
Écrivain  lenfé  &  de  bonne  foi ,  Ce  borna  au  peu  de  matiriaux 
qu'elle  lui  foumilTait,  fans  vouloir  grofTir  Ton  écrit  de  hits  imagi- 
naires ,  d  epifodes  ,  de  lieux  communs  ou  d'amplifications ,  quoi<jue 
ce  fût  le  feible  dominant  des  légendaires  fcs  contemporains.  Les  pro- 
ductions du  dixième  fieclc  ne  font  guère  que  quelques  chroniques 
abfurdes,  &  quelques  fables  mélancoliques,  nées  de  la  trifte  oifi- 
veté  des  cloîtres.  (2c  font  pour  la  plupart  des  recueils  de  menfonges 
quelquefois  même  injurieux  a  la  mémoire  dt;»  Saints,  dont  on  préten- 
dait ccicijrer  les  véritables  prodiges.  Il  feroble  qu'alors  on  n'écrivait 
que  pour  tracer  de  merveilleuses  &bles.  Toiit  Tart  de  l*biftorieii 
confiftait  à  entafler  fans  gnût  &  ikns  ordre  des  miracles  exagérés  ^ 
à  altérer  les  vrais  par  des  circonilances  faufles  &  étrangères  »  & 
quelquefois  à  les  paffer  fous  (îlence ,  pour  y  fubftituer  des  faits  propres 
à  amufer  des  enfans  ou  des  bop.nes  femmes  (n).  A  force  d'être  cré^ 
dules,les  auteurs  les  mieux  intentionnés  peuvent  devenir  dangcreiiy, 
&  ceux  du  dixième  ûecie  font  quelquefois  dans  ce  cas  (0).  Le 

(  «)  Ceft  C(?  71e  tl'p't^'^rt  le  fameux  Mclchior  Canu^ ,  qui  nfTîfta  an  Concile  de  Trente 
fie  qui  parle  ami»  crjcrijie,  lih.  XI ^  de  loch,  cap.  6.  »  Dolentcr  hoc  dico  pofius, 

niftlD  contumcUolc  multo  a  Lreriio  (cvcrias  vit.is  Fhilolophorum  Tcriptas,  quàm  a  Chrif- 


»  niWD  contumcUolc  muito  a  Lreriio  icvcnas  vit.is  miioiopnorum  IcnptaSv 

unis  vitas  Sanàorum ,  long^quf  incorruptiùs  &  integrius  buetonium  res  i^iamm  ex* 
>»  poTmfTe  *  quam  exporueninc  Catholid  non  dico  res  Imperatonun  ,  icd  Maitynim  » 

Yi  virginiim  &:  ContefTonim         noftri  plcrtquc  vc!  affcilibus  infervium  ,  ve!  de  induflria 

v>  quoque  ita  multa  contingunt  j  ut  corum  me  niiràrum  non  folar.i  pudeat,  fc-d  eriam  toc» 
»  aeat.  Hos  eflîm  intelfigo  Ecdefix  Chrifti  cùm  nihii  utilitaris  arrulille,  tùm  inccmmoda- 

t>  tionis  plurimiup  cercum  eft  «utem,  qui  6âc  &  fhlsdtcr  Hidortam-Ecckfiaflicani 

ri  fcnbunt  t  eos  viros  bonot  aique  iinceros  «fie  non  poiic ,  tocc^mquc  eonim  iiÀmtïonem 
i.  uTvjDtjm  eire  aut  ad  quoefiiui»  aut  ad  crrorem:  quonun  abcnuii'fdDduincft,  alieniyi 
V  pernidolum.  &:c.n 

(*)  Ceft  à  de  pareilles  vies ,  qu'on  peut  appliquer  cette  maxinte  fogo  eue  Dom  Mabil- 
lon  développe  fous  le  nom  d'Eufcbe  Roooia  mtm  Ci  lettre  fur  le  cuftc  des  Saint;»  incon- 
nus, ouvrée»  pophumes  dt  Dom  Mjiiiion^nm.  /,  pag.  ttf.  »  At  bone  Deus  !  Qualcs  vies  ! 
»  Quale?  libeUi  !  ii  certe  <jui  merito  m  indtccm  lifcelfonim  prohibitorum  rcfciendi  clTciu , 
u  q  i  1  '  V  -I  f  iTis  commentis,  vd  vanis  conjectures  toti  rcfi  .if;  fmti  :  'ir  ccrro  vera  Scnc- 
»  toruin  illuûriuin  a£hi  ignotis  &  apocriphis  tribuant  in  mngnam  Eccicnaivica;  Hilloiiac, 
»»  ne  dicam  Religionis.confufionem.» Cette  lettre  d'Eufcbc  Romain  fur  le  ciilrc  des  fbufici 
rdimics  fit  beaucoup  de  bruit  à  Romsr  mais  f.  t  '.'.iiru'i  .l'.^iricnt  rpprrti  v  J  en  Ft  aïujo. 
M.  1  Abbé  de  C^milly  Graiid  -  Viciire  de  ll-véciie  d?  Stra^-ourg  en  ta  iua  cûtapiiaieiu 
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clcfir  d'attirer  de  riches  offrandes,  ou  d'intimider  les  ravircirrs  des  biens 
ccclcriartiaues ,  fit  imaginer  une  infinité  de  guérifcns  ou  depiiniuuns 
miraculeules.  Ces  hiftoires  iât&ient  des  impreffions  profondes  furies 
eiprics  &  les  enflammaient  du  defir  d*êtré  Tobjet  de  coûtes  les  mer- 
veilles qu'on  racontait.  Un  grand  nombre  de  perfonnes  s'efTorcerent 
d  attirer  fur  elles  ces  fecours  extraordinaires  delà  Providence.  L*en* 
dioiifiarme  fubjugua  leur  imagination  vive;  elles  crurent  voir  des  mer- 
veilles &  elles  les  perruadercnr.  Tel  i'ut  par  exemple  l'Auteur  ridi- 
cule qui  écrivait  au  dixième  fiecle  la  vie  de  S.  Florent  (^).  Uihon 
au  contraire  dans  celle  d'Arbogafte  ,  évita  d'adopter  de  pareilles  tra- 
ditions ;  il  eut  la  prudence  de  ne  la  pas  charger  de  chofes  qu'il  igno- 
rait» 11  ne  chercha  point  à  y  entaiTer  Tans  choix  une  foule  de  miracles. 
U  n*en  rapporte  que  deux  $  &  dans  ceux-ci  il  n^  a  rien  qui  (Sait 
évidemment  £iux.  L*amour«  quH  montre  pour  la  vérité ,  lui  donne 
même  ce  caraôerc  de  piété  6c  de  noble  {implicite,  que  le  menfbnge 
n'inûte  quimpar&itemcnt.  Plufieurs  faits  hiftoriques  rendent  cette 
vie  fort  utile  pour  THiftoire  de  France  :  on  y  trouve  des  traits  fur 
Dagobert  fécond  Roi  d'Auftrafie  ,  qu'on  ne  connaiffait  pas  avant 
le  dix-feptieme  fiecle  (^).  La  narration  y  eft  vive  ,  agréable,  inié- 
reddiite  &  elle  découvre   le  talent  d  Uthon  pour  écrire.  Il  lui 
manque  à  la  vérité  ce  langage  pur  &:  châtié ,  qi.i  caiailéiilè  les 
ccrivains  de  Tancicnne  Rome  ;  mais  on  y  retrouve  cette  naïveté 
.  préférable  aux  bluettes  &  au  clinquant  du  bel  -  efprit ,  dont  font 
remplies  quelques-unes  de  nos  productions  modernes. 

i  Dom  Mabillon  &  hri  marqua  le  Men  «nie  là  lettre  avdit  isik  &  pavmi  les  >  ons  Gadio 

licjues  Si  pai-nn  les  Protcl^ans.  Voyez  la  Ictrrc  de  Dom  ^ieniUlC  a  TAut^  »  OÙ  Ce  der- 
nier ûit  cil  r^ippclîti.  IbiJan  ,  lom.  I ,  r.jç.  jVp. 

)  Apucl  Siirium  ,  in  Sarulorum  Htjk'!iti  ,  !om.  6 ,  pag.  f^6. 
Cj    Voywz  le  toiiic  fi  ciiiicr  de  cwite  Hiftoirc  ,  Uv.  »  ,  pjg.  i^jf  &  fn. 
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La  ffoffmr  du  volume  nous  oblige  de  urnùnar  ici  le 
fécond  tome  de  VHipoirt  deVÈgUfe  de  Strasbourg  ^  pour 
faire  place  au  Code  diplomatique qui  renferme  les  pièces 
jujlificatives  du  fieck  Carlayinffen.  depuis  Cannie  y^S. 
^fquen^ZZ. 

Le  tome  troijîeme  renfermera  la  fuite  du  fxieme  livre  ^ 
e^efi'à-dire  >  ks  vies  des  Èviquts  Eixkambâud  ;  îFiderold 
6  Alawic  ,  qui  firujfent  le  dixième:  fieck^  Il  contiendra 
mijfi  r Efijîoire  de  VÈglife  6  des  Êvêques  de  Strasbourg 
pendant  Pon^^me  6  dour^me  Jiecles  ,  qui  donneront  le 
fepticme  &  huitième  livre  de  cet  ouvrage,  L'Nifoire  des 
Abbayes  &  Fottdauom  ecelejiafiiques  du  neuviemt  au  trei- 
i^lcme  ficclc  exclujivement  fera  partie  du  même  tome  troL- 
fieou  »    formêra  les  Itvges  neuvième  6  dixième^ 
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bourg.  II  a  pour  fucccHliir  AJj- 
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S 17   iSAugufle.   Louis  le  Débonnaire 
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€21    Adaloch  meurt.  114 
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cripiion  de  la  Cathédrale  de  cecce 
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avait  envaW  «  125  &  clzzxi 
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nald  la  transfèrent  d'Allace  de 

l'autre  côté  du  Rliin.  .  .  i  zS  &:  CLXXXrV' 
,    .Ermoldus  Nigellus  rentre  dans  les 
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Ratramnc  Abbé  de  NeuviUen  connu 
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/wfl^GtégcttrelVfi^ouraeàColiiur,  1.43 
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839  30  Mai,  Luuis  partage  fon  Royaume. 

L'Alikce  tombe  ious  la  Domina.- 

tion  de  Lothaire  150 

^40  ty  Avril*  Mort  de  Bemald  Éyêque 

cîe  Strasbourg.  138  . 

Ratald  eft  nommé  Ton  rucceATeur   .  1  ;  1 

ao  Juin.  Mort  de  Louis  le  Débon- 
naire. Lothaire  ion  fils  lui  fuccede 
à  r£mpire   •  i  $0 

%4JuLn,  L'Évêque  Ratald  affiile  à 

la  dicte  dliigelnlieim  151    ^  CCX 

.    Juillet,  Lothaire  vient  à  Strasbourg,  i^x 

t4  Jiàlkt,  Il  y  confirme  les  biens  £  * 

r Abbaye  de  Pfeffers.   .  CCXi 

Juillet,  u  y  renouvelle  à  Ratald 
■Jes  privilèges  de  fon  Êglife.  .   .  1(1  .&  CCJUI 
841       Mars^  Louis  i(.oi  ds  Germaniç 
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$4X    25  Juùu  Lothaire  eSt  vaincu  far  fes 

deux  frères  dans  k  pkmie  de      .  ' 
Fontenai.    ,    ,    .    .     ...  154 
VAlTace  iîe  ibumet  à  Loiiis  4e  Ger- 
manie. ..*.....t^4 
^^z    Charles  le  Chauve  vient  à  Saverne.  155 
14  Février,  Son  entrevue  à  Strasix>urg 

avec  Loittsfimirere.   .   •   •   .  15$ 
Semeos  des  deux  fi-eres  en  langues 

Aoniance  &  Teudefque.  1  jd-i^ô&ccxvi-CCXXf 
Oridne  des  Tournois.    .    .    .  •  itfo-161 
.S43    ly  Février.  L'Empereur  Lothaire  ac-  • 
xorde  le  vilbge  de  Kin&lieim  au 

Comte  Erchangîer  •    •  ccxxil 

En  Augujh,  I-es  trois  frères  font  à 
Verdun  Je  partage  de  leurs  États. 
L'AlTace  .eu  de  nouveau  foumifè 
à  l'Empereur  Lothaire.    .    .   .  1^3  164 
Louis  de  Germanie  fonde  fAbbaye 

de  Zurich.  %l6 

Otfrid  ,  Moine   de  Weiiïcm'^nnrg 

commence  à  fe  faire  comuitrc,  210  -  211 
.^44    Nithard  compofe  l'Hilloire  des  trou- 
bles antérieurs  (Je  i  Empire.    .    .  143 
845    UEmporeur  Lothaire  vient  à  Stra»- 

boiJi]g«  .   •  «  •  •  •  164 

tS  Mai.  n  y  confirme  les  poiTeffioos 
.&  les  pâv'àègei  de  TAbbaye  de 

S.  Ëtiemie.    .  »    I  CZXXtO 

S46    Une  ProphètefTe  nommée  Thiote 
annonce  la  fin  du  monde  llu:  les 
bords  du  Rhin    ......  164  &  l6$ 

^47    Ftvncr.  Traite  tles  trois  Rois -frères 

paiTé  à  Meiien    .   .   .    .  *  «  16^ 
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$47   JFivrier.  Charles  le  Chauve  Roi  de 
France  confirme  le  Monafterc  de 
Lièvre  à  l'Abbaye  de  S.  Denis.    ;    •  CCXXVm 
Rataid  Évêque  de  Strasbourg  afTifte 
,     au  Concile  de  Mayencc.  165  8c  166  &  CCXXX 
"  Ratraniiic  Abbc  de  NeuviUer^  publie 

fon  traité  dé  l'Euchariftie   •   •  204  «•  ao5 
6c  celui  fur  la  nature  de  Tame.  tio 
Gothefcàlc  Moine  d*Orl>ai$  dogma- 

tifefurlagrace&laprédeftination,  170  &  171 
'^48    Oi^c'^/'tf*  11  w  condamné  au  Concile 

de  Mayence  ,  où  afTiftc  Ratald.  171  &  t7j 
«  849  *  AvriL  Et  à  celui  de  Quicrci-fur- 

Oîfe  *  afllmblé  par  Hincmar.   .  173 
iz  Juin,  Louis  le  Germanique  con- 
■   firme  les  privilèges  de  l'Églife  de 

Coire  .  i  ccxxxi 

i5  Augujle,  L^Empereur  Lochaîre 
prend  fou<L  fa  proteâion  TAbbaye  * 
de  'Grandfels.  CCXXXm 
6  Septembre,  il  confirme  la  fondation 

&  les  biens  de  l'Abbaye  d'Erftein.   .    .  CCXXXIY 
S^O    Ratramne  Abbé  de  Neuviilers  écrit 

fon  ouvrage  fur  la  prédcftination.  i74,  2o6&i07 
•8(^1    Son  livre  contre  Hincmar.    .    .    .  zio 
8çi    Son  traité  fur  la  virgiiutc:  de  Manc.  207  àL  108 

8  j  5  MaU  Second  Ouicile  de  Qiùerci 

contre  Godiefcalc.    •    .    .    •  175 

i5  Augufle,  Le  Concile  de  Yerberie 
adjuge  le  Monadere  de  Lièvre  à 
TAbbaye  de  S.  Denis.    ...»  ;  CCXXXTt 

^^4   rf^^ttg'/^e'.  L'Empereur Lothaire  con- 
firme les  privilèges  du  Monailere 

de^  Lièvre.    .   •  CCXXXVm 

i^atramne  publie  fa  dilTcrtation  fur 
la  nature  des  Cynocéphales.   ,   .  20^ 
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'     855    S  Janvier.  CowcWc  de  Vaîetice.     .  17J 
3JS  Septembre.  Mort  de  TEmpereur 
Lothaire.  Ses  trois  fils  partagent 
'    *    cntreux  fes  États.    .....  167 

La  Lorraine  &  TAlTace  tombent  fous 
la  domination  de  Lothaire  ibn 

fécond  fils.   168  &i  5^ 

85^  Lothaire  Roi  de  Lorraine*  épouTe 

Theutberee  .......  179 

y  Février,  Il  accorde  un  diplôme  à 

l'Abbaye  de  Miinftcr.    .    .  .ai&i^^ 

Charles  le  Chauve  confirme  les  pri- 

V  viléges  du  Monafterc  de  Lièvre  CCXt. 

iz  Septembre,  Prétendu  diplôme  de 
Louis  le  Germanique  pour  l'Ab- 
baye de  S.  Êtienne  de  Strasbourg.  1 8-22 &  ccxliii 
8^8   Amours  du  Roi  Lothaire  à  Marl^ 
avec  WvAânàt ,  dont  il  a  un  fils 
nommé  Hugues.    .    .   ,   .   ,  179  &  180 
^19       ^^''^l*  Concile  de  Lalîgres.   •  «175 
*  Juin,  L'Évêque  "Rataîd   afTi/le  aii 

Concile  national  de  Savonicrcs.  17 j  5c  CCXLVI 
ii  Oâobre,  Lothaire  confirme  à  Stras- 
bourg les  donations  faites  en  faveur 
de  l'Églifc  él  Lfchery.    *    .    .    .  176&CCXLVU 
Il  veut  répudier  Theutberge  pour 

crime  oadultere  180 

Celle -d  fe  juftîfie  par  Tépreuve  de 

Tcau  bouillante  •    •    .    .    .  .-l8l«^l85- 

8^0   Janvier  &  Février.  Conciles  d'Aix- 
la-Chapelle  à  loccafion  du  di- 
vorce de  Lothaire.    ,    .    .  .184 
y  Juin,  Afilmblée  des  trois  Rois  à 
Coblentz.    .......  176 

Lothnire  met  l'Alface  fous  la  garde 
de  Louis  de  Germanie,   ,   •  .180 
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860        Oâobre,  Ratald  de  Stsabbourg 

affifie  au  Concile  deTufey.  176,  177&CCXLV111 
8^1   D^r^le  db  Pkpe  Nicolas  I  à  1*Ê- 

véque  Ratald  touchant  un  ma-  • 

tricide  T78  &  CCXUX 

8^1  Charles  Ife  Gros ,  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique ,  épOLife  Richarde  fiîle 
d'Erchangicr  Comte  du  Nordgau.  j&CCLI 
Avril,  L'Évcque  Ratald  affifte  au 
Concile  d'Aix  -  la  -  Chapelle  ,  où 
ledivoicc  Lothiiic  avec  1  livUt- 
berge  e(l  déclaré  légitime.  •  .  1846C1S5  ôcccL 
8^3  Mf'fuin»  Il  affifte  aum  à  celui  de 
Metz ,  où  le  même  divorce  eft 

confirmé   •    •  lS5âci86 

8^4   Le  Pape  Nicolas  calle  les  décrets 

du  Concile  de  Metz    .    .    ,    .  18^  ' 
Ranld  de  Strasbourg  fe  foumet  au 

jugement  du  Pape.    .    .    1 86 ,  187&CCCXXVU 
865    Lx>thaire  fe  réconcilie  avec  Tiicut- 
berge.  Ratald  «Se  pluiicurs  autres 
Êvêques  prêtent  ferment  pour  lui.  1 87 
%66  Lothaire  envoyé  au  Pape  FÊvéque 

Ratald.  187  « 

jtp  Mars,  Il  confirme  à  Marley  tes 

biens  de  TAbbaye  de  Grandfèls,   •  CCLU 
Juin.  Et  à  Epfich  ceux  dù  Monaf-  ' 

tere  de  Lièvre  CCXL  S*  ' 

867    II  accorde  le  Duché  d'Alface  à  Hu-  . 

gués  fon  bitard.    ;    .    ,    ,  .189 
Ratald  Évèque  de  Strasbourg  fait 
'      ■  '  une  dônaiionà  fon  Grand-Chapitre.  197  &  198 

ij  jVôv^At^re,  Mort  daFape  Nicolas.  190  ^ 
Ràxramne  Abbé  de  NeuviMeis  écrit 

Ton  traité  contré  les  Greiis*   «   •  208  Se  209 
8^8  Mion*    R^tramiie.  •  •  •  ' .  204 
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%$%    Otârid  Moine    de  "Weiflemboiirg 
compofc  fa  traduôion  Teudefque 

de  rËvangilc  211—119 

Autres  c».vragés ,  qu      lui  attribue,  iiy  6*.  220 


tS  Mai,  Ramd  de  ^rasBourg  affifie 

au  Concile  de  Worms.  •    188&  189  &ccinf 
ig  JaavUn  Lothake  accorde  à  Ber- 
the  ,  fa  coufîne  ^.pluiîeurs  biens 

(itués  en  Alface  •  CCUU 

nfe  rend  5  Rome  &  meurt  à  piai- 

fance  le  huit  à'Augu/ie.    .    .    .  190 
5   Septembre.   Charles  le  Giaiive 

•  ■  Roi  de  France  ion  oncle  ic  tait 

couronner  Roi  de  Lorraine»   •  191 

Charles  vient  en  AUâce.   *  •  .192. 

jo  OBoBre*  Mort  de  Gothefcalc*  177  &  178 

Février.  Ratald  Evêque  de  Soras* 
.  bourg  &  plusieurs  Seigneurs  de 
Lorraine  fe  foii mettent  à-  Louis 
Roi  de  Germanie  I91  ^  ^  9> 

Ê  Aug»  Charles  &  Louis  partagent 
entr  eux  le  Royaume  de  Lorraine, 
Strasbourg  &  TAlface  tombent  • 
fous  la  domination  du  demic-r.  193  &  194  &  cclv 
97X   Les  Archives  de  rÉyéchê  -de  Stras- 
bourg font  brûlées.    .    »    .    .  15^4 

•  ^  Louh  le  Germanique  fait  e^cpédier - 

flufieurs  diplômes  en  Êiveur  de 
£vêque   Rataîd.    .    ,    .        .  194  &  CCLVl 
iz  Juin.   11  accorde  Sc  renouvelle 
à  Ion  Églife  le  droit  de  faire  bat- 
■   ,  .-  moiuioye.  195  &  CCLVn 

-  '  ■  '  '   Au^uJIà.  Il  vient  à  Strasbourg.  .196 
874   zi  NovemBre,  Mort  de  Ratald  Ëvê- 

de  Strasbourg.  r98  &  199 

Riègnhard  iui  A^ccede»   .  .  .  iqq 
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28  Au^JIe.  Louis  le  Germanique 
meurt.  Svis  ti  ois  fils  partagent  entre- 

eux  (es  Êtâtts.   •  1^6 

Strasbourg  &  FAlface  tonobem  fous 
la  domination  de  Charles  le  Gros*  197 
^77   7  ^  ^4  Mars,.  Le  Koi  Charles  cpn- 
firme    la  donation    des  biens 
d'Alface  faite  par  Berthe  fa  fœur 
à  l'Abbaye  de  Zurich.    .  197  &  CÇLX  &CÇI.XV 
•  "    .     Mars,  Berthe  Abbeffe  de  Zurich 
fait  préfent  à  fon  Abbaye  de  les 
pofTeilions  en  Alface.  CCLXII 
7  Juillet,  Charles  accorde  un  di- 
plôme à  TAbbaye  de  Mourbach.  197 
Il  Juillet.  11  a  franchit  un  efdave 

nommé  Bernhoh  

Reginhard  de  Strasbourg  eik  iacré 

Evêcjue  

iO  Février.  Charles  le  Gros  accorde 
à  Richarde  fon  éj^oufe  les  Ab- 
bayes de  Seckitiguc  &  de  Zuiich.  22<$  Se  CCLXVI 
Hugues  le  bâtard  Duc    Alface  en- 
levé âuelques  cbâtenux  du  royau^ 
me  oe  Lorraine.    .....  ait 

3  Janvier,  Charles  accorde  à  Luic- 
ward  Évêque  de  Verceii.des  bkns 
en  Alface.        .    .    »    .    .   J  *  • 
22  Mars.  Mort  de  Carloman  Roi 
de  Bavière.    .....    t    .  110 

L  impératrice  Richarde  fonde  f  Ab- 
baye d'Andiau.  ^ 
xo  Juillet,  Charles  accorde  à  cette 
Abbaye  des  biens  à  Meiftersheim 

(?v   rvi  uîC: Tî^rsheim  «  «. 

Le  Pape  Jean  Vill  écrit  à  Richarde.  23  J 
14  Oàobre,  Charles  accorde  à  Ri- 
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tZi       Dicmbrc,  Charles  reçoit  à  Rome 
avec  Ton  époufe  la  couronne  Im' 

pcriale  \    .    .    »  Z2I 

Egilbcrt  Abbé  de  Schutteren  paffe 

un  contrat  d'échange  avec  Babon 

de  Luurjbiicim  197  &  CCLXXi 

f  82   20  Janvitn  Mort  de  Louis  Roi  de 

Germanie.  220  ' 

Hugues  Duc  d'Alface  Te  joint  aux 

Normands  contre  Charles  le  Gros. 

Celui-ci  conclut  la  paix  avec 

eux  221  ' 


S83    Hugues  veut  s'emparer  du  royaume 

de  Lorrai  &  22i 

^84    février,  L'Empereur  Charles  con- 
voque une  diète  à  Coknar.  .  .  zix 
tp  FémâT*  Étant  à  Séleftadt  »  il  fou* 
met  le  Moiiàilere  de  Bonmoutier 

à  l'Abbaye  d'AndIau  »    m    •  CCLXXD 

i  MaL  L'Impératrice  Richarde  con- 
firme les  biens  de  l'Abbaye  d'Ë- 

tival  •   ;  CCLxxiu 

Mai.    L'Empereur  Charles  le 
.  Gros  confirme  les  poiTefTions  du 

Monaftere  de  Hunau  JO  &  CCLXXIY 

%jS  Sepumbre.  Et  celles  de  l'Abbaye 

de  Grandfels.  cCLxxvil 

J}kit^r€*  Il  fuccede  à  Carloman 
dans  le  royaume  de  France.  •  •  22| 
88 J    n  accorda  un  diplôme  à  TAbbaye 

de  Gengenbach  •   •   *  CCUXYfn 

Il  fait  arrêter  Hugues  Duc  d'Alface  * 
&  lui  fait  crever  les  yeux.  .  .  %z% 
8S^   Salomon  £vèque  de  Conliance  écrit 
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une  lettre  à  Regmbard  cte  Stras- 
bourg.  loi  &  cciîxx 

886   Cbarles  le  Gros  vient  en  Alface,  225  &  124 
Son  féjour  à  Séleftadt ,  Colmar  & 
Rircheim  •  224 

587  i3  Février.  11  accorde  à  l'Abbaye 

d'Andlau   des   terres  lîtuées  à 

^Marlev.  ,    ,  CCLXXIX 

Llmpcrdiiice  Richardu  cd  accuTée 

d*un  commerce  criminel  avec 
-  Luhward  Évêque  de  Vcrceîl.  .  227  >  130 
L'Êyêqué  eft  cbaflé  du  Palais  de 

Kirchcim  «  .  «  23O 

Richarde  offre  de  Drouver  fon  m« 

nocencc  par  le  duei ,  ou  par 

répreuve  du  fer  chaud  231  &  232 

Mais  elle  ne  fubit  pas  cette  épreuve.  233  &  234 
.  £ilc  cil  répudiée  6c  elle  fe  rcurc  à 

l'Abbaye  dlAndlau  235&23Ô 

Novembre,  Chartes  le  Gros  eft  dé^ 

pofô.  Amoul  (bn  neveu  eft  élu 

Roi  de  Germanie  à  fa  place.  *  240 

588  tzJaamr.  Mort  de  Charles  le  Gros.  241 

Janvier.  Le  Roi  Amoul  confirme 
à  l'ÊgJife  de  Coire  fes  biens  d'Al* 
face.    .  .   *  CCLXXXX 

10  Aîai.   Mort  de  Regmiiard  £vè- 
que  de  Strasbourg.    ,    •   •    .  .201 

.  Amoul  vient  en  Alface»  242 

11  placer  Baldram  fur  le  Siège 

de  Strasbourg.  243  &  244 

23  Mai.  Il  accorde  des  biens  au 

Grand  Chapitre  de  Strasbourg.  244&24J&CCLXXXIX 

Baldram    aflîile   au   Concile  de 

Mayence  24S*247&CCXCI 

iS^    Mai.   Amoul  tient  une  .  dicte  à 

Y  a 
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88v^  13  Jtânt  U  y  fournée  FAbbaye  d'Ê- 
beimunfter  à  l*£vêque  Baldram 
&  à  fon  Êgliliè.  ....    Z47  *  24^  &  CCZCU 

«7  A^(?r<:/7i^rif.  il  3 cccM  Je  le  village 
de  Briimat  à  l'Abbaye  de  Lail* 
ri^hvim  * 

89 L  zz  Avril.  Il  accorde  des  biens  au 
Grand  -  Chapitre  de  Strasbourg  , 
à  U  iolliciiatiou  du  mcine  Preia.t.  249  6c  CCXCiy 

$9 2  4  AyriL  Prétendu  diplôme  du  Roi 
Amoul  pour  FAbbaLye  d*£bei»* 
mimfter,   •  •  21  &  CCXCT 

893  L'Impératrice  S.*^Richardedoniiedes 

ilatuts  à  r Abbaye  d'Andlau;  135  &CCCIV*CCCX 

894  iS  Septembre»  Elle  y  meurt.   .    .  257  •  239 
85)5    Mai'  Concile  de  Tribur,  auquel 

affiftent  Baldram  Êvéque  de  Stras- 
houri;.   .......  250 

&  KuiruJe  Abbefle  d'Erftcin.  .  252 
Arnoul  alTemble  une  diète  à  Worms,  ' 
Zvendbold  fon  fils  naturel  y  eft 
élu  Roi  de  Lorraine. '  •  •  •  .25361:254 

895  Janvier,  Zventîbold  vient  à  Stras* 

bourg   *    •  253&€CXCVin 

897    Baldram  de  Strasbourg  écrit  une 

élégie  à  Salomon  de  Confiance. 

.   .   .   .  .    .   .  .  260- 266 &CCXCIX-CCCIII 

8p8    %^  Sepumbre.  il  ViiWiXc  à  la  dédicace 

de  lÉgiiic  de  S.  Emmeran  de 

Radsbonne  253 

899   2p  Novtmhe.  Mort  de  FEmpereur 

AmouL  •  •  .  .  254 

Louis  (bn  fils  lui  lui  fuccede  dans 

le  royaume  de  Germanie^   •  «255 
,  900  Lec  Ëvêques  de  la  province  de 
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Mayence  annoncent  cette  élection 

au  Pape  Jean  IX  155  &  CC 

Les  Lorrains  le  révoltent  contre  Zven» 
ubuld  ôc  nomment  auiE  Louis  pour 
leorRok  ••»••«•••  256 

1$  Augitfa.  Zventibolil  efl:  tué.  ,  2}^  & 

Oâobre^  Louis  vient  à  Strasbourg , 
où  il  eft  reconnu  Roi  par  l'Êvêque 
Baldram.    .......  iJT 

li  confirme  les  privilèges  de  l'Abbaye 

a'Andlau.    .  .  ccc 

901  Portrait  du  dixième  {iecle,    .    •    .  iCj  -  27J 

902  Février,  Le  Roi  Louis  vient  encore 
àStrasboure.    •    •   •   «    •  «    tf7  - 

903  3  Juin,  Cfaorles  le  iîmple  coafifme 


Baldràm  Évêque  de  Strasbourg  eft 
en  difTenÂon  avec  ià  Ville  épif- 
copale.  ,  .»....•  257  &  2jt 
J04  Le  jeune  Roi  Louis  vient  à  Stras- 
bourg &  y  rétablit  la  concoide 
entre  le  Prélat  &  fon  Peuple.  . 
.   i3Jkri2i.  11  lui  confirme  les  privilèges 

de  fon  Ëg^e.  ^59  &  CCCZYU 

fo5   t%  AvriL  Mort  de  Baldram  Êvéque 

de  Strasbourg.  259  &  260 

Otbert  lui  fuccede  273  &  174 

Bennoti  Chanoine  de  la  Cathcdrale 
de  Strasbourg  fe  retire  à  Ein- 

fidlen   279 

912    1%  Janvier.  Mort  de  Louis  IV,  dit 
TEnfant ,  Roi  de  Lorraine  &  de 
Germanie»       *   •   »  #.  •  •  2S2 
Charles  le  iimple  Roi!  de  France 
prend  pofleffi.oa  du  fix>yaunie  dft 
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Lorraine  &  vient  en  Aliace.    •  iSi 
^tl'  J  Février.  Il  confirme ,  étant  à  Cha-  . 
tenoi ,  les  Privilèges  de  TAbbaye 
d'AndIau.    .    .  ÇCCXUC 

Cdnrad  Duc  de  Franconie ,  qui  eft 
élu  Roi  de  Germanie  .  s'empare 

^  de  la  Lorraine,  28  j 

^  Les  querelles  entre  I'Évêc[ue  Oibe'rt 
&  b  yUle^de  Stcasbourg  recom- 
mencent. ^  27î  , 

'OftirsTd  Ro^  de  Germanie  fe  rend 
maître  de  TAlfàce  &  vient  à  Stras- 
bourg au  mois  de  mars.    .    .    ,  2^4 

Charles  le  fimpk  eft  rétabli  dans  la 
poiTeilion  de  la  Lorraine  &  de 

rAIface  284 

'  *   30  ^w^z^t'.  Otbert  cft  tué.    .    .    .  275  -  278  ' 

43  Sepunént»  Le  Ror  Charles  place 
Godefroi  »  neveu  de  Charles  le 
Chauve  «  for  le  £lege  de  Stras-  *  ■ 
bourg  284  -  l.%6  .  ' 

S  Novembre.  Mort  de  Godefroi.    •        &  287 

Richevin,  fils  de  Rainier  Duc  Béné- 
ficiaire de  Lorraine ,  lui  fuccede.  .  1%%  & 
915    Adalberon  Évêque  de  Baie  donne 
la  terre  de  Sirentz  au  Monaftere 
d'Enfidlen    .    •    .    ....  280 
c)i6   Mort.de  Rainier  Duc  de  Lonaine. 

Gislebert  fon  £ls  lui  lîiccede,  .  28t. 

Burcfaard  devient  Ducde  Souabe.  •  305 

U  Stpwnbn*  Conrad  Roi  de  Ger- 
manie convoque  un  ConcUe  à 
Altheim.  Richevin  y  efî  ;>ccufé 
ci  avoir  été  intrus  dans  I  P^vcché . 
de  *  Strasbourg  par  violence  &. 
conue  ic^  canom.       .   290  &  291  &  cccxxi 
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^17    Le  Pape  Jean  X  fc  déclare  en  fa- 
veur de  Richevin  &  le  jnainûenc 

dans  Ton  Siège  191 

Première  irruption  des  Hongrois  en 

Alface.    .    .    •  501  Se  30^ . 

918  5^.  i^^em^fv.  Moft  de  Coniad  Roi 

de  Germanie.  •  •   •   .   •   .  192 

919  Henri  Duc  de  Saxe  eiHébi  à  fa  place;  -2^2  . 
919   L'Êvéque  Richevin  augmente  les  re- 
venus du  Chapitre  0»  S»  Thomas 

de  Strasbourg  19^ 

9^1    Lettre  du  Pape  Jean  X  à  Heriman 

Archevêque  de  Cologne.    .     •  189 
y  Novembre.  Les  deux  Rois  Charles 
'  &  Henri  forment  un  traité  d'al- 
liance à  Bonn.   x^x^i^y 

^Xt   Richevin  £vê<][ue  de  Strasbourg 
affiâe  au  Concile  de'  Coblentz. 

•  *  293  i94&cccxxm 

Charles  le  (impie  cède  la  Lorraine 
à  Henri  Roi  de  Germanie.    .    .  294 
923    Charles  'Roi  de  France  efl  dépofé. 

Le  Duc  Robert  ,  puii  Raoul  ^ 

Duc  de  Buurgugiic ,  ioat  élus  à  fa 

place.  a94&29f 

Le  Roi  Henri  fe  falfit  de  SaAreme^  . 
où  il  met  gamifon  29^ 

Raoul  éft  reconnu  Roi  de  Lorraine 
par  pliifieurs  Seigneurs  de  ce  Pays.  29 J 

11  prend  Saveme  &  remet  cette  for- 
terclic  à  Wigeric  Èvêque  de  Metz, 
qui  la  fait  rafer  î9<? 

Dttdils  fur  i  origine  de  Saverne.    ,  2)^6 -30e 

Mouvemens  des  deux  Rois  en  Lor- 
raine &  en  AUâce.   ....  300&301 
925   L*Aliàce  Se  rÉvêché  de .  Strasbourg 
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font  réunis  au  loy^utne  de  Ger«- 

manie.  .......    .    ,  301  &  305 

jplf    Bennon  Chanoine  de  Strasbourg  de- 
vient Évéque  de  Metz.    .    .    .  280 

Lesfujetsda  Monaftere  de  VaWkirch 

ravagent   le  territoire  d'Etten- 
'héttu  ^'  •  304 

Burcbard  Duc  de  SovaJse  hk  une 

donation  à  TAbaye  d'Efitenheim* 

muniler  .   «  305  &  * 

IL  Mai,  11  meurt.  Herman  hii  fuc- 

cedc  dans  îe  Duché.    .    .        ,  30J 
Riclievin  Évêque  de  Strasbourg  rend 

hommage  au  Roi  Henri.    .    .  301  &  305 
Seconde  irruption  des  Hongrois  en 

Allace.    .  ..  ...  .   *      •   •  303 

Leurs  ravages»  ^  \  .  »  *  •  »  268  &  301 
Us  détruKènt  FAbbaye  d'Efchau  & 

brûlent  celle  de  Mourbach    .    .  3Q3  &  304 
ifovembn*  L'Êvêque  Riche  vin  affîfte 

à  une  diète  auemblée  à  '^orms 

par  Henri  Roi  de  Germanie.    .  yoy  &  306 
Il  Novembre,  Ce  Prince  y  accorde , 
,         en  fa  préfence,  le  village  d'Almentz 

à  Waldon  Ê\  èaue  de  Coire.    .306  &  • 
^27    On  crevé  les  yeux  a  Bennon  Ëvêque 

de  Metz,  c|ui  quitte  ion  Êvéctié.  280  &  281 
929-  Charles  le  {impie  meurt  à  Peronne.  295 

930  Le  RoL  Henri  célèbre  à  Strasbourg 

les  Fêtes  de  Noël..    .    .    »    .  30^ 

93 1  Bichevin  Évêque    de   Strasbourg  ^ 

â/Tîfle  au  fécond.  Concile  d'Al' 
theim  306. 

932  5  Avril,  Il  foufcrit  à  Aix-la-Cha- 

pelle au   diplôme  diicnn  pour 
FAbbaye  de  Bronne*  308^' 
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i  Juin  Richevin  aflifle  au  Concile 

jd*Erfor(1  307 

933  30  Augufie,  U  meurt.   •   •   •   •  jo8  &  305;, 
10  Novembre,  Ruthard  lui  fuGcedei 

dans  le  Siège  de  Strasbourg.  «314 

934  II  Février.  Ëtienne  Évêque  de  Caiil* 

brai  mri'rten  Alface.    ....  20J 
Eberharcl  Prévôt  de  la  Cathédrale 
de  Strasbourg  fe  retire  dans  la 
\  \  folitudê  d  Enlidlen  ,  où  il  fonde 

une  Abbaye  dont  il  devient  le 
çreinier Abbé*   •   •  «  »  •  •3ioSc:3ix 
93  (    Prétendue  diece  de  Magdebourg.  •  314  n. 
pji       Janvier,  Mort  de  Raoul  Roi  de 
France.  Louis  d'Outremer  lui 

fuccede  314  - 

X  Juillet,  Mort  de  Henri  TOifeleur. 
Othon  fon  fils  ainé  eft  reconnu 
Roi  par  les  Éiacs  de  Germanie 
&  de  Lorraine.    ,    .   ,    ,  .314 
937   Troîfieme  irruption  des  Hongrois  en 

■  AMkce.    .  303  n. 

Altrich  ,  qui  devint  enfuite  Évêque 
fous  le  nom  d'&chambaud ,  prend 
naiflance  à  Strasbourg.  . 
"    •  .  '  .    ^Nouveaux  troubles  dans  la  Lorrai- 
ne. Louis  d'Outremer-accepte  ce 

royaume  ••315 

•Ruthard.  Évêque  de  Strasbourg  & 
•fa  Ville  Épifcopale  fe  déclarent 
pour  lui.    •       ♦       ,  .  ,  3i<j 
'  '  ^38  :  '  l.ouis  vient  en  AUkce*  Ëvrard  Duc 

de  Franconie  le  rend  mSta^-  de*  ^  v 

:.'*"'         Brifach.  -  4  -  ,    ,    ,  yié 

Othon  fait  le  ficge  de  cette  place.»  317' 
<  •  .        •  Frédéric  de  Ma/ence  &.Ruthard  de 
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Strasbourg  quittent  le  c«mp  d'O- 

thon  318 

^- g    Dctaite     mort  d'Êvrard  &  de  Gisle- 
berc  Ducs  de  Franconie  &  de 

.  Lorraine  318  &  31^ 

BrKach  iê  foumec  i  Othon,   •  «319. 
g-.Q    Othon  recouvre  le  royaume  de 

Lorraine  31^ 

.    Prétendue  de/lruâion  de  Strasbourg 

par  ce  Prince.    ......  320&31I 

Frédéric  &  Ruthard  arrêtes  par  les 
partifans  d'Othon  ,  font  rélégués 
dans  des  mon<iilerc:!>  •     ^  ' 

Rndiard  eft  exili  dans  TAbbaye  de 

Corbie.  310 

.      j  Au^,  Mort  4  Enfîdlen  de  Bennon 

ancien  Chanoine  de  Strasbourg.  281 
Ruthard  retourne  dans  Ton  dioce{e,  3  lO 
940  &  941    II  bâtit  près  de  Strasbourg  l'Églife 
paroifïiale  de  S.'^  Aurelie  &  en 
accorde  le  pau-onage  au  Chapitre 

'  de  S.  Thomas.   ,  311 

942   Grande  famine  en  Aiface  6c  en  Bour*  •  > 

gogne.  .  .    V    •  •  •  •  ^" 
945  &  p48«  Othon  confirme  i  Eberhard  les  prî-*  ,  . 

viléges  de  l'Abbaye  d'Enfidlen,  •  '       •   •  ^ 

548  .  St4  Septembre.  Confécration  miracu*^ 

•   leufe  de  la  Chapelle  de  Notre* 

Dame  des  Herm;tcs  •   •   •  ^ 

5>49    ioZ?«Ctf/n^rtf,  Mort  de  Herman  Duc 

;^  de  Souabe  6t  d  Alface.  Ludolphe 

lui  Cuccede  325  6r  31^ 

pjo   i5-^m&  Mort  de  Ruthard  Êvêque 

;    de  Strasbourg   .  «  3^3  ^3^4 

'   lu  Aumijle,  Uthon  III,  ou  Vodon,  . 

^  OU  Comte  Udon^  lui  fuccede,  i%%  fie  32^ 
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9f  o  Othon  pafle  en  Italie  ,  pour  délivrer 
la  Reine  Adélaïde  de  Ibppre&on , 
où  la  tenait  berenger.  ,  .  .  327  &  Ji8 
9^1  z6  Septembre,  T}Qux^\gnevLr s  A\{^ 
ciens ,  nommés  Wizeric  &  Azzon  , 
donnent  au  Grand  -  Chapitre  de 
Strasbourg  leurs  biens  fituës  à 
Diippichdm  •   •  316  6c  527 

Oâobre.  Othon  ëpoufe  Adebïde    •  3["i8 
i  Mars.  11  confirme  à  l'Abbaye  de 
Zurich  les  poifeifioiis  qu'elle  avait 

en  Aîface  318  n.  &  * 

y  Augujîe.  Uthon  Évêque  de  Stras- 
.  bourg  afHAe  au  Concile  d'Augs- 
boure.    .   .  ..    ...    .    .  319 

li  OScir€.  Othon  confirme  à  Hart- 
pert  Ëvêque  de  Coire  les  biens  » 
que  fon  Églife  avait  en  AUâce.   •    •  •  «  * 
•  jj j    Othoo  vient  en  Alface  &  y  accorde 
I  Abbàye  dErâein  à  Berrhe  h 

belle-mefe   .    .  329^  53^ 

Février.  Il  tient  une  diète  à  Erflein.  330 
zj  i^tfwVr.  Il  y  renouvelle  à  l'Evéaue 
Uthon  les  privilèges  de  rÉglife 
de  Strasbourg  330 
X4  Février,  Il  y  confirme  à  celle  de 
Coire  les  biens  ^  ,*  qu'elle  avait  en 
.  Alface, 

tt  Augujle,  Il  accorde  à  TAbbaye 
'  ■  de .  Laurisheiai  olufieitfs  terres 
(îtuées.à  Brutnat,  Vuipnîenheim , 
Gries  9  Waiilenheim  &  .Bemis*  > 
heim  i  . 

*  "  •  .  Révolte  de  Ludolphe  fils  d'Odion  & 
de  plufieurs  Seigneurs  de  Lorraine 
^  de  Germanie  comre  çe  Prince.  3 30  &  331 
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9$  3    Frédéric  Archevêque  de  Mayence  . 
fe  jette  dans  la  â>rterefle  de  Bri- 
{ach«    «  *    •    •    .    .  «Ut 

Uthon    de  Strasbourg  ne  prend 
aucune  part  à  cerre  révolte.    .    .  Jji 
5>54    Ludolphe  perd  le  Duché  d'AUace 
&  de  Souabe ,  qui  eft  accordé  à 

Burcard.  ,  •  •   •  •  35t  &  33^ 

Bmnon ,  frère  d'Othon  ,  devient 

Archevêque  de  Cologne   .   .   .  273  & '331. 
95  y      9^    Uthon  Évêque  de  Strasbourg  réta- 
blit dans  fon  diocèfe  la  difcipline 
Eccléfiaftiquc ,  &  y  fonde  des    ,  • 
écoles  épifcopaies  &  monafti- 

ques  335 

11  luniie  une  Bibiiodieque  dans  la  - 
Cathédrale,   •   .  .   .   .-  •  -  33  5  &  33<S 
:  '  •   '   *  Il  écrk  la  vie  de  S.  Amand  &:  celle 

de  S.  Arbogafte.    .    .    .   •   *  339 
Pf7   S  Stptmhre,  Monde  Ludolphe,  «333 
058    14  Augujîe.-  Mort  d'Eberhard  pre- 
'        ■  mier  Abbé  d'En{idlen.    .    .    .  312.  &  313 
6  Avril.  Othon  Roi  de  Germanie 
transfère  à  Lure  le  Monaftere  de 

Colanésberg  * 

9^0    II  confirme  à  Hartpert  Évêque  de  • 

G>ire  les  pcfTeffions  de.  fini  ÊgliTe 
'  *    '   en  AlTace        .    •  •••'••••^ 
L'Évêque  Uthon  accorde  différens 
biens  aux  Gianoines  de  fa  Ca* 

thédrale   33a&  333  &* 

J  Février.  Othon  I  confirme  à  Ra- 
•    *    •    tisbonne  les  privilèges  de  l'Abbaye 

d'Enfidlen.  ^ 
ly  Mai,  11  confirme  à  "Worms  un 
CI.  ^  ^.    échange- de  biens  paiTé  entre  Har(* 
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pert  Êvêqiie  de  Coire  &  les  Mon 
9^1       nés  de  Schwart7nch  ^  •■• 

Othon  tait  reconnaître  Otlion  II 
fon  fils  Roi  de  Germanie.    .    •  333 

Il  part  pour  l'Italie  accompagné  de 
o<îa       iEvè^ue  de  Strai.bourg.    .    .    .  333  & 334 

Février,  U  eft  couronné  à  Rome 
Empereur    •.   •    •    •   •   .   ,  334 

aj  Février,  Il  y  accorde  un  diplôme  - 
au  S.  Siège ,  auquel  foufcrk  Uthoà 
de  Strasbourg.  334  &  * 

Il  retourne  en  Allemagne   jl^ 

tL  Juin,  étant  à  Cologne,  il  y  con- 
firme les  biens  6l  ies  droits  du 
Monaftere  d'Étival ,  à  la  follicita- 
tion  d'Uthique  Abbeile  d'Ândiau , 
àlaqudlecemonaftereétaitfoamis,  .  .  • 

Uthon  Ëvéque  de  Strasbourg  or- 
donne Prêtre  le  jeune  Altrich  &  ^ 
le  choifit  pour  fon  Coadjuteur*  ^.37  &  # 
9^4   Origine  des  rhonafques  allemands 

&  des  Minnefmgers  de  Strasbourg»  jt68  &  l6f 
9<J5    ^  Janvier.  L'Empereur  Othon  con- 
firme à  Richenau  les  privilèges  de 
l'Abbaye  d'Enfidlen    .    •   •    •   i   •  * 

6  Mai,  Etant  à  Erûein  en  AUace  » 
il  y  acmde  un  privilège  à  TAb* 
baye  de  Lauridieiflk  ,  •  «  •  »  ;  ^ 

ibS  Augujle.  Mon  dUthon  Évêque 

.  de  Mrasbourg  957 

Altrich  lui  fuccede  Ibus  le  nom 

d'Erchambaud   •    .    •  ^ 

,    ly  Septembre,  Ercliamband  eft  in- 

tronifé  fur  le  Siège  de  cette  Églife.    ,   •  ♦ 

fL4  Septembre,  11  eft  facré  par  Guil- 
♦    .   lauçi^.  ArcbevpqUjB  (Je  Md^enççi 
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^66       Août,  Uémpereur  Othon  réside 

.  <•  à  Str:î'^boul■g.    ...  ...... 

967    11  aliucje  Ton  lils  Othon  à  TEmpire,  .  , 
068   Hugues  Comte  du  Nordg^u  fonde 
fAbbaye  d*Altorff 
*  Novembre.  l'Empereur  Othon  ac- 

•  cordeà  Adélaïde  fon  époufe  les  vil* 

lages  d*Hochfeiden ,  Sermershe  i  m , 
Schweighaufen  ,  MerCweiler  & 
Scltz  en  Alface  &  celui  deStein- 
weiler  dans  le  Spirgau.  .... 

Ercliambaud  Ëvéquc  de  Strasbourg 
iàcre  Hatton  de  Mayence.  •  .  • 
9^9   II  appelle  à  Strasbourg  Viâor  Ton 
parent  Moine  de  S.  Gai ,  qui  y 
rend  âoriflântes  les  Ëcoles  de  u 
^    .       Cathédrale.  ......•« 

Il  augmente  la  Bibiiodieque  de  Ton 

Églife  • 

-^70    Nouvel  agrandifiement  de  ia  ville 

de  Strasbourg  

Erchambaud  reçoit  uiie  ietue  du 

Pape  Jean  XIIL  ^  

n  facre  Robert  Archevêque  de 
Mayence  •   •  . 

971  U  £ut  la  viiite  géné-ale  de  Ton  dio*' 

ccfe.  

'    -    H  confacre  les  Êglifes  Abbatiales  de 

Maum;ioutier  &  de  Schuteren.  . 

972  II  affifte  au  Concile  dlngelheim.  .  • 
P73    /  Janvier,  Prétendu  diplôme  de  l'Em- 

»  pereur  Othon  pour  TAbbaye  d'É- 

bersimînfter.  23  &  * 

'  y  Mai,  Mort  d*Ochoii  I  fiinioininé 
le  Grand.  Othon  II  ibn  £Is  lui 
fiiccede 
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1^73    Mort  de  Burclurd  Duc  de  Souabe 
&  d*Alface.  Othon  lui  eft  donné 

pour  Tucceâeur  

^74  /o  Avril*  L'Empereur  Orhotl  II 
renouvelle  à  llÊvéaue  Ercham- 
.baud  les  privilèges  de  Ton  Êglife.    •  • 

Mime  jour.  Il  lui  confirme  le  droit 
cxclufif  &  perpétuel  de  faire 
battre  monnoie  dans  toutes  les 
terres  de  Ton  Évêché. 

10  Juillet.  11  confirme  à  l'Abbaye 
dt;  Payeniê  iei  puildlioas  en  Al- 
ûce.   • 

jj  OBobrt,  Il  accorde  TAbbaye  de 
Pfeffers  à  Akwic,  qui  devint  en- 
fuite  Évéque  de  Strasbourg  .   .   »  • 

Erchambaud  confacre  l'Ëglife  de  la 

nouvelle  Abbaye  d*Altorff    .    .    •  » 

Irmcnfroi  Seigneur  du  Brifgau  ac- 
corde à  lÉgliie  de  Strasbourg 
les  hitns  de  Forchcim  6c  d'En- 
dingen.    .  .^i**...,, 

B  Juiru  Othofi  H  confitme  à  Adé- 
laïde fa  mere  les  donaùons  d*0« 
thon  I  ;  , 

Dktmbrc,  Il  yjent  à  Erileiiu  II  y  . 
renouvelle  le  î8  les  privilèges 
de  l'Abbaye  d  Enfidlen ,  &  le  30» 
à  la  follicitation  de  l*Évêque  Er- 

,  chambaud ,  les  droits  de  celle 
de  Schutteren.    .    .  •  

Z  Jaimer^ .  Il  con&me  à  Erftein 
les  poflefioos  de  l'Êvéché  de 
Coire.    .    .    .  m  \ 

%y  AvriL  Ëtaot  à  Brumat ,  Il  ac- 
corde» aux  prières  d'Erchainbaudi  :  . 


un  cliplûme  à  Berehger  Abbé  de 
Muurbdch  ,    ,  * 

576  ^ Étant  à  Ingelheim,  il  accorde 
les  biens  6r  ies  dîmes  de  Milcei  au 
,  Grand-cl»pitre  de  Strasbourg.  •  •  •   .  * 

97^  z5  Janvier^  Ktant  à  Erflein ,  il  con- 
firme les  privilèges  de  TAbbaye 

d'Enfidlen  •  « 

f.  £tant  à  Spire  ,  il  accorde ,  aux  inf- 
tances  d'Erchambdiid  ,  à  Gérard 
Évêque  de  Toul  les  Abbayes  de 
S.  Dié  &  de  Moyenmoutier.    .   .   ,  • 

980  i5  OSobre,  Étant  à  Bruxelles ,  il  re- 
nouvelle les  privilèges  du  Monaf- 
téré  de  Devre. 
Erçhambaud  accompagne  TEmpe-- 
feur  Othon  dans  um  voyage  d*I- 
talie.   .   .   .  .  • 

582  Janvier,  Ce  Prince  lui  confirme 
les  anciens  privilèges  de  fon  Évê- 
ché  &  Tes  droits  particuliers  fur 
le  Comté  de  Ja  viiie  de  Suas- 
bourg  r  .  .  .   »      40^41  & 

C  JuiueL  Ochon  eft  dèiàtt  par  les 

.       Grec*  .   r  .    ......  • 

Même  jour,  Othon  Duc  de  Souabe 
&  d^Alface  périt  dans  la  bataille. 
Conrad  lui  Kiccede  dans  le  Duché.   •   •  * 

«$3  8  Décembre,  Mort  de  TEmpereur 
Odion  IL  

984  OtJîon  lïT  ,  fon  fils  eft  proclamé 

Roi  de  Germanie  «    •  * 

«  10  Novembre,  11  confirme  i  £r- 

«       chambaud  les-  anciens  privilèges 
de  fon-  Êgliie 

985  Erçhambaud  donne  des  Idx  à  Stra»:  ' 


bdurg    •   .  r  ;  41-5)36(1^ 

^85    Erchambaud  établit  dans  ville 
.  ■  .   différens  MagiAracspotffy'jCixerc^. 

Tes  droits  &u  )Urifdiâk>n  «  '.  «94-^ 

L'Avoué  »,  •97-99 

Le  Schulteils  ,  ou  Prévôt  .  «    •  99 
"  Le  Bourg-grave  ,  ,    .    ,  ,    ,   ,  loi 

Le  Grand -Péager  103  x 

Le  Direûeur  de  la  Monnoie    .   ,  104  ' 
986  2^  Février,  Mort  du  Bienheureux 

Viâor  Sditaire.  à  Hochfelden   •   •  «  « 
687    (  Mai.  Prétendu  diplôme  de  VEm- 
pereur  Othon  pour  l'Abbsiyed'É- 

Derfmiinftcr   ,    .  24  &  ^ 

,    .L'Impératrice  S.'*  Adélaïde  fiande 

l'Abbaye  de  Seltz.  ^ 

988  ZI  OHohre,  Otlîon  III ,  étantà  Conf- 
iliince ,  accordeà  l'Évêque  Ercham- 
baud la  confirmadon  du  Comté 
de  la  ville  de  Strasbourg  ^  le 
droit  de  ^re  battre  monnoiîe.  -.  .  ;  »  * 
&  990  flrchambaud  compofe  en  vers  le 
catalogue  .des  Evêques  .fes  pré- 

déceffeurs  -  • 

991        OHobre,  11  meurt  â  Strasboui^. 

Widerold  lui  fuccede    .    .    .    1   i  • 
.  991    Le  Roi  Othon  inveiiic  Widerold 
des  droits  régaliens  attaches  à 
^  Sim  &  lui  confie  le  foin       ^  . 
de  l'Abbaye  d'ÊbersmunAer  .  •  «   }  ^ 
ti  Mars,  '  n  accorde  à  l'Abbaye  de 
Sela  la.  terre  de  ^ermersheim  en 
Alface  &  celle  ^Stjeiaweiler 

'        t    .   dans  le  Spirgnii  • 

t8  Novembre.    l'Evêque   Widerold    ,  ; 
ÇjOnikcre  TÉglilè  .  Alpbatiale  de        '  -  - 

A  a  a 


I 


Seltt» «1  pctéTenoccTOthoii  &  des 

fierfonnes  ks  plus  qualifiées  de       ;  • 
Empire  ^ 
1^91    2p  Décembre,   Othon  accorde  à 

l'Abbaye  de  Seltz  les  terres 
d'Alsheim  ,  de  Bibehch  &  de 

Mosbach  • 

99}  '  4  Janviers  11-  confirme  les  biens  & 
les  privilèges  de  la  même  Ab- 
baye ,  tfuk  inilances  d'Adélaïde 

•  .  fon  ayeule   .  ^.  •  .  .  •  •  .     •   •  • 
%  JfùIUu  n  lui  accorde  les  droits  de 

'  *  monnoie ,  de  pëage  &  de  marché.   • .  •  * 

ày*AoMtm  11  lui  donne  des  biens  dans 

le  village  de  Nerftein   .  * 

;  »    «Gerbert  Arclievêque  de  Rheims  écrit 
une  lettre  très-intéreflante  à  Wide- 
rold  de  Strasbourg  fon  ami    .    ,    •    •  * 
Vidérold  affemble  un  Synode  de 
ion  diocefe,  On.  y  confirme  les 

•  •  doDfMîoiis  éc  tes'  privilèges  de 

rAbbs^e  dtbersiniinfter  .  .       .   .  * 
994   15  JoÈmer»  Othon  vient  à  Stras* 
•  •    •  bourg  &  confirme  le  décret  Sy-  . 

nodafde  l'Évéque  "Widerold.    .    .   •  * 
■  •  •  '  ti  Noyembre.  Il  accorde  à  l'Abbaye 
de  Schwartzacb  le  droit  deubiir 
un  marché  à  Felderen 
11  célèbre  les  fêtes  de  Noël  à  Erftein.    .    ,  • 
"     .    »    x6  Décembre.  Il  y  accorde  à  l'Ab- 
baye de  Seltz  deux  Èglii'es  à  Lupf-  ' 
fteln  &  Sditreîghamen  de  trois 
Chapelles  à  Moifehltreaer ,  Wi-» 
'  *  'Wenheim  &  Reiclishofen.  .  •  •  •  * 
99^    O^on  »  en  partant  pour  Tltalie  j 
dofune  à  r£vêque  .Wïderold  1» 
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gouvernement  de  la  Rrovlnce 
d'Alfacfr  ♦ 

99^    Widerold  rétablit  l'Abbaye  d'Efchau*    .    ,  * 
4  AvriL  Le  Pape  Jean  XVI  con- 
firme les  piivUéges  de  l'Abbaye 

'    .         de  Seltz  • 

17  Mai,  Othon  fait  élever  fur  le 
S.  Siège  Brunon  ,  qui  prend  le 
nom  de  Grégoire  V.  .......  » 

997  t  MaL  L'Empereur  Othon  confirme 

i  TAbbai^  d*Êbersmunfter  les  do- 
nations faites  par  deux  fœurs  nom« 
mées  Wulfhilde  &  Herefinde.    •    •    .  * 

Il  paffe  en  Italie.  L'£vê<jiie  Wide- 
rold l'y  accompagne 

Il  confère  à  Alawic  l'Abbaye  de 

Richenau     ,     •     ,   *  ' 

998  Le  Pape  Grégoire  V  accorde  l'Ab- 

baye d*AndIau  à  Widerold  de 

Strasbourg  •  •  * 

'  999   tS  Février.  Mort  de  Grégoire  V.   .  *  .  *  , 

*  Avril»  Gerbert  lui  fuccede  &         •  * 
prend  le  nom  de  Sylveftre  11   •  »    .  * 

Mai.  Sylveftre  confirme  à  l'Êvê- 
Gue  Widerold  les  biens  les 
droits  de  l'Èvêché  de  Strasbourg 
&  foumet  à  Ton  Èglife  l'Abba)  c 
d'Andlau  •  ^ 

20  MaL  Prétendu  diplôme  d'O- 
thon  m  pour  l'Abbaye  d*Al^ 
torfF.  •        •  »5-i9&* 

4  Jfuiiiet,  Widerold  meurt  fûbite- 

ment  à  Bénévent  en  Italie    .    •    •    •  * 
.  AJawic  Abbé  de  Richenau  lui  fuc- 
cede dans  l'Êvêché  de  Stras- 
bourg  •  ^«««^ 
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1000  lï  Juin.  L'Empereur  Othon  per- 
met à  i'Abbé  de  Laurisheim  d*é- 
tabiir  une  monnoie  à  Bnimat   .   .  . ,  • 

•lOOl  ijMai,  Mort  d'Alawic  Èxlque  de 
Strasbourg.  L'Empereur  Oihon 
lui  donne  Wernaire  pour  fuc- 
ceiiuur     •  • 
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Erratdm 

Malgré  tous  les  foins  dé  llmprîmeur.  &  toute  rattention  de  rAuteur,  SI 

ed  encore  refté  quelques  fautes  typographiques  inévitables  dans  un  grand 
ouvrage.  On  ne  marquera  ici  que  les  plus  cfTentielles ,  comme  celles  qui 
pourraient  arrêter  le  lecteur  ^ar  quelque  embarras,  ou  le  tromper  par  un 
Ikiixfeas» 

Dmu  U  Ç^p$  dt  Vouvrâgi, 

Pag.  10,  l'gn»      «  à  la  note  4.  à  Iï  no;c  f.      Pj!!e         nott  ir.num.       ajouiei  ptt.  CCCXXXX\ 

Pag.  7J  I  iignt'Mvant  itrnicrt ,  en  ,  ^iH*  ne.  Pa§.  149  ,  itgat  tj  ,  de  Haut'Ccgau,  Ufi\,i.\x  Hiut> 

Vag.  100,  lifitt  dtfttitre,  coafinMldOB  «cUta  ,  lifll,  ergau 


Mofifcatioa  de  bien.  F*g.  jo» ,  i  U  nM  y,  qui  y'vrM  aa  fepdeme  9t 

•f;f««,  I4pi«f I fmki|ipri«,  Ictappcit»  noa  au  ntatrieaM  Icda*  lifi^t  «à  vivait  as 
Féf.  iftf  cane  »t  wm,  IX,  Ufii ,  nam.  tti.  nauvitmc  &  non  au  feptieme  fieci 


Pi^m  lÔ«  tig«$$è  I  M  pB|  li/et ,  n'a  pu.  P*g,  yt ,  Ugnt  itrnitrt ,  prtum  ,        ,  lùnium. 

Faf,  srj ,  «alf  |  all«iia|a« ,  lift\ ,  allemand*.  F^,  jtf,  lignt  tj  ,  BrtiirAii ,  t^ft\,  G«b«har4iM» 

JOam  its  Pièces  Jujiificathes, 

Pag.  XCVIII,  Ugnt }  ,  DCCtv  ,  /iVêr ,  DCCtlsr.  P*g.  CCLXl,  lifa«  j,  8c  iCfllB  t  tifi^t  &  liulâ* 
Pag.CLX,  litmê  dtrnitr*  .  vicuj,  Ufil,  rîvil>>  regul  ?. 


J>4;.  CLXXIll ,  lifu  itt  Haidutnw ,  taa.  4,  Pi^.  CCXCI,  %<«  ta  .  tOMt  14 ,  lifii  «  to«.  14, 

tt\,  fat.  ixyj.  '  pag.  571. 

Pdf.  CLXXX ,  Ugnt  i  f ,  recognovt ,  lif.  cogaoyi.  P«g.  CCXCVI ,  Ugnt  itfMimtmû  rpttrÎMMi  Ij/f^t 
Pag.  ce  f  /<f«« .  dulcedine  «mplcÀendo, '<y<li         quod  fpurtum. 

oulcedtne  caritatis  ampUAendo.  Pjç.  CCCIF ,  Itfne  14,  cum  ee,  ///<(,  eum  ei. 

CCJC^^t/ij<ua<|toiB.  t ,  «/o«r«T,pag.  574.  Pdjf,  CCCXXyï  ,  Itgn*  arant  dttnitr*,  Engelba» 
Paf .  CCXXXrïlUfM  14  »  pag.  94 ,  i(At  *  F^B-  74*       ««ali»  »  ^t{, ,  GaagaBbaceafca. 

Le  Lc£leur  fuppléera  aifôment  aux  autres  correQions ,  folt  dans  la  fupprdlïon  oit 
radditton  d'une  lettre,  fgit  à  l'égard  de  quelques  petites  fautes  de  ponâuation;  elles  fooc 
Êidles  A  appercevotr.  OnAoitfur^outy  avoir  égard  &  ne  pas  accufer  l'hiftorien  d*errenr 
chronoloeique  ou  géographique,  lortquc  !e  ffris  déco'jvre  !u';  rn!me  k  faute  typogra- 
phique. Aitifi  4«ins  le  pretnier  volume  on  trouve  pag.  77  ,  au  lieu  de  ^94;  oc  pag. 
iH-i|^talieu  Hm^dt^ftM,  D  eft  lidiaiie  <l«  vouloir  en  feodrel^uneiir  iifpqpuibiew 
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Excfasque  JiajL  &  tetrd  rubigine  çhartas 

Dc^Qfiti^  Lcjlçs  jidd  ,  monumenta  vermda. 

S  ANTOLIUS. 


Num.  ço. 

CHARTA  Donationls  faûae  Monafterio  Schwarzacenfî 
à  Comité  Ruthaxdo  ài  conjuge  ejusHyrmmfindâ  diexiv, 
'  oâobris  DCCtVIlL 

Ex  Charmlario  Abbaùa  Schwan^acenfis  (a). 


î*GO  Su  Dés  «oniiic  Rtithardiis  (^)  &  cbn\ax  «tea  Hyrmtfiifiiida 

confideravimus ,  qua  gravamur  ikrcina  peccatorum  &  rémî- 
nifcentes  bonitatem  Dei  dîcentis  :  dati  eUmoJînam  6*  omnîa 
munda  funt  y  obis  (c}»  de  tanta  icitiir  miferacione  &  pietate 
0omim  confifi  donamus  ad  Monawium ,  quod  cUàtur  ArnuUi- 
auga  quod  eâ  in  honorem  Pétri  conftniâiim  «  qu«  dato  précio 
COmparavimus  ,  aut  quolibet  modo  attraximus  ,  donatiimqiie ,  ut  în  perpe- 
ttnun  permaneat ,  effe  volumus,  &  promptifTima  voluntate  coniinnantesy 

(«)  Jam  edjdarunt  Deurcn,  in  Afttn-mtjfîgt  Gcfthichts-Er\tkîui%g  ip  Saekta  Schwaniack  eomirà 
Biicn-Badtn ,  pag.  &  Schccpfl.nut  ,  Aîfat.  dipîom.  lum.  i,  pag.  jj.  In  hoc  Chartulano  (^uxdam 
adjccit  minus  poueriur,  five  Chartutarii  fcriptor ,  qvii  hic  ,  prout  non  uncera  ,  omitticnus.  Nihil  vetà 
indc  df.raliituf  vcritatt  hu)u^  chariae.  »  Profcfto  infictas  non  ierim  ,  ait  Muratorius,  Anti^uii.  ifj//- 
t»  carurn  ton.  j  ,  DiJJ'ertat.  J4  ,  pag.  quin  adhuc  in  tantl  germanorum  diplomatiin  copii  nonnulla 
X  fuperfir.t,  in  qu=c  .  .  .  .  crrores  nonnulli  irrepfcrini  ,  &  pr»cipué  in  r.ofis  chronol.jgicis.  Horum  l'ane 
n  caui'a  miniroè  ptolcnbcndj  funt  vcncranda  illa  anriquicatis  rudera ,  fi  alia  concurrant  authentica  l1^:ia 
»  fificeritatis ».  Uadi  iudicat  Perciius ,  Dijfertat.  tccUf.  pag.  »  Quod  in  uno,  aut  altero  ptivilc- 
n  gio  ex  bis  libris  (  Qiartuiariis  )  deprompto  ,  taies  crrores  deprehendantor ,  oania  omiùno  repudiart 
M  velle,  ejus  eft,  qui  pyrrhonioi  aut  acadeinlcos  pravè  cautos  imitctarnb  Coninle  nouveau  Traité  de 
Dimlomatiaue  «mb*  i ,  fM,  M»f  & stpu  mmS  ^  fit»»  ^  ummt,f0§,  j^i  aSfiM  Don  d«  Yaincat 


(4)  De  Ruthiiôo  Comité  Moniilerii 
tomo  ptifli* ,  Ub,  4  ,  fùg.       6r  424,  ~ 

'  (e)  Lnea  C.  it^  9.^, 

De  Arnulfiaugiâ  coofuk  eundcm  fomnm ,  în  quo  pag,  iT6  &        prîmus  e;u$  (Itiu 
flttut*  ChMtllllTU  kttgUQt  iaium  sonc»  S(kw4U\4th,  food  tMtte  ci  iwUmm  Aùt  peteà. 

■  A  z 
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hoc  eft,  in  Marchà  Romanisheim  &  in  alils  viUls  denonûnatis  tà 
jSebûnheim  (/),  in  Svindratislie'm  («7)  ciim  Bafilicâ ,  în  Drufenheim  (^), 
în  Danckrazheim  ('),  in  Ciittclncjheim  in  Dofenheim  (^7)  ,  &  m 

ipiu  locis  denominatis ,  id  ell,  cum  terris  feu  proterritoiiiÀ  »  doimbus  ^ 
cdîfidit,  inancipus,  vinàs,  filvis,  cafis,  cafâlis,  campts,  Dratis,pafcuis^ 
pectiniîs  ,  appcndiciis  ,  aquis ,  aquaruinvc  decudibus  ,  (exus  utriusque 
majore  vel  minore,  mobiîibus  feu  immobilibus ,  capîtaneis,  jufticiis  ho- 
ininiun  C)»  ^'^  ^uibus  ncminem  ad  easdem  cuhas  pertinentem  omnino 
«zcipiimis,  nec  etiam  ipfosvilUcos  (o)  attt  aanfomm  pofleflbres  (A) 9 
wat  quantumcumqiie  ad  ipfum  Monaflerïum  jiu  tuuin  tradeie  vd  condonare 
cum  omni  adjacentia ,  ad  ipfas  res  pertinente,  aiit  undecunque  nobis  ad- 
venit  tam  de  comparatu,  vel  comcambiatu  (f  )  ,  quantum  in  ipfis  locis  fu- 
pcrius  denominatis  vil  fumiis  habere,  totum  &  ad  integrum,  in  Dei  nomine, 
a  die'  prceTente  ad  iplbm  locum  fanâum  ,  &  ad  Ipfum  cenobium  tràdimiis 
atque  transfundimus  perpetualiter  poiTidendum.  Si  quis  vero,  quod  fieri 
non  credimus ,  fi  quis  nos  &  ipû  vei  hasredes  noHiri ,  aut  ulla  oppoûta 
extranea  peribna,  vel  quicumque  contra  hanc  donacionem ,  vel  teûâmen* 


Marca  Romanithe'un  forulhi»  Ladwki  fait  {iroxima,  &  inter  illud  atque  DrufenheffliaM  fila«  - 
Sccuio  dccimo'  ttrM  aoflùubatur  Cwnîntiit  ia  Ried.  i«ge  Sctopaiimui,  AI/m.  illi^.  imm,  j, 

(/)  WoJèSiftiJuwi,  à  tadvfidns  tutiâû»  Mil  «Au»  iMcl,  DyatÉia  FkcMebna 

victu. 

(r)  Hodii  ScfcvinJrvdieîffl  viens  propè  Buxovillam ,  ad  Piincipem  HaiTo-DariAftadienrem  pcrtiocosi» 
Tnum  Atcimarum  pirtcm  9c  cuxiam  domiiucalem  M  adlmc  liodiè  ImImi  Abbatia  Schwirucenâs.  In 
Scfcvinjmbeîm  antè  Latkeri  tcmpora  extttcrtt  puocUa  Saaâii  Veite  il  Ptaib  di&tta ,  enjut  pa* 
tronatus  ad  eandem  Abbatiam  pertinebat. 

(A}  Kunc  major  vicus  Drufenheim  ad  Rhenum  ,  nhi  jus  patron  atù  s  ezcrcct  Abbatia  Schwarzacen<îi , 
&  pTcter  décimas  ,  quarum  tcrtia  pars  Parocho  tribuitur,  miitur  quo^n  feoow  Mft|mfiblll  (  qnS  tiMI 
IMrtinuerunt  ad  caftrum ,  quod  dicebaïur  Burghojf,  hodiè  defttuâum. 

(i)  Hodiè  Danfobhcim  propè  Sulzam  te  BtfgUeicnhemium  ,  ^neu  Prcfeâttr*  Hafenotofia»  «fel 

Aboati^-  Sch warx.iccnfis  dacïmlî  amniHus  3C   jure  patrorsan'i^  j^.uHet, 

(/J  Hodie  K.ùtteisl)«im  propé  Kochcr^bcigim ,  ubi  ^chwartzach  adhuc  haiiet  cuiiam  dominicaleai, 

^n)  Vicus  propè  Vib«Tslicîm  ad  Epifcopum  Argcntinenfem  pertinens ,  in  quo  Abbatia  Schwarza* 

Ce  . 's  jure  pitronatSs  &  omnibus  decunis  gaudet.   Sdiocptlinui  milè  legu  :  Dorenhcin, 

(n)  Juditiz  hoir.inum  hic  intelliguatur  cenfu!,  five  mui£lc  pecuniariis,  quo  icnfu  plttrimi  ufî  funt 
mfud  Dueange ,  Gioff.irii  tom.      pag,  t6^S.  C  hj.  tjlarii  fcriptor  arididit  :  ju/ltctis  haminam  ,  aum  vulg» 
yal  iieuntur.  Val  bic  innuit  vel  Fali-Ziaj  ,  qui  erant  ccnfus  ftatâ  in  anno  die  prxAandi  liib  pœnâ  f 
cadaôtatis  fundi ,  tefte  Haltaufio ,  m  Gloffario  gtrmanUo ,  pag.  4x1 ,  vel  Toiijtll ,  ouod  erat  ]«■ 
Doniiâ  in  bon*  caduca  koiainiim  fin»  prou  dcfîtnâonui ,  «t  «xf Ucant  Cwptatifr  «  m  ùitfjfmi»  mv» 

(o)  Chartularii  fcriptor  tgit  :  h*€  *ii*m  ipfoi  fui  dieuntur  SckS^ett ,  aut  Filliel.  Scl-nTcV-n  iideA 
fiint  ac  Scabini,  gaiUcè  Et/uvi»*  ,  d«  quibus  pluia  Uge  in  Cloâaiùs  Schilteri ,  f  a;.  7/j;.  Wachteri  , 
pég,  i4j7 ,  &  Haltauiii ,  pag.  164  j. 

(*  )  Um  aufndtlii  fcriptor  addit  t  Manfonm  pôftffaru  |  f«i  iiemntar  H^v.  Maaforua  five 
■ramotan  paflUbr««»  vel  colooi  dieoiilar  Hobarii ,  live  HubetM  w/nà  Dueange  «  *«■.  ; ,  p'g-  i*4î  t 
Mûkutmt  »M  471  .  W*dn*niBi  pag.  7ji,  0c  HalnufinB»  mi;  pfa.  Hie  oMaat  vocm  fua<  nadil 
«vil  pcgiwie  Cbaftidaiio  infecta  ib  co  qui  cbarta»  Ruthaidi  MRiIplît.. 
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tum  ^  nobis  fàâum,  fient  fuperius  diShim  èft,vènirc  tcmptnvent ,  autalî* 
quam  calumniam  facere,  aut  ipfum  teftamentum  irrumpere  volucrit,  prîmi* 
tus  iram  Omnipotentis  perdm^Kit,  âcinTuper  inférât  in  iprum  Monallenma 
duptam  repeôtioaein  y  &  infiiper  inferatpartibus,  fifeo  auri  libras  triginta^ 
argent!  pondus  viginti  coaâus  exfolvat,  &  quod  repetit,  evindicare  non  va* 
leat.  Sed  prefens  donado,  feu  tellamentum  me  perrogante  f:iflum,  ve!  fir- 
matum  omni  tempore  firmum  &  inviolatum  permaneat  pubiice.  Datum  fe- 
cundo  idns  oâobris,  aimo  icxto  regiû  Domiin  Pippini  gloriofiffinù  Regi$  (r). 


Num.  çi* 

yiTA  Sancti  PiRMINll  Abbatis  &  Chorepikopî 
in  Alemanniâ ,  fcripta  înîdo  fascuU  undecimi  à  War* 

'  manno  primùm  Monacho  divitis-Âugis ,  poiieà  Con£; 
tantknii  Epifcopo  (i). 

Ex  Mattufcriptû  Andna^  Duchtfiu 

E  D  t  D  I  T 

|tABILLON,in  AnndlbusSaiiacnimOid.&Bencdiâi,  txMB.4  fiMaL| 
part.  3  y  pag.  12^^x39. 


Num.  Ç2. 

TRACTAfUS,five  HOMILIiE  Sancti  Pirminu 

Abbatis  de  Doâiinâ  Chriiiiaiiâ(r). 

Ex  manufcripto  CkUee  Mfoàm  Eii^dUnps^ 
R  £T V  L  1 1 

If  ABILLON,  veteniD  Analeûonnn  ton.  4,  pag.  jl^edîttoois  antiqusj 

&'  tom.  nnico  ,  pag.  65   cditionîs  novaî. 


(  f  )  Pipin«t  Bmvîs  dsâot»  n  M^oie  domAa  «nao  ^\\  in  Regtm  ftincptum  à  S.  8a«iS6«îo  c«« 
ronatut  e(t,  nndè  charu  h«c  data  fuit  aano  7  5  S.  Chartulani  fcriptot  in  fine  adjeeit  cramChrifti  7;6, 

Îix  duorum  annorucn  dcfeftu  peeeat  ;  qaod  adbnc  ofteadit,  lUaM  à  mUtt  pofteriore  ftiUTe  adjeâiafc 
pochitti  rcgin  Pipini  nu!  -  jb  aurij  754  dcducft  BaxonilU. 

)  Vitam  hanc  Oùiatano  iittribuunt  Surius  &  Broweruj»  fed  illaoi  W>rmanno  reûiùs  adTcribuiff 
Eitengccinius  &  Caveus  ,  quibus  confcntit  Mabillon.  Hanc  notis  ptrpctnis  ilhiftrandaBi  in  hcem  pnbB* 
cam  date  promilît  CroUius         ^9 ,  dum  an.  1761  ongtau*  Bipontinarun  partem  priaMm  edidit. 
(r)  InCgnis  iOiitt  VM  «MtaAiui  pSXmm  MitRivetat,  it{ft«ir*  ImérMrt  îê  ItFrtuut^  t9m,i^ 
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Num.  53.  • 

DTPLOMA  PiPPiNi  Reg^  Franconun^  quo 
-  Monafteni  Honaugîenfis  poâeifîones  confirmât  Datum 
'  die  XV  decembris  DCCUX.  .  ^ 

Ex  Chanulario  facuU  XVI*  Archivi  Tabernenfis  (u). 

PimKVS  Rez  Fnuic<»niffl,  vîr  inlufter.  '  Ottnîbus  EpUeopb,  AblntSbiis; 

Ducibus  ,  Comitibus,  domefticis  ,  vicariis ,  centenariîs  ,  omnibus  mi/Tis 
Tîoftris  difctirrentibus  tara  prefentibus]  quaiA  &  fimiris.  Cognofcatis  quod 
maximum  regni  noihi  augere  credimiu  mummentiyn  ,  fi  bénéficia  opor- 
tuna  locis  «cdiefiamm  bedvola  delîberatione  /eoncedimiis ,  ac  Domino 
protegeiite  (labilitcr  perduti^  confidimus.  Iglturnoverit  rolercia  veftnt , 
quod  nos  nd  petitionem  venerabilis  viri  Dubani  Epifcopî  tnle  pr 0  Ctkrm 
retributione  beneficium  vlfi  lu  mus  indiilfilTe  ,  \it  in  villas  vel  res  eccîcfie 
Sanûi  Michaheii«i  ÂrchaiiEcli  de  Monailcrio ,  quod  eil  conilriiâum  in  iniula 
Rheni,  que  vocatur  HoDenaugia»  quasprdéntiteinpore,  aut  no^hro  ,  aut 
Cuîudflïet  munere  habere  vlditnr,  vel  quas  deînceps  in  jure  ipfius  lâhfti 
loci  voluerit  divîna  pietas  ampliare ,  nuîlus  judex  publiciis  ad  caiifas  au- 
diendiim ,  vel  freda  undiqiie  exigendum  qiioque  tempore  non  prelumat 
Ingredi  :  Ted  predSôus  Diibiulu ,  vel  fiicceubroi 

vel  Sanâi  Michaelis  fub  intègre  emunitatis  nomine  ipias  res  valeat  domi* 

nare.  Precipientes  ergè  jubemus ,  ut  neque  vos,  neqiie  juniores,  aut 
fucceflbres  vcilri ,  ncc  ulla  publica  judiciaria  potetîas  quorumque  tempore 
in  villas  ubicumque  in  regno  noilro ,  ipû  eccleiie  aut  regia ,  aut  priva- 
toniiD  vd  bonomm  hcnumiim  latvttate  coUatas  ^  Tel  c^ue  inantea  per  Deum 
timentes  fûerint  coUàtt»  ftd  awneiulaa  allefvatioaes  ingrcdl ,  aut  fireda  de 
qualibct  caiifa  exige re,  nec  manfiones,  aut  parafas,  vel  fidejuflbres  tôl- 
ière prelumatis  ;  fed  quidquid  exinde  defervientibus ,  qui  Amt  infra  agros 
vel  vineas ,  feu  fnper  ten»  ptediâe  «cdefieS.  MîdiaëUs  commanentes , 
vel  qui  alicubi  commanent  ;  &  ibidem  kgidmo  ordine  afpiclere  videntur^ 
fifcus  nofler  aut  defreda,  aut  nncrmimque  poterit  fpernre  cv  nofîra  in- 
dulgcntia  pro  tutiira  lalnte  in  luminaribiis  ipfius  ccclefic  pci  in.unim  agcn- 
tium  eorum  ad  ipram  eccieùam  proticiat  in  perpetuum  ,  6l  quod  nos 
propter  noaien  Domini  &  anime  noftre  lemedtumy  feu  noftram  fubf^ 
fuentem  progeiiiem  plena  devodone  induliîmiis ,  nec  regalis  fuldiiiiitaj» 


sec  qâoninilibet  judtcuiii  fert  cupiditas  refragare  tenptet.  Et  itt  prelêns 
auâcmtas  tam  prieTendlnis  qosm  flituiis  ttmporibits  ,  Deo  adjutore ,  per- 

înaneat ,  manu  noftr;i  Tubtcr  e^m  decrcvimn»;  affirmare  ,  vcl  de  annuîa 
noftro  figillare.  Sigmitn  f  Pippini  plonoiîirimi  Regîs.  In  Dei  nomme 
Baddiio  (x^  reco^novit  àL  icriplic.  Datum  menfe  ieptembri  die  decimà 
quintâ,  anno  ie^tuno  rejBantQ  PippiiiQ  Re^e.  AQttm  Duria  (j*) ,  in  Del 
.  oomine  felidtar,  Amen* 


Num.  54, 

DIPLOM AaltenimPiPPiNl  Regîs Francorum  pro 


'  Ex  CkarttUano  fscuU  XVT^  Anhivi  TàkemenjU ,  $t  CoMce 
j  figcidi  XK,  S»  F€tn  Sentons ,  fo/,  zj  (  z  ). 

Î^IP?TN'US  Ro\'  Frnncornm,  vir  inlufter  ,  Dominis  failâis  &  apoftolicis 
ac  vcncr;ibili!;its  m  Chnilo  Patribus,  omnibus  Epifcopis,  Âbbatibus  ,  feu 
iUullribiu»  ac  mu^ôcis  vins,  Ducibus,  Comitibus  »  domefticis,  viciifii<> , 
centenarus,  atque  omnUnis  i^^tibus  (4).  Reâum  eflô  ceofemyt,  ut  pe« 
titionibus  Sacerdotiim ,  que  ad  profeâum  pertinent  pro  locis  Sanâorum, 
ad  efFeâum ,  Chriftopremle  ,  pcrducamuf,  Igîtiir  in  Clirifto  Pater  Dubamis 
Epifcopus  vel  Âbi^  de  Monalleno  Hohenaugia  in  pago  Aliacenfe  fuper 
£nviiiin  Renum ,  quo4  eft  conftrnâum  in  honore  S.  Mtchaelis  &  S.  Pm 
&  S.  Pauli ,  vel  ceteronim  Sanôonim  glorioie  tegni  noftn  majeftatcm 
pctiit,  ut  dum  ipfuni  monaderium  de  coUatione  antecenbnim  nourorum, 
vel  de  hominum  Deuoi  timentium  adjutorio  videtur  çfle  conftni^hjm, 
nu$  omne  corpus  facultatum  ejus  .  tam  quod  anteceflbres  Abbates  ibidem 
UJbocavenint  »  quam  quod  ipiç  DuMims  oie  tebns  non^fterU ,  que  ibidcn 

(x)  B.^r.U  CanceUirius  multu  ?lppmi  chailMiMpfil  inaCMI  717i'7telt        ,(|«M  lî^i  nuâ 

iout^ucïum,  tom.  f  ,pgg.  joa  ,  jof  £r  joS,  " 

)  OariB  Vil  Dwi  ||— — *^  DiittH  ,  qnam  wierw  UâmimM  lAiiiiui  'vlcom  (Himài,  ftJt 
eUm  lafigne  fdàlam  t^gam,  nue  auibem  civitdfe  Ducatûi  Julucenfit  In  tlMalb  W«ftpbEc«  »  nmA» 
feri  itiflcni  fMlio  uMi  Ayûyanmw  &  Coloniaiii  Agrippinam  ,  à  qui  dt— liMil  mut,  Ific  màlm 
fub  Pippino  Rcg«  «)u«{ae  filio  Caroto  ma^o  habite  tmt  fywitdu  Confulatur  Michtit  GcmilMt  dt 
Francorum  Ro^MK  paUtiis,        MûHUaiumt  ni  d4fl9msl4  IA.4,  f*g.  ifr.j 

(( )  Emt Inwfihtrt*  ipné MhkVlMMf  in  .4iiimI.  Mi,S.BuMêiSi tom,  m.  ,  Bccudm . 


KC      f  î  E  C  B  S  jttrs'Tî  ri  c  'A't  /  r  t-ss 

fuiffe  diiwrcuntur,  vifus  eft  augmentaffc ,  aut  comparaffe ,  &  qiiod  ab  ip(q^ 
îaaâo  loco  fiiodenio  twnpore  poflidetur  ,  pcr  noftrum  deberemus  geiic« 
falitcr  ooniniiue  preceptum,  quod  nos  pr^  tllvino  refpeau  vel  mercedis 
noftre  augmente  preftitifle  veftra  non  dubxtet  magnltucio  ;  etiam  &  privi- 
leeium  iplius  monafterii ,  quod  juxta  inilitutionem  prilcorum  Patrum  âe 
rdiquorum  Epifcoporuii^  yifi  hot  meniiffc ,  &  quod  per  aiiâorititeiià 
nolttain ,  feu  reliquorum%  fucceflbribus  legibus  antccettoftun  noAronaa 
aduinbiatiim  fiiifle  dinofcitur,  juxta  quod  antequam  per  priorera  precep- 
tîonem  noftram  erga  fe  prohibendi  effet  munitum  ) ,  pro  perenni  fta- 
bilitate  decrevimus  roborore.  Precipientes  ergo  precipiraus,  ut  omnci 
facultates  ipfius  monafteiii»  quicquid  a|it  tegia  coUatione,  aut  privato- 
mm  munere  vel  antecefloribus  Abbadbus,  vd  Dubano  Epilcopo  vel  Ab- 
bati  iUdem  eft  legaliter  acquifitiim  aut  comparatum  ,  imo  quod  de  qui- 
buscumque  rébus  ritè  attraûum,  quodciunque  dominatio  ipûiisianai  mo- 
nafterii Hohenaugienfis  undecumqwe  toodcrao  temporede  vulabns,  domi- 
bus ,  mancipiis,  vineis,  fihris,  Pfatis ,  pafcuis  ,  aut  de  quibuslibet  bene» 
ficiis  cenûtur  cum  equitatis  ormne  poflidcre ,  per  hanc  auaontatem  fuf- 
fultum  absqne  cujuslibct  inlicitis  controverfus  imbi ,  tam  prefenti ,  quam 
fnniro  tempore  Chrifto  pr«fule  proticiat  m  augmentum.  Et  undecumaue 
iplum  monafterium  ufqae  nnnc  haboit  coiiceffliim&  ufque  htOeniis  coder- 
^tmn  vel  per  ameceflbres  noftros  Reçes  circa  fe  firaatmn ,  ita  8c  inantea 
refecatis  quiDUSCtiiiique  fuperfluis  Inqiuetudinibus  fua  ea  ordine  valeant  in 
noftro  fermone  ,  auxiliante  Domino ,  per  tempora  permanere  ,  &  vos  & 
fucceffores  veftri ,  ubi  neceffitas  fuerit  in  conditionibus  ïiAms  monafterii» 
iuftiun  feciatis  auxilimn  imperdri  ;  ut  mclius  deleOet  ipiam  con^atio- 
nem  ipfius  monafterii  pro  fiaute  noftra  vel  ftabihrate  regni  noftri  Domini 
mifericordiam  jugiter  exorare.  Et  ut  hec  preceptio  firma  ftabjhtate  fub- 
fiftat ,  propria  manu  intVa  decrevimus  /oborare  ,  &  de  annulo  noftro 
figillare.  Signum  f  glonoûlium  Don»  Pippmi  Rcg»s.  Vntaianis  (c) 
juffus  recognovit  &  fcripfit. 


O)  IntcDi^  ùmk  DiflMH  piw«ln«  Mai  7f9*  ""^  th 
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Num. 

TESTAMENTUM  Heddonis  Epifcopî  Ârgentinenfis^ 

s  E  U 

C  H  A  R  T  A  Fundationis  6c  Donationib  Monaftcrii 
Ettenheuneniis  «  die  XIXl  martii  DCCLXIII. 

Ex  Transfiimpto  annl  tizi ,  quoJ  fuit  rurjusanno  i45y  vidimatumf 
(d)  /A  Archiva  Taifcmttih^  &  in  Tabulatio  Abbatiti 

Eacnkeimenfis» 

Jn  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  Sanûi.  Ego  in  Dei  nomine  Eddo 
peccator,  vocatus  ArgentinenfisurbisEpifcopus,  dum  cognitum  michi  eflet^ 
qualiter  antecelTor  noiler  Dominus  'W^icgerinus  Epifcopus  Mofiafteriolimi 

in  Nipn  Sylva  (<),  in  Marcha  Efinheim  (/)  ,  in  loco  nrncupante  Mona- 
chorum  cella  (^)fiiper  fîuvtolo  Undufla  ,  de  uo\o  fuo  opcre  a-dificavit  iii 

(</)  PcTÎit  latograpbam  hu}us  teftamcnti,  quod  initto  fcetifi  duodecimi  adhuc  cxtitent.  w  Ajim 

>•  Dorr  I n carr.ationii  mill ziîrno  ccfltcilmo  vicefîmo  primo  ,  renovata  ef^  licc  cïi'rla  &  fcripta  a  juniore 
n  Chu  rdij  tthiiihclmenfc  Momfleri'»  Abbstî  ,  indiélijnt- 'Ijc'imi  quarta  •<.  Chartam  ûc  renovatam  &  in 
Bienibrinatranfcriptam  aH  raçatum  H  en  rie  i  Rciflf  Abbatu,  Arbozaftuj  Elnhart  Ca  no  ri  eu  s  te  jlclli:  Colicpial» 
Sanâi  Thom*  ,  juiiexque  &  officialis  cuiix  Argenlintnûi  aie  7  ofïobris  Mî''  à  pubhco  impcri  jii  & 
ciirix  epifcopalis  Noraiio  tranfciibi  lulTit ,  te(\ibus  vocatis  reccgnovir ,  ac  Ti^iUo  curi.v  ri;illire  eu» 
nvit.  Unde  hoc  Apographum  talitçr  vi<^ilnïtuf^  pSffnam  incrctur  fidcm.  "  Sunt  ap<iv;r.iplia  ,  inc;uit 
»  Muratori  in  anti^uif.  lulta  rncdii  itri  ,  tom.  ^  ,  dijjcrt.  J.^  ,  f  aç.  ,  qU3e  à  pcnîiî  )U  ''tcibul  ollUl 
M  probata  fucre  ,  sut  à  HdiS  Notaiiis  defctipia  ad  noj  vénérant,  nuUiunoue  viiium  in  ipfii  autogra- 
I»  pIlis  oftendunt.  Praefto  enim  nobis  Aint  apographa  ejus  ponderis  &  auftoritatis ,  ut  arcliccypi  lo- 
ti CUffl  teneant  ».  Legitur  hoc  teftamentuin  ,  (ed  miiukt  corrttti  ,  apud  Guiiltmantkum  ,  dt  Epifi.opit  ^rguit, 
f»§k  to6.  Lunigium  ,  SpiciUgii  tetltfiafiiei  tom,  f*fm  fM.  Coinùwn ,  Annal,  ttelt/.  rrantWmMÊt,f  $ 
pag.  £ccanluin  ,  Origin.  Hahshi^rt.  Auflriatar.  pag.  La  Guillium ,  Htftairt  d'Aifact  ^rtuvu  , 
pag.  16 ,  Schapâinum ,  Al/at.  dipiom.  tom.  i ,  paf.  jj.  Schorpflinus,  prxter  teftameuium  lleddu- 
ait,  rtmlis  totw  dumm  ArbepAi  Elohvt »  in  tpii  infeticw.  Olam  «diiauâ«  f«lia  «ft  ad  tciUnMtt 
iacwititea  probandan. 

(c)  Ad' pedem  rlgr»  fyWm,  uK  mtreiBtt  cft  iii  «iOmi  (ai  dicitiir  MâaScitbll,  in  finibos  Bri^ 
govix  &  Nlortcnavic. 

^/)  Hzc  .marca  fita  ad  ottum  eft  in  extrdiifitt  II  dominlo  Mrtitoriali  Epifcopatâa  Atfcatbieniis. 
Onwaa  iniic  limitts  Imjitt  nfercs  ftierint  ,  twh  coûtât  «  teAaâwato  Meddftm».  Hodiè  autem  intrà 
linins  «ju  condMntw  rac  loca.  Oppidum  EnenheîAM  nacRo  i  vtrfAi  ôritntca  Doddtacli ,  Schweig» 
IuvCm  I  Mtttelbach  ,  Abbatîa  Ettenneimenlit,  ecclefia  S.  Lar.dctini  &  Munchw«Tcr.  VerCùs  occaiitm 
6r«feiiiaDfen ,  Cappel  &  Ruft  i  verfùs  fcptcntiionen  0»«ihr ,  Altorf  &  Vaburorg  i  verfiu  inetî> 
Ettenbciaweiler  &  Ringtheon. 


(f  )  C«1U  b«c  prlte  pefita  lîiit  ia  loe»  «bl  mw  vku  MwdivcwtT  à  cdU  Mottacbonuà 
fnn  BennaakiiiB  tiahciu  ,  ft»m  luMBtiiiflin  Retint  flimolot  Vodona  ,  fi**  UnAa.  Ex  lOo 

loco ,  iu>i  \('icgerinuj  primam  ceikm  AnitMrat ,  tranftulît  Heddo  in  alium  Incum  ,  ubi  nunc  conCflit 
i^bbatia  ;  à  quo  tempore  ,  lîve  a  nomine  marc« ,  fivc  à  nomine  renovatori*  F.rtonis-tr.onafterium  fuit 

nu!>.i:ipata.  Eccîe^^i  At-batialis  adhuc  h-.r!-c  ?,.:.. tx-  Vj.pini  ir.  i-.iloj  if^'vimpf.r  c'  f.:::.-  rcndationem 
Atibuue  fettanhcimcntu  ità  dc^cubuoi  Aaïuici  iiciu  i:i0Wiâi  A»bati4  En^bc{§caiia  u.  117}  coni^ 
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honore  Sanâa;  Mari» femperVirginis  »  &  Sailffi  Joannis  Baptift8e,SiBllâH|il^ 

Pétri  Apoilt  li ,  &  cxterorum  Sanâorum,  &  monachos  ibidem  congrcgaflet 
&  dediiict  adiplum  lociim  aliquid  de  rébus  Sanûae  Maria  (h)  ;  &  nos  poftea 
invenimus  ipfum  monallenolum  antecefforum  nodrorum  ne^iigcntia  deibla 
tum  (i).  Ideo  plaoïtt  nobisper  cofluneatum  Domîm  noftri  Pippini  gloriofi 
Régis  ,  ut  monachos  ibidem  congregare  deberem ,  qui  fecundum  regulam 
Sanôi  Benediâl  degere  deberent  :  quocî  $t  ita  feci  8r  conftitni  ibidem  Ab. 
barem  virum  reverentifTimum  nomine  Hildolf'um  (/).  Dedimus  etiam  ad 
ipi um  monafteriiim  cum  conietiTu  gloriofi  Régis  Pippini ,  atque  fratrum , 
uve  cîvium  noftrorum  in  Epiicopatu  degeatium ,  in  ftipendium  ipforuiii 
ttomchonim  quidquid  de  Ernnufto  Duce  conqiilfivimus  loca  denominat^ 
in  page  Brifgavenle  C"*)»  ^cilicet  praedium  quod  ipfe  Ernnuft  habuit  in 
villa  qiix  dicitur  Forcheim  («),  five  in  Baldingen  (o),  &:  in  Rosvilare 
atqne  m  WcUcngen  (f),  &  în  Riegola  (  r) ,  vel  quidquid  ipfe  Ectmuft  la 
Alamania ,  vel  in  Mordunou'V'a  vilus  fuit  poffidere.  InTuper  &  de  rdnis 
Sanâae  Maria  eisdem  fratrlbus  ibidem  Dec  fervientibus  conccfîîmus  cum 
licentia  ruprnfîicïi  Régis  Pippini  ,  &  confeniu  omnium  in  Epiicopatu  de- 
genaum  opidum  Endmgen  C*)»  cum  omnibus  qua;  ad  lilcum  nollrumper- 
tinere  'videntur  ,  &  in  Buiclieim  (<) ,  &  in  Gruningen  (u  ) ,  five  in 


cripd ,  quorum  jutographam  extat  in  Abbatii  MurenC.  ><  DCCCXXXI.  Ethoprimus  Auei.c  Abbas  , 
w  poftca  quoquc  Argef.timc  cpircopjU  eccie£ac  à  Kxtulo  pïomotus ,  non  longe  poA  fui  nominis  idem 
»<  Etenheiiii  c  j-i  obium  lonj;c  arite  fua  tciupoii  conftruAum  ,  atque  allo  vocabuJo  nuncitpatum  ,  (ci 
«  tune  penc  diliplum  ipfe  renovav;c->.  Mac  nobU  ex  ipfo  autographo  dcfcripta  tranfmiût  inùgnit 
Operis  bujus  fiiutor  Pcnlîurter  vir  Ucatus  Fidclis  de  Zurlajben  ,  L.  H.  de  Thurn  &  CeAclcnburg, 
regioram  caflrorum  in  Gallii  MaTcCchallus  ,  cui  quoque  debemus  notas  geofraphicu  chanU  noflns 
palTim  infertu ,  eu  fcilicet  qi»  Uelvetiam  ffcânt.  PnUUtltt  Ue  ptrillilfiti  vir«  ft  MÎC«  gntàtlld^ 
nis  &  amiirlti*  reftindiniui  inonumentum. 

• 

(A)  td  eft  ,  ex  bonis  fwc  reditibus  eccl::lj'  fu^  cathedral»  Argentinenfis. 

(()  Inter  Wic^erinum  &  Heddonein  Epifcopi  A rgendneofes  fuere  WandeUridus  &  Aylidulphui » 
qui  NGnachoi  ciccerunt ,  &  fundali  à  \('icgerino  monatleriolî  kooa  ad  «Cdlfittl  odndtl]*!»  (CV«Cft« 
■unt.  ConAtli  Hillorioe  noîïr*  tom.  i  ,  pai;.  l^S  fi»  »8o. 

Plimuî  ipltur  raonaflerii  Abbas  fjit  Hddolphus ,  non  verà  ipfe  Heddo  ,  «fiiem  poft  Ceifîtiiim  , 
Annal.  tccUftajl.  tom.  ^  ,  pag.  iSj  Abbat«m  pet  oAo  annos  dicunt  Gsl!i  i  hr  .  r  cditorcs  ,  '  ,  j  r, 
fég,  SCf  ,  illum  coiifundentes  eus»  Udionc  quodam  Eplfcopo  tk  Abbite  de  cnonaltcrio  Euancini  , 
Iffli  vistt  vcrfus  S30. 

(  m)  ftmm  Bti&kvtafica*  ni  «ft  bodiflraa  BiUforà ,  k  Mortenavii  per  âm^ua  BUicbea  diftiac* 
tam  MfciiHt  Baffimu ,  ClnÎMcl  Gêmri*»^  < *  f*g'  ;<4* 

(■)  View  hofiè  tiifltii*  |wopk  «pplAui  tiÊAn§tn.\n  Brirfovti» 

(«)  Vtcus  etiim  Brirgovl*  ,  ejusdem  ab  EnJîngen  didinda* 

Hodiè  Rothweil,  leuca:  fpatio  à  Brifaco  diftaos. 
(  f  )  Hodiè  WclUngen ,  vkni  in  Brirgovil. 

'  (r)  Hodiè  Riegel ,  magnus  Brifgovia  victu,  qucm  altu'tt  fluvius  Ek.*  * 
(<)  Hodiè  oppîduin  Kndingen  in  BrifgoYii,  antiquum  Dynaftarum  urenbergicoram  patrtmonnim. 
(t)  Burckfaeim  ,  oppidulum Brifgoviae  cum  Caftello  ad  Rhcttiua»  fdfi^uilcuci  taticà  Yctui-Brii'acuas« 
(«}  H»diè  Gceaii^»  vient  IvuA  4ttm  BriAc«» 


Digitized  by  Google 


PIECES    JUSTIFICATIVES.-  xcat 

Mordunowa  C*)»  À"  vilia  quit  dicitur  Chipinheim  (j'),  &  in  Schopf* 
hdin  ({),  five  in  Mutherisheiin  (<z) ,  quidquid  ibulem  eooquifivîinus.  Ad 
hoc  etiam  conceffimut  cisdem  noiiachis  in  villa  qus  vocatnr  Ruflum(^)f 
fuper  ripatn  Reni  fitam,  poteflatem  infra  Renum  &  Hel/aha  (c)  fluviiim, 
prata ,  pifcînas,  molendinas  faciendas,  pifcationes  agere  cum  noflhs  pil- 
catoribus ,  capturam  etiam  pifcium  cum  (agena  ,  in  omnibus  medietatem. 
Dedionis  etiam  in  ipik  villa  fervum  noftrum  nomine  Thuhari ,  cum  uxore 
fua  nomine  Eberhilde ,  &  liberis  fuis  &  cum  omnibus  rébus  fuis  ad  prae- 
fetam  cellam  in  perpetuum  fervitium  ;  &  in  noftra  civitite  Strasburga 
curtim  unam  {d)  cum  manciptis,  quas  Thengarius  ibidem  conquiûvit, 
de  noftro  benracio  hàbttit,  &  Ibrit  cÎTitate  imum  ortum  quem  Magilindîs 
cum  ^lîa  fua  Ercalinde  habuit^  &  in  villa  Hugespe^  {*}  nnum  manfiim 
ad  Hofpitale.  R  ifili  ;  as  etiam  ,  qiiae  ad  noftmra  jus  pertmere  videbanrur  , 
fciliccr  unam  in  Kthenheim  ( /*)  in  honore  Sanâs  Maria;,  &  aliam  ia 
Ruflun  (^),  fupradida  viila  m  honore  Sanâi  Pétri  Apofloli ,  ik  ex  aïia 
parte  Reni  in  villa  que  dtdtnr  Hepheka  (A)  in  honore  Beats  Marias ,  & 
in  Beneveldim  (i)  Bafilicam  Suâôrum  jtfxti  &  Laurentii ,  cum  ditabiu 
hubis  ,  &  omnem  decimationem  earum ,  qu«  illis  fubdite  videntur ,  in 
ilipendium  ipforum  monachorum  conceflimus ,  uti  liberam  earum  pro  uti-> 
litate  eontm  in  omnibus  habeant  poteftatem.  Dedimus  etiam  in  oppido 
Rulûaco  (/}  dnas  biibas  cnm  cafis  (aàs ,  vinds,  mancipiis  infra  icnptis» 


'  (s)  De  Murdanowi  pago  DucttA*  Ak—wi»  profè  Rbtown faitcr  Alfathm  9t  BrifftviUi  lf|« 

S«fl«liuih  Uk.  fit.  lom,  a  ,  pdg.  6yo.  ' 

(jr)  Hodtè  Kippenheim ,  magnui  MucMoHlIt  Badeofii  vkw,  m  Djnaflîi  MaMbcrKcnri.  Jus  pt- 
iroaatAi  ibi  Abbai  Ettenfacimeabs  «IttrnaiiB  «Kteet  cm  Mardiioac  Butafi,  cvm  fiw  «tiam  dMimai 

(l)  Vel  vieil î  Ot-;:;'/,  pTi.T.  i  -.  MircHonam  BaJenri  &  Dynaflià  MaHbcrgcnfi  ,  vel  viou  inciflnt 
Hidetrchopffcn  ieodum  Epilcopatiu  Argentin«nût  Domiois  «le  FrinckenAeto  coUatum. 

(a)  Yiau  Mik  Mitcerien ,  finit  ta  doadaio Prladpb  Naffau-UCngen  &  in  Dym&ii  Lahrettfi. 

(  t  )  Hodiè  vicu  Rutft,  Teodum  Epifcopatûs  ArfinabmSÊ  poffdfliiiH  k  Do«Hiiiît  Bocckd  dt  BofdE* 
fiauu«  Jure  patronatiU  Vbi  gaudct  Abbatia  Ectooiana ,  qus  quoque  decimis  cnm  Puocho  puûtu»  ■ 

(ej  Hodlè  flumcn  Brifgovi*  diAum  Elu  ,  vcrfus  oppidum  Etzach  in  filvâ  Marcianâ  fcaturicnj, 

{d  )  Curtis  hatc  ia  Stiasbareo  liiit  àoam  «uai  hotto  ta  ntrcmiUM  utias ,  non  procol  à  poitâ  La» 
•ionum.  prop«  eadcfiM»  S»  Imolau 

(*)  Htusbcrgen  propè  Argentinam. 

(/)  Opp'ivun  Ettenheim  perrinet  al  Epifcopam  Argenrinenfein.  Sed  ibi  jnre  patronatiU  &  dccimis 
omnibus  fruitur  Abbatia.    Domut  infuper  propè  portant  oppidi  ûta  «Il  ja  prapiîCtatC  ai«lllftCfU  tXtÊO* 

heimenfii,  vocaturque  Frt^lwff,  id  cf\  ,  curij  libeta  &  imrouiiii. 

(l  )  Hodic  Rueft,  Ecclefia  hojus  vici  adhuc  facra  cfl  Saaâo  P«tro  ad  vincoU. 

(A)  Hodiè  Epfich,  magnttt  'vîeitt  ÈUkûm  ai  Epifcopom  ArgeadMafas  fn^MM» 

f  r  )  Hodiè  oppidulum  Benfeldea  «d  SfUcopini  AifcatfMofeB  ftiifatiif.  Pirocliialât  cectefift  êXkas 

•  ^i)  Kuâfacii,  Lpucûpatui  Aigiuuiicailt  la  AiUtii  oppidiun,  Siiperiorii  Mund^tl  capat, 
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^Tolfgero 9  Gantzfrido,  Udalhario  cum  mrore  iua  & lil^eris  îvàs^ljuMio^ 
&  Faïuigulfb  9  &  Blidulfo  cum  liberts  fuis ,  &  in  Marfalla  '^fff  vîlia  ffledUm 

pntcllam  falis  ad  p'^rcdiflam  cellam  in  flipendium  i(3fonim  monachorum. 
In  Argon )  etiam  regione  omnes  bafilicas  &  omnes  décimas,  fcilicet 
in  Spicti  (t/),  &  in  Scartilinga  (/>  ) ,  feu  in  fiiberuâà  (f  )  &  in  cseteris 
lodir,  quaî  noftrc  dicioni  fubjacent,  omnesqne  cenfiis,  quot  ha^nns  de 
illa  terra  in  nodra  poteflate  habuimus  ,  eidem  monafterio  ,  ipfisque  mo- 
nachis  ob  honorem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  &  ejiis  pilflîraaî  genitricis 
San^se  Maris  perpétua:  Virginis ,  &  Sanâi  Joannis  Baptillae  &  Sanâorum 
Apo^lorum  Petn  &  Panli  »  omfttiiiiii{tie  Sanûonim  ,  xjuoniiii  meffloria 
ibidem  cotddiecelebratiir,  pro  mereedis  «temse  vite  augmente ,  vel  pro 
pace  tochts  provincise  dedimns  atqiic  confignavimus ,  ut  q\ndquîd  pro  iiti- 
litate  exindc  monartcrU  vei  ipforum  facere  voluerint  habendi  ,  tenendi, 
donandi ,  facicndt  llberam  in  omnibus  atque  firmiflîmam  habeant  pote{lateni. 
Hasantem  prcdiâas  res  &  loca  fupra  nominata ,  qita?  prefàtae  cel^  coniigna^ 
vlmus,&quae  adhiic,  Dco  juvante  ,  eidem  cellie  acquirere  potuimus,  cum 
confdio  fupra  diûi  gloriofi  Régis  Pippini  &  confenfu  omnium  amicorum 
Principumque  ejus  ,  conilituimus  at^ue  perpétua  lege  cenfuimus  fatis  fuA 
ficîentes  eue  ad  cottidianiua  ftipendiiim  triglnta  firatnbus  &  éts  cottidie 
iervientibus ,  ut  cenobialtm  vitam  ducentes, atque  regnlaeSanâi  Beaediâi 
in  omnibus  obedi entes  pro  falute  ac  profperitate  Regum  ,  nec  non 
omni  chriilianitatis  ilabilitate ,  religions  iemper  eontm  oratio  in  confpe^ 
Dei  non  defmat  âagitare.  Si  quis  vero ,  quod  fieri  non  credo ,  ut  ego 
ip&  aut  aiiquis  de  fuccefforibus  meis ,  vu  quicunque  contra  hoc  teila* 


l'r  '  M.irfal  ,  Lotharingix  oppidum,  feptem  leucU  Naacôo  Aftars,  ubî  falinx  illit  jam  temporibus 
extucc^.  (  ,  î»  quibusdimidiam  patcUam  [untAtmi-poiU^  H«4d(»  caoccdit  Abbatic  Eueoheimenû.  0« 
antiquis  MaruU^  f^lhiis  Lgc  c.ilmctum ,  H^tirt  Jk  Lênthu  im.  }•  éifvftiwi  fio^  l€tfiUi»U^& 
noiUt  de  U  Loitaiat,  tviv.  i,  f<ig.  744. 

(n)  Argovia  hic  latiùj  fumttur  quam  noilris  temporibus:  inteOigicur  cnim  hoc  nomiae  omnif  tnânt 
ad  Arolâm  (  ]  «d  te«iim  nfifnc  ThimttStm  lL*c  dê  TAauJ,  <^oufque  hoditru  Argnit  boa 
protcndirar.  Vid«  oeflelinm  »  Chnmin  GottwUvfit  tnm.  s,  tih.  4  ,  pag.  aj. 

(o)  Hodiè  Spiet ,  oppidulum  cum  arce  egre^â  ,  que  pertinet  cum  dominio  opp'iduli  fub  tîtula 
Baionic  «d  O-  Albeitum  de  F.rhch  ,  olim  centurtonem  Prxtorianc  Hclvetiorum  Icgtoiiis  apud  Regcm 
CSnriHtaflifiSMtin •  poftcà'Vetù  fie:oenrium  norrune  Prjtfeftum  in  Gottftadt  &  Frutiiiéen.  jacet  autem 
Si^CK  wi  paiteHi  «cndionalem  lacùsHiaaenris  in  tcrritorio  Reipublic»  Derncnfis.  Ottm  fimrM  ditactfis 
ConibiMiicnfis»  In  ruperioris  AfgOTÏa  traAu^  H«c  Baronia  primitds  fpcAabtt  ai,,  viciaos  Baronts  î 
'StractUngta,  qui  fimul  erant  Domini  in  SchmliiMien  ,  pofleâ  penrenil  ad  No^iles  dà  Bubenberg ,  de 
Dtcfbsch,  &  denique  anno  ip6  ad  NoUlcf  de  Erlach  ,  quoram  uni  Raino  adhnc  -cft  addiAâ.  Vid* 
JltQoricum  Helvetix  Lcxicon ,  auAoïe  Leu  ,  tom.      ,  pag.  ^00. 

(/)  Hodiè  ScherzUgen,  alias  Sctienting^a,  vient  ad  Ararim  (litriBin,  in  fuMiiorî  v«t«fi«  Artoria 
traau,loco  qno  Thunenfit  laeos  in  Ararim five  Arolam  influit,  itno  qoadrattte  RÛt«  A  eppi^  flmit, 
in  prcfeâura  Thunentl  &  ditiant  lUipnMic»  B«rnen(it.  Juriidiâîa^KBi  it  fichactUopa  MadMC  oIîib 
B.ro  in  Straeilingen  ,  cujus  fedec  in  caibo  ejutdem  nom'mis ,  mute  fcmidiiat*  fiipn  offtdnai  Unis 

videbanir.  Conlule  Leu  Hclv<tifchtt  Lexicom  ,  totu.  16  ,  ptg,  jêt.  ^ 

(f  )  H«diè  vient  Bibarifdi  »  t*1  Qilicrich,  in  vet«ri  Artovic  ad  Arain  auviani  trtftnt  mwc  fiu<î4 
dinsnc  Salodiiteifi  te  ftuSeStati  difti  Kii«s1l«tted.  Con&lc  oiadca  Um,  tvm.  4,  f*$.  f  9^  tt. 
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mcntum  (r),  <^uod  ego  bona  voluntate  fierî  vel  confcribcre  rogavi,  ve« 
nire,  aut  iwid  infauigere  voluerit ,  imprimis  ,  fi  fe  de  hac  caufa  emendare 
noluerit,  iram  Dei  &  oâTenfam  Sanûac  Maria:  &  Sancli  Pétri  Apoftoli ,  & 
oinhium  Sanâorum  &  psnas  inferni  cxperire  pertimefcat ,  3c  infuper  (o^ 
ciante  fifco  auri  libras  decem ,  argentique  ponderis  thginta  libras  ad  illud 
roonafteniiiii  perfoWaty  &  quod  lepetit ,  ntdiil  valeat  eviadicare.  Et  ut 
hcc  epiftola  finna,  feu  hoc  teftamentum  onmi  tempore  ratum  peniiaiieat« 
rogo  atque  humili  precccxpofco ,  iTt  ruccc^Torcç  mci  fnf^^n  nol^r  i  pro  stems 
retributionis  angmento,  qii£  audoritate  re<^ia  lunt  contirmata  ,  confervare 
dignentur  incorrupta,  fi  &  ipû  velint,  ut  t'ada  illorum  maneaiit  ,  confer- 
vata  ftipiiIaâ<Mie  ftibikn.  Aâum  eft  hoc  teftaffientum  in  ciyitate  Argen- 
tinenfe  tercio  idus  mardi,  anno  undecimo  régnante  Domino  noftro  Pipino 
gloriofo  Rege,  &  venerabili  Epifcopo  Eddone  (j).  Ego  in  Dei  nomine 
Eddo  peccator  per  mîTericordiam  Dei  vocatiis  Ëpiicopiis  hoc  teftamentum 
a  me  &ûum  relegi  8e  fubicripiî.  Signum'  f  Qirodanii  Comitis  (').  In 
Chfifii  nomine  ego  Remédias  peccator  &  Epifcopus  faâa  prioris  mei  Ed- 
donis  Epifcopi  relegî ,  &  conTcnii»,  &  Âihrcripû  }•  £go  laie 
rogatus  fcripû  &  iubfcripfi. 


(r)  Teftamentum  tunc  vocabatur  omni»  donaHo  ,  fivc  qn«vis  charta,  quod  in  donationis  ac  Uigi- 
tïonts  argiimcntum  confcribebatur.  V  II-  Ducjngc  i  i  C:,,j.trio  tom.  C  ,  pag.  itoo,  Mabilloiiem  dt  r» 
éiplomjt.  lih.  l,  pag.  f  ,  tt,  ic  nouveau  traite  de  Uij  i  jii,jtit[iie ,  tom.  l,  fjg.  39;.  Diverfii  charta» 
tum  necichus  communicatum  fuiiTe  tcftamenti  nomen  prjbnt  AlaflFei  ,  Ijlor.  dtpl.  pj^.  48.  Tcrtamenta 
Rcgum,  de  quibus  fit  montiu  in  lege  ripuanorum,  apu4  Boitquttum  ^  tom,  4  ,  pag.  a^7 ,  nihil  aliud 
fuM  <;ujm  d.irution'.':  i'j;>i  <ni:it.-i,  H«c  tcftwwiui  icctplî»  finritet  iBTAluil  UKCidîs,  vtl  JtfnfWtf 
undecimi  f«cuU  excmpU  fupcrlunf. 

(/)  Conradut  Abbas,  qui  aono  im  chartam  hanc  primuj  renovavlt ,  adjecit  fjlfjm  atram  Incar* 

0  i'i  ifiii  :  >•  Aiium  anno  ob  Incornaiione  Domini  fcptin^entejlnio  nono  <>.  Scd  illam  certë  non  habuit 
a;itûgrapha  charta,  Ctim  h«c  afra  tunc  tempori^  non  fjcrit  in  ufii,  Poi^eriorcj  b«  adjcAiones  nihil 
antographi  d«Crahunt  ventili.  Id  dtWi  <.trr.  r.i,\  cire  probat  Mabilijn  ,  rf*  rt  Jiptçmat.  pog.  a^t, 
Hanc  rejiilamadmirere  inter  criticos  fève  ri,  inter  auos  Lengletus ,  in  Mtthod*  pour  étudàor  i'J^fioi/t, 
tom.  «  .  pjg.  J90 ,  tdit.  Paris.  atuU  rfê$  «  ^  J(i  WKmua»  êiuyet9f€4k»  mnm  <f ,  AGàs 
•ntiquis  diplomatibui  infenfUIlmus. 

,  (')  Quirnam  fit  ille  Chrodardus,  esplicaœur  in  charta  fequenti.  ^ 

(m^  Remediua  fuit  Heddonis  in  Ecctefîâ  Ar^entinenfi  foccefTor,  quî  privllcgîum  prcdeceflTorit  fui 
fubfcripGt.  Tùm  enim  moris  crat,  notante  Mabillone  ,  rt  diplomat.  lit.  1  ,  c.tp.  10  ,  ut  privilégia 
Epifcoporuin  ab  e«ram  fueccflcnibus  non  novi  privilepî  concfiFione  ,  fcd  folà  fubfcriptione  primariis 
appofiti  confirmatcr.tiir.  Hanc  ûfum  probat  ipfa  charta  Heddonij  ,  qui  fucceiîores  fuo»  rogat  ut  teAamen< 
tum  ejui  contîrmcnt.  Probant  denique  inr.umcra  à  qiiinto  fcculo  ad  decimum  tcriium  ^empla  aliegata  ab 

1  ^  jtibus  du  nouveau  traite  de  Diplomatique ,  tom.  j  ,  fa^.  Indi  mali  ex  hoc  teftamento  Re» 
im^iura  jam  tunc  fiuSt  ordinatum  Epifcopom  judicat  CoiatHU  t  ^iiund.  tctit&afi.  tom,  f ,  pot.  644  « 
qui  vel  pop  Mf  ifuUm  «Mt,  tf  f^*  *Jf  um,  f  •fleiit,  Htddoawi  tunc  ^  Ami»  iMSicur  Éj^. 
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Is'um.  56* 

CHâRTA  Chrodardi  Comitis,  quâ'praedîa  fua 

fîta  in  Brifgoviâ  vendît  Fulrado  Abbati  S.  Dionyfii 
inFrancia.  Data  XVll  Julii  DCCLXIV  (jc). 

Ex  AutographQ  TahiUaru  MhatUt  Ktff^  San-Dïonyfiantt  (y 

f  RATRi  FoLRÀiH)  Âbbate  Emptore,  Ego  Chrodardus  Comis  vindcr 
tur  C<2  ).  Quae  contra  aâus  lola  paccione  &  rei  ipfii»  tradicicme  conMat, 
ac  tàbidarum ,  aliorumque  documentonim  ad  hoc  tantiim  interponatur  iti( 

truflio  ,  ut  fidei  rei  ladtîc  &  jurls  ratio  comprobatur.  Idcirco  \  iniletur, 
vindedifTe  me  tibi  conAat ,  ite  vintUtli  m  Ducato  Alamnnnorum  m  [>ngo 
Briiagavieniis  (^)  ,  quem  dato  precio  comparavi ,  aut  culibet  modo  adtraxi 
&  proffldffinm  roluntate  yobis  firmamus ,  hoc  eft ,  in  fines  vd  m  marc» 
Binubhaime  fibl  Romaninchova  ,  &  in  alia  loca  in  Tohtarinchova 
in  Gotonesvilare  (c),  in  Walahpah  (/),  in  Hnoltingas  (^),  in  Agomo- 
tingas  (A),  in  Binushaim  (i),  in  Eppalinchova  (/) ,  in  ipfas  locas  dcno» 


(  jr  )  Ouftti»  Iwae  id  vuiiiai  1164  fifl|iiliri  bcuriâ  rdèrt  1fer{gttu ,  CmMltf.  Hahhvg.  tom.  /, 
iih.  I ,  €ép.  ^  f  ftf.  if. 

(y)  Edicterant  Felibicn,  Hifloirt  dt  r.Ahhaye  âeS.Dtnyât  Pwwtâ  fêg.  XXIX t,lAabiSlon,  dt  rt 
iiflomM.  lib.  6  ,pi^'  474  ,  (tun.  4f  ,  &  Schfiditis ,  Ong'utum  Gmt^eënm  •  lit.éf  pnhsi.pégtjf, 
Excerpis  ilUus  dedit  Sdiœpfliinu ,  H^fiwr.  Zmrimg»-£*dt^fu  tvm,  4^  fst.  f,  Scd  flouM»  ntukraar 
«•tfuplè,  chntiB  »  wànàa  «mA»  Fifibiaiû  cstmjplwe  d«fefik«nic«.  IUmi  twtêétm  Me  daautt» 
«dcm  ex  aotoDiph» ,  feu  fahen  ek  aùwn  fiecdï  iponplw  defcrq^t  D*  La  Forcade  Abbate 
SU>Dionyfian>  Procnntor  (  mamiai  «uxilUtrkffli  pr«bfMe  OMiiaft  Alibtit  P«iritr  J ,  qui  illui  CtUB, 
alils  chaitii  S  :"  Diuny(iaiùs  infrà  allegandu  benignè  nobii  ttanfmïiât. 

{l^  De  fuliada  Abhate  lege  qii«  diximus  HiAorix  noftr.T  tom,  i  ,  lik.  4  ,  pd^.  417  &  frq. 

(«)  Chrodardns  ,  in  tcflamento  Ilediionh  fuprà  mcn^  rato  anni  prxccdcnc»  inter  tcftet  noaûnatna 
état  Cornet  fifci ,  poicnj  in  Alfatii  ,  Ottenaviâ  &  Briff.ovid  r'.ynaâa.  Inter  proceret  Francir  Ic^itur 
Chrodhardus  in  charti»  Fippinl  Régis  pro  Abb:«tjâ  S.  Dionyfii  annoruni  7îi,  7Jî  &  759.  «J^urf  ft/i. 
Hen ,  PrttiMi  p.i?.  XXil'  (y  XXi  /// ,  &  apud  iVIahillontm  ,  de  re  dip'umat.  pat.  &  ^7>.  M^^iia 
nobil  furpieio  elV  cum  Schtrptlino,  Alfut.  illufl.  tom.  i,  psg.  CdS  &  7S-  ,  CKrodarc'.um  eumiem  fj'ilffl 
ac  Ruthardum  fivc  Rodardum  Comitcm  Schvarzaccnfis  ,  &  Gengenbacenrit  Abhaciarum  fandatoCffi» 
Al'pet  1  eiu:n  pronunclatia  pcr  Ch  vctuAii  tcmporibtu  valdè  ^uit  uûtaia  tn  nomimbus  propnis. 

(J)  Hue  rcfcrcnda  funt ,  ou*  dicit  Caroluj  magnui  in  diplomate  antogripho  anni  790,  epud  Ftli- 
f ,  ■  ,   Fauves  pjg    XLII  ,  Muiil'ontm  ,  dt  rt  diplomat.  PJg-  ,  &  Bauquttun»  ,  tom.   j  ,  />JJ-  7Jf« 

y  Hrodnardus  Comit  quondam  ab  Hunoido ,  feu  ab  aliis  boaiiitibus  per  cartas  vcnditionis  eunde  res 
v>  aLrjuai  vifui  t'uit  cumparaflî||  qBS  pOMUttUT  ift  f«f»  Bllfifivil  is  IM*  HMMI^ttltei  BiOtub^M 
t>  &  Rofluaingiahoba ,  flû.  m 

(0  Hodiè  RSmigcii.  (  d)  TbHmriB|«ii. 

(f)  Hodiè    Kutz  ,  olim  Kutreinwe'iler  ,  vïcus  deftruftus  ,   oijui  remanet  ffloU  cua  btBBO  fidfe 
KutiçT'B^nn.  Feudum  eft  domiU  Badeniu ,  quod  concc/Sim  cft  Nobilibiu  de  Badcn» 
(/)  H»di«  W«]lbMb.    («)  HaviflgtB.      (A)  AMNUioi^a.     (i)  BiH«a,     (/)  0««fia|M» 


flbÛMlaSyid  e(l  cum  terris,  feu  protemraSy  domilms,  xdificîis,  mancî* 

piis,  vincis  ,  filvis  ,  cafis  ,  cafalis  ,  campis,  pratis ,  pafcuis,  peculiis, 
apcnticiis  ,  fàrinariis  ,  aquis  ,  aquarumve  decurfibus  ,  fexus  utriusquc 
majore  vel  minore ,  mobiUbus  6l  inmobilibus  cum  omnia  adjecentia  ad 
ipus  res  pertenentes  »  aut  undecumque  in  ipfas  locas  mihi  opvimtt  tam 
de  comparato  fco  de  COnquefito ,  vcl  de  cumcamiato  ,  quantum  in  ipÛLI 
locas  fuperios  denominatos  vîfiis  fum  habere  totum  &  ad  integrura  a  die 
praefente  de  meo Jure  in  veib'a  trado  dominatione  atqiie  transiiindo  per^ 
petualiter  ad  poiledendunu  Unde  accepifous  a  te  in  precium ,  ûcut  inter 
nos  i^cuit  atqne  convinit  «  folidus  probus  atpeniates  numerum  quinque 
nûlia  :  ea  viro  condidone ,  ut  ab'  ac  die  ipfas  res  fuperius  denominatas 
habcas,  teneas,  atque  pofledeas  ,  vindas,  conmutas,  &  tiiis  quoque  pof- 
teriis  ad  poiledendum  derelinqiias  ;  vel  quic^uid  exinde  facere  volucris 
Bl>eniii  ac  finniffimam  in  Dd  nooine  in  ooinibiis  habeatis  pot^tem.  Si 
quis  vero  ,  quod  fieri  non  credfinmSy  fiquis»  nos  ipfi,  aut  heredes  noAri, 
aut  ulla  oppolita  extranea  perfona  ,  vel  quicumque  contra  hanc  donacione 
&  vindicione  a  nobis  fa^um ,  ûcut  fuperius  diûum  dï ,  venire  tempta^ 
verit,  aut  aliqua  calumnia  fâcere,  aut  ipiâ  yindSrîone  inrumpere  volue- 
rit  f  tune  inférât  tibi ,  aut  tuisqiie  heredibus  tuplum  tantum  quantum  in 
haec  venditionc  in  fe  contenit  fuperfcriptum  ,  &  infuper  inférât  partibuj 
fifco  auri  librasdecem,  argentum  pondus  duodecim,  &  quod  repetit  even- 
iiicare  non  valeat ,  fct  prefens  hec  venditio  circa  te ,  vel  heredes  tuos 
onm  tempofe  firma  &  fiabilis  permaneat  (Upuladone  fiibneza.  Aâuni  in 
villa  que  dicitur  Mareleia  (m)  pupiici.  Dato  XYI  kaL  Augafti»  anno  xm 
regni  Domni  gionofiffimo  Pippino  Régis  (a  )• 


(m)  Hodii  Matley ,  ùvt  Marlen ,  viciu  ÀlCkùm  quatuor  UucU  A£|{tntorato  diftans.  AUcr  «xtiC 
Maclcn  ad  RImiiub  Ortamvûi  iwu  Vkoâ»  ab  Arpadali  ui  StfCMmm  DoaHa  ArtiUcM  ftt» 

tinens. 

(  n  )  Felibtanin  multa  hïc  adiicit  punâa ,  quali  noa  intcfn  effet  cham  ',  nndi  jadtcat  Mabillo* 

coTcjris  elfe  rubrcriptionu.  Sm  in  aMofraite  anUa  naaacBt  fipt  Ttl  ùèCmiétmm  Wiana* 

vd  membiaM  laeetc 
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xcvni      PIECÈS    JPSTîl^lC'ÂTirE  3L 


Num.  57*  , 

A  C  TA  Conventûs  Attiniacenjis  celehrati  fuh  Pippino 
Kegc  ,  anno  ejus  decimo  quarto ,  Chrijii  vcrb  DCCLV , 
in  quo  Heddo  Epifcopus  civitatis  Stradburgi  fecundo 
loco.fubfcnbit  imnudiatè  pofi  Chrodegandum  Metenfèm^ 
&  amè  ipfum  Lullonem  Maguntiacenfem  fuum  Metropo- 
lltanum  ;  in  quo^  etiam  inter  Allâtes  primus  leg^ur 
FULRADUS  Âbbias  de  Monailerio  S.  Dionyûi  (o). 

EDIDBRVNT 

SIRMONDUS,  lom.  A  CMcUhnmGéUiM fpag.se. 
hABUEXJS  f  Cwci&omm  tom,S,  pag,  tjou 

C  OINT  IV  S ,  i»  AmuUius  teeUfiafkU  Fnmeor.  Ma,  S  ,  p4tg»  CS^i 
COLLECnO  REGIA  CX>NCIUORUM,  tom,  iy/jug,  e^g, 
ECKHART,  in  Cmameatams  de  rAusFiranàm  wiauaiisp  t9m,i  ^pmg^SyCIi 
MANSli  in  eoUeXoae  novd  tom*  12  ,  pag,  €j4, 

(o)  Conventui  apud  AttinUcum  villvnhabîto  interfuerunt  27  Epifcopi  &  17  Abbatci,  intirr  quos 
prxcipui  Hrodtfditius  Epifcopus  cititttis  Metlit ,  Lullo  Epifcopus  civitatis  Magunliaci ,  Haldchtnus 
Epifcopus  civitatis  BcsUif  WlfiéMmms  Epifcopus  ciritatis  Mtldis  ,  Rtmedius  rocatus  Eplfcopui  cifim 
iatis  Rodomt,  Mtgittgo^tu  EpifefM»  thUétU  Wir\iéhmrgi»  ,  Midi»  Epifetfiu  sbntMit  Agiffiodust»^ 
JtyppoUtus  dt  Mottéfitrio  Eugtniit  Jaeot  Epifcopus  il  MouMjltrt»  GammitUts  ^  qvi  omncf  novea 
fubfcripferunt  chartx  autograph*  Heddonis  Epifcopi  Argentinenfis  pro  Monirterio  Schwarzacenfi 
anni  748  ,  lit  pattt  ex  nota  tjiu<i«m  doits,  quam  letulimiuiu  codicc  diplomKtico  iMoiiac  noStx»  ^ 
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P  I  £  C  £  s  JUSTIFICATIFES,  xCEt 


Num,  58. 

DIPLOM  A  PiPPiNi  Régis  Francorum,  quo  Fuirado 
Abbaâ  S.  Dionyfil  &  Capellano  fuo  confirmât  tradi- 

tionem  illi  faûam  à  Widone  Alfatiae  Dynaftâ  in  Gemar , 
S.  Hippolyto ,  Ensheim ,  Schseffersheim  ,  Grufenhcim 
&Rappolsweiler.  Datum  xxiiiSeptembris  dcclxvui. 

Ex  Auioffvpiû  San'DJotryfiaim  A^atùt  (p)<  « 

Pippixus  Rex  Francorum,  vir  inlufter.  Omnibus  Eplfcopis,  Abbatibu?;," 
leu  Çomitibiis ,  vel  Proceribus  noûris  atque  miiliâ  a  palatio  noflro  ubic^ue 
diicuirentibiis.  Et  quia  per  Dô  tnifericordiam  refoa  testm  gubcniue  vv* 
demur,  oportet  ea  in  Dei  nomine  tndefinenter  perpendere,  quatenus 
illortun  noftra  propitiatio  tueatiir ,  quorum  nobis  folllciaido  commifla  effe 
videtur ,  qualiter  &  iiios  qui  munimine  indigent  dcfendamus ,  atque  reâo 
tcamite  Aiftentemus.  Nan  in  lus  pntcipne  nonor  nofter  indefinenter  cla?* 
re(cere  débet,  qui  non  folum  fidem  intlsfam  erga  nos  in  omnibus  vifi 
fimt  cttftodire  ,  fed  etiam  alTidiutatem  fervitii  toris  virilnis  jundis  non 
ceffan:  m[)cndcrc.  tt  idco  tclIc  cfle  cenfemus  ,  ut  qui  t.ih:i  exercere 
nofcuntur,  6l  noilris  tcmponbua  vitam  eorum  faciant  paciiicam  ducere^ 
8e  ftttiirb ,  jure  firmiffimo  ea ,  aiic  a  nobis  conceâa  fiint ,  absque  inquie- 
tudine  liberis  potef^atibus ,  Chriuo  pTsAde»  yaleantîn  omnibus  dominare. 
Quapropter  dum  phirlbiis  norcitur  effe  compertum,  qwatenus  fideli  Deo 
propitio  noflro  atque  viro  venerabili  Fuirado  Capellano  noilro  ûve  Ar-  ' 
chipresbytero  (  ^  )  ante  hos  dies  advementi  caufa  laboris  pxriculum  pene 
mortis  conftat  eum  fiiifle  connexum.  Et  ideo  tradens  nolûs  res  propn«^• 
tatis  fuas ,  qiias  homo  aliquus  nomine  Wîdo  (r)  eidem  delegavcrat  ,  ut 
pro  eju$  anima  ipfas  res  ad  loca  Sanâonim  conârmare  deberemus.  Sed 


(^)  Edidecunt  Folibicn,  Hifioirt  de  S.  Dtnyt,  Preurti ,  pag.  XXX,  Mibillon ,  dt  rt  tiipiomat» 
Ut.  6  ,  pag.  ,  &  b  luguetus,  i»  fcriptor.  rtr.  JfrantUarum  ,  tom,  j,  ptg.  7o>*.  Sed  non  fatu  tmfièi 
lUud  correâiun  djusus  ,  fecot  ex  authcntico  nobit  titn£aùàt  D.  La  Forçage  fuprà  laudattis. 

(^)  Fulraduf  TOCatnr  AmahiUj^mm  Ahhat  ,  Franti*  jirthiprtshjter ,  in  eptftoli  Adrkni  Fip?  al 
Xtlpintua  Remenfem  Archiepïfcopi.^i^  tnrif.r'ijjii  vcrfùs  aanum  77^,  api.J  F'oJ.i^i  :-<iir,  ,  ,1  .'i.'/Kir/.ï 
*€tU6m  Remtnfit,  lit.  2  ,  t»f.  17.  Appcllit  Uium  Captllanmm  paUtu  J'ui  CuoUu  ouigaiu ,  m  diplusui« 
fn  MMaftano  SaleaMifi  «no  777 ,  mfad  MMUmum,  dê  n  ifyUm,  ff,  499. 

poteniem  multorum  5n  Alfatiâ  locorua  Domînum  (ujfle  pr.  ^it  •^chtxpf;    <,  AJT^i. 
fBod  ialii  iiimm  mm.  71.  *  .  •  , 

c 
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c  PIÈCES  lUSTIFICATirES, 

S lia,  fubveniente  divina  miferîcordia  ,  iiv  pnitinam  denuo  refUtutas  eil 
nitatem,  pracdidas  iterum  res  ipims  Fuliado  vifi  faimus  tradedifliî.  Sed 


verens  ipîe  quaû  per  quodam  temporis  fpacium  pro  cu{n£tsds 
homines  ali<pi  ipus  prcdiâls  rébus  requerere ,  vel  pco  ipfii  oui(k  «  cai* 

lumniam  generare  deberent  ;  idcîrco  petiit  celfitudinem  noftram ,  ut  pro 
ipfa  traditione  in  idipliim  noibam  prsceptionem  deberemus  generaliter 
confimare  ;  qiiod  &  nos  grataitte  iniino  tta  pnèilletiflè ,  vel  in  omnibus 
confirmafTe  coenolcîce.  Prcrânentes  enua  ut  prcdiâus  vir  venerabilis 
Fulradus  CapolTnniTs  nofter  ipfas  res,  qims  memoratns  ^yî^Jo  ci  tradidit , 
id  ef^,  Ghoîniaii  (  *  ) ,  Aiidaldovilare  (f  ) ,  AnfulfishiiiiTi  (.v),  Sitnror  (r)  , 
Gruciiihaim  ( J  )  »  R.utberto  V  illare  ,  vel  quiccjiud  per  ipiiui  Fuirado 
pMcaria  (a)  prsdtâus\ndo  poflèdere  videcnr,  quod  nobîs  Fuliadiis  tra» 
oedity  cum  otnni  înt^iitste,  tam  terris,  domibus , cdificiis ^  accolabus,  ' 
mancipiis  ,  vîneis  ,  filvis ,  campîs  ,  pratis ,  pafcuiss  aquîs  ,  aqiiarumve 
decurûbus ,  mobilibus  &  immobilibus ,  pecuniis  ,  peculiis  utriusqiie  fexus 
gre^  cum  paftoribus,  vd  omnifiqypeUeâUe,  quantumcumque  de  patei^ 
no 9  Vtl  de  matemo,  ieu  undecumque  ab  ipfo  Vidone  legitimo  ordine 
nofcitur  pcrvenirc ,  quicquid  in  Alfacenfe  &  in  Mordenaugia  hab.ere  vifiis 
eft;  totiim  &  ad  mtegrum  ,  quod  in  ipfos  pagos  fiia  fuit  poflerio  ,  & 
Fulrado  iradedit ,  Ôt  iple  nobis ,  ut  fupra  diximus ,  in  fua  infuinitaie  tra- 
dédit,  atque  nos  danuo  ipfius  Fulrado  tradedimus;  ad>  bac  d^e  ex  noArà 
munificentia  licentiam  habeat  dcinceps  ipfas  res  habendi ,  tenendi ,  dandi , 
vinden^,  conmiitandi  ;  cti  im  vel  fi  pro  ChrilH  amore  &  fu«  animac  re- 
mediutn  ipfas  res  ad  loca  ^^ctorum  delegare  voluerit ,  ubicumque  ei  bene 


GbofirarU  ▼oc«tiu  in  tdbmenip  Fidir«di  Cdmari.  «tt  iMdU  oppUnliuB  6f«w  tam  in  «Il 
tCflâ»  qus  Seleftadio  Colnutiivn  ducit. 

(t)  Hffii  oppidulum  in  Lothuinpâ  ,  qnod  à  Sanâî  HÏMolyti  t^ipni  tu^iBati  Smtmt'Hiff^yH , 
wip6  Simt'BÛt,  de  quo  le;*  CttMtum.  S^tU»  de  t*  tarrêtut  t^»  ff*  »  ^  ubriai 

MRia  tomum  prin^'jm,  Ith.  j  ,  par^  ^zy  /ëj. 

(  »  )  Anfulfiâhfim ,  quod  tod^eotum  Fulradiaaam  vocat  -Anfalfesham ,  non  eft  AnfoUbeitn  ftofi 
Colmariam,  ut  trbitratur  Scboepflinus,  Alf*t.  illuft.  tom.  T,  pag.  jt$.  Sed  victu  Anefchaim,  fivg 
Eniheim  bthorio  Argentinâ  diftins ,  ad  Dominoi  Zorn  de  Ptol»heim  pemneas ,  andquum  olioi  OnciM 
Lottiaringlc  cum  SanAt  Hippolyti  oppido  fcudiUB,  Estât  in  Eruheim  Curia  ad  HoTpitale  ArgenliiMMfii 
fpeâant .  b/n^  «dlmc  éiA»  Q»m  S«  Oioajfii,  dit  fuâ  Carîà  ^«dam  diziimu  Uiftoni»  aoûim  Mai.  /* 

f  r  )  SuntOT  ,  qucm  FulraJu*  iii  teflamento  fuo  rocat  Scaferlsbclm.,  eft  \  icni  S^h^ffcTsticIm  propc 
Erfleim  ini ,  pcrunens  ad  Epilcopum  Argcntinenrem.  Schœjjilmui  ,  Aljat.  ili^fi.  lom.  i  »  7^f  > 
Suntor  inicrprtutur  Sundhofea  ,  qui  eil  vkus  Icucx  fpatio  Colmirii  diflir-.s.  Sed  praeterquàm  quod 
ipferoet  ;)ilcget  exempta  tune  temponi  nec  ioctun  Sundhofsn .  ncc  ejus  décimas  pertimiUTe  ad  Fulra- 
d  Lin  ,  h-ijus  noraidii  intoarprcs  cft  mfum  anni  777  teftatMntum  Fulradi,  ^  tBOBiCKni  iMk  à  VidOt 
£bi  uadiu  non  dicù  Suntor  ,  fed  Scajeniliauv  Vîde  iofrà  nun,  ji, 

(jr)  Gnl^iBhtiai»  "Aa^  \um  Rhcam  k  EOmi  ad  tUAnadwifiof  fytStnÊ». 
i\)  Hodit  Rifpobwtîler,  pOtsk  lUU«*illé,  «ppUaha  fiipcinorU  AUmîc. 
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flacltum  fiierit,  ex  pefaùffo  noUrp  absque  vSËm  fn^cis  Yd  iiTci inqni^ 
tu^e»  five  extra  ipîius  "Wiclone  hsredes  refiragatîone,  liberam  ac  /irmi^ 

lîmam  in  omnibus  de  ipfis  rebiis  hainat  poteftatem  faciendi  quirq^iid  vo- 
luerit.  Qiiam  vero  auctoritatem,  ut  firmior  habeatur,  vel  per  tempora 
melius  confervetur  ,  Aibter  eam  finnavimus ,  vel  de  anulo  noftro  âgilla- 
vimus.  Signum  f  IHppino  gloriofiffimo  Rcge..  Hiterius  recognovitâc  iîib- 
fcripfit  (3^.  Data  nono  kalcndas  of^obris  anno  XVII  regOÎ  llC^lri 
Aûum  in  ipfo  monaûerio  Sanâi  DionyûL 

♦     *  Num.  ^9. 

Carolomanni  Auflrafi»  Régis  Charta»  quâMonafterii 
Houaugieniis  bona  confirmât  «  data  menfe  Mattio 

DCCLXX. 

Ex  lÀbrù  jurium  CoUcgiatce  S.  Pétri  Senicris  canfcrijJto  anno  iC^y 

C^arolomaN'NUS  gratia  Dei  Rex  Francoruin,  vir  mlufter.  Oniulnit 

Epircopis,  Abbatibus ,  Ducibiis,  Comitibus  ,  domeftici? ,  vicariis,  cente» 
nariis ,  vel  omnibus  îiuiîîs  noftris  dil'currentibus  ,  tani  ])rcrentibiis  quam  & 
futuris.  Cogncfcatis  ,  quud  maximum  regiù  noâri  uugcic  credimus  mun*' 
mentum ,  fi  bénéficia  opportuna  per  loca  ecclelsmnn  benivola  dellberi- 
tione  concedimus ,  ac  Domino  protegente  habiliter  perdniase  coofidimiis» 
Igitur  noverit  follertia  veftra  ,  quod  nos  ad  petitionem  venerabllis  viri 
Stephani  Abbatis  taie  pro  eterna  retributione  beneficium  viii  lumus  indul- 
fifle ,  ut  â:c.  (  quet  hic  fequuntur ,  prorjus  cwweiwttiê  nm  vaèis  ekanm  Piffùd 
Rfgis  ïïranconim  anni  ySg  ,  qu^  extat  num.  i  3  fi^à  pat*  LXXXVIH ^ffmth» 
quàm  quod  loch  Dvharns  k^iiur  Stephar.us  ).  Et  ut  prclcns  ar.f^orltas  tnm  pre- 
fentibus  quamque  futuns  temporibm  inviolata ,  Deo  adjutore,  pcrmaneat, 


jfi)  Hhhcrius  Pippini  Arducanccllutut  ttoa  oficimi  cxercuit  ab  Intuntc  CuoU  magnipriacipatat 
tCm  Souqueto ,  ton.  ; ,  fM§.  tff. 

(r)  Hoc  diploma  refsrtor  k  MaMOoM  ai  uumM  7^7,  M  maté.  Kaa  «x  Bjpnhard» aaadBkot » 
mpmd  B»mquttttn  tom.  f,  ^«^. 'a»o^  9t  m  alir coflâtt , Fippiniun  mmih  ScpMnWi  ftj  tà  GmmM 
fluvii  ripu  in  extremis  Aquttanic  rc^onlbos  Mlu»  mAm.  \)aàà  iB|tlom>  iftud  cuai  BoaqwM  nb» 
rifflus  ad  annuin  768.  Tuac  enim  Pippiaiu  sgrotakat  m  IpiR»  MMImm  S.  I>i«ayfii^  t«i»  inOiljW 
CbroHici  Fcadi^aiiuu  continnatorc ,  ^mi  4mtim  MmifÊiÈHm,  f ,  tt  «kiit  màm  «4  StplaAri* 
tf»  ikqwnrî  e«flCfifi  bujiu  diplomatù. 

(i^)  H»c  cVirt.i  cxtat  -vitiofè  apud  MabiIIoncffl ,  Anna!.  OrJims  5,  Ètmr!  P.i,  tom.  i  ,Pag.-4qt , 
Eccudun,  Orig.  H^iMiirg.  At^riacarum  ^  ftg.  £ottm»«tuBi.  tomo       m.  jzo,  Co(f«di4l 

C  A 


Digiti^cQ  by  Google 


on  ^lECMS^  JVSn^iCÀTtFE^i 


 r      V  -  /  »    regm  .. 

Aâuin  Ttadonevilla  palacio  publico  (/)>  in  Dei  nqmine  féliciter. 

Num.  60. 

C  H  A  R  T  A  Càrolomanki  Auflrafiœ  Re^s»  qui 

Monafterio  Novientenfi ,  feu  Ebersheimenfî  confirmât 
bonai  quas  Adalricus  Dux  Alfatiai  eidem  Moiiailerio 
cçncçfferat.  Data  vi  Maii  DCCLXX. 

Ex  Charodario  Arclùvi  Tabenunps  (g). 

^^AROtOMANKUS  gratis  Dei  Rex  Francoaim,  vir  Inluftcr  (A)  ;  &  qui». 
Scriptura  telle  didicimus ,  quôd  Rex  ,  qui  fedet  in  Tolio  judicii ,  diflipat' 
omoe  malum  intuitu  fiio  O' ),  quapropter  Uhtd  per  nos  ciédiiniis  impleri, 
<{IÙ  tanfi  nominis  citram  admlnidramus  ,  fi  veaerabilia  ecclefiarum  Dei 
loca  aliaîjiw  doni  commodo  ditare  ac  fublimare  fluduerimii<:,  &  id  nobis 
regnique  noibriilauliproluturum  minime  dubitamus.  Igitur  noverit  omnium 
fi^lium  Dei  6t  noftrontni  tam  prefentium  quam  &  futurorum  fagacitas  , 
qnafiter  ITenluirdus  Abbas  (/)  de  monailerio  ,  cujus  vocabulum  efl  No- 
viento  ,  fitum  in  pngo  Alfacienle  fuper  fluvium  Ill;;tTi  ,  qiiod  vir  illufler 
Adalricus  five  Athicus  Dux,  &  conjiix  cjus  Bcrfvinda  in  Chrifti  nominc 


(«)  Ueprobat  8t  rejtcit  Patet  Germon,  Hfttpt.  t  ,  pat.  1/7  ,  tf*  iifctpi.  t ,  pag.  nt  ♦  »»T-  «B- 
plomata  Rcg'jra  ,  in  qaibus  diej  mcnfij  non  a'Ttgaatur.  Germonen  doftc  réfutant  Fonttnîni ,  ViHiU, 
dipiom.  fop  jjf ,  &  «uâores  gallici  nor*  Diplomuicc ,  tom.  ^  ,  faf.  6f^  ;  &  v«l  hodiedun  ediât 

\  Hodiè  HnOBviOe,  oppidum  marttifTim-jtn  m  OacllB  tWflilwr|writ|  ét  ^  Gtatvm 
itMllmuM,  i*  r*  dlptcmatiei,  /<K  4 ,  pjg. 

)  timc  dum  nunqdun  «dita  Ibit  :  M  luppoStithun  ejaidem  uni  fub  forml  nnlwnlScl  ÎA 
Mirio  EbershetmenG  «xtst  diploma  1  qaod  Caiolo  nugno  attribuitur ,  quodque  inftà  num.  6t  damut. 

(A)  Caroiovunims  fillus  natu  minor  Pippint  Régis,  &  frater  Caroli  magni,  jàat  anoo  754  Rex 
«orMwna  à  StqAuo  PapA ,  regeftdam  Anf^rafia»  mortuo  paire  anno  768  obtuuiit  ,  cui  noiuttG  Vàum 

<i)  PtmwlitwiiM  c^.  M,  *.  9» 

(/)  Ifenhardus  ia  Nc-viMUadt  dtroaîco  dicitur  fuccelTor  BenedîAi  Abbatti.  In  qaodam  m*.  Uf^n 
Ifenhnrdum  illum  mcmofAttia  tfli  {a  iaftsumçnto  perntuuttonu  ,  quo  tenpjre  Caroli  m^ni  fandi  non- 
vSX:  Novier.tum  iiucr  !k  N.iUl^  fWnâlM.  lUMb«U  AftiM  Uk  bUP*  OUValMilB  pMIWinà  iÎNitt 
lAiliuucaian»  M>t  Ut«t, 
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'êr  m.  lionore  Sahâorum  ApoAoloinun  Pétri  &  Pauli  &  Sanûl  Mauricii 

Mjrtyris  &c  Socîoriim  ejus  a  tîovo  in  fuo  proprio  conftruxerunt  fLindo,' 
cleinentiain  regni  noftri  adiit ,  deprecans ,  ut  privilégia,  que  }mc  memo- 
rie  geaitor  nofter  Pipinus  Q'^}  ejusque  aiueceffores  ,  Reges  videiicet 
Franconiaiy  tt<fem  monafterio,  lodsque  que  ad  {aftcntationem  firatruoi 
ibidem  Deo  fervientîum  pertinent  contulerunt ,  renovemus.  Precipimus 
ergo  per  régie  majeftatis  auûoritatem ,  predeceflbnim  noilronim  con^li- 
tuta  Armantes  y  ut  in  villas,  quas  prefatus  Dux  in  dotem  eccleilc  iupra' 
aSà  ttonaflerii  cmn  ommbus  perdnencut  fais  ,  ecciefiî*  £:Uicet,  agris, 
«rds  ,  edîficiis  ,  terris  videiicet  cultis  SciiKiiltiSy  accolabus,  mancipus  » 
pratis  ,  prtfcTiU  ,  filvis  ,  venationibus  ,  aquis  aquarumve  decurfibiiç  , 
pil'cationibus  ,  molcndinis,  vîis  &  inviis,  exitibus  &  rcditibiis,  qiieiîns 
ëc  inquirendis,  vel  qualitercumque  i}ominatis  utilitaùbus  ad  ipi'a  predia 
pertinentibiu  ddegavit,  hoc*  eft,  in-  Wisbuvilare  (n  ) ,  que  ata  eft  ta 
jpago  BrifiBangenfi  fupr?  ripam  Rhenl  finminis  cum  omnibus  appendi(jiif 
luis.  In  Suiza  (*)  cum  omnibus  ad  fe  pertinentibus ;  in  Burchheim  (/»),' 
in  Lagelenheim  (j),  in  Gruzenheim  (r),  in  Sigolteshcim  C')»  ùi  Racen- 
haSea  C<  )  >  in  OlesvUem  (u) ,  in  Soeremrilere  (x) ,  in  Sarmercdieiiii  Cx)» 
în  Hiidenhéiiii  (c)  »  in  Northiu  («^  ^  cum  omni  décima  ipTorum  predioruinu 

(is)  Tradit  chronicon  Novientenfe  $.  l),  tetnporihus  Benedi^li  Abbatis ,  t^ui  (ait  Colundn  fucctf' 
tox  ,  Pip^inum  Re^em  Monaftcrio  Noricnto  ciun  omnibus  pertinentui  t'uis  immunitatem  CWKcflUBif 

Jftvn  fini:  pririlcfii  chartiffl ,  que  deperdtU  9& ,  Me  meworat  filiu$  Carolomanniu. 

(n)  Hodiè  Welswetlcr  în  BrUgovii,  irawM  «1  RlMiian,  in        redin»  fuos  aaifit  Abbaâi. 

(o ^  Hodiè  oppiduluoi  Suh  ,  ûw9  Otavr-jUs  i*  Mundua  Saperiori  ûxam ,  aomiifi  àk 
Gc^villi  dimirii^  leucâ  dtftnns. 

•  (p)  Viciu  Bur^eim  piopè  Oberehnheim ,  ditioni  civititis  Argentinenfit  fabjcfbis. 

^f)  Hodiè  Lageliduilm,  M^wtet.  «V  oppUo  Colmdtnfi  U  Ethm  flanM  pofitin. 

(r)  Hodiè  Grurenhetm  inter  Sc'-.:(!2Jium  &  Colmariam,  ad  Dominos  de  Rathfa.tiSauren  pertinriu, 
PolGoct  ibidem  Ebersheimenfis  AbbatiA  cuciam  dominicaiem  :  décimas  quoque  banni  GiuiVnbcimeitfis 
cum  Parocho  dividit  cadem,  <{u«  olin  quoque  ad  annum  ufqué  1749  jure  patror.acùs  gaudebat. 

(j)  Hodiè  Svoliiie»*  five  Smmaat,  Mbtà»  fupeûon*  yropè  Kimkfmm  viciu»  ia  fa»cui«« 
doanmcaleni  tmoe  habct  Abfettti. 

(  <)  Hodiè  Rathrimhaufjn  propè  Sdlifadim,  •dDooîao*  ijiudm  Mbit  ^câwi.  AUttU 

heimenûs  ibi  ^audet  dccimis. 

(   )  UodU  OrCdiwcAer,  viens  duaNi  kncii  fitpfà  RhAcihi  fitu*  la  «pio  ^tdam  tadini»  poAdM 

Aboatia. 

(«)  Hodiè  Scherweiler,  è  reoône  Sclefiadii  ad  Vogeû  pedet ,  in  viWis  ViUcrtanz  introitu  âtui, 
ytttincns  ad  D.  De  Choifcul.  Abbatia  prcdiâa  ibi  habct  quidam  bj;ia. 

(*)  Hodiè  Sermersbeitt  faprà  BeofUdun,  ad  Ellum  flimum  fitut,  ad  Epircopuai  Arjuaâa«aftn 
•MiMii*.  Décimas  cum  VwmIm  iU-dhrWit  AMtlIa  EtenhaiMofii ,  fia  *^  ^tomialedi 

iure  patronatils  gaudet. 

(  i)  Hodiè  Huttanbelm,  duabm  inftà  EbertlitflriitB  lcuci< ,  fp«Aaiu  ad  eundcsn  Epifcopum  Argeti» 
lîfBCniem. 

(4)  Hodiè  Noithaufen,  %-ulgà  Nam  propè  Erfteinian,  perbaeu  quoqw  ad  Eptfeopnm  Argenti- 
•erïejn.  Dona  Tua  ia  |l»Mba«I«i  vm  Qfitito.  Ntijoâ  AfootiMifi  ff  fnNiii  ia  Kofiahébi  cca» 
ffktarit  AbkMia.  . 
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thSinÊ  judex  publicus  ,  nulla  ludidaria  poteÛas  înj^redB  prefiuaacV  "cff 

aîiqnem  hominum  ibi  conftringat,  ûCC  caufa^  rîiuîiaî  ,  nec  fredam  tollaf, 
ncc  manliones,  aut  parafas  ibi  ùciat  ,  nec  quidquam  de  fifco  noftro  rc- 
qmrat.  bcd  preUidus  i^bas  Ifenhardus,  ejusqne  fuccefîbres  eaidem  tes 
auctnentando ,  ac  meliotaiido  poteÛadve  polfioeant.'  Et  ut  bec  anâoritas 
noàm  fîrtna  &  inviolata  permaneat ,  manus  noftre  rubfcriptionibiis  fub- 
ter  ûgnavimus ,  &  de  annulo  noûro  fubter  figillavimus.  Signum  Domni 
Caroloœanni  glorioiiâîim  Régis  in  Chriiti  noroine.  Magtnaritis  (A)  recog- 
QOYÎ  &  filb&npfi.  Datninluoilîe  pcidteitoiiat  mni  »  anno  ftcundo  regpn 
aoAii  Aâum  Bniociiuigsul(«}  psIadopubKco»  mDBÎ  nomiae  ftlicicer  ^  Aineii* 

Nuoa.  6i. 

JDIPLOMA  adulterinura  Caroli  magm  Régis,  quo 
confirmât  pofTeiriones  Abbatî»  Ebersheimenfis.  Datum 
menie  Martio  aimi  DCCLXX. 

BxAutographo  fuppoptitio  TahdaruAhhadœAi^imùna/tm$n^(iS). 

In  nomine  Sanfle  &  inclividne  Trinitatis ,  Cnroliis  prxcedente  Dcl  mife- 
ricordia  &  rnhfcqi^ente  Rex  Franconim  omnibus  regnl  fidelilMis  r,im  pnj- 
ientibiis  quam  luturis.  Quod  Scriptiira  tefte  didicimus ,  quud  Rex  qui 
ftdet  in  fo&o  re|iai  diifipat  omne  nalum  intoitu  fuo ,  per  nos  credùnut 
impleri ,  qui  tanti  nominis  curam  adminiilramus ,  fi  vcnerabilîa  ecclefiarum 
Dei  loca  alicujus  doni  commodo  ditare  ac  fublimare  ftudueriirnis,  &  nobîs 
id  regnique  noiln  ilatui  profutiurum  minime  ditbitamus.  Quapropter  no- 
verir  omniiun  Chrifti  fidetium  noftrontm^e  univerfitas  ,  qualiter  Thiotl^ 
baldus  Abbas  («)  de  fflonaûerio  eu  jus  vocabulum  Noviendo  five  Ebers^ 
llidni  inpogo  AUadence  fiiper  fluvium  lUam ,  qpiod  vît  iUuAer  Adalricus ,  five 


(4)  Maginiriuj  fuit  Concellaiius  Caroloisanm  ,  &  o^r^nes  ejujdem  Rcp-i  thart^î  rcc  ijnovît. 

(f}  Anttqaul  loeus  Tril»«»«ornni  ,  di^s  Utocomagiu ,  aptii  Schttpflinum  y  Aif^t.  iliu/trat.  tom.  i, 
fag.  57  &  iv.  qui  fub  Alema:ini$  dedruflus,  pudeà  palatium  fait  rcgium  ;  hodiè  viens  Brumat,  fiv« 
ËtLuiipt  in  Alfatit,  ad  Domum  HaiTo'DarmAadienfein  p«rtinens.  ^cut  Muâ  Mtrtutê ,  tU€t.  «M* 
mumcnt.  tom.  I ,  pj^.  ;i ,  altcrum  Caiolomuni  pntvggttm  pto  MUAmi*  Pwiiwitt  dlillllll  f»yt 

Stocma^ai  in  mtnjc  maio  éino  ficundo  Ttgfii  fui, 

{J)  Diploma  hoc  mter  adulterina  merkà  rccenfuit  SclKtplimut ,  Alfat.  dialomat,  tom,  t,  pag-  '04« 
lUud  e(re  a  faliario  cfSâui  pcoteviM»  KtfiOEhi  moàot  tMM»  ftW»  difin»  4,  tH'  9f  ^ 
^itam  kâor  lecuira*. 

(()  Anao  770  000  ThiotUaldai »  fed  Iftahardm  Abbttia  Ebcrjhcimcnil  prxfu^t ,  nt  patet  M  cBavu. 


^  j  .  -cl  by  Google 


Sandonim  Apoflolorum  Pecridc  Pauli,  Sanûi  Mauricii  Martyris  de  Sodo» 
rum  cjus  a  novo  in  fuo  proprio  conftruxerunt  fundo  ,  noftr^m  ndnt 
ferenitatem ,  deprecans  ut  privilégia ,  que  pïae  mémorise  genitor  noûet 
Pipinus  ,  ejusque  anteceflbres ,  Reges  mèlicet  Erancorum  ,  eidem  monaf» 
lerio  »  1bcis(|ne,  que  ad  fuftentacÛMieB  fiamm  ibidem  Deo  ienrienâmi 
podoent,  renovemus.  Prxcipimns  ergo  per  nofbi  principatus  auàonta- 
tem,  praedeccfTonim  noikornm  couflituta  firaiantcs ,  ut  &c.  [6*  reiiqjui 
■m  in  diploiaaie  fuprù  rtlato  ipjms  Caroiomanni  Régis  ^.  Scd  pr«diâu5  Abbas 

estdein  tes  aucnentando  ac  iiieUi>- 

Tando  poteftative  pomdeant.  Et  ut  haec  noftrs  ingenuitatis  auâoritas  {hb> 
bilis  &  inconvulfa  permaneat,  hanc  cbnrtam  juifu  noftro  confcriptam  , 
manu  propria  confirmantes  iiâili  noibi  imprelîione  roboravinius.  Signum 
Caroli  glonoMlroi  Régis.  Ââiua  Ingêknheim  palacio  publico  ,  anno 
éomme»  Incaiwrtionts  DCXXXX ,  régnante  Carolo  nagno ,  aimo  oâavo 
regiii  ejus.  In  Dei  nomine  féliciter.  Data  oonas  idus  narciL  Ego  D^r 
irandiu  CanceUarius  icripû  &  iiifa^piL 


Num.  62. 

DIPLOMA  Carolomanni  AuftraTias  Reg^  pro 
Monaflerio  GrandisvaUeiiû  »  datum  verfùs  nccLXX', 
in  quo  Cella  Veneme  in  hànorem  SanSi  Paidi  conf- 

truâa  dicitur  eidem  monafterio  fubje^la* 

Ex  AtUogrApho  Tabularii  Monajhrii  GranJisvalU^pt  «  hodU 
ÇolUgiiata  DcUmontium  translata^ 

LABBEUS9  UMGfeeUÊneis  tutiojfSf  tap»C,  p^,4Som 
COINTIUS  ,  Annal,  tcdtfia^  fnuu,  tom,  S  y  pag* 
BOUQUETUS»  Mycrr>«or«  nr,  fmaek,  iam»  S ,  fog» 

Sed  omncs  ««^fpofatwi*^ 

'   '    CORRECTUM  SZHIBET 
SCHOEPFLINUS»         Mplemu.  tom,  1 ,  jnxg.  ^j. 

ifâ 
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Num.  6^.  ! 

DIPLOMA  Carqli  magni  Regi$  Francoranî 
concefliim  HeddONI  Epifcopo  Argentinenfi,  quo 
Ecclefias  Argenttnenfi  totum  in  valle  Brurchianâ  dift 
tri6K}m  terras  confirmât.  Datum  die  fep timâ  martiî 

PCCLXXUI. 

Ex  Apographo  TabuhrU  EpifcopaUs  in  Palatio  Argendntnp, 

M 

^^AAOLVS  (/)  gratia  Dei  Rex  Francorum  ,  vir  inlufter.  Dlud  nobisad 
ftabilitatcm  regiû  ncûn ,  prociil  dubium  in  Dei  nomine  credimus  perti- 
nere ,  fi  petitiones  facerdotiim  aut  ecclefiamm  ,  que  noflris  fuerint  auri- 
bu$  prolate  ,  perducimus  ad  cffcdum.  Quapropter  notum  fit  omnibus 
fidelibos  noikris  prefentibus  ôc  tuturis ,  quia  vir  venerabilis  £ddo  Straz- 
bur|eiiiis  ecdefie  Epifcopus  ,  que  tUt  conftruâa  in  honoie  Sanâe^Dw 
Genitricis  femperque  Virginis Marte*  demenciam  regiù  noftri  fnpplionrit', 
qualiter  quondam  locellnm  nu ncupantem  Stilla  (f)  quem  a  longo  tempore 
per  confiimationes  Reguxn  prediâapoflldet  ecclefia,  âc  redores  iplius  ecclelie 
prediâtnn  locum  pcr  loca  denominata ,  id  ed,  per  régla  flrata  C^)»  qiic 
pergit  fiipcr  nrohun  ,  qui  dicitar  Stilla  (i),  fuper  caik  Rammaldi  (/), 
^  oeinide  nm  dicitur  Paphiniibaida  (m)  ^  inde  totum  montem  qui  vocatur 


(/)  Tcftaatiw  pkri^  auAorei ,  vIm  muAt^rrt:  nhbillonf ,  it  n  JMémêt.  f^Tfi 
VMgnum  nomeh  fuum  conftantcr  figoàlTc  Vttttri  C,  ^/^.tcquam  Iinperat»r  finlnt  coronmu}  idduM  Tcr^ 

i'iiirr  ai  ;mp«riiiin  cveflum  fcmpçr  fc  nonxnâfle  KaroUim ,  mutirdo  C'inK.  riurimu hvc  difcutiurt  auc- 
unes galiici  tkor*  Dtplunuùex  ,  towh  i ,  f   .  xiS  -  zix  ,  qui  hanc  fcnuntuun  noa  £uj»  venuu  eâc 


(/)  Hodie  vicus  SiSlt  la  vaBt  Inftai^  H  BaliftiB  SddnwcUaM  fimi , 

EpiKopum  ATcenUoeafeiB. 

(A)  Ibe  llrati'r*^  flh  dl,  que  per  «allM  Biofttitta  éfài  «s  AUàâl  b  Calfinii  kodit 

sdhuc  exiil«iu ,  &  quibusdva  ab  hïoc  annit  rcnovata. 

(  <  )  Hodiè  rirulus  Still,  c^w  fooM*  loitt  i»  iiiâ  Vo(td  pwtt*  «M  VdftrMkal  TOCSOv,  duafcat 


leucis  ab  arce  Ochfu 
Brurcha  conjungic 

(/>  Hediè  Tient  UnMt, Iwltuâ  Hulu9  ti^i  a4  StntM  r«|pm  h  ad^UcofMi  liyDH^ 


Digitized  by  Google 


(AHegisberço  (ai),  uTqiie  vkA  rivohis  itirgit,  qui  dicitur  Hasla  (o} ,  ddndt 
uU  'Wichia  (^)  Airgit ,  ufque  quo  in  Brufca  (f)  ingreditur  ,  inde 
îtenim  per  longa  Brufca  uique  dum  Stllla  intus  ingreditiir  ad  partem 
prcdiâe  ecclcûe  adqueûerunt.  Idcirco  petiit ,  ut  hoc  ^er .  noûraip  auâo- 
ritatem  denuo  pro  rei  fimiitate  circa  ipiàm  ecdefiam  iterato  hoc  conce- 
dere  &  conBrmare  deheremus  :  cnius  peddoni  gratanti  animo  preftitiflc 
&  confirmaffe  ,  &  in  omnibus  conceflîffe  cognofcite.  Quapropter  hanc 
preceptionem  noftram  confcribere  juiTimiis ,  ut  ea  omnia  fupcrius  nomi- 
nata  cum  tenninis  &  Hnibus,  vel  appendiciis  fuis  inemorata  ccclefia  ejus- 
que  redores  ab  hac die  in  perpetnimi  habeant,  tentant»  atque  poffideant; 
ut  nulhis  ex  îttdîdaria  potefiace,  airt  qualibet  perfona,  prefatum  Eddo- 
«em  Epifcopum  ,  fuosque  fucceflbres ,  aut  agentes  de  fe  predidlis  rébus 
Inqiiietarc ,  aut  contra  rationis  ordinem  vel  calumniam  generare  quoque 
tempore  prefumat ,  fed  hoc  noftre  auâoritatis  donum  ji^re  ibi  permaneat 
firmiffifflo.  Et  ut  hec  noftra  auâoritas  inviolata  permaneat ,  vel  noilris 
&  futuris  temporibus  melius  confervetur,  manus  noftre  fubfcriptionibus  • 
fubter  decrevimiis  roborare  &  de  anulo  noftro  fubter  figillare.  Signum 
Caroli  glorioiiflimi  Régis.  Hitherius  recognovi.  Data  nonis  marcii  anno 
quinto  regni  noftri  (r).  Adiim  Theodone  villa  C^)»  palatio  publico,  ia 
Det  nomine  féliciter* 


'  (■)  iMSà  idnu  Hdligenbeif ,  hatm  qudiaiiit  àStilU  diUwf ,  ad  Epif<opiiaiiUs»tiaMfe«pcr- 

(o)  Hodii  riviu  Hafel,  cujus  T^ntet  non  procul  à  fonnbus  Stîllc  CMirpiciuntur  ,  iaHr  thndOt 
StUl  «  Wich  mcdiuj ,  qui  propc  Collcgiatam  Hiicliccnfem  ia  Brurcam  fc  précipita:. 

(p)  Hodiè  hvuliu  Wich  propé  vicuq  Cognominem •  uidem  ia  pvtibiu  ac  HafcU  ortutf  i* 
SnilcHB  qnqiM  iUalMM. 

(^)  Fluviui  Brurch«  în  altîffînûs  te  confragofîs  Vogefi  verticlbus ,  juxti  vicum  Scll  erumpens,  per- 
lait tvtam  vallcm  Schirmcckianain ,  qiut  à  Te  cognominatur  Brcufehthal.  Hcc  vaUis  l«x  Uucit  lonca 
•M  fvûM  adlEpifc«p«m  Ar|MàM^«a,  «c  AtOtim  Jug^  om  piacipMtt  Sdmi^  ft:  LollHniig&. 

(r)  Caroltts  MfMU  fiwcdfa  in  wpnm  GaBia  patti  npiaa  dafaiA»  84  S«picakii$  768,  bi«tbtt 
Hovîomenfi  9  OAôbfU  t^pmiA  ics  rcaïuiâania. 

*  <')  Regem  Katdom  Um*f  »  fw  iMm  ntUêtU,  ad  la.  77}  «iMMt  Anwin  Mé» 

pa£» ,  tfmd  MiifÊtmm,  mu.  /,  p^.  $41, 


cvm       PIECES  ftrSTTFrCATIFES. 


Nuiiî.  64. 

PRACEPTUM  Carou MAGNi Régis  Franconim 
de  faciendâ  refiitudone  ablatonim  Ecclefias  Honatt* 

gienlî  vcrfiis  dcclxxiii  (r). 

Ex  lihro  juriwn  CoiiegÙM  S,  Peoi  Stniom^  foL  (u). 

^^ÀROLUS  gratia  Dei  Rex  Franconim  ,  vir  inluftcr.  Commendat  omnî- 
bus ,  qui  accepenmt  aliquid  de  ecdeiia  Scotorum  y  que  eil  in  InTula  Honau- 
gia ,  ut  iterum  reddat  offloe  quoil  accepit ,  vel  quod  rapuit  fine  licenti^ 
Abbatis  Beati  ;  &  û  qui*  redneat  parum  ,  commeiidat  omnibus  judicUnis 

terre  ilUus,  wt  ilU  qiierant  omnes  rcs  ecclefic  ciim  ratione  fecundum  legem 
Francorum  ,  qtiia  res  percgi inot  um  proprie  liint  Régis  (  v).  îdeo  reftau- 
rentur  omma  illa  prediâa  ad  ecclcûam  Scotorum  line  iilio  impedimento , 
five  tena,  five  vînea ,  five  pecunia  ,  fi^e  honûnes,  five  argentum ,  five 
aunun.  Si  quis  eonim  hoc  nmi  fecerit ,  rccognofcat  fe  Régis  preceptum  non 
obaucîire  ;  quiri  Tleges  Franconim  libertatem  dederunt  omnibus  peregrinis 
Scotorum,  ut  nullus  rapiac  aliquid  de  rebu5  eorum  ,  nec  ulla  generatio 
prêter  eoriun  generationem  poffiaeat  ecdefias  eonin*  Taliter  exinde  agite , 
que  gratiam  noftiam  vultis  habere. 

(/)  Hue  przccptum  cA  £ne  die  &  anno  :  ponendum  yerà  eft  inter  annum  771,  <^uo ,  mornio 
Caculjmanno,  Carolui  mignu*  Neuftris  &  Bur^undiz  regnis  AufirifMm  conjunxU,  0C  inter  «nnum 
774 ,  quo ,  «kp«g|i«A  Pafiâf  tvgiatpit  Dtfidcfi»  •  ihuluB  Hcgif  LmifotaideniB  chtrtia  foii 
inferuit.  * 

(u)  Hoc  pnrcepram  jan  edî4«nBtt  MtUOofl ,  Am^L  MauéUU».  tm,  « ,  f»g.      ,  &  poft 


{»)  btcr  M^iiiuffiav  lUgnai  toÊtàm  jur*  «pvi  AUÎAn  «xerciu ,  ji»  ^qot  Albiiu|pt  tÂuiMiiê  1 
|ik  iaae^eit.  Noam  findm  dkHW  ifnorvit ,  ffs  mtm  ifCva  jua  oAwro  fanil»  tmt  Mftrit 
in  ot^  co|iÂ«iB  fnku  hoc  Cvéd 
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'PJBCS'S   JtrSTJFÎC'jiTirMS;  «Ht 

Num.  65^ 

DIPLO  MA  Caroli  magni  Régis  Francorum , 
quo  âatmt ,  pister  alia ,  ut  nullus  fimoniacè  eccleliam 
Argendnenfem  ingrediatur  ,  &  pra^ep^  tradit  de 
eleàtoneEpifcopi»  &  de  divUione  redituum.  Datum 
die  tertîâ  Aprilis  dcclxxiv. 

£x  Chronico  latino  manufcripto  Kœnigshovu  ^  foL  140  (y). 

Carolvs  gniiaDei  Rex  Francorum,  vu  Sntiifter.  Cum  Princtpem  ae 

defenforem  ecdefîarum  nos  fecit  Dominus  ,  ne  gracie  ejus  videamur  efTe 
ingrat!  ,  fervicium  ejus  augmentare ,  bene  &  opportime  inftituta  confir- 
ipare,  emendanda  reformarey  &  fedata  ubique  diicordia ,  pacem,  con- 
cordiam  &  tranquillitaten  nos  oportet  raUnnire*  Iddrco  notum  £t 
omnibus  fiddibus  noftris  prefentibus  fcilicet  &  fîtturis  »  qualiter  Etto 
venerabilis  fanûe  Argentinenfis  ecclefie  EpiTcopus  ,  feaim  addiicens 
apoftolicos  viros  Lulluni  Mogimtinum  Metropohtanum  &  Johannem  Coni^ 
tantienfem  Epifcopum  coram  multis  cdûtudinem  noilram  adik, 

flfibUiter  concpierens  faorum  quosdam  anteceflbrnni  EpircopcMruin  fcUicet 
cum  fuis  quibusdam  Can>  nicis  ,  Prcpoiîtis  videlicet ,  Decanis,  Editiûs^ 
Camerariis  ,  Cantoribus  &  Scholallicis  ecclefiaftica  poteftate  tantam 
abud ,  ut  cum  deberent  ûmoniace  hereûs  veri  exllir^atores  eiTe,  im- 
prudenter  dkSà.  tint  iniuriofi  defenfores.  Nam  îtf  dacione  prebendariim 
fiib  oblacipnîs  nomine  qoafi  pro  communi  utilitate  infinitain  pecuniafli 
exlgebanr  ,  qunm  non  proiit  opus  crnt  fmîri'nis,  fed  iecunclum  pauconim 
predidtoruni  Mi  kinraîcm,  fibi  tantum  prc ^  iilcntes  inter  Te  latentcr  divide- 
bant.  Sed  cum  omne  genus  ûmonie  ab  Âdnano  Papa  (<x)  Iwsque  prede- 
ceflbrï!»us  dampnatuai»  ac  omnimodis  amputatuni  cognoviauis ,  i^utt  * 
iK^ie  &  aflancium  providentie»  pFcfiui  Ettonis  Epiicopi  querelam  fie 


(y  )  Hanc  chartaM  »  fed  corruptè  cdiderunt  Schtiter  ,  in  noui  ai  CkrMicon  Keenigshovii pat.  ^JJ, 
Lunig,  Retchs-Arckir.  ecntin.  t.  Fort/.  ]f  ,  pag.  17 J ,  &  La  Guille  ,  Uiftwr*  d'Alfaet,   Prtuytt , 
.  ««f.  if.  Ulm  énk^vux  Ka^phoviai  «x  aamcsticot       tune»  &  «iliiic  Wfyw  Wi«yh»liiigM , 
la  nMMa  tmmk  CapImB  Aiftodoenfi*  «xtabwi ,  hodiè  uns  mfBm  AipcrAt*. 

(  {  }  De  LuDo  Moguatine  Archiepîfcopo  lege  Serrarium  ,  rtr.  M«^nt.  lih,  4 ,  pag.  €04 ,  nitr* 
^  /"!•  ST  f  <  »  «  de  7oh«me  EpiU.  Conftantieafi ,  Gall.  thnjl.  lom.  f ,  pag.  S^f. 

{a")  la  eptftoLi  34  Adriani  PapK  ad  Domnum  Carolum  Regcm  dire^^  ,  apud  Bouquttum ,  tom.f, 
P*g-  $79*  ^*ue  eft  8f  in  Carolino  ctxlict  ,  hxc  leguntor  :  n  Nos  oanitua  tcckfiann  psfioralca 
r  curam  habcntes  divins  pnrdicarc  prccepta  non  finiam  4c  CséAcfltieait  ^rfâo  |  ^MkI  iâ  f  arâbw 
f»  luis  ^  Jyfsf»  P€f  kcrafia  SkwiiacM  fit  Av« 

D  i 
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Cr.        P^I£C£S  lirSTIFÎCATirBS. 

modefte  &'  utifiter  temperare ,  né  udlttates  ecdefie  ptoiins  indeamuf 

deftraere ,  vel  dccretis  patnim  temere  contraire.  Rog^tn  i|^tur  fiattum 

ejnsdem  Epil'copii  8c  confilio  niultorum  pacem  &  concordiam  diligentium , 
ac  provido  conlenfu  Epircoporum  Lulli  videlicet  Mogiintini ,  Ettonis  6l 
Johannis  ,  ftatuimus  &  regali  nodra  auûoritate  confinnavimus  ,  quatjenus: 
îngredientes ,  ûdigtii  judicentur  fcientia,  inonbus  &  génère,  lie  appareant 
vacui  în  conTpeiflu  Domini ,  de  allode»  quantum  Deo  infpirante  voluerînt, 
matri  ecclefie  dévote  tribuant,  vel  û  hoc  dcflicrit,  feptem  libras  illius 
mbnete  in  caritatem  &  commune  firatriim  commodum  vohmtarie  offerant. 
Ut  inde  noftri  fflémoriam  agente$ ,  alacrius  confotentur.  Epifcopus  vero 
&  prepoûtus ,  ne  hujiis  caritatis  immuncs  habeantnr  »  cum  fint  domini  &: 
roacirtri ,  tribus  unceis  auri  donentur.  Prccipimus  qiToqiie  ,  ne  defunfto 
priore  aiiunde  vemens ,  l'ed  de  ipfius  eccielie  gremio ,  û  reperitiir  ido- 
neus  Epifcopus ,  eligatur  ;  fcd  fi  nidliis  ibi  dignus  ,  quod  minime  cre- 
dùnns ,  iitvenîatitr ,  tune  primufn  alter  aliunde  affiimatur ,  ita  tanen  ne 
Romana  Majeftas,  vel  regalis  honor  offendatur.  Quem  talem  eflfe  cenfi?» 
mus,  qiii  habeat  vite  meritum  ,  fapientie  doQrinara,  caftitatem  ,  fobrie* 
tatem ,  non  fit  turbidentiis ,  non  iracundus ,  &  ^uanto  magis  extraneus  , 
tanto  melitts  moratus,  providits  &  'conûderattis  ,  nec  patnim  traditiones 
deflruendo,  alicui  fiât  offeni'us  vel  moleftns.  Voliimus  j>reterea  res  ipet^ 
fcntis  Epîfcopi,  fiiommque  ûicceffonim  a  cun£lis  poflefjonibiis  fratrum 
fequel^rari ,  &  non  in  maniîonibiis  vel  pernoclationihus  iifpiam  ab  eis  ir;- 
quictari  ,  i'ed  fine  omni  fiitura  contradictionc  lu  prcpoûti  &  fratrum 
-dtfpofitione  tes  clatifiiales  inconviiUas  manere.  Si  quis  aut«m  Epiicopns, 
Dux  ,  judex ,  potens ,  vel  impotens ,  Cpiritalis  vel  fiscularis  ,  hoc  noilre 
difpofirionis  &  confirmationis  decrctiim  mntare  5f  violare  prefiimpferit , 
&  memorati  Epifcopi  pofiefiones  minuere  ,  aut  ulias  violentias ,  vel  per* 
tiirbadones  pro  his  ftatutis  noftris  tnchcMire  tentaverit,  centum  libras 
auri  optimi  perfolvat  ^  medietatem  fiico  noAro ,  triginta  Archimandrite  (^y 
Moguntîno,  vigintiArgentinenfi  ecclefie.  Ft  ut  hec  noflre  firmitatls  auflo- 
ritas  melius  obfervctur,  manu  propria  fubter  hrmavimus,  &  de  anulo  noûro 
fignari  jufilmus.  Signum  Caroli  gloriofifiimi  Régis.  Gilbertus  Cancellarius 
àS  vicem  Hitheni  cecognovit  &  mucripitt.  Datum  in  ûnâo  die  Pafche  (  «  ) , 

("i)  Ardùmandritx  oVtm  api;d  Cr.rco»  appellabjntiir  Albates  çtriçrales  ,  feu  Principes  monacho- 
rum,  quod  nomen  dein  Arclnc^iifcopis  fuit  commuiikatum.  D^gaLeitus  Epifcoptis  Bituricenfis  ,  in 
cbaiti  inni  990  fe  BiturUenlit  tecUJi*  Artkimandritatn  infcribit.  tn  Tabulario  ccclefi»  Gratiaiiopoli» 
Ua»  Amhlatdoi  Lusttunen&s  AichtnuuuUiu  dkitur.  Alu  vide  «xempU  fux  ctut  Can^iu ,  m  dloff^ 
riù,  tm.  St  fag*  - 

■  f  1-)  Cïrijlus  t:in.c  R  >m»  Pafcha  cum  Adriono  Tapi  celebravït,  ut  tcf^intur  Annsl-î  Frantrirum 
FnIJcnfcT  ,  ayué  Uou^ùtc'jn  ,  ton.  y ,  paif.  fiS.   Annales  Mctcifes  ,  Duch:Jnt,   tom.  i,  £c  alii. 

Ih.dcm  fi'jo'mc  fiStniMH  pcr^Aa  eft  donati"  ,  aiuni  \cc\\  Ciir'jlas  ccdcdr  Romaïur,  Ut  narrât  Anaila- 
fiiK  in  vtti  Adtt«û  Pipp  *  tfui  £»mfuaum ,  fom,  f  ,  fag,  ^«ii.  Yid«  Hilioriae  aoftta  toni.  1 ,  Ub.  j  , 
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flMCSS    JttSTI'FfCJTI  F  E  S,  att 

tCKcSononu  Aprilît,  anno  Domii^  Incamatioins  DGCLXXIV 
ifi£Ûîooe  iuodecima  ,  anno  fexto  régnante  Domno  nofbro  Carolo  glorio- 
fifTimo  Regc  ,  îplb  Papa  Adriano  iedéote  io  iede  Auu-  Aôua  Rome,  ia 
ptà  nomine  t«^iciter  ,  Âmeo. 


■  4  ,  .  ' 

»  Num.  66. 

BULLA  Adriani  I.  Papa»,  quà confirmât  partitionem 
]  Argeridnenfis  dioceiîs  in   feptcm  Archidiaconatus , 
dlvifionem  redltuum  Ëpifcopi  à  reditibus  CapituU, 
:  6t  alia  jura  Canoniconim  ejusdem  ecclefiae  »  data  die 

IV  Aprilis  DCCLXXiv. 

J£x  Chartâ  memhranaceâ  6'  autographa  Henrià  Eplfcopi  Arvcndnen^ 
•  aniu  iZQi>  ,  in.  qui  hcec  bulla  toia  injtntur  p  in  Taaularîo 

Tahcrnenji  (e),  * 

Adriant7S  Epifcopns  fenms  fervorum  Dei  (/).  Convenit  a(>ofto&co 

'modcramini ,  pia  religionc  pollcntibus  benivola  compaflîone  fuccurrere» 
SIC  porcentium  juri  alacri  devotione  impertih  airenfum.   Igituf  omnibus 

)  H.rc  intcr  chartas  Alfaticas  prima  eft  ,  q««  hahct  IndiAiartom  5c  annum  Incarnidunis.  Pipe- 
brokius  &  alii  vel  fill'a ,  val  int::rpolata  arbitia;nur  i  li-i  ilipi.nnjta ,  ou*  antj  annum  Soo  «r*ni 
(hriftianam  &  Indtiilionein  pr«  fc  feruni.  >»  Hic  «siic,  uiquit  Eckh^rt ,  djmmcttar.  A<  rcbui  Francim 
!•  oTuntal'u  ,  tom.  a,  faç.  :S,  certi  îcdcx  Icntcntia  ,  annuin  liicirnitijnn  la  probis  Caroîi  chirti»  non 
«invcniri'».  Ouo»  omnes  jam  rct'  tavit  Scbatttiuf.  yttam  Divmy'annu  ann»  «3]  compolitaiii  non  {tatbn 
in  chariis  ad.Tiji'am  l'uille  ,  Ittl  longj  po(l  lempore  introduikarn  vcttun  eft  :  icd  Cùm  prcAgiCur  Concilii» 
GeTm«nico  ,  Leptinenfi  &  Siiciliorcnfi  annorum74;  Ik  ''44,  f  '  notu'.t  Carohn  eam  ia  diplomitc 
anno  774  adhibere.  Illani  ar.no  -^S)  adliibuit  m  aulhcnlico  dtjjlomatt:  pro  MeUnli  S.  Arnulphi  cœ.'.o- 
bto,  apud  Mcurifft ,  Hijioirt  dit  Ètiqucs  dt  Mtt\,  pag.  17),  6r  Bou^uttsun ,  tom,  t,  pag.  74^.  Quo4 
etiam  de  Tndt^ione  djccnilum.  Non  igitur  falfa  dici  ptitcll  chatta ,  qu»  novcm  antc  unos  tÏMMi  Ibr- 
■ulu  fit  uTa.  Rêvera  omria  feri  dipSomata  ,  quae  ad  res  monafteriotum  privaurunique  perfonanuB 
fltrtiiiim ,  in  fecunda  Reguxn  flirpe  caicnt  anr/it  Incarnationis  &  IndiAionit.  Scd  adnotat  MabillcNI| 
ét  rt  difUmaiiei,  pa^.  tijf  nonnulia,  qu«  folemnia  fuete  8c  ecdeH^m  vel  txyatm  fit«Aabaiitt  CtM 
~         «diviims  Ittbcn  IiKWnationis  annos.   Idem  adnotat  BeflcliiU»Clr»itic*  €«f»îc«irjCM«.f» 


/î^..  Il»  fêf,  tfJt  idqac  ciirè  enuntiant  auAorct  gollici  novx  Diplomaticc,  tom.  6  ,  pti.  442.  m  Im 
t«  éiftSnui  dt  ÇkûrUimmpit  datét  de  l'IndiHion  &  du  années  de  l'Incarnation ,  avant  &  depuis  jpt'H 
i*fiit  Bmfmtirt  mt  dùiptmi  f^imi  itrt  rtftttù^  fi  fMiUmrs  iU  <«  font  ptu  rmÀêi^Uf  m»  i^Mpià 

anao  Incwimitloni* ,  nulU  r«m«ncbi(  diliualt^»  fi  Acttnr  inm- 


fit  i«  hic  CMUovtrlîi.  qu»  fiât  pro  anao  : 

chf aftiaoMi  &  litdiAioiwa  nana  pofteriocc  în  apofnpUb  finflSi  lafeiuai  |  cas  rdfîwi  afin  foniiMte 
dlpIoiM  Gariovin^ea»  4ciioMitk 


-  { «)  Hanc  cbantm ,  M  liMorrcftMB ,  }ain  ntnlt  Sclivpffimi ,  Âlfiu..  éif hm,  toi*,     pag*  44» 

(/)  Papae  oA.ivo  f.rculo  nuUo  alio  titiilo  itfî  fant  ,  qnam  fervi  l'crvoruin  Oei ,  iUum  à  $an£>a 
Gtegoi^a  idorpantfti  :  »  piumu  omiiiuia  Giegotias  »  induit  Joaasu  DtACoaua  1  iift  ia  pàiicipio  cpifto» 
4»  Unim  Cutum  fcrvun  urvoium  Dci  fcribi  faiU  htinilittr  Jcfiaivit  % 


SanOe  Dâ  Ecdefie  fidel3i«ts«  pÎFefettilMis  fcilicet  ac  iblans,  notuin  eflSi 

volurous ,  quia  venerabUls  firater  ac  Coepifcopus  nofter  Argentorafeenfis 
Etho  nomine  ,  coram  dile6(iffîmo  filio  noitro ,  Karolo  Rege  Francoruni , 
nofbo  ruggeiTit  ÂpoiloIaCui,  qualitcr  ipie  pro  alieviando  fui  regiminis 
opère ,  confilio  ac  confenTu  £ipîenti<»um  tocins  fat  diocefeos ,  Epifco- 
patum  Argcntoratenfem  in  feptem  Archidiaconatus  conflitaerit  (g'),  atque 
hiis  fingulis  fingulos  Archidiacones  bone  vite  ac  bone  converiacionis  in 
vice  fua  prepoiuerit,  ut  fingiili  cum  luis  Archipresbiteris  verbo  ac  cxcm- 
plp  precedendo ,  fubditos  in  lege  Dei  utiliter  mftnierent ,  ac  cpilcopalem 
cuFain,  prêter  penîtentimn  reconciliadoneiii»  omnimodis  gérèrent,  altaria 
concedendo ,  ecclelias  jndiciali  ordine  cum  fîgillo  Epifcopi  claudeodo  i 
clericos  ab  officio  divino  fufpcndendo  ,  ac  qucciinqiie  iplî  corrigere  per 
fe  non  valerent ,  ad  prefentiam  nominatiEihonis  ,  vel  fuorum  fucceÛorum 
Cinendaiitlfl  déferre  débertfat  ;  née  in  aficnjus  Epifcopi  ibret  poteAate 
diquein  de  prediâis  firatribus  de  tali  removere  diçnitate ,  niû  forte ,  quod 
abfit  ,  talibus  fac'moribus  innodnrentur  ,  quod  jure  canonico  ab  omni 
epifcopalî  vicaria  raerlto  deponerenair.  Prêterez  idem  Antiffc»;  nttfîis  in» 
notait ,  quuiiter  omnes  res  epilcopalei  a  Canoiucorum  prebeada  fcqucf- 
tratas  haberet,  m.  quibus  nuIU  Epiicoporum  quicquam  liceret  âceie ,  nifi 
cum  voluntate  ac  ele^one  friatrum ,  Deo  im  famulantium  ;  eif  aBquem 
fX  fuisConcanonicis  preponere ,  qui  die  ncfluquefollicltiis  res  eornm  KÏret 
iptititer  adminiilrare ,  ac  qui  nulium  tratrem  iine  jufla  caufa  vellet  dif* 
turbate,  ac  tali  pim  demta  obe<Bentia  «aximm  honor  ac  reverentia 
poft  Epifcopum  ab  omnibus  exhiberentur ,  ac  cunâa  bénéficia  cbtuftri , 
prêter  prepofitiiras ,  fua  dilpenfationc  tratr':bii? ,  prout  quifque  opus  ha- 
beret,  diAribuercntur.  Nullurn  tamcn  tijifcoix)  qiuiri  ex  dcbito  de  hac 
fratrura  prepoiitura  facere  dcberct  lervicium  ,  niù  quod  liiji  cifet  volun- 
tarium ,  prêter  lententias  canonieas ,  quas  in  iinodo  ad  cauÊis  daret  fi»» 
gulas.   Pro  fupra  diûi  quoque  Ethonzs  rogatu  &  diledione  dilediiSmus 
filius  nofter  Karolus  de  rébus  epifcopalibus ,  fcilicet  de  moneta ,  thelonco , 
ac  aiiis  oâiciis  ad  le  pertinentibus  \iqc  conftituit»  ut  quotienscunque  hec 
nûniAeria  mutarentnr,  pro  fidutis  foe  augmento  feptem  libre»  très  Pre- 
pofitc  ,  qii  Ltuor  Canonicls,  in  commune  traderentur.  Hanc  ergo  tam  R^is, 
«juara  fratris  ac  Cocpifcopi  noftrl  difpenfatorlam  conrtitutioncm  proptcr 
humilem  corum  petîtionem  ,  ratam  efle  confirmamus  ;  ac  ne  prefcns 
Epifcopus ,  vel  aliquis  fucceilorum  iuoruni  ,  nec  aiiqua  pcri'ona  potens 
Yd  impotens,  manum  deinceps  audeat  adniittere,  ac  quicquam  de  iopra- 
diâis  infringere  ,  vel  fratribus  fubtrahere,  auâoritate  Dei  ac  Bcatorura 
Apoftolorum  Pétri  &Pauli ,  ac  noftri  fub  anathemate  inhîbenu!^.  Scriptum 
•)  per  manum  Zacharie  Sanâe  Romane  Sedi^  Bibliothecani.  Adum'Roœe, 

<f)  QubMi  iiieriat  Ui  AicMdiacèranf  »  ox|1iittBiftoiis  mtHtm  tmu  priaiM  •  UkSt  Mf^'f. 
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in  ferla  féconda  Pafche,  anno  IncarmtÛMiis  Dofflint  iX^CLXXUU  (A)^ 
conun  multis  Pnncipibiu  »  féliciter. 


Num.  67.   •  ^ 

DIPLOMA  Caroli  magni  Regîs  Francorum 
pro  Lebrahenfi  Mooaileno  in  dicecefi  Ârgentineiifi , 
iiindato  à  Fulrado  Âbbate  S.  DionyfiL  Datum  xiv, 
Septembris  DCCLXXiv. 

Ex  Amoff'apho  Abbaùa  Rtgia  S*  Diùt^fi  Çx). 

^^AROLUS  gcatia  Dei  Rex  Ffaneomni  &  Langobardonm ,  vir  inlufter. 
Quidquid  enim  (/)  adlocaSanâorum  venerainlium  congruenter  obamocem 

Dei  concedimus  vel  ccnfirmamus  ,  hoc  nobis  procul  dubio  ad  aeternam 
beatitudinem  ,  Domino  protegente,  pcrtinere  confidimus.  Ideoque  cognot 
cat  magnitude ,  feu  utilitas  veilra,  quaiicer  venerabilis  vir  Folradus  Âbba 
dmends  regni  noftci  fuf^effit,  eoquod  in  anore  reverencia  beadf^ 
éuà  SuiQà  Dionyfii,  Ruftici  &  Éleutherll  (m),  in  fua  proprietate,  in  pago 
AUkoaiie»  in  loco  qui  diàtur  Fuitadovilare         infta  fines  Audoldo* 

(A}  Adfianu5  Papa  à  die  IX  Fcbniatii  771  ad  XXV  Decembr'is  79?,  q^â  obiit ,  fedem  pontiiîcaiev 

Obunuit.  PapebrockiiU  ,  in  fuo  propyiso   ad  acla  SanRorum  Slait  ,  ptg.  '7^,  aflcfit  fc  llttUafll  Ic^ilc 

ûmeetêm  buUam,  quz  habcret  >nno«  Incarnattonis  aiitè  Leonem  nonum ,  ctii  confentil  Mabillon,  dt  n 
élfl»mM.  fdg.  1S5.  Rêvera  «ra  Dionyfiana  in  pontifîciis  refcriptij  nonniû  initio  fsculi  undeciMt 
conftanrer  inviluit.  S«d  noniadè  fallx  dici  pofTunt  bulla  anttrioret ,  in  iptibu  inferirar  ilUepoclMt 
«1U.T  QÙvro  fseuh»  IUhb*  jot  Atit  celcbrii  «  coCnita.  Hiik  fententic  fintat  «n^orcs  gaQici  nova 


itaploiiiwics ,  tom.  f ,  pat.  at^.  Vide  Hiftotic  no  Si»  tom.  I,  Difftru  4  ,  gag.  tôt.  Pmtcrtà  anniiiB 
Incanitlîonjs ,  qucn  hic  kabct  Adriani  buUa ,  adjiccre  pocoit  HaMCOf  Epitcopiu  ArgeotiMiifil  1  qui 

illam  in  fu4  charti  aiuii  1105  dcfctipfit. 

(i)  Hoc  diplôma  ftm  c^derunt  Dotiblenu,  Antt^aUts  i$  S»  Dtnjt,  tiw,  f ,  par.  '707;  Cointias-, 
AnMaiiam  ttcltjîajtum  ftmtor.  tom.  C;  D»g.  84;  Felihien,  f^tnniê  S>  Deitys  ,  Prtu*t$,  num.  {O, 
fjfi  XXXIV  i  BottquttlU,  «a  /trutoritui  r$r.  franeit.  tom.  f  '  Mi*  f*f»  ^  Uutsheim,  CoMfîio- 
ti»  Ctrmmts  cm.  t,  ff,  ajf»  wd  nbtque  ettat  tocorreftum.  Chtrtam  Uc  damu,  qualM  «■ 
■HtofcaplM  dcfcftptam  CManuklTit  D>  La  Forcade.  Pnrter  nol^rum*  dlenBiin  tabulacw  Su«Dio« 
«jfiMtt  ^asdcm  di|4oiM^  «xwqilar  «tst,  in  qiiibntHw  autographo  itiffiwttoi  Ptac^mi  iÛw  IwfiiB* 
tm  variaoïcs  m  notu  hîc  aflignaatu. 


(f)  CoMNiiiieNi  ofom  bdiowidi  4iploawta  pcr  finUci  lacatioaM  taim,  iMfMs  ^ 


(m)  AlMram  Imio»  ^plomdt  «mptav  Imm  Sitmjfi,  Mt0Ut^  MImiktra  iAHt  Dhngfii^'rd 

Plivati. 

(n)  FulrïdoTÏlare  «ft  antiquum  nomen  vicî .  qtjî  ounc  Leberau ,   five  TJ?vre    naneupatar  ,  in 

Lothiringii  ,  in  ditionc  San-Deodaien<i  tribus  circi:cr  leucit  Scloftadio  ii  U  '.s  Nomcn  Fulradovilare  nfi 

tnditum  fait  ab  tpfo  Fialiado,  qui  anpIilCmac  la  AUàtU  poiSeflicMicf  ,  ut  tcftaneot*  Ca»  patcbtt. 
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^vilare  (o)  ,  Cellam  (/»)  aedificaflet  ,  vel  a  novo  fuo  opère  conftriixîiTct  ^ 
&  inantea  auxIUante  Domino  &  bonorum  hominum  acdificare  velle,  ut  ubi 
Beatiffimus  &  Martyr  IppoUtus(f  )  corpore  requiefcit  humatus  (r).  Prop- 
terea  nos  propter  nômen  Domlni  &  anims  falutcm  ,  eo  quod  mcrcis 
noflra  in  aïtemum  permaneat ,  vel  etiam  ad  petitionem  fideli  noftro  Ful- 
*lfado  ad  ipfo  loco  uiperius  conrcripto  aliqua  loca  iilveftria  pro  oportuni- 
tate  <;S:  liipendia  fervorura  Dei  ibidem  de^entiiim  inpago  Alfacenle 
ex  inarca  nfeo  noftro  Qvmngirhaini  (<)«  in  atnore  Bcktomm  Sanâoruai 
Dionifii  &  Privati  ,  ncc  non  &  Sanâi  Yppoliti ,  donamus ,  donatumqne 
in  pcrpetmtm  effe  volumiis ,  hoc  eft ,  filva  &  forefîe  noftra  fuperius  no- 
minata  {«^9  de  una  parte  Laimaha  C'}»  ^^^^^  dicitur  Bobolino  Ceiia,  & 
inde  premitur  ubi  jfidînîsbach  venit  in  Laima ,  inde  TCro  per  ^tfinU!»ch 
ubi  ipfe  Turgit  ,  inde  etiam  N^jments  ;  deinde  autem  monîc  ufque  ad 
Rumbach  (>'),  deinde  Tludimisberch  ,  deinde  in  alla  Rumbach  ({), 
deinde  in  Bureberch,  exinde  in  ténia  Rumbach  (a);  deinde  autem  pergit 
in  Âchlnis  regni  C^)  »  ^'^^^      forefta  per  -Ducias  &  confinia  ,  inde  peç 


(  0  )  AudoldoviUre  cft  prifcum  nomen  hodierni  in  Lotfaaringiâ  oppiduli ,  quod  k  StnAi  Hippol^tl 

dictnir  hkk  inw  Aiid«ldovilu«  t  Ldnltt  «nfan  i  StoS»  Hlppolyt»  aiDiati  t»ii«iB  diflat. 

(»)  Hsec  CelU  Fulradi  eft  prioratui  SznOù  Alexanlri  ,  quem  Altxandcr  VI.  CoUegiat*  Nmceitns 
,S.  Gcori^  aani  1 501  conjunxit ,  cujai  icditus  hodié  pertioeot  ad  PrLouitialem  ecclefiaoï.  Vide  Uiâo* 
lia  aaSbtm  tamnm  piumai ,  pug.  ^ j}. 

(f)  Corpus  San  Ai  H'tppolyti  Aiidoldovilare  à  Sin^o  Fulndo  prliis  rcconditun ,  {an  à  wdâf  lanât 
itt  Aiibatiam  San-Dioiiy^ùanaai  traiulatuin  fuit.  Vid«  e«n(iem  hillori»m  ,  paf.  4*9,  toti  r. 

(  r)  Aliter  habtft  {tcvnétm  1ni)us  diplomatie  esemplar  fie  :  Martyr  JppoUttu  c«rport  rtquUfeiti  6^ 
ut  monacht  ihiitm  vitm,  &  tit  fitaidHm  nSUmfilum,      mtiiium  fiam  tmmùtmt§r  d^éMt,  Pnf 

ttrta  not  &€. 

)  Prardiâum  exemplar  loco  :  /Uptmdia  firrorum  D$l  iHAem  iegtntium ,  habct  :  JUpuéia  mon«> 
ehgrmm  fag»  Alfrtt/t  ilidtm  degcntium.  Indè  probabile  eft  Moaacnos  AUalWt  M  Abbatta  Sait-Dio- 
syfiana  atafk  fvm  DMM  Monafterii  Leboracenfit  unirct ,  fecundam  obtinuiflW  ckartam  ,  in  qui  Carolus 
augniu  daaotftvit  cspiefids  bona  ideciAt  dmoaiiAitt  fptaaDttr  pwtiiicra  ad  Maoïfhoa  îa  AUiuiA 
4«fnMC(,.&  noa  tdaliot. 

(  ()  Hodiè  Kintbcim,  vicus  AIAd»       pMcnt  k  SektaiJio  4c  Saatt  H^olyli  «fpU*  tos ,  k 

domit>io  ci^itatit  SeleAadtânfts. 

(«)  Loconim  nomina  in  hoc  diplomate  fatù  lecantiir  corni|»M.  Difliaâiùa  cxptiflwntur  ia  cbartâ 
«ntopifkl  IrfMkutt  lAperaioris Muii  <|4,  fpam  wo  loco  dabmu. 

Sw  LAiiht*  friScè         I  ftnBinkè  Mir^tlivlM,  <xijfM  ifM»  Sms  [M<r] aiic«Mw« 

O)  Ibdii  Lodnrbfbe  vicM.  diAn  PtiUmMi  Rcmhach ,  In  Ballivani  Saa-Deodateniî  & 
SuSaîft  (^factnfi  Ru»  Tcvâ  dwtmrèm  paîte  ibidem  gaudet  ccclefia  FrifitiiHi  Waaccîana  ;  re> 
Mqna  fttS  tOBCefla  iuit  parocho  Leboraccafi. 

(|>  Modiè  vieil*  Loduiiaiis,  P«ik-K»mk»dk  éUtoM,  m  Parochti  S.  Cnwiit  adcqua  paradm 
|«ÔMtt  diflidia  par»  dtcîmanMi  Allarl  ftaittr  pmfiAa  sccMà  Wiatriirifi 

Cd)  Hodii  Cfai«/-itaaaMi,  vilUt  iaBallivamSM>Dc«dataB6  fcPiracUi  S.  Gndt,  da  fao  « 

iiiprà  de  Pitit-Ronhack. 

(t)  YicTU  U  Hingfit,  la  paiockû  Lebozac«flii  6hu,  leiicà  diûaaa  à  l'alltmmni  Ramhth. 
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t<BilBllHi  Énvio  in  ▼aile  de  Ambas  Ripas  pcr  marcn  Gafmaringa  &  Odc!- 
dînga  ufqiie  de  Ophanpol  ,  &  mde  per  Laimaha  fluvio  nlia  npa  ufque 
ubi  Audenbach  in  Laimaha  confluit ,  àc  |>ergit  per  ipfo  fluviulo  ulaue  ra- 
diées StophaiÂerch  (  per  valle,  fub  integntate  ipfiiis  monte  mmc  m 
Stagnbah,  inde  per  Rivadmarca,  Odeldinga  &  Gafinaringa  ,  &  inde  pes 
confinia  ufque  inde  Ophampol.  llla  omnia  per  loca  denomînata  ,  marcas 
&  confinia ,  tctnm  &  ad  integrum  infra  ipfor  fines ,  cum  pifcatîone  qiia* 
cumqiie  avis  capiciido ,  ad  ipi'o  l'anâo  loco  concedimus  ,  atqiie  pro^  opor* 
tunitate  ecdefie  indultum  eue  voluoms ,  &  jidjemiu  ut  per  tota  ill»  fo 
refte  noftra  foras  ipfos  fines  dcnominatas  paftura  ad  eorum  pccun::i  ex 
noflra  indulgentia  conceffum  habeant.  Prccipicnteç  cnim  jubeniu^  ,  nt  nul- 
lus  quislibet  de  fidelibus  noilris  ,  ncquc  de  judiciana  poteilate,  qui  ipla 
caia  Dd  vel  reÔores  ^us  de  ipià  loca  denoffliaata  inquietare,  oec  con- 
demnare,  nec  contra  ratioms  ordine  facere  aoii  prefumatisy  nec  vos,  neqiie 
juniores  ,  feu  fucceflbres  veftri ,  fed  pro  mercedis  lîoftre  augmentum ,  vel 
ftabilitatem  regni  noftri  in  luminàribus  ipûus  ecclefie,  vel  ad  ilipendia 
iervorum  Dei  ibidem  conûftencium  ,  futuris  temponbus  profidat  in  ang» 
Aient» ,  qnaliter  deleâet  ipfa  congregatione  pro  nos  &  uxore  noftra  (^>« 
etiam  &  prolis  (  «  ) ,  Domini  mifericordiam  attentius  exorare.  Et  ut  bec 
auâoritas  firmior  habcatiir,  vel  pcr  tempora  melius  confervetur  ,  mami 
propria  fiibter  firmavimus  ,  &  de  anuio  nollro  ligiiiare  juflimus.  Signiim 
Caroli  gloriofiffiffii  Régis.  WiglHildus  ad  vicem  Hidiecii  recognovk.  Dattm 
XVm.  kdend.  oâob.  anno  VI.  régnante  Domno  noftro  Carolo  glorto* 
ûBno  Rege.  Aôum  Dura ,  palatio  pubiico  (/)• 

(f  )  FoHiun  Stembcrg  fivc  Stampcmont,  vkuj  Alfaù*  in  paiochtâ  de  Colroy. 

{d)  Hilde|udis.  qLiam  Carolus  aiuto  771 ,  repudiïti  Haxmtngaide  uxorcm  doxcttt.  Eginkâriiitf 

{<)  Cuàk»  fifiot  aami  cil  anno  77s ,  Remifit  fifit  anno  77),  Adbclais  iilia  anno  774. 

if%  Sodca  ippo  flc'nwnf*  Cwtùbu  nagnui  pro  Fuldeaâ  Monali«tio  dcdtt  diplomt  dstum  Fin, 
%a:iMHt  MOU  npi  foi  TU  Mm  D»ra  faltH»  p^ttt»,  fN^  ttku  MwiMt,  In  fntâtit^èu 


fi  , 
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Num.  68. 

DIPLOMA  Caroli  magni  Régis  Francorum 
;  conceffumHeddoni  Epifcopo  Argentinenfi,  quo  hornî^ 

nés  ecclefias  Argendnenfis  ab  omnibus  ve^ligalibus 
iinmune^  déclarât.  Datum  meule  Deceinbh  dcclxxv. 

Ex  Apo^rapho  Tal^uiarii  BpifcopaUs  ui  Palaùo  Argenùnenfi  (g). 

C^  AROLUS  gratia  Dei  Rex  Francorum  ac  Langobardonim ,  ac  Patricius 
Romanorum  ^  «  cmnibus  Epilcopis ,  Abbatibus ,  Ducibus ,  Comitibus  ^ 
domefticis ,  vicariis,  centenanU  *  vel  omnibus  miifis  noftris  difimrrentibiis  ^ 
y<^\  qiûbusUbet  judiciaria  potdlate  preditis.  Sumina  cura  &  foUicltudo 
débet  effe  Regiun  ad  ea,  que  pro  oportunitate  ecclefianim  Dei  fuerint 
poftulata ,  folerter  pedpicere  ôc  congrua  vel  oportuna  eis  bénéficia  non 
deneçare ,  l'cd  ea  que  pro  Dei  fiint  Sntiutn  ad  effeôum  in  Dei  nomine 
a^aociparç.  Igitur  cognul'cat  magnitudo ,  feu  utiUtas  veflra  qualicer  ve* 
niens  vir  venerabllis  Etto  Stra/burgenfis  Epilcopus  clementiam  regni 
noilri  fupplicavit,  ut  \ihicnmque  per  civltates,  vel  vicos,  cailella,  aut 
trajeûus ,  vel  portus  hommes  memorate  ecclelie ,  que  eil  condruûa  in  ho- 
nora SanÛ9  Dei  Genitriçis  femperque  Virginis  Marie,  navigîo,  aut  ter- 
ceno,  id  eft»  cum  marris  &  faumariis  (i),  negotiandi  gratia  irent  vel 
retlircnt ,  niillum  teloneum  quifquam  Reipiiblice  adminiftrator  ab  eis  exi- 
gat.  Proptcrea  per  hoc  noûro  auctoritatis  preceptum  decrevimus  ,  quod 
per^etiiaiiter  maiiiUrum  elle  jubemus,  ut  nullus  veftrum  de  rebu$,  quas 
navigio  aut  terr«no ,  id  eft ,  cum  carris  &  fiiumariis  per  régna  Deo  pro* 
pitio  no^lra  (lomines  ^usdcm  Strazburgenfîs  ecclefte  negotiandi  gratia 
duxerint,  ubicnmqne  accefitun  habueiintper  civitates,  vel  vicos ,  ca&lla. 


<^  Cbam  hM  MiflfpiU  inlBU  adkM  ittrt  édita. 

(  A)  Caroluj  mïgntrs  ïb  aimo  774,  quo  iniit  rej^um  Longolîirdicu.Ti ,  ad  Sco,  quo  cororatuj  eft 
Imperatoi,  h«c  forouiU  plcTumquc  uAu  cil.  Ptionu  &  ultlauu  Kcgun  fr»aeÙB  Cuahu  tltulo  Pithcil 

(<)  Cm«  fivt  pbnAnim ,  gallicè  «l^rÎM  m  «A^iwln.  Saitnarik  ,  ié  eil,  equi  faurouil,  galUs^ 
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Mt'tn^eâiis»  Td  îxirtiis^»  éxeepto  Q^entoinco  (/),  Dordbto  (m), 
'  atqiie  Scli^s  (n) ,  nullum  teloneum  ant  ripaticum  (o)  ,  ant  |>ortaticum  {p) , 

aut  ponrnflcum  (f),  ant  falutaticiim  (r),  aut  cefpitaticiim  (i)  ,  aut  ro- 
taticum  (0»  aut  cenaticum  (k),  aut  paftionem  (x) ,  aut  laudaticum  (^), 
aut  trabaticum  (O  »  aut  pulveraticum  (a),  aut  iiUum  occurfum 
veï  tiUtim  cenfum  ant  ullain  reddîbitionem  accipere  vel  exactare 
audeat,  ant  hominibus  qui  eadem  mercimonia  prevident,  ullam  inquie- 
tudiaem  aut  impedimentnm  fkcete  prefumat.  Sed  liceat  eis  per-  kaac 


{/)  Qucntowietit ,  id  efl  viciu  »d  Qucntni» ,  qucm  idem  efTc  ac  moniftennm  S.  Jodpci ,  vi.lgà 
Siint  Joffc  fur  mer  in  Picardià  ,  coUigit  Haluzjui  |  ia  natit  ai  tptjioljnx  XI.  Lupi  Atbatii  Ftrrarunfit, 
De  Quentowrico  ûc  habet  Cbionicon  Footanenenfe  ,  <af,  if ,  éd  mu.  jSS  ,  apud  Aektrium  ,  iom,  | 
Spitiîegii.  n  GcroldiU  fuper  rc^rù  negotia  [à  Carolo  m^no]  procurator  con(Utuitui  per  miiltot  ao« 
»  nos,  per  diverfos  portus  ac  civitatet  exigens  tribuca  atque  veAigalia  maxime  iaQuenrawich  ».  Quca- 
toviciu  non  ainpliiu  cxtat ,  nec  fup<rrant  «jus  rudera,  c^^uibus  ycra  6c  <.rr,i  -|us  fcdcs  indtcari  polGt* 
Dicimt  hi  effe  Quen-le-vieil ,  illi  Saint-Jofft  fur  mer  ,  alii  Btrek.  Piobobik  eft  C«  dUbtttttoac  IM«io 
Virodanenfi  menSs  Januaiii  17;$  infertâ  ,  pag.  }/  -  39  ,  QtwaKnrîcuia  «iii  tati^Mdl  BritUBÎia ,  quifll 
{(icohas  Sanfon  fufpicatui  cSe  hodieinum  AbbcvUk. 

(m)  Doreftatum,  hodiè  BaUTodama,  Holtondia  «nidim  ia.  Ditctta  GueUric,  tpad  Battrof 
diaum  Batenburg  ,  vel  Wyck-te--DiiCfftM«.  Vide  OltMiuni  Im  Vtrfam  geop^hU^'t  «  V^ea« 

^n)  fiantlnas  portus ,  dUtus  i'EciuJ't  tîve  Sluù. 

(«^  RipatictMi,  Jnit  de  rhé^t,  erat  tribatum  quod  folvebatur  In  ripls,  tcI  pro  ag|eribus  ripuiMl 
nendtt,  vel  ^to  aercibas  qua  m  np»  «spoMbantur»  vel  ctiaa  pco  £KiilHte  terewb  (ipu  u  lob> 
vdûiulst  Hvicalat.  Dueiage»  m  Giifârl»  «  cmi^  /,  fog,  14 fj, 

(p)  PorteiioBB,  Ftnêft  »  «rat  tdoMm  qnod  tii|d»atitt  û  poitma  mafim»  Dwinga  *  «mi.  f  4 

t'S'  <'74'  -  * 

3  Ponraticam,  Pontaet^  cttt  Vtffifll  pMUliimi  4^pmf  Dutangt,  tom.  /.  f>4|.  »  qnod  Bon- 
^lunis  t  ia  /triftw.  w.  /r4iiiA  Ma.,  f  *  f^*7ff*  ^ooqiM  ixplicat  de  teloaia  acniun»  qus  pe» 
tibos  tmnfcitit. 

(')  Salutaiicum ,  gall'.é  ^  V  d'heureux  abord,  erat  jus  exigendt  Talutesi  five  xcnta  ,  [rxfla» 
tiones  ,  qua  fiebant  ultia  debitum  cenfum  aut  dcbitam  pcasfuttoaeau  i>UMU£e ,  tttm,  6 ,  pat.  loj, 
MottcicoB  dieetMi»  fi  Ità  togoîAscft,  M  p«r  Inr/*,  ' 

(/)  Tcrpifit-cuT.  erat  trtbutum  pi  ri  ecT  -If.ji  n  jniendâ.  TJem ,  tom.  a,  p*g.  fij.  £o  nomine 
ctiam  vucdbatur  vefligal  quod  «z  ccfjViiibus,  icu  prjediu  locatii  csufitabatur.  Bouquetut ,  tom.  4  , 

(  t  )  RotaftînuB  ,  droit  it  thdmù  cm  it  mta(fif  erat  veâîfal»  qnod  cxfohrebetnf  pco  diano  qnod 
curriis  faccre  Tolebant  in  vtu  pabBdt.  VMe  Daciiafei  tom»      péig.ifn  t  éc  Eckiitt  bi  CnmmaiMÏb 

it*  rtbus  Froaciet  ortent^lis ,   tom.  I,  psg.  jlCn, 

(u)  Cenaticum,  cm  forhtan  conveuit  gaitica  vox  itafts  ,  erat  paduj  vcl  rcfeâio  »  quant  a^Ctei 
•xigebant  ab  hofpitibui  fuis,  dum  in  Aationes  fuas  fefc  conferebant.  Ducioge,  (Mk  *,fêf,  f*4, 

{  X  )  Pailio  erat  cenfiu  pro  glandatione  &  jura  pafcendi.  IJim  tom.  j  ,  pag.  t^t. 

(y}  Laudaticum  forti  à  Lodt  erat  quoddam  veâigal ,  quo  isavcs  cxifflcbantur  j  iUius  rpeciem  noB 
dcclérat  Ducange ,  tom.  4  ,  pag.  77. 

(l)  TiabMïein  tribott  ipccâetf  Ibttè  pte  tcthibw  ad  fnbBc*  «f«rê  d«vâcadit  pfcAudub 
Duciage,  «Ni.  4 ,  fég.  tMVf, 

(  j)  Vcâigalii  ^cnus  i^notum  Ducin^e,  tom.  f  ,  pag.  979.  ColdaiVas  opiDMBt  (ft  fenbMlB j 

quod  peuûtabatur  pro  laijore  viarum  Ce  pulvere  in  TÎam  regiam  componato. 

(à)  Shr»  natto.  Dneofi ,  iwb.  4»  paf;  »p3» 

(c)  Hoc  Qoicine  ceofûs  ,  vtl  reddibitionis  defigsatur  qaofcnfW  trilMHI       Vtl^|^te  gMMb 
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noftram  anÛoritaiteiii  cum  na^bns  &  ceteris  TelùcuUs  alisqne  nlttusteiH 
trarietate  vel  impedimento  per  univerfum ,  Deo  propîcto  »  regntim  nof-. 
trum  ,  iibicumqiie  eis  nccefle  fuerit ,  libère  &  feciire  ire  &  redire.  Et  fi 
aU<|uas  moras  in  quolibet  loco  fecerinc ,  aut  mcrcati  fuerinc,  vel  vendi- 
dennt»  nihil  ab  ets  procftts,  ut  diâum  dt,  teloaw  exigatur. 

Et  ut  hec  auûoritas  iimilor  habeatur,  vd  per  tempora  m^us  coo(èiv 
vcfTir,  manu  propria  fubter  eam  decrevimus  roborare,  vel  de  annulo  noftro 
iufîimiis  iîgillare.  Signum  C?irol!  gloriolilTimi  Repis.  Rado  (.i)  ad  vicera 
Hitherii  recognovit.  Data  in  mcnlc  dçcembn  ,  anno  odavo  &  ieçundo 
regni  noftri.  kÙKm  SqUifl«iti  viUa  C<  )>  palatio  publiço ,  in  Dâ  nomîne 
féliciter,  Amen. 


Num,  69. 

PLACITUM  Caroli  magni  Régis  Franconim; 
quoMonafterioHonaugienfi  adfcribît  bona  in  Ofthoven 

oc  Hohgsefît,  qu32  fibi  vindicavcrat  Abbatia Corbeienfis, 
Aftum  deûaente  anno  dcclxxv  (/). 

Ex  Chanuhrio  faculi  XVL  Archivi  Tahttmnfa»  &  ex  Zihrù 
jurium     Pétri  Sentons,  foL  19 


C 


lAROLUS  gratiaDei  Rex  Francorum  &  Langobardorum ,  atque  Patricius 
Komanorum ,  vir  inluûer.  Tune  regalis  celfitudo  fui  culmîiûs  fubUmatur , 
qiiando  cunâonim  ju^iia  juxta  propofilionts  vel  re^ponfionis  eloquta 

(<^)  Hune  Radonem  CxncelUrium  eundem  k;iT^  F  i  l  i  :>n,  qui  pcfloi  rpifcopw  Ari>cr.tireTifis 
fuu ,  optoatur  Wencker  .  in  eolltclit  Artkivi  fjg,  za.  Upiitioneai  vcru  ojui  non  probaiii»  diiumus 
}l\(iontt  noftrs  tora.  i ,  lib.  j  ,\pag.  ;r;. 

(()  Hodiè  <^'^>p)^im  Selffliilt  in  Alfuii  ;  tanc  temporis  Seleftadli  Terfibatur  Ctcolnt  aafpnu 
Regino  &d  atiii  in  7  -  ait  :  «  CarùUt  çtUbravit  natale  Domini  in  rilU  <jmm  ihltar  StU^fùt  ût  EtfaU»^ 
Qii«d  «{uoque  «iTçrunt  iniulct,  qni^  dictuitiK  Loifcliam  ,  ^fud  Bou^utmm,  ttm.  f ,  ftif,  J9i  8C 
mwûles  Prtneonun  ,  <{ui  dicutnr  TiUiai  «  «pwl  Dmdttfiit ,  ion»,  s ,  fag.  14. 

(A  Hatc  pUciit  charte  eft  fine  die  &  aiuio.  Cam  Yçr6  prccedens  charu  anno  T7T  c^nfeâa  lii«rit 
Seleftadii,  qtio  tune  Caroluro  veiruum  fbtfl*  teftintur  annales  ,  hoc  placitum  in  Scleftadt  quoque 
tttbîmp  ad  fttiid«ot  annum  revocamus.  Ocnîmie  ladnbtum  «ft,  fçfk  wnam  774  ponendum  efle,  quod 
Cardns  tittw»  R«gîf  Lanf eterdomai  m  •»  mtur.  Schœptfiinu  «k  «ompco  Untifii  oanafcTtpbi  icfit 
■oum  chronîcam  :  Dmium  rtgnî  CanH  R«fu  mm  dicwt*  «  id  qMm  ninii  77I  fefp»adet*  Sm  obIImi 
¥tWriam  nobis  prodit ,  imà  xttum  cncunftuttiB  «atoinfr  O^Wt  ia  àâùtàk  IMS  camBOtkld»  GuolMi» 
graTi  fui  HUpantci  expcditionc  diileaniai; 

(g)  Hme  chwtuB  corraptun  8c  Midiaai  dcdtniM  M^iBM,  Âiu«ii,  Ori.  S.  WmtHS.  mm.  »  i' 

fm.  i ,  fdf.  fi ,  n  wdM  attMfiEtipM  ChiUlivi  UrfiiCi. 
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Ihfer  altemtnuB  fihibre  délibérât  fentenda,  'quatenas  itib  Deo  in  Rego 

manct  potellas  qiiomodo  cun£la  terribilia  debeant  ordinare.  Coin  nor 
in  Dei  nominc  Sclaliftati  villa  in  palacio  noftro(A)  ad  univerfonim  cail- 
las audientlum  ,  vel  xqùo  judicio  teminandura  refederimus ,  ibique  ve- 
aiens  advocatus  S.  Michaeiii ,  vel  Bead  Abbatis  (  i  )  nomine  Othbertus  in- 
iterpdlabat  homines  dtqtios  nomme  A^flericum  6c  Aldradum  advocatos 
monallerii  Corbeiae ,  &  repetebat  eis ,  eo  qnod  qifi  illas  res  in  loco  ,  qui 
dicitiir  Ofthova  (O  ^  Gehfida  (w),  q«as  Immo  ad  monafteriiim  San£li 
Michaelis  per  l'uum  inilrumentum  tradidiiTet  în  eorum  potellate  injuila 
reunuiflent.  Sed  &  ipû  Agi/Iericus  &  Aldndus  de  prefeate  aibbant,  & 
talîter  dedernnt  in  r^MMifis  »  quod  ipias  tes  predidas  nunquam  tnliflènt 
snalo  ordine  injuftc ,  pro  eo  quod  dixcrnnt  qnod  cns  Gcrhi  iga  per  fuiuil 
ânftrumentum  condonaflet  ;  unde  &:  ii  lutn  iniliumcnrum  inaemanibus  fe 
Jiiabere  affirmabant ,  &  ipfas  in  pra^lcncia  nullra  protulerunt  rccenfendas  ; 
etiam  &  dé  hac  caufe  ad  vtcasque  partes  nihil  certi  cognovimus  > 
imde  ad  dfivina  myûeria ,  ChrUti  mifericordià  conl^irante  »  fient  loi^ 
confnetudo  expofcit ,  &  ipfi  voliintarie  confenfenmt ,  jubemus  emnnrrre 
jiidcnim  ,  ut  du  m  per  ipfa  inftnimenta  de  utraque  parte  certamen  non 
decldratur,  ut  redo  tramite  ad  Dei  judiciura  ad  crucem(/i)  Othbertus 
de  parte  Sanâî  Mtchaëlis  vel  Beati  Alihatîs  &  Agiflericus  de  parte  mo- 
naflerii  Corbeiae  cxire  atque  ftare  deberent.  Quod  &  ita  vifi  nierunt  fte-* 
tiffe  ;  &  ea  hora  ,  protegcnte  divina  dextera  Dei ,  Deus  omnipotens  fnnm 
ioftum  iudiciuo)  declaravic ,  ut  homo  memorati  monailerii  Corbeis  Agif^ 
lericus  ad  Spfum  Dei  Judidum  ad  ipfem  cracem  trepûbis  &  conviâus 
kppanût.  Et  tune  ipfe  &  AIdradus  in  prefentia  noflra  procerum  noAro- 
rum  ipfas  res  perloca  nominata  Ofthovci  &  Gehfida  pereonim'NX'adia  (o)  una 
cumlegibus  fidefa£ta,  ijifius  advocato  Sancti  Michaelis  vel  Beati  Abbatisno- 
mine  Othberto  viû  funt  rcddidille ,  vel  rcveltille ,  6l  per  lilorum  feûucamQ'} 

(  A  }  De  uMîvw  ««gb  Sddbdii  pakiio  «oafld*  SchoepAionn,  JUf«t,  Uhfit*  tm„  /«  ^ 
<i)  Bcaim  MK  «nt  Abbu Monallerii  Staffi  Mkkiilbia  llabeinii||l. 

(/)  Hodic  vicus  OftIiofiM,  tertio  «b  Argeatacalft lapide»  ftedaai  EpifeepediAigeaiiaeafitDeaHiiie 

de  Zuckmantel  eoncefliuR. 

(m)  Hodic  vicus  Hohgcfft ,  (èoduai  Epircopatûs  Argen^enfit  ,  quod  poflident  Comités  Letningenfet< 

(n)  Cructf  probatîo,  qtum  judicium  Dei  diccbant ,  igebatur  miiTc  tempore  :  duo  adverfarit  ad  ent< 
Cem  nabant  brAchiit  cxpanlît.  Qui  priur  lalTus  brachia  dcponcbat  aut  titubantia  habebat  ,  ce  r  u 
vifliis.  Multa  hac  de  rc  habent  Grct7,eru5,  Ae  C'uce  ,  lih.  i ,  cap.  a»,  Ebeliogtus ,  de  provûcatwae 
mi  'fudicium  Dei  ,  cap.  7,  &  Schihcruf  ,  Glojfarii  Teulonici  ,  pat.  If»,  Extat  Gceipi  AIllwnUieK 
dcjadicto  crue»  diTertatio  hiftohco-poliiica  \Jïm»  an.  1677  tmpreffa. 

(•)  Scilieet  p%aora»  pMet  gégt.  Coofalatttr  Diicaiife  »  im  GItgkritt  m«.  t,  psg.  tfy^. 

{p)  Feftuca  eft  fignum  &  r^mbotum  traditions,  vel  translate  pofTciTîonij ,  tjuani  m  ",  t  a-  t-ipt  ir! 
venditor  ,  aut  qui  mudo  quovu  rci  pofTefnonetn  m  «iiuin  ttansfërebat  ;  &  quidem  cjuim«<ii  chatùs ,  uc 
l(  :;;:-i.v   c-T'j  it^,  'iiT'i  L'biritur  HipiiU  icii  fcflacai  qpui  îo  liifciitilini  aiift>yapiiit  adtuie  îaAtMi  videntata 

Dutar-gii ,  us  GLu^\iri«  ,  tom,  ]  ,  pag.  41e, 


«£r       T  ï  £  C  £  S   J  V  S  T  î  F  î  C  A  T  i  r  E  S. 

cadndeih  omdbus  dnxtllè  «ritum.  Proînile  nos  taKter  nm  euntidefifant  no^ 
tris,ïd  fiemtf'WmdxmgOf  Odrigo,  Theodrico  (q),  Bemhardo  (r),  Albaino  (j), 

Gherardo,  Berngario  (/)  Comitibus,&  Anshelnio Comité  palatii  noftri  (i/), 
vel  reliquis  quam  plurimis  vilî  iitiinus  judicafle  (x)  :  ut  dum  ipû  in  pre* 
iuiû  adAabant  Agiffericus  &  Aldtadus ,  &  hanc  cauflâm  imllatanns  pote- 
rant  denegare ,  &  ipfe  Agiffericus  ad  ipfum  Deî  judiciimi  aà  crucem  tre- 
pidus  &  convlQus  apparuerit,  &  ipfi  de  prefentî  pcr  eonim  "Wadia  iina 
cum  legibus  fide  fada,  ipfius  advocato  SanÛi  Michadis  vel  Beati  Abbatlç 
aomine  Othberto  viû  funt  reddiûifle,  vel  reveibile,  6c  per  eorum  leilu- 
cam  fibt  in  omnibus  duxifle  exitun.  Ftoptarea  jubemus ,  ut  diim  hanc 
cauflam  fie  aâsun  vd  petpetratam  efle  co^ovimus,  nt  fnperius  icriptns 
Abbas  Beatus ,  ve!  pars  monallerii  Honogie  jam  diftas  res  in  loco  qui 
dicitiir  Oflhova  &  Gehâda  citra  fupradicèos  AgiûTericum  &  Aldradum 
corumque  heredes ,  vel  citra  omnes  iilas  res  injufte  retinere  tentantes , 
otnnî  teropore  habéint  efidîcatas  &  evindicatas  ,  &  fit  inter  ipfos  in  poft 
modum  absqiie  iiUa  repeticione  omrà  tempore  iublata  atque  definita»  Un 
le  indnlta  cauiktio*  Theudegarius  recognovit  (jr)» 

'  *   

(if)  Theodcricuf  Comci  in  «nnalibui  Francorna  «iiftis  Loifdiaoii  »  étfud  B^m^uctum .  tom,  /  ,  fûf, 
€o  ,  nieinoratur  ad  zinnm  8i  I  ixitw  fliOMlM  FrtM^iOB  *  mù  piCfa  iovr  Orghw  Â  UmilIglM 

coadifiam  facrjunento  finaarunt. 

(r)  Bernhaxdus  Conct  inter  eosdera  ipiogae  memoratur. 

(  <  )  Lecitur  quidam  Albinuf ,  quem  dcUuolum  taiSc  RcgU  Car<>U  teftatur  Aoaftafins ,  û  vitt 


(/)  Beringarii»  Cornet  meaocMt  ai  muM 

£vuijut:um  p  tom, fûg.  S, 

(u)  Anfclmw  Cooit  ptlaia  «  Wpnïâ  r«dimi  b  «Mitibut  pyreneit  «noo  778  uueifeanf  fcii. 
Utor  «b  Eginhardo  ,  m  vitâ  Canli  emf.  ^ ,  apai  Mtmfitttum  ,  tom,  f,  fëg.  9J, 

C «)  Cradfo^CwùH,  iB  difftrtM.  fai  it  JtimiUi ,  m|.  sjiI  ,  Condaca  fahdi ftwer  «fiU 
lémm  ftwêê»  m  vb  îodkîis ,  quibus  hiMrennr  R<^*  Sm  en  koe  dlploâime  CAiiîln  wttnmm.  finflî 
latam  à  Rege  ipfo  ad  TclatioDem  Comitis  palatii.  Onïcium  Comitis  palatini  ità  defcrtbit  D.  GnUfwiiit 
nnagramtnanco  nomine  D.  Zemganno  Urvatut  in  opère,  cui  titulus,  :  Lts  amatre  igtt  i*  ta  Pttlrît  éi 

Tranit  ,  ivJi:.  I  ,  pa^.  S.  n  Sous  Charl«magne&  ^es  premiers  fuccelTeuri  ,1e  Comte  du  palab  InAruli'ait 
r>  les  a!^  irc^^  dont  le  jugement  ^tait  réfervé  au  Prince,  &  celles  des  perfonnes  contiderables ;  eaiîa 
<i  il  LO[in:iilT,tit  de  toutes  les  affaires  de  U  maifon  du  Monarque  tant  pour  le  civil  poW  te  «iiliîoClf 
h  &c  û  h  grande  Se  petite  police  daos  le  Ceu  OÛ  fejoutnait  la  cour,  » 

(y  )  Exut  apud  Mabillonem ,  rf*  rt  êiplomutUi  pag.  498 ,  Pouquetum,  tom.  f  >  P<'^-  714  >  ^  Hartz- 
lieïm  ,  Conciliorum  Gtrmanijt  toru  1  ,  y-,7j.  ajtf.  Placitum  Caroli  maeni  fimilis  ferë  ftyll  pro  monartc.  io 
fané^i  Dionyfii  ,  datam  in  Duria  vitia  annc  feptinto  f^rtifui,  id  eft  ,  77y.  Thctidegarius  hanr  chjrtam 

Îiiocjuc  rcco^novit  ,  &  ihidcm  occurrit  Ant'clmui  Ccnics  palatii  cum  Comitibtis  Ci^^r-ir^o  ,  Bnihirila  , 
:.alus,  ^  10  conutatu  Kc|i«  ctantt  wAi  tuii'iU  |»a(ct  {jacituni  Sclcfadjcafc  adanaun  77 j  ^uo^ 
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.  .  Nuin,_70.  

PR.ECEPTUM  Caroli  MircNiRegisFrancorum,  ^ 
quo  renovaiitur  amifla  Honaugienfis  Monafterii  char-r 
tanim  infirumenta.  Die  IX  Junii  pjCCLXXVi,. 

Ex  libro  jurium  Colk^am  S.  Pàri  Stmoris^foL  iB  (z). 

ICarolus  gratia  Dei  Rex  Francorum  &  Longobardonim ,  omnibus  fi- 
delibus  noftris  tam  prefentibus  quam  fiituris.  A  regale  enim  neceffe  eft 
releventur  clementia ,  qui  damnitatem  paiTi  fuiu  per  injuriam.  Igitur 
TcnesidiUis  vir  Beatns  Abbas  ex  monafteno  Scotoriim,  {{uod  vocatur  Ono^ 
gia,  quod  Benedlân»  EtâTcopni'iii  hôndre  S.  Michahelis  novo  conftruxit 
opcre,  ubi  prevenerabiliç  pater  corpore  rèqnicfcir ,  cîcmentie  noftri  rcgtii 
•fuggeffit,  eo  qnod  inrtnimcnm  chartarnm  îpliiis  monailcrii  ante  hos  annos, 
per  negligentiani ,  pcr  quas  iniid  régna  Francorum  Chrirto  propitio  ipûutt 
monaibrinm  aliqui  i  pnmdebat,  tant  per  precepra  Regitm  ac  Reginanim  , 
•quam  reliqnorum  Deum  timcntium  hominum,  ibidem:  collatiim  ac  confir-, 
matum  fiiit,  perdita  devéniflent  i  &  afTerlt  fe  îfile  Abbas  ipfas  rcs  pir- 
.tem  )am  diâi  monaflerii  quieto  otÔAWù  f  ^uc  antea  lecit ,  modemo  tem- 
pore  poHidere.  Sed  pro  finmtads  ftuctio  petiit  celfididiiiem  nodram ,  dum 
nec  caoia  per  negligentiam  ita  contkgîffct,  ut  ab  omnibus  noturo  Ht ,  ut 
denuo  pcr  noftram  audoritatem  omncs  rcs  ojiisdem  ecclefie  ,  quicquid 
cum  cqiiiratis  ordine  poflidcrc  vldetur ,  conHrmarc  dcberomus.  Ciijus  pe- 
titionem  denegare  noluiaius  ,  fed  ita  preftitifle  vel  confirmaffe  •  cognolcite. 
Ptecipientes  «nim  jubenus ,  ut  quicquid  aate  diâum  flBciiail«rinm  Sanâi 
Micluhdîs  nunc  tanporis  jufte  poffidet ,  iftide  ipû  Dd  cafa  veftita 
deinceps  pcr  noftram  confirmationem  ,  quicquid  per  prccepta  Regum  ae 
Reginarum  ,  ieu  reltquorum  Deum  timentium  hominun^  ibidem  collatum 
ac  confirmatum  fuit  »  tam  pre&tus  Beatus  Abbas ,  qitanx  qiii  fuccefTores 
ejns  fîierint  futnri ,  vel  redores  ejusdem  ecclefie  lanât  loci  teneant  & 
pofTideant,  atque  ad  iplam  cafam  d'uituniis  tcmporibus  in  augmentis 

proficiant.  Et  ut  hec  auttontas  firmior  lit,  m;iiui  nodrd  inbter  firmavimus, 
&  anulo  nodro  ûgillare  jufTimus.  Si|num  |  Karoli  giurioliilùai  Regisw^ 
"Wighaldus  ad  vicem  Hithetii  recopiovu.  Datum  quinto  idusjunias,  aimo 

(^)  Chïrt^i  hic  rxvil  apud  Mabillonem ,  .-^ii-/.  OrJ^  S  Bentd.  tom.  ?  ,  p^f.       ,  fc  Eccardum  , 
Orig,  Haisèttfg.  AuJirUtar,  g^.  t^^f/t^  xUiofc  i  CMieâuu  m  Schayflini  Aiiatut  diplmutici  .  Ma.  /  ^ 
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&ixu      lit  lE  C£     JJ  U  S  T  I  S  I  CJ  T  1  y  £  X 

t>âaTO  leens  no 
nomine  feucitier* 


t>âaTO        naûà        KStm  Orifiago^  ()>  pÉlàtîô  pablicb  »  ioi  Dfi 


Niim^  71. 

TEST  AMÉNTUM  Sanctt  Fulradi Abbatîs 

Monarterii  S.  Dionyfii  in  Francia  ,  Fundatoris 
Monaûerioriim  Leberahenïis  &  S.  Hippolyti  in  diœceii 
Argentinenii ,  datum  anno  DCCLXXVll  (  c  ). 

Ex  Autographe  Archivi  Akhaius  Eegûf  5.  i>iaxg^*.(d). 

FRMîNUM  vitas  perrimcfco,  qu^ndo  de  hnnc  faeeulum  ero' migratiirus 
lit  aliquid  de  peccatis  meis  per  confeflionem  6c  largitatem  de  proprias 
pecunias  m^aa  ,  qus  ad  ^pleûaruiTi  &  ad  ioca  S«uiâorum  B€atoi;ufn  Mar- 
tynim  Dionyfio,  Rufticio  &  Elèatherio,  ubi  ipû  Oonuii  corpore  reqnidE^ 
cunt,  ÎI1  loco  qui  dicitur  .Cadolaco ,  ubipUtrima  fervorum  Dei  turma  laudes 
Chrifti  die  noâuque  adefle  videntur ,  iit  in  alimonia  eonim  &  fiifceptio- 
nem  iiolpidum  ,  vcl  in  demoiina  Scnodicoriun  pauperum  ,  viduaruniy 


(«)  MabiUon  pto  uuio  VIII.  legit  XIII ,  oui  incidit  m  aamim  ytl.  Cùm  rari  Hîtfwrias,  qiwài 
Sckcrpilintis  maU  Icribit  R'Hhtritt»,  ooo  ai^nds  Icgpnr  Çrtfdtaiii»  in  chaitîs  poft  tofiui  776,  Â# 
lUdo ,  cvadcB  prctitlinii*.         '  *  • 


(  ^  )  Carifiarjni ,  vicus  ad  Ifaram  ht  Aenùs  vocabulum  Chieriî .  fivt  KItrf  tVtïiiCMi  Ot  ClrifiiCi» 
&  «w  veto  Soi  Ug0  quae  nnltis  tr»dit  ia  ^qtiifiitoiit  MkliAël  Gcrmwil*  «jnnf  JtfaJijtfMM»  /« 

j[«  )  Quatuor  esunt  in  tabulario  AbbatUe  Rcpx  S.  Dionjrfii  «Mnphria  teftamenri  Sanâi  Fulradt. 
frimum  e<l ,  qiiod  hic  damus ,  quod  rêvera  eft  ipfum  autogrqrilfl«  ^  &  in  (|tto ,  ut  nos  monuii  D.  La 
Forcadc  Abbari*  San'Dionyiiaoae  Procurator  ,  adnuc  remanct  lUIfaiCB  auae  inferta  eft  cxtremo  chvM 
tnferiori  margini.  Ejurdem  priini  autoeraphi  initium  xtc  îiKiliiin  rtprcicntavit  MabjilM  ilflomat, 
gag,  A^y.  Alterufii  excmplar  eft  illoiT,  quo  ail  lune  MabUlMl^  Fclibtcn  Ac  fecniaCM  ,  qwd  lainen  non 
pn  u  lètt  B9UI  &  caraâ«r«t  veri  autographi.  Tcrtiim  «xemplac  eft  vetumflîmtua  •popk^im  Fui* 
fidiino  m»  coafcriptum ,  9c  moi  primo  iui  in  oiwnibm  «ft  fiaile.  Quanum  deatmi*  «to«ii« 


fidiino  m»  coafctiptum ,  ft  quo^  primo  tut  in  oiwnibm  «ft  fiaile.  (jhMnaiti  deatcpi*  «tofu* 
■MoiFapInm  »  M  primo  brtviiic  :  iOnd  iafià  ^kîoni  y!>i  num.  71  (j*.  De  iitioque  ntanhil  nu»» 

S'iBBo  6e  ■pofrâpbo  agunt  athom  aomt  dijltpiiuâcae ,  dùm  eallicè  fcittuat  JVmi»imb  Ir^tl/  rfe  l« 
pïomtnqmtt  lom,  i,  p.  J73.  m  Si  Ton  n'avah  en  même  tems  à  S.  IJ«nu  la  copie  8c  l'ori^ml  du  teftament 
de  l'AbMFûlrade , . . .  pttifieurs  croiroient  vob  Pohpnal  dans  la  conie  ,  tant  cett*  dwaien  «n  impofa 
n  par  fon  antiqu^tu  ,  ]  1 1  1  en     cl  ntcntc  do  prcOMtCMip  d*»!.  m  EademCflM  <BpB  «MW  CpOCMpha 
tranfcribebat ,  «{uac  Icriplciai  autagraphum. 

•  (iy  Fulndbam  teftamentan  ]m-  edidi^nint  Dubois,  HijMm  tttUfik  fmrîfiénfit  fm.  1 ,  pag.  tSi) , 
Mabillon  ,  ia  aStt  S-i'i^or.  Ori.  S.  Beutd^om.  4  ,f*tul.  j  ,  part,  t ,  p<ig.  joj  ,  Cointias  .  anaal.  €«eUfi^L 
'franc,  lom.  f  ,  pa^.  1  !i  ,  fclihten  ,  Hijtoire  Jt  S.  Deityt ,  pitett  jujfifcathes  ,  aum.  ,  pag.XXXVuI , 
ê(  Scheidiut ,  urifimim  Gi-tljicjrum  torn.  t  ,  2  ,  inicr  p^ohjttom:  ,  r  jc.  ;-f  ,  fed  omnes  relbleruot 
incorreAumj  â  mudcn  ex  apograpbo  ^/^Mifiiua,  £x  f runa  <Ms>f tUud  ckamui  sua ruiinauiM , 
'^jinUa  fiMt  la  Ipi»  autfffraidiVt 


PIECES    JUSTIFICATIVES,  CXXUI 

orFanomm  ,  &  in  lumen  ecclefiarum  conferre  cicheam  ,  iit  Dominiis  per 
l'iiam  ralicricordiam  &  intcrcciïioncm  Sanftorum  ,  vî:  orationcs  ])auperura 
xixihi  ixi  pace  6t  mifericordia  debeat  lecipere ,  quaUter  portioncm  mereac 
liabèie  in  iFÎCt  beatontm.  Ego  FiUndus  Incfi.indieniis  ûcerdos  yocatiis 
filins  Riculfb  &  Ermengarde  «fuondani,  dono,  donananque  in  perpctnuiifl 
omnes  res  proprietatis  raeae ,  quidquid  de  fucceilione  parentum  meonim 
mihi  obvenit ,  vel  dationibus  Kegum  ,  feu  de  Comparato  ,  vel  coramutatio- 
iûs ,  Tel  tratâtioais ,  quantumcuiaque  mUii  &  geraiana  neo  Gaiiftberto 
traditum  fuir ,  de  c|mc({iûd  ipfe  gennanus  meus  Gauilbemis  mihi  tradidit^ 
&  villas  denominatas,  que  Theudericus  (/)  milù  tradidit  :  id  funt ,  BU- 
thario  villa  (g-)  cum  appendiciis  fuis;  Auncas-Machera  (A)  cum  appen<- 
dicm  eaium;  Oamundiis  (i)cum  appendiciis  fiiis.  Similiter  quaiUumcum.- 
,  'qpie  Hartbertus  in  ipfa  loca  habiitt,,&  Cocalingas,  &  villare,  mue  Hep- 
menlûidis  mihi  tradidit  :  fimiliter  Sechingaft  (/),  Faginulvincas  (m)  cum 
întegritate;  fimiliter  Fredishaim  («),  fimiliter  Hundinishaim  (o)  Sr  Mau- 
cfainhaim  &  Benifihaim  -(y ) ,  quae  Chrodiurdus  (r)  mihi  tradidit  cum 
uipendidis  canun.  SUniliter  villas  &  loca  que  "Wioo  (i)  aulù  ttadidit, 
GiiiiiDari  (0 ,  Aiidaldo-'villaie  (»>  y  Radberto-villaceC^)  »  GrntfiahaiinOÔ  t 

Domjnu  fmUëimM  mtjk*  C»i»fr*faiioaiâ  muctat  4  Mêstt  , 

(/)  Forfitw  TiModocku  Comei,  CtfvG  mmpi  jMopiafdM,  4tqao  ia  Eipèaifi 

tnnum  781  ,  791  te  793,  *pad  BouquttMM ,  tom.  î  ,  pag.  toj  ,  M^ttt» 

(;)  Hudic  Bnttersdorf,  non  lone;è  à  Sara  flc  Bkfii  C»a)aiiâioae* 

{A)  Hodià  Oraiafeher  pro^i  IKittcrsdorf,  " 

(  <  )  Hodiè  Saargcmund  ,  li\c  6ui|;einuuics.  , 


(/)  Sechingafl,  hofiè  SdiAiilicidi,  ^eot  fa  ifudÊk  IkdBOnMBnC,  fiaifiâ  IcMÉ  dMiM  fc 

'  Ladoviciano  toitalitio. 


fm\  Loctu  Alfitia  inotnCi  aifi  lerfitta  Mêthiim,  nttm  tvuk  mvsb  BitUflcun  knci*  fitus« 


(  «  )  HoHii  Fridobbeiin  ,  vicu 

(c  arbem  Atgcntinenfetn  diviiitur. 

(a)  Hodic  Hinshcitn  ,  tribus  fuprii  Argentoratum  circittt  iCMÏt  H&IM» 
{p}  Vieui  olun  prope  Baldcidtewi .  hodai  d«âraâiu. 

(  f  }  HoAft  IttIBMHt  ^rlcw  PidTgftm»  lÊÊg/mm&s ,  ^tuor  ^  Affcttial  ImA  i 
(r)  De  dvodirdb  Itgc  fvpri  ckMM,  mHi,f«,  jn^  JU97  hmI  a. 


(O  De  hic  triduione  WMaaii  Mtili»  n  Mibâê  Dgrvte  tM»  n»ci»wi  fifflat lc|^  tMi  ^ 

fupri  ,  nun.  }i  «  f  djf.  XCIX, 

^1)  Hodii  oppidulua  Gemu  »  ditabiu  UucU  à  Sdefiadio  difisMi 

(x)  Tlodii  Rappolivcilcr  ,  AiperiorU  AlCafî»  oppidum, 

(j)  Gniftatwi»,  viciu  tatu  Niçaiui  &  IMn  fiaiit 
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CXXIV       PIECES  JUSTIFICATIVES. 

AnfuiresheimC^:),  Scaferi^haim  (a),  &  rcUquas  res  per  locn  diverfa  tam 
in  Alifacius  (0>  quam  quae  in  Mordinnavia  (c),  quae  n.ihi  A\  îdo  tradidir , 
&  per  mea  praiftaria  modo  uiufrudluario  aliquas  hâbet,  >^  aitario-viiiare 
(  .  T sxrnu go-villare ,  Viaornigas ,  AdiBWctia  villà  («)>  HagnaWovUÉBte, 
?8S^arungo\iirte  (/),  Filicione  curte,  Sicramno  cuite  (f)  ,  qiiantumcum- 
que  in  Alîfaciiis  &  M  ordenavia  &  Brhegavia  ,  qiûcquid  mihi  tradltnm  fliit, 
&  Jatntn  per  llrumenta  cartamm  :  fimiliter  in  Saloninfe,  &  Scarponinfe  , 
•«&  Calmonunie  Ç^h),  6c  Blcimle  (*)  >  &  Rofalinfe ,  quicquid  in  ipfos  pa- 
ges vHiis  ivm  liabece^taiA  tenis,  naa&Sf  campis ,  pratis ,  filvis  ,  vineis  , 
cultis  &  incultis,  aquis  aqnammye  decurfibiis,  mancipiis,  fervis,  ancil- 
îis  ,  Wus  (/)  xmdeaimqne  modemo  tempore  veftitus  fnm  ;  totnm  5c  ad 
integrum  gregis  cura  paftoribus,  &  omne  fubpeUeûile  ad  partes  Sanâi 
Dionvûi  a  die  prsefente ,  pro  anims  meae  &  eenltoie  meo  Ricul^  »  & 
gemtnce  maa  Eraengarde ,  &  gennano  meo  Gauftoerco  &  Bonelacio ,  (  «  > , 
&  forore  mea  'Vt''aldrane  ,  &  pro  genealogla  mea  :  nt  per  interccfTione 
Sanâi  Dionyfù  cwm  fociis  fuis  mereaniur  adipirci  vitam  a:ternam.  Simi- 
liter  Salona  C)»  «diiîcavi  ecclefiam  in  honore  Sanctae  Mariœ  ,  ubi 
requiefcunt  Sanàus  Pnvmtiu  Martyr,  Sanftus  Varut  Condor ,  quicqiiid 
îtndcin  da^un  fidt  de  coalalB  popufi,  ipTe  populus  tnihi  tnididit  ;  omnia 
&  ex  omnibus ,  fient  per  teftamentum  meura  jam  confirmavi  (o) ,  a  partibus 
Saoâi  Dionyûi  ipla  çella  debeat  afpicere  ,  tam  illas  commutationes ,  quse 

(X)  Hodiè  £n*bcin) ,  vieus  duabus  Uucit  Argcatiilâ  dUltnt»  > 

(  «  )  ScbsferiMm,  rteta  qattuor  fapci  Afimoratmbacii  diilaat,  «d  Epifcopuo»  ikifcnitaMfq» 

peitinens.  « 
(»)AUktia. 

(  i)  Oppidulton  Vatt«r«lir. 
(*)  ViCM*  Adamtîvciler, 

(/)  Fotfitin  Wiraiwngiu ,  hodic  vicus  Gebcrjuireiter. 
' (  f  )  FoffitMt  Simitt  w  SoniigoTii,  ioMr  Baftoni  it  Miillniliaat. 

-  (  »>  Mod*  U  ei<«aiMfot«»  «Œcefis  Tuilenfi»  «dilliiiiB  pagos  *nMf  VoffiCrm  tL  MftfcUfen  es* 

fsdcM  »  4e  quo  Schœpfliniu  ,  Àtftt.  illmfi^  tom.  f ,  fag-  ^T»- 

(  i)  De  pago  Blefenfi  multa  difTerit  C(OllÛ|»i  Or%i«,  Bif»nt.  tom,  t ,  fog.  ij  &  /tj. 
(f)  Id  eft,  leudibui,  fivç  cUcntibut. 

Sufplcatur  Sehe'Hïm  ,  Originum  Cuclfcnum  tom.  t  ,  lib.  j  ,  ttp,  t  ,  pag.  loy  , hune Bw^AcbiM 
fuiirc  WîKirinx  lo:or':j  Fulridi  maritum  ,  «undcmcuc  Bonifjcium  qaem  Bavariie  comitalum  imeictlliurc 
dicit  pratditlui  Schc»diu$.  An  refti .  iu^ieer.t  alii.  Tçxtus  ««im  tclUmenù-  non  jndicat  faù«  WaUiiiMf 
Inifl'ç  UKorem  Bonifaçii  ,  qucm  relias  fntrîm  dicinUM  «t  htMiOfi  Fviradt  ttOwuatOt  ia.qw 
Qtrmûnos  fuos  vocat  GaufiftfUM  JBMeftcium, 

(O  Salone  .  no«  longç  à  «u^o  Sdk  (  StiBe)  fiibWt  î«cr  vicum  (  Vie  )  &  caftruni  falinenfe. 
f  C  3  I  I  Salini.)  Prioratiu  SaWnfis  anno  160I  niiitiu  filit  Primaluli  MMCCUa».  Legc  Fi»nsou& 
i  oboiuiloi,  H  fioiTt  dt  Met^,  tom,  1 1  P*S'  fî4' 

»  ■ 

<•  >  Mimont  kfa  fidiidiit  tcflamcMiia  fupmbme ,  quod  toffà  la«Mn» 
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tum  Angalramno  Epifcopo  &d  (/)  »  quamque  &  rdîquas  comnutattîbfies: 
finiliter  &  aliaceUa,  qiue  didtur  Audalclovillare  (f  ),  ubî  San£ïus  IpoUtns 
requiefcit  :  &  tertia  cella  infra  vaf^a  Vofgo  aecliF.caN  i ,  ubi  Saniflus  Coco- 
Tatus  requiefcit  (uper  fluvium  Laima  ,  qus  dicitur  Fulrada  cclia(r): 
fimiliter  quarta  cella  infra  Akmama,  quas  dicitur  Anbertingas,  ubi  Sanilus 
Venuiiis  re«iiiieicit  (^)  :  fimiliter  qiûnta  cella  ,  quae  &  Dalongus  miht 
traditfit  ,  qus  ^citur  Âdalongo  -  cella  ,  ubi  Sandus  Xor^iis  requiefcit: 
fimiliter  fexta  cella  ,  ubi  Sanâus  Vitalis  requiefcit  ,  fuper  fluviutn 
Netîn  ,  qiia:  Hafti  mihi  tradidit ,  quantumcumque  ad  ipfas  afpicere  viden- 
tur ,  hi  conlata  popiili  ibidem  delegavit ,  tam  terris ,  manûs ,  campis ,  pra- 
tis  9  filvis  y  pafcuis,  aquis ,  aquarunive  decurfibus ,  vineis ,  fariaariis  »  gire* 
ges  cuffl  paûoribus,  fervis,  ancillis,  litis  ,  aurutn,  areentum  »  codices  , 
eramen  ,  omamenta  eccleûaxum,  patellas  ad  falofaciendum  in  vico  Boda- 
tio,  feu  marfallo  uno  cum  feffis  eorum ,  ûcut  dixi,  &  omne  lubpcUeclile , 
ouantufflcumque  ad  ipfas  cellas  repertuffl  fiuait  »  totani  &  ad  ifitegmm  a 
'me  praeiiate  ad  partes  Sanâi  Dionyffî  ddegavi;  &  dnm  ego  vlxcro,  ipâs 
rès  m  mea  poteftate  habere  debeam ,  poft  mcum  quoque  difLeffum  absquè  ' 
ullius  judicis  contradi£lione  a  partibus  Sandi  Dîonyfii  debeant  revertere, 
&  nullas  heredes  meorum^ue  poteAatem  habeant  contra  hanc  traditione 
mea  agere.  Et  fi  conavent ,  infinat  una  cum  fodante  fiico  auro  lihras 
quinqua^ta  4  argento  pondus  centum  coaûus  cadblvat,  &  quod  repetit 
evindicare  non  valeat'y  xuîn  fiipuladone  fiibnexa  (/).  Aâxtm  publice 

m  I  tm\  -      .  r  '  1 — 1 

(  f  )  De  his  Fnlridi  cum  Angolrami  Epifcopi  Metenfi*  commUktionibiu  diAetit  ^ploaui  Caroli  aufnl 
aui»  777  datumpro»aii«llcrM»Saloii«kfi,4y«4Jtf4li//M*«,4l(firiy/oiM<ifi|/^»i^*^ 

ttm.  f  .  pag. 

C    )  Audildo-V'illare  hodie  oppidulum  in  -Lotharingie  dlfhim  S.  Hlppolytc  (ive  Sanfi^Bilt  ,  à  relî»  • 
quiis  S.  Hippolyti  (juc  ilu  rc%ui«rcuat.  la  to  ftoTalan  decisu  pcicipit  eccicfi»  Ptinatialù  Naacctaaa« 
q/m  'M  qpio^iw  }iife  fiiromtAi  fMiiel^ 

'   (  r)  H«âi«  Leb«rta  «  gafficè  Lièvre  in  LothariimS.    Jm  patronttAc  «iwcft  Pitowiglh  «eddb 
Kaittaiaui  :  Utùl  decimarum  parte  quo^ae  fruitur ,  £uibiu  aliis  oartibiik  FnoiÂ»  tanul^  fel  * 
Aeriaxn  Lebraheafe  uansiulerat  Fuliadus  corpus  S.  CwoiSnà»  Khi^lît  BllcilMinillfit»  VM*  kïflaria 

sioftne  tofflom  primum ,  Lk.  4,  pag.  4;/,  £■  aot.  a. 

Cétlam  ï\\.im  iià  defcribit  Cttotna  magnui  in  diplomate  annî  779,  data  Durii  palàdo.ii  t)9at« 
n  anu  villam  nodram  Hauriberàngai  ad  facrofanûani  ccclefum  beatilfimi  Martyris  Dtonyfii ,  nki 
n  faaftw  V^.-antu  corpore  reqiûefcit,  in  loco  ^ui  dicitur  Haiiiberttneas ,  &  vir  venerabilts  Foiradvu 
N  iiHbt  pntcfl«  vidctor  t  fM»  iprc  in  faa  proprtetate  in/ra  fine  HairBertingat  fuper  fluvlnm  Braifit 
I*  fal  Docato  AhBunoniat  iaCoimtaU»  Horna  novo  conihuxit  opete  ,  hoc  «t,  fifco  aodto  }lÙTAtt' 
»  tingafc  M  IMaloma  Intapriim  matefoot  Doublet ,  Ar.tifwi$tê  4*  l'JOi^gf*  i»  5.  D*»yt^  Ut»  $, 
ftS ,  8r  Hartuirim,  e«»€tl,  Gtrmamt*  ïam.  r,  pag.  i^î. 

(()  1(1  cA,  cum  fcflud  traditionii  Tymbolo,  qiijc  adhuc  hodie  remarier.  Vide  novaai  diplomaticaoe 
galitcam  .  M/Bt.  4  ,  pag.  64^  d>  €4^.  Romam  utebantur  forimili  fispulaiione  6-  J'ponfiont  inurpojlti  , 
Icfte  Maffeio  ,  Jftor.  Aiplom.  pag.  ifC.  Formulaoi  fiipu'.j'.io  deriv.itS.  ifîdofus,  Orig.  Ub.  4  ,à  Aipuld,id 
cft,  feftucà.  n  Veteres  enim,  inquitàlle,  quando  flbi  aliqmd  piomittcbant ,  llipiilain  tenentes  frangebant, 
n  ouain  iterum  jungentes  ,  fponAones  fuas  agnofcebant.  n  Hue  addere  convenit,  qux  tomo  5  novc 
diplomaties  pag.  C^j  not.  fcribunt  g.illici  iltîus  aii£lorct.  î.a  p^iillc  ou  fftu  attachd  au  bas  doteftamaat 
I*  de  Folrads  Abb^  de  S.  Denis  au  huiticmc  lîecle ,  eft  un  monument  de  cette  fotanlitd  UainOMn 
»  explication  qu'on  puilTe  donner  de  la  formule  ftipulatione  /utMtxi ,  qu'on  •rcncsalra  dans  noa  plm 
1*  ancteonos  cJiaries.  Les  Français  encore  baibares  ayant  de  lapcina  à  frunoiten ]«•  aMtS Ittioi , aiiceat 
'   I»  foiiiveat  daat  lauft  êAu  JfymUùê»* /iikmM»  anima  éf/akum*.  h 

ï  Z 
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cxxvi      PIE  CMS  JirSTiFrC'J'Ttf^£S; 

Hâriftalîo ,  anno  nono  Se  quarto  régnante  Carolo  gloriofifSmo  Rege  Vmhfcfs 
rum  &  Langobardonim ,  atque  patrlcio  Romanorum  ( u\  Ego  Folradiis 
Capalaniis  fubfcripû.  In  Dei  nomine  Maginarius  (*)  eonfenfi  &  fubfcripli. 
Signum  f  Teudrico.  Hamerardus  f  confenfi.  Signum  f  Wlfardo  (^). 
Signum  f  Hadratto.  Signum  Gislamaro.  Signum  -f  Hildrado  Comité* 
Signum  j  Bddolfo.  Signum  '|'  Chrodofie.  Signum  f  HaHuico.  Signam  f 
Anfelmo  Comité  palatii  (  i).  Signum  f  F<^nido.  fignum  f  Har^ero.  Signum 
Harihardo  Comité  (a).  Signum  f  Ricgario.  Signum  f  Teudulfo.  Signum -j* 
Hildrado.  Signum  f  Ërleberto.  Signum  +  Gundaccro.  Anno  nono  &  quarto 
régnante  Domno  Carolo  gloriofiffimo  Rege  Francoram  dt  pattido  Kom»> 
nonun.  Aâum  publiée  (^)  Haridalio.  Ego  AdaruUîis  rogitus  &  ordi* 
IMtus'a  Doouio  Fulrado  ibripfi  &  fubicripii  (c). 

(«)  Aanu  hic  ficiutu»  coiaeidit  in  uunifli  Chrifti  777,  qui  cr«t  aomu  Caroii  rmasdc  tmà 
 ^afi^  «piii  U^pbacdot. 


IFfincM, 


{y}  \l^irardiun  ftatuît  Eckhart  in  commtnt.  it  ni»  AmmAI  9rimuàtt$  IMb  I  ,  fëf.  $fj, 
eiTe  ac  WeUum  Comitcm  &  undem  Ducem. 

C  r  )  Memorator  AnTclimu  Coati  palaiii  CaroU  macnî  b  pUcho  luiias  Reâ*  dato  anno  771 

-  "    '   r.  ««Tfti     •  ■  '  ■ 


Aerîo  S.  Dionyiu ,  apui  M*hillon*m  dt  rt  iiflttufy  fê§, 

(  aj  Hic  HiriluiAil  CoMS  U«ai'*«flb  vSHmr,  ae  Eberbardm  CoactL  c[ui  Alberici  filins  avum 
habuit  Etichonemhiaimrtn  Alute  DaccBi  Me  iA  à  yitiiHtifiaidÏM  aUtam  «ktoatac  Schwftfiou, 

(M  FormuU  «Sk»  pabtiei  firc^ciu  dl  in  £p1oMâk«  CMoTÎnpcU .  &  eâtM  Aartti  prirjtit; 
tt  ttftatBtMabiOMi.dtf  <-e  Jiplomtt.  pag.  X09.  Ori^nem  fHam  ducit  ab  ufu  afta  conficicndi  in  con- 
ventilNU  publidi ,  in  viUU  rc|pis  ,  in  palatiis ,  antè  atna  EicManun  te  coiàm  judicibiu ,  qua:  pcilonc 
publicK  habcntur.  • 

(  ()  Adarulfi  fubrcripiioiicn ,  vt  Scillani  Maginnii  fit|nntlir  no»  Tironhnr  ,  ut  téftantur  nÊtattê 
galiici  noTif  tliplo matic», «•■.;,  44f  qui  fedlMnt.  Cette  foufcilutlon  (  d  Adarulph»)  &  ceOn 
»«  de  MMuaite  font  ■w«Mtfadçf  de  notes  de  Uron.  Au  bts  de  la  page  on  voit  «ncflae  ks  reScidc 
m  te  fim  ffvft  IVM  VÊbge  pow  U  raUdiU  du  tcOancnt.  » 
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PIECES  j  u  S  fî  f  I  CJ  Ti'r  S  S.  caamr 


Num.  71  bis.  .  ; 

irESTAMENTUM  brève  Sancti  FvLRADi 
Abbati$  MonaAehi  3»  Dion^iii      Fran^ià,  Datum 

'    aiWO  DCCLXXVÛ» 

Ex  Autograpko  AbbatiiX  San-Dionyjlanâ  (d). 

TeRMINUM  vite  pcrtimefco ,  qttando  de  hoc  fcciiîo  ero  migratimis ,  ut 
aliquid  de  pecatîs  meis  per  confciîînnem  &  largitatem  de  proprias  pecunias 
mcas ,  quse  ad  eccleiiarum  &  ad  ioca  Sanji-torura  Beatorum  Martirum  Dio-  • 
nyfiivRiifticî  &  Eleuthem,  ufai  ipiî  Donuii  corp'ore  requiefcunt,  in  loco 
*  qui  dicitiir  ddolaco  ,  ubi  pliirima  feryorum  Dei  tiirma  laudes  Chriili  die 
noâuque  adefle  videntur ,  ut  in  helcmoûna  eorura  &  fufceptione  horpitum , 
vel  in  helemoûaa  Sinodocorum  paupenun  ,  viduanim  &  or&norum ,  &  in 
lumine  ecctefiaram  coitferre  dâ>eam»  nt  Dominas  per  fuam  iiiii«pcor« 
diam  &  intercelTiones  Sanâoruàn  &  oiatiofies  paupenun  mihi  tn  pace  5e 
mifericordia  debeat  recipere  ,  qnaliter  portionem  merear  habere  in  vita 
beatorum.  Ego  Fulradns  hric  (î  indignus  facerdos  filins  Riculfo  &  Hirmin- 
*      garde  condam  dono  y  donatiinique  m  perpccuum  omnes  res  proprietatis 
mec  quicquid  de  fuecèffione  ptrentum  meorum  inifai  obvenit ,  vel  de 
dationibus  Regum ,  feu  de  comparatum , vel conunutationes  quantumcumque 
mihi  &  germano  raeo  Gauflperto  traditum  fiût,  &  quicquid  ipfe  germanus 
meus  Gauilpertus  mihi  tradidxt.  Id  iunt  loca  denominata  Blitaho villa  cum 
apendiciis  itiis,  AnricaMiiacra,  HartbertoviUare ,  Cochelingas  ,  Fechingas, 
Fachinulhingas  ;  fimiliter  &.in  Aliacis,  feu  in  Morthenavia,  id  Auit  Fre* 
deshaim  ,  Undineshaim  &  Mochenhaim  ,  Germeri,  Audaîdovillare,  Grutfen- 
haim  ,  Frorenhaim  ,  Anfulfeshaim ,  Scaferhaim  ,  fuper  Bebonovillare  ecclefia 
in  honore  S.  Petri  cum  adiecentiis  fuis ,  Walterovillare ,  Ratbertoviilare  » 
Scofiiaâmy  nec  non  in  Saunfe,  Tanup[ovfllare,  Viâurningu  ,  Almerega 
ciirte»  Agnaldo  cmte,  ^K'^arningaSy  Filicione  curte;  {imiliter  Salona, 
xdificavi  ecclefiam  in  honore  San£^ae  Dei  genitricis  Mariae  ,  ubi  requiefcunt 
corpora  Sandorum  Pont^cum  Privati  martvris  &  Hilari  Confelîoris ,  qoic- 
quid  ibidem  donatnm  fuit  de  (XHilata  popuii ,  née  non  &  in  AHacinfe  aBa 
cella  qui  dicitur  FulradoviUare,  ubi  Sanâus  Ypolitus  requiefcit;  &  tertia 
cella  infra  Vella  Voiago,  quem  cdiâcavi ,  ubi  ^anâus  CuôiÊltus  &Sattâtls 

(  if  )  re^amcatinilMC  brève  haAenikt  heditum  &  i  pCMCdcnd  la  aniti]«  ^trerfum  iilemed  ,  avAà 
ia  lao  majori  jim  ncmont  Fitkadus  per  verba  ;  SitM  ftr  t^fitmauum  auum  jtm  sMfméin,  VhA 
Uc  dimui,  «[lalc  aabiu  tnofctîptym  cooMWBKAijit  D.  Is  testât. 


Digiti^CQ  by  Google 


CXXVm  PtMCBS  SVSTlWiCATlVESi 

Alesuidcc  Martyrei  requieioiat.  Similiter  quarts  cella  qui  dicitnr  RidiAi 
Ibsboch,  ubi  Sanûus  Georgius  requieTcit;  nec  non  &  quinta  cella  qui  di* 
cîtur  Haribofting,  ubi  Sanâus  Varanus  requiefcit.  Similiter  fexta  celia, 
nbi  Sahûus  Yitalis  requiefcit ,  fupra  fluvium  Necr«;  omnia  &  ex  omnibus 
in  Salninfe  ,  fit  in  Scaiponinfe ,  Cofanontînie,  &  Rodince»  AlfkcinTe  » 
Mortcnavia,  Âlamanîa,  quantumcumque  viAis  fum  habere,  tam  terris  , 
manfis,  vineis,  campis,  pratis,  filvis  ,  aquis ,  aqiiarumve  decurfîbus, 
farinariis  ,  mancipiîs,  iervis  ,  ancillis,  lidis  ,  undecumque  moderno  tem- 
pore  ve^itus  fum,  totum  ad  integrum  greges  cum  paftoribus,  &.  omni 
#  nippeOeâile  )  fie  quidquid  ad  ipfiw  cella  aQucere  if^detnr,  aumm  ,  argen- 

tum»  calices,  «ramen,  ornamenta  ecclefi»^  parlas  ad  fale  faciendum  in 
vico  Bodecio ,  feu  marfallo  cum  foflîs  earum  ,  totum  8c  ad  integrum  ad 
partem  Sandi  Dyonifii  a  die  prefente  pro  anima  mea  &  animabus  famu- 
iorum ,  lamularumque  Riculfi  genitoris  mei  fie  genitricis  mci&  Hirmuigarde» 
&  gennanis  mau  Gaufiperti  fit  Bone&cii ,  fit  gernane  mes  Valdceduoe 
9l  pro  genedog^  mea ,  ut  pro  interceflione  Sanâi  D)conifii  iodoium  * 
ejiis  vitam  mereamur  adipifci  acternam  ;  ea  vero  ratione  ut  diim  ego  ad- 
Vixero ,  ipias  res  in  mea  poteûate  habere  debeam  \  poû  meum  quoque 
difceflum  absque  ullius  jucËçis*C€nitta£Ûtonem  ad  parubus  Sanâi  Dyomili 
debeant  revertere  ,  fie  nulus  heredum  meorum  habeat  contra  bac  tradte» 
tîonem  generare  cahimniam  ,  &  fi  conaverit ,  inférât  una  cum  ^ïciantS 
fîfco ,  auro  librais  <^uinquaginta ,  argentum  pondus  centum  coaôus  exfol- 
vat ,  fie  quod  repeut  evindicare  non  vaieat,  itipuiatione  fubnexa.  Aâum 
puMîce  Hariflalio,  annô  nono  filE  quarto- régnante  Carolo  gloiioiîAfflo  - 
Rege  Francorum  &  Langobardorum,  atque  patiicius  Romanorum.  Ego 
Folrndns  Capalanus  fubfcripû.  Halmardus  confcnfi  &  fubfcripfi.  In  Dei 
nomen  Maginarius  confenfi  &  fubfcripfi.  Signum  j-  Teudrico.  Signi  m 
Baldulfo.  Signum  j  >^lfardo.  Signum  f  Fidrado.  Signum  f  Hoieberto. 
Signum  f  Rotgero»  Signum  f  HHdrado»  ^gnum  f  TenduUb.  Sigiium  \ 
Aderilto.  Signum  f  Erodone.  Signum  f  Ai^ero.  S^nim  f  Hildrado  Co* 
mite.  Sîgniim  f  Gislamaro.  Signum  Hacnrico.  Signum  f  Ha  ri  ardo  Comité» 
Signum  \  Anlelmo  Comité  palatii.  Siçnum  f  Ricgavio.  iignum  f  G  an-  , 
dracro.  £go  Adaiulfus  ro|^cus  fie  ordinatus  a  Domuo  Fukadg  icripû  fie 
iiaUcnpfi*  *  • 
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DIPLOMA  Caroli  magni  Régis  F^ancorum» 
quo  confirmât  bona  &  poiTeffiones  Monafterii  Honau* 
gienfis^  datum  menfe  Januario  DCCtxxv.iii. 

Ex  Chanuiario  fitcuU  XVI  Arektvi  Tabemenjis ,  ù  ex  Codks 
.  ■  ,  '  XKfrcuB  SanX  Pétri  Senioris ,  foi,  24  (^q), 

gr^fia  Dci  Rex  Francorum  Se  I  ongobardorum  ,  ac  patrîcius 
Romanoriim ,  omnibus  E]^ircopis  ,  Abbatibus  ,  Ducibus  ,  Comitihus  ,  do- 
mefticis ,  vicaru>> ,  ccntcnarus  ,  vel  omnibus  iaïŒs  noilris  chicurrentibus 
prefentibus  iciBcet  8e  fittiiris.  Maiimum  regnl  noftrî  in  hoc  ai^ere  cr9* 
Ulmiis  muninuaitiUB  y  fi  hen§6iàM.  opportuna  locis  ecclefitirum  benivola 
deliberatione  concedimus  ,  ac  Domino  protcgcnte  flabiliter  perdurare 
confidimus.  Igitur  noverit  folertia  vçilra ,  ^uia  nos  ad  petitionem  vene- 
rabUis  viri  B^d  AbbatU  talc  pro  etema  rettibudone  benôficium  viiî  dinius 
iadnlfifle  j  ut  &cc.  [  ctuerditt'm  Jyflmiau  l'ippini  Régis  anni  yS^  f^^^  muh 
3j  ,  pag;.  IXXXf'lII  ^  muiato  nomïr.r  Dutana^  in  B talus'].  Et  uf  hec 
audoritas  tirmior  habeatur,  vçl  per  tenipora  melius  çonfervetiir ,  mana 
propria  l'ubter  eam  decrevimus  roborarç ,  <k  de  anulo  noilro  juliimus  û« 
gilbre**  Signum  Caroli  gloriofiffimi  Rees.  Ercfaambaldtis  ad  vicem  Radooi^ 
recognovi  &  rubrcnpfi.  Datuoi  in  menfe  ianuario,  anno  decimoregni  noftn. 
Aâum  AriftcUio  (/)  »  polado  publico,  in  Dei  nqininf  fi^citçr»  Amen* 


Eccard  ,  Origia,  Hahïurg.  Aufiriat.  pag.  toj  ,  Bouquetus  ,  in  Scripm^  rtff  fiëtlt.  êtm,  f  ^  pag,  Jff, 

&  Schnrpflinus  ,  Alfat.  iipîotn.  tom.  i  ,  pjf,  »o  ,  fçd  jncorreflc. 

"  (/)  Hodi^  H^rftal  «d  Mof^ra  prop«  Lcodium ,  d«  quo  mola  MOtalmnt  G«nnaaiu,  M»ud  Mt^ 
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cxxx      FtECMS  JUSTIFICATIVES, 


Nuni.  73. 

TESTAMENTUM  Remigii  Epifcopi  Argentinenfis; 

■    i  E  V 

C  H  A  R  T  Â  donatîonis  Monafteriorum  Afchoviae  & 
■  WertfaaB  ad  ecclefiam  Argentinenfeiuu  Die  xv  Mardi 

DCCLXîiivin. 

Ex  Autographo  Archivi  Tabcrnenjis  memhranaceo  ,  cujus  in  fine 
iegiiur  :  Cana  quam  fecit  Remigius  Epifcopusad  Sanâam  Mariam 
de  Afchaugiu  6»:  de  M'  eiida.  muaailenoiii  (g).  ; 

opinifie  Putris  9t  Filii  &  Smrifns  Sanâi ,  fub  é&e  Hxa  nartiî , 
anno  decitno  regni  Domni  noftri  ^oriofifTimi  Karoli  Régis.  Ego  itaque 

Remigius,  crû  peccafor  viliilîinus ,  fero  ns  fcrvorum  Dei  (A) ,  gratia  Dei 
Ëpiicopus  Argentinenfis  urbis  fana  mente  ,  lanoque  confilio  (/)  hoc  feci 
teilamentiim  (/^,  quod  ego  plena  devotione  &  unica  voluntate  condidi, 
quod  ego  ipfe  mlBtxn  &  mambus  meb  fcripfi  &  rubfcripfi ,  adlûbitis  legi- 
timi  nuffleri  teftibus ,  qui  a  nobis  rogati  fubter  rubrcriprenint ,  vel  fignacula 
nambiis  fins  r<dbotavarunt  <m) ,  tfood  teâameotum  rolo  nt  ad  vicm 

{jr)  Hoc  infigne  tcftamentum  auUibi  «ittt  cditua*   lUad  umen  videiMt  Kœiu|ihoviiu  &  W»i* 

(A)  Hic  fbrmuli  primits  uTus  cA  Auguftinus  iv.  cp'loli  ,  <]uam  verfùs  anniun  411  Probs^  vi-in» 
Probi  confcnpfic  :  »  Auguftiaiu  Ëpifcopiu  fnvui  Cimài   urvoruaquc  Chrifti  &c.  m,  iHur  ogwm 


(i)  Hmc  coodhio»  fflCHndtai  Libfonwi,  mit  ctqaà&ta  aro  fÊÔÊmâo  ttÊmtab»  ia  ]af« 
i>fl^  iik  »B,iU.i.hg.  a:  ^ 

(l)  Hoc  teflamentum  cft  cgregiLim  rp^numcrtiim  Romans»  j  ur  ]  sp  run  c  r  tl  r  ,  quil'u  tunc  Llla  erst  M 
Allatii  oAavo  fxcolo.  Remini  tcftamennim  in  omnibut  i.onibime  e(i  legibiu  Romanis,  Sl  ficut  ntm- 
fcribunt  formula  Marculfî,  /«T.  a,  tap,  tj,  ûpui  Bouquuum ,  tom.  4,  p*g.  ^93,  formula Lindcnbro- 
nau  7a,  tipud  tundtm  ,  pag.  JJ4  ,  &  formula  Baluaiana  aS  ,  iiidtm  pat.  fS6,  Ncc  foimam  banc  à 
Wglhiil  aamnis  prarfcriptam  mtretur  criticus.  lisdcm  fcrè  formufis  conurq^t*  perluftravimus  antben» 
tica  teflamcnta  Perpetui  Epifcopi  Turonenfis  anni  47T,  Remigii  Aemenfis  anni  jjj  ,  Cefarii  Arelatenfia 
anni  (41,  Arcd'ii  Abbatis  Attanenfis  anoi  57X  ,  Bertramni  Epifcopi  Cenomanenus  anni  6ic  ,  AbbOfM 
f^tiîctt  Miii  739  ftc.  Notudu  câ  fetipCMcni  K«aiiy>iB  MSafflCotiicau  in  aeabrani  duxiiTc  lincai, 
ad  «qwBtaKa  mteraram  lira  etraSwwi  cwiCifvindiai  i.td  }ènijidiai  pr«rcripf<int  BafiKus ,  <pifi.  tjt» 
N  Nota*  litterarum  perfeûas  ducito ,  formasque  tcâo  ordine    **  ' 


f  m  )  Singuloi  »i0Êa  »  fui  te  t^tmnt»  ûdkikentur ,  àdaotare  cpnvmil ,  fm«  tf>  cuiiu  fgoaytrit  ttfi»- 
nntMi.  Id  prsfcfttut  lMieiRonaM|l>i|«/f.  Uh.  af,  tit.i,  Ug.  j«.  E«iid«ni  coaAitoaem  obfervavit 
S.  Aiedins  Abbas  AtanenUt  éam  iltt  in  tuo  aanî  17^  uûmatoto  fctibit  :  n  Qma  eg»  ifCt  Ascdius 
I»  aaou  propria  fcripfi  h  liffliai  wilMM  «MWyeWfi  tifiidiiw"  fttfcftrilwratoii  fi(K«M  m^nd  JtmM*rt  ^ 


Digiiized  by  Google 


PIECES    JUSTIFICATIFES.  Cxxn 

omnium  codicéllomm  plenUfimam  obtineat  firmitatein;  &  fi  cauiâ  iuria 

civilis  prctoriî  aliqttis  tanqnam  inteftatum  velit  infirmare  ,  &  iit  id  non 
valeat ,  dentur  telles  huic  heredi  mee  facrùianfte  cccleiie ,  ac  Donine  mee 
Mariae  genitrici  Dei  Domlni  noftri  Jehfii  Chrifti  Argentinenfi  ,  ubi  me 
peccatorem  pietas  Dei^relmifencordia  Sanâe Mariae honorem  Pontificatiis 
habere  precepit.  Proptcrea  diilciffima  Domna  mca  Sancla  Maria  te  cflc 
conftituo  heredem  mcam  &  in  omnibus  eligo  atque  decerno,  S:  Hdei  tue 
£unâa  que  a  me  décréta  fimt  fiib  tua  proteâione  commendo ,  &  que  fub- 
ter  in  hoc  teftamènto  confdripta  contineiitur  ,  tu  piiffinia  &  duldiSiiui 
Domna  coram  Deo  ccii  &  terre  meam  in  omnibus  voluntatem  adinplen-. 
chm  ,  atque  pcrficiendam  fiimmam  habeas  p  icflarem  (/z).  Igitur  tu  ,  cînî- 
tiilima  Domina  mea  Sanâa  Maria,  cum  me  Deus  de  hac  luce  fragilique 
corpore  fua  vocatione  juiTerit  emigrare  y  tu  mihi  Domina  hères  aflîflas. 
Propterea  til» ,  dnlcU&mà  Domila  mea  hères  mea  Sanâa  Maria ,  tibi  dono 
donatumque  in  perpetuum  effe  voie ,  in  ea  ratione ,  ut  diim  mihi  Deus 
fpacium  dederit  ad  vjvendnm  ,  ^  Scolaftice  nepte  mee,  vol  Radcramno ab- 
nepoti  mec  C)»  qi^^^quid  vilus  ium  habere  in  page  Aiiacenre ,  ininfula 
que  vocatur  HaTcgaugia  (^^  ,  fuper  flttviiim  Dh»  &  eft  ipfa  infiila  in 
martha  Blabodfaime  In  marcha  Quîtnlisheime  (r),  cum  Bafilica 

fuperpofita  ,  qnam  ego  a  novo  edificavi  &  confccravi ,  ubi  condidi  Dom- 
nam  ineam  Sandam  Sophiam  (-f),  precioltiïimoque  corpori  ejus  locum 

(  I»  )  Similia  ferc  hafcet  tertamcntum  S.  Remigii  Epifcopi  Remenûj,  quod  refcrunt  Terrallon  ,  ittitr 
Vttttis  jurûpruitnttit  Roman*  monummta ^of.  90  ,  &  brcviùs  Marlotiu  ,  Hiftori»  Rtmtnfis  lih.  * ,  cap.  tst 
»>  lo  nomine  Catris  &  Filii ,  &  Spiittiis  !>anfli,  glofU  Deo ,  amen.  E^o  Remigius  Epifcopu*  civiutit 
t)  Remorum  Saccrdotii  compos  tefljmcr.tum  mcum  condidi  jure  pr.rtonO|  atque  id  codicillorum  vice 
«  \alere  pneccpi ,  iî  juris  aliquid  vitlebitur  dcftiiiTe.  Quanrfoquc  ego  Remtgiuj  Epifcopus  de  hac  lucc 
«  Uanfmo  ,  tu  mihi  hires  efto  fanila  &  vcncrabilis  Ecclefu  urbi»  Re:r ori  m  .  Paritct  in  tefta- 
tnento  S.  Orfarii  Epiicopi  ArcUteniî*  ,  apud  Barontum  ,  in  annal,  ad  annum  saS  ,  sum.  aj  Ic^ntur 
\mc  verba  :  »  Hoc  te<lamentum  meinn  condidi ,  vcl  manu  propria  Aibfcripfi ,  atque  jur«  prstorio  v«l 
1^  jure  civili  &  ad  vicem  iUoram  codicillo  fiimavi.  m  &c.  Confulantur  qw^^Wt  Tcffawcntuiw  5»  B«s> 
trarani  Epifcopi  Cenomaiieiifis  Miti  élo,  ûptii  Mthillonem ,  yctcr.  anatnk  Mm.  |,  f»f,tttf^M%i^St, 
t^  teilamenUm  Abboais  pauicii  an.  739 ,  apui  tumdtm ,  it  rt  diplomat.  pag.  507. 

(0)  Remîgîî  epifcopi  Argenttnends  patrem  fuiff*  Hngoiiem  Comittin» ivnn  Adilricuia  Dueem  Alfa- 
probabile  eft,  ex  ii$  que  diximus  hiftorix  aùttim  WB  f «  Ui* $  »  pue.  ,-0:.  Inde  Remicius  fia< 
très  habuit  Budolom  &  Bleoanm.  CMc*  iiptomât.  tam,  t,  mum,  ^f,  fsg,  LXXIX,  Ergô  ScMlalHc* 
aeptis  Remigii  fuit  fîlia  vel  Bodofi,  vd  Bleoni  ,  poâA»  BodoB ,  cudi  Boiïck  fcribatBIeoman  onciia 

genuiiTc  fiîium  ,  noiîiine  Hug; 

(»)  Hafcgaiigia ,  five  Efchau  eft  infula  Rhenum  inter  ac  Ellum ,  fupri  Argcntoratum.  Ol'tm  fuit 
lamiiix  Benedi^mz  parthenon,  cujus  bona  ad  Epifcopum  Argcntincnfim  ptrvcneruiit ,  &  inde  ad 
ciufdem  Ecclelur  Capitulum  mtju» ,  quod  adhuc  bodie  jure  pauonatûs  tn  Efchau  pudet ,  6c  décimas  cuta 
Parocho  divUk,  VkutTert  Efdiw  nnhmoot  pt«ptiifuns  cftftudoai  LicbtMbtrfMlii  RidJ—lwitii 
conceftuffl. 

(  f  )  Vidia  BlobAïUn  f r«pè  ÉfcbiC  p^niaeiit  ad  Dominât  d«  fCem^tfS»  fit  dt  6Sfi(z#t^ 

(  r  )  WibcUhÔBt  vîcm  ^luAaxM  ëïau»  A  Efthan,  cum       làcie  ovi  BKOdnw  t  ^ 

bannuffi. 


(j)  Aftlivris  retr&  altare adlnc  coo/uicltur  tumba  lapidea  ,  qiue.istdM  ,  ^  

Sanaatum  Sopbiat  tt  ili«nHii«itu  fîdeij  Sfci  &  dMstttâfa  VUs  \àSimi»  noflc»  tiianipikiiiai,lih» 
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fqîitltiire  dedi,  qiiam  Dommis  Adrianus  Papa  Pontifex  fummus  mihî  dédit 
ad  lerviendum  ,  &  ego  ipfe  ab  tirbe  Roma  în  hanc  regionem  fuper  huraeros 
meos  cum  mimilri&  meis  cum  magiio  décore  traniluli.  Propterea  dulciillina 
Douma  &  hères  mea  Sanâa  Maria;  tîbi  dono  corpus  Sanâte  Sophie  ;  cooi;- 
mendo  &  spfe  ipfam  ecclefiam,  qoam  in  honore  SanâlTrophiim  ((>  dedî- 
cavimii^  ,  iibi  jpfn  SanQa  Sophia  prepofita  in  corpore  reqniefcit ,  cum 
îpla  iiilula  Alcgaugia ,  quajn  Rodiina  religiofa  Dei  éc  Adala  AbbatifTa  («) 
eanim  portiûnes  de  ipia  infula  nobis  &  Sande  Sophie  tradiderunt  &  con* 
donavenuit  j  ien  cartas  conus  tcfithits  firmavecunt.  Propterea  ttbî,  dul- 
dfBaïuty  dotto» &  heies niM  Sanâa  Maria»  ribi  tràdo  ipUm  infulam  pm 
anime  mee  remedîo  ,  vel  pro  eterna  retribu tione,  ut  apudpium  Dominum 
veniam  merear  adipiici  fempiternam.  Et  tu  piiflîma  Domina  mea  pro  me 
Dominum  Jehfum  Chriihim ,  quem  tu  in  utero  meruiili  portare ,  deprecari 
dig^erisj  ut  mUû  peccatori  veniam  fempiternam  donet.  Ideoque  dulrifliaiai 
Domna  &  beres  mea  tibi  ipfam  infulam  itipta  nominatam  AfdiauBam 
trado  c\\vt\  omni  integritate  &  foîîditnte  ,  ciim  BifUicis ,  cum  domîEus  y 
cdificiis ,  curti$ ,  pomiferis  ,  mancipus  ,  vmeis  ,  lilvis  ,  pratis ,  campis  , 
terris  ,  perterrariis  ,  faranariis ,  pafcuis ,  peculiis  utriiu>que  tam  majoris 
quam  minoris  feras  «  &  mancipiornm ,  &  peculionim ,  aquis  aquammque 
decuriîbus ,  vel  quicquid  dici  aut  nominari  poteil ,  &  mea  ibidem  leptima 
hodic  videtur  effe  poflefio,&  quic<^uid  ad  ipûim  locum  fanif^nm  aipicere 
videtiir,  &  a  bonis  hominibus  per  ieries  fcripturarum  ibidem  condonatiim 
fuit,  &  quicquid  ego  ibidem  conquifivi,  aut  mihi  traditum  fiiit ,  vel  pcr 
compaiationis  titnnmi  conquiiivi.  £t  ego  iterum  per  donadonis  ritidum  ad 
ipfum  locum  fanûum  ddegavi  tibi,  dulciflima  Domna  mea  Sanâa  Maria, 
tnea  ratione,  ficut  fuperius  confcripfimus,  tradimus ,  atque  transfimdimus , 
Ul  tu  ipfa  pro  peccatis  meis  exorare  digneris  ,  ut  veniam  merear  acci- 
pere  ,  &  molèm  peccaminum  meonim  minuere  ;  lînultter  tibi  dono,  dul- 
cii&ma  Domna  &  hères  mea»  in  alio  pagello  (x)  Arai^ougenfe  (^)mo- 


£cd«fi«  ptrocbiiUi  itt  Zftkas  «dkaïc  btxh  e&  $*aSM  TropUao  Maïqrri* 

(u)  Roduna,  fivc  Racbuina'&  Adila ,  qus  «na  pofl  alteratn  Abbatïiïae  Afc^iJ^^'cri^  pr^uernM 
monafterio,  dicuntur  i»  Hoticiâ  nura.  ^/  codieis  diplomatiti  tom.  i,  pag,  LXXIX  hli«  BgdoU,  quea 
tuiffe  fratrcm  Reniigii  Epifcopi  fupra  diximu*.  Extat  apud  Schœpflinum ,  Al/tt.  dipUm,  MM.  *tf*§^  tS» 
chtf ta  Adal»  aauà  7J4     qiu  diônr  :  n       impu  AiaU  fii*  30i«U  Dt»  funuu,  m 

("x)  Pagï  minores ,  feu  fubpagî  vocabinrcr  pir;:>fli.  Sic  Hclveticm  Uror-.'s  pii^n;  varatur  pagcUus 
Uronia  in  dipiomatibiu ,  qu»  aano  Sj}  &  854  luncenu  Abbads  coaceflït  Ludovicus  Ccrmaniciu. 

(jr)  H  «ftt  ArfVTM  five  Erfta.  Hase  ait  Aïolâ  âuvio  amaen  trahau  iottt  Vtbm  jBc  Arolaai  fit» 
olm  ÎMrt  «unoris  Burgundic.  RîdUttIa  «ft,  ^tm  poft  t/éSênan  flc  BefoMMB  all^t  Htigottat» 

Cenee!.  lom.  i  ,   iih.       cap.  4  ,  pag.       Arî;  3vi*  etymologla  ,  q«â  nominil  ejUS  ClJttSftéfdn^ 

citiir  à  VQC6  tbcodifcà  idem  fi{iuâ««ntc  ac  gttkrtti  i*adf  Û  «ft  ,  rcfio  b9aenu^ 
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fiafteriolum ,  quod  dicitur  '^erîth        fiiper  iluvium  AcBiis  ^  ' 

ipfa  infiila  Grcchchinbach  (^)  ,  qwod  Rapertus  Epifcopiis  a  novo  opère 
cdificavit,  &  iple  rnihi  per  hmm  cultcllum  (c)  coram  teftibus  tradîdit , 
&  iterum  gcrmaiu  ipiiu^  Raperti  his  nominibus  Erlulfus  &  Cundbertiis 
ipiiim  monafteriolum  reqnîfierunt ,  &  ego  ipfos  exinde  reveftivi  (  ).  Sed 
4  poiUa  gratias  Deo  &  intercedendbus  i>qnis  hominibus  ,  &  Xenio  (<)  meo 
quod  ego  dedi,  vel  benefichim  tneiim  quod  ego  illis  per  precariam  (/) 
beneiiciavi ,  dum  ipfi  adviverent ,  &  exinde  nobis  cenliiin  folvecent ,  & 
poft  eonuB  oUtanin  noAinm  revocaretnas  donnnationeiii  &  ipfiim  be- 
nefieium,  hoc  eft ,  quod  Raperti  proprietas  fuit  ex  alode,  &  |>erhoc  ipûus 
germani  Raperti  ipfum  monaftenolnm  rtobiv  itcnim  tradidenint  coram  tel- 
tibus  feu  &  ciirtulam  traditinnis  nobis  tecenint  ,  &•  de  ipfo  raonafteriolo 
nobis  revelberunt,  6l  per  iellucam         iibx  e^mUe  de  ipio  monaileriolo 


M  eft  W*r<l,  vel  Schtenenverd ,  moBiftcrhiai,  aune  eoQe|pata,  cuiu$  origo  primxva haâawlta 
ipiotm  pleniùs  explioatur  hiftottae  noilra  tom.  i  ,  lih.  j ,  pag.  jof  ft^.  Jacet  verA  iocoi  SclieiMn" 
verd  ia  ditione  reipablica;  Salodorenfis  ad  vtam  publicam,  qua;  àxvnm  Oltam  teatftt  hiù»  tAA 
Saled^ei^*  G«ikoii*  Oiân  pextiaclMt  «4  ftaitûmm  OlttafM  ,  «us  vtfd  Ttgfft  ineorponiBS  pnifie> 
Mnt  OodtcniS* 

{«)  ArarU  ,  five  Arola,  callicè  /*j|«r*  A'olam  nomiac  Ararilfiepiùi  AiilTe  rocaram  probant  Wal«> 
fridiis  5lr«lM» ,  Fi''kT'"i'w  *  Hepidaniiua  aiqin  Notkcm  >  ^aoroM  Mminoma  alk^  SchapAimu .  Alfat» 
jfAl^.Mit.  f ,  >iv.  ^19.  EodM  lindii  ^roc«m  Atarii  famt  Glacaiin»  in  Ih^hs  8h^  pancgyrico. 

Grcchchinbach,  hodiè  GiVMiihach , viens  in cujus parochiâ  fiti»  cft pagus Schccnenwsrd. Nomea 
t)u  piiaùtUs  ftiit  Grcnr.cnbach ,  quia  in  fine  [  G/^tn^^q  ]  infulam  Werith  ,  feu  Werd  habebat ,  ut  ipAïai 
imèit  Itllamentum,  Grczcnbach  aatem  cft  Titus  in  ditione  rcipubUca  Salodorenfis ,  fie  in  prarfcAurÉ 
CoetfiB»  Cofiatio  PumU»  Mctiaet  lio<ii*  ad  CoUenaMn  Schffociiwcidenfeiii.  Eik  illa  membrut 
Gfc|itiifi  ran&i  WitBfia  iliàî  &  dkeeitfi  ConIbiidMfi.  yiéê  Len  HdfMUclics  LaidcoB,  imb.  9  •  /«ir-  ^'9* 

{e.^  ïuvefliMira  vel  traditio  oltm  fiebat  vel  pet  chartam.vel  per  Tymboh  qusdam,  qux  rei  in  aîte- 
rius  dominium  translationea  &âam  fiipli  denoiireiit:.  De  iBveffitarij  per  ctilietlum  vide  DucanMi 
Glogarii  tom.  }  .  pag.  ifij.  Siligiilar*  ilBlI*  mm^bmt  «drilM  Concambium  Sirçnandi,  apud  MabiU- 
iMHin  ,  d*  rt  diplom.  lih.  6 ,  paf,  f^m.  n  Et  juxta  ieg«ffl  neani  per  cvitdllim  leftitcani  aodatiuH  tftfa 
»  Gnafonem  terrx  vobit  exinde  MTBflnM  partent  corporaIemMCÎ»v«llitnnmi  tdvflftraai  propri4tt>  > 
M  temhabendumn  &c.  lovdttmnar  ptr  «iMllaaa  ûc  deferibaiu  mtStoum  fliri  «0^  dtpioéwnf  ^iw» 
4 ,  Dd^.  «4^.  I*  Le  cootein  Ao«è  un  te  fimi  Ici  plw  otdnirw  de«  faivtftïtuitt.  SovTeHk  «n  te 
n  MOU  avant  que  le  prëfenter  au  chef  ou  a  quelque  eMadwe  ém  Ôiapkre ,  00  de  la  commtittMlé  m 
I*  nvcur  de  laquelle  fe  faifoit  la  donation ,  ou  avant  wt»  éê  TéÊat  far  l'anUlde  l'd^fe,  où  le  Am> 
w  teur  vouloit  confacrer  j  Dieu  les  biens  qu'il  «a  «VOlt  MflU.  N  CPUftklBr  4ïfftrlltlO  àt  tlMIlIltflMH 
jurinm  fymbelicâ  an.  174&  Aitorâi  édita.  .  • 

'  (d)  RevdBrc  eft  îteraii. «  vel  in  poSeffioncfli  mfdw  aûncrc  tnm  foi  ab  ei  «nm  tunf» 

Duisn^e  tom.  /,  pag.  I^IN 
(«)  Xcnium  ,  id  eft,  pnafiatio  vice  muneris.  fdtm  ,  font.  S ,  pag.  tjt^. 

(A  Precaria  eft  libellât,  feu  charta  qui  qnîs  allodiom  vel  pr»dium  ab  ecclerià  fubcenfu  annuoad 
•tenoum  per  vitam  accipit,  precario  illud  ponTeflurus.  Ducamgt ,  tom.  f,  pag.  79^.  Idipram  precaria 
txpUcationem  innuit  hoc  tefnmentum.  Precariam ,  ajoat  UlpiiBiia  it  Paulus  JuiUconfulti  vtteics  m 
êdiSo  prMoru  tfi ,  fuad  ffÊtUut  ptttitti  utiitdum  c«<c«iliMr ,  f ««anfta  it ,  qui  tvutjj^ ^  fétûturm  Coo- 
fillanv  de  precariis   nouveau  traité  de  diplomatique  ,  tom.  1 ,  pag.  x6$ ,  &  ton.  f,  pag,  694. 

(;)  Feihica  erat  (ruftillum  vel  ramufculi,  vel  fcirpi ,  qtiae  in  fignam  traditionis  in  finum  altcujus 
jaciebatur,  vel  in  maniu  tradebatur ,  ut  fcilicct  ts  ,  qui  acceperal  r  tcordaretur  temtraoïaâam  firmiter 
conâitutam  eflcttaraquc  fiabilemque  menfuran  «  quia  liieiè  Aftocam  in  aMnihns  tenereb  De  fefluci 
ftfifatia  ttkdut  eofierai  filici  wm  4iploMtiM  *  (M.  4»       ^<  »  Chet  le»  Genntiu,  Fcaecc 
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cxld  fecerunt  coramtèftibiis,  fient  lex  iUamaiinonim  fuit  (A).  Propterâl 
tibi)  dulcifllma  Domna  &  hères  mea  Sanûa  Maria,  dono  tibi  iprum  monaf^ 
teriolum  quoddicitur  Werith,&  eft  in  honore  Sanftt  Lcodcgani  Mrirtyris, 
in  fine  Grechchinbacceni'e  ,  in  iiifula  i'uper  âuviiim  Ârarim ,  tam  pro  ialuto 
anime  mee ,  quam  pro  Yemedio  anime  R^erti  Epifcopi ,  ut  tu  ipiâ  inter- 
cédas pro  nobis ,  Ut  mereamur  à  Deo  adjuvari ,  m  ddeantnr  ddiéta  note 
&  veniam  fempiternam  apud  piiim  Domimim  mereamur  accipere.  Propterea 
tibi,  dulcifllma  Domna  &  hcrcs  mca  Sand.i  Maria,  dono  iplum  raonaflc- 
riolum  fupcrius  denominatum  cum  omni  incegritate  &foUditate,  cum  Bafdi* 
cis ,  cumdoiBibus ,  edificiis ,  cum  omnibus  aqacentibus  &  appendîdb ,  cum 
villis  ,  curtibus  ,  curtiferis,  manfionaribus  ,  terris  ,  perterrariis  flUUici- 
piis,  campiii ,  pratis ,  ûlvis ,  vineis ,  farinarlls ,  pafcuis ,  aquls,  aquarUmqite  . 
decurlibus  ,  peculiis  utriufque  lèxus  tam  majoris  quam  min  cris ,  mobile  * 
&  inmobile ,  quidquid  dici  &  nominari  poteft,  vel  quidquid  hodie  vifus 
fum  pondère ,  6(  quod  ad  ipfufn  monaftefinm  pcrdnet  &  a  bonis  homini- 
bus  per  cartulas  traditionis  &  concefltonis  &  venditionls  ûd  ipium  locum 
fan£lum  Sanûo  Dcl  Lcodogario  delegatum  fuit.  Tibi,  dulclffima  &  heres 
mea  Sanda  Maria  ,  hcc  omnia  fupcrius  dcnominata  tibi  trado  atque  trans- 
fundO)  in  ça  ratione  licut  fuperius  diximus.  Quod  ego  ipfe,  &  Scolailica 
neptamêa,  &  Raderammts  abnepos  mens,  dum  advivimus,  pcr  tuum 
beneficiiim  Domna  mea  &  fiicccfTores  mei  qtû  tune  teroporis  effe  viden- 
tur,  habcrc  c'.cbcanris  fub  ulii  frn^tuario  ,  &  ccnfum  aiinis  fingulis  ad  fcC» 
tivitateni  Sande  Mariae  in  dedlcatione  ipûus  altaris,  quod  modo  dedicavi- 
mus,  folidos  XX  tn  ar^ento  dare  debeamus,  &  hoc  volumus,  ut  îpros 
folidos  tUic  clerici  noftn  Cfinonid  in  noftra  elymgfiAa  recipiant ,  ut  ipfos 
melitts  deleôet  die  noâaque  I>eo  &  Sanâae  Marie  defervire,  &  pro  nobis 
Deum  cxorare ,  &  ut  nomina  noftra  fcripta  fint  in  libro  vite  ,  &  ut 
CorpukiUum  mcum  in  lUa  çripta  ,  quam  novo  opçre  feci,  requielcat.  Volo 
ego  ,  &  precor ,  &  rogo  ,  fucceiloresque  meos  conteflor  ,  ut  per  nullam 


N  0t  utrfi ,  U  ^pubtion  9^  Aifoit  éê  l«  part  4a  v«ndf«r  ,  on  4«  donlenr  en  jetant  la  paille 
M  dans  1«  fein  4t  l'acqnereBt  •«  deoMair*,  On  Àîpiiloit  «nc»f«  ttSx  «s  fompatt  h  pvUe  fou  «a 
n  l'înfifTant  dan»  i^nt  charte  ptr  Ibme  d'invellitiiM.  L'ufkga  de  rompre  la  paitit  Itttt  ordinaire  entre 

n  les  contriv'^ani.  Ili  vcclFtolent  au  bifoin  leurs  cooventtons  en  rraat  de  pati  ?c  d'âtitrc 
it  Ut  morceaux  du  biton  bniii  ,  ou  de  la  paille  rompue.»  Ettomo  s,  p-^S-  "  ^'^^  aiicicra 

n  Ceintains  &  l'urtcnit  ivrs  Francs  fe  fervaient  d'une  pidle  pour  fyinfaol;  de  l'aile  >n  par  Uq^id'.c  ils 
f«  iivtoient  auclqae  cliaf;.  Cette  paille  dtoit  mife  dans  U  main  de  celui  qui  recevoir  U  clufc  promifc, 
"  &  ilattîchjit  çe  fymbolc  à  la  charte  de  tradition,  c'eft-a-dirc  ,  à  î'aOe  par  lequel  on  donnoit  la 
w  chofe  mime.  »  Madui  traffendi  0c  transferendi  proprietatem  ac  dominiuin  rcrum  pet  fcilucam  à  duo» 
ée:\mo  fccaio  ad  qfqaè  decimum  fextuA  adhuc  erat  tn  ufu  m  Gcrrr.mii ,  ut  excmplis  probat  Haltiu. 
CtUt-tAdoiTario  cemanico  medii  airi,  ^«f.  79t  &  vocibus   Htlm  &   ytr/ehUffta.  In  charti 

gtrflHagiea  lolMWnc  de  Werde  LtlHl|ravii  Alfatix  an.  1 pro  monaftcrio  S.  Marci  In  Argentinà , 
MfmiSMIummt  CUgtrH  fag.  r-f^  mendo  fit  inTefUtn»  AftiKaiiT  Hatdkfelben  GBter  in  unfeK 
n  Hliide.  «nd  d«t  Reehl  ocr  Eig^nlchift  detfeiben  Giiier  vas  ui^cgcica  aûlcw  Hêimè»»  ik  4at 

(A)  L«fi  paamii  lc|is  iUicc  (t'ute  49  ,  SfmÀ  E$tviitm  fâ§.  pa,  ^  SaufKttm  «Mi.  4»j»af.  Ijo; 
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occafioneai  ficeittiafii  habearîs  ScolaAîee  nepte  meç  >  ncc  Raderamn^  ab^  ' 

-nepoti  meo  de  ipfo  beneficio ,  quod  ego  dedi ,  eiioére  foras,  hoc  eft  ; 
illa  cella  San£le  Sophie,  in  infuî.i  Arch.uigia  ^  iîîo  monafleriolo  in  Ara- 
gaugia  ,  quod  dîcitur  Werîda.  Et  lî  lila  contempncritis ,  aut  aluid  facere 
vultis  y  niii  ^uod  ego  iupcriiis  conTcripû  ,  ante  tribunal  Chrilli  exinde 
deducatit  rattonem  ,  &  lioe  non-  valeatis  ûtierc.  Et  quando  quidem  cmn 
ego  Remighis,  &  Scolaftica  &  Raderanmus  îam&ti  mtinus  impleverimos, 
tti  facrofnnLl  I  ecclelia  Sani^rt  Maria  ,  ageiitesqiie  ttii  totiira  ac  infegrum 
fxcut  a  nobis  fiiit  poiïbluin  ,  in  vellram  rcvocetis  poteflatem  atque  do- 
minium ,  &  tibi  perpctuaHter ,  Sanâa  Maria  hères  nof^a  »  pronciat  în 
angmentum.  Et  hoc  voUiffliii  Se  ftipplicamus,  ut  poft  noftromm  quoque 
dikeifiim  nuUus  homo  îllas  coUulas  Afcgaugiam  &  Werida ,  quas  ego  ad 
Sanilam  Mnrîarn  dcdi ,  niillo  tempore  in  Ijcnefîcio  habeat.  Si  quis  vero  & 
quecumqiic  pcrlona  quolibet  tempore  ,  quocumque  ingenio  contra  hoc 
tellamcntuni ,  quod  ego  fpontanea  voluntate  ,  inl'pirante  Uivino  magiileho 
Ibci  &;  ego  ipfe  fcripH  ,  ventre  aut  agere  temptaverit  ^  aut  <?oiktianiis  efle 
•Toluerit,  autminuere,  aut  irrumpeoc  conaverit,  in  primis  iram  Dei  in-* 
currnt  ,  &  ab  antiftite  ,  qui  tune  tcmporisci^,  coram  Dco  &  San£la  Maria 
excomnninicarus  ^i^lat ,  &  ilia  die  tremcnda  cutn  diilridus  examinator 
advenent ,  rem&  judicatus  difcedat ,  &  ini'uper  interat  Sanâo{iun  aâoribui 
fâcrofaoôe  ecck&e  Sanâe  .Marie  liete<UiBee  una  cmn  hiemàSm»  fifco 
avri  libras  quinque ,  argent  pondus  viginti  quinque  coaCius  êxfolvat ,  & 
ijuod  repetit  vindicare  non  valeat,&  nihilominus prefens  pagina  teftamenti 
firma  dabilitate  debeat  permanere  ,  cum  ftipulatione  iuboixa.  Aâum  Ar-. 
gentlna  civitate.  Notavi  diem  (O  ^  annum  quem  fupra. 

Ego  in  Deî  nomine  Remigius  peccator  gtaicîa  Dâ  Epîlcopiis  hoc  tefla* 
mentum  a  me  faâum  in  amore  iSanÔe  Mariae ,  quod  ego  ipfe  fflanîlMismeîs 
fcripfi ,  &  fuperius  fcribere  rogavi  ,  relegi*  Et  ego  Gislebertus  acfi  peccatoc 
Epifcopus  (2).  Ego  Willibaldus Epifcopus  fublcripfi  ( m  ).  Signam  Gari- 
baldi.  Ego  'weomadus  Epifcopus  (n).  Ego.  in         nomine  Waldericus 

(  /  )  Frequentcm  elle  ufara  farmutz  nottri  Uim  oâlVO  pnsfertill  laCHto  >  MftMMriaAofM  |>ltkl 

novae  diplonuùca;,  tomo  4  ,  pug.  65  j.  * 

(/)  Gulebertus  fuit  Eptfcop LIS  TomacenCs  &  Noviomenns.  Memoratur  «fui  Sîrmondum ,  tam;  *i' 
CwHi,  GaiUm ,  ^mp,  66,  intcr  duodecim  è  Fraacià  iite&ot  Eptfcojtoa  t  4>û  JBcafc  April»  769  (OMiiqf 
Inttffiwnmt  coocUi».  Gidflbtrtnfli  Epircopum  an.  itx  otSittt  tndit  auckof  San-DioiwnjuniK  br«w 
timptei  iclatn  [à  Bm^mio,  ««■*  f  fu^fu  nr*  trêMtk  fê§,  jp.  ^vfdm  «piMplMia  «Mi^fik 
Alcmn»  Abbaf. 

(m)  Sanftiis  'VÇ'iUibalduj  primus  fuit  Aitroatenfis  ,  fivc  Eichftettenfis  Kcciffîz  Epîfcapiu  aa.  74!  à 
San£to  Boniûcio  cont'ecratus  ,  geiTitque  Ëpifcopatum  sd  annusi  ufque  786  vel  787,  ut  probit  Coifuias  ( 
Annal.  EccltfiaJI,  tom.  6 ,  pag.  353.  Intel  pitres  concilii  Attioucenfis  an.  76?  fubrctipitt  Willibjldm* 
Ejùfnfu*  de  mùBM/itriû  AthisJl*éL  Ot  Sâaâa  WiUibaldo  fiifiiks  ant  TdcksnaeùiiM  anti^uitatikut 
tfor^mtmfihis  êetttfim  AnnMttitfii ,  f*g,  l'tf»  &U  toiie*  iifltmêoto  MiifuïMCin*  NorigévUnpum  « 
t'S-  44Î-468. 

(  a  ^  Weomadiu  tuac  arat  Epircopot  Trevirenfii  anno  781  mottuus  »  oti  videra  «ft  ^md  Brawerua 
le  Hembcannm  Titrlitais  «ecbfis  «aaaiiiiai  fciipioici. 


CXZXYi     P  I  E  C  B  S   JU  S  T I  r  I  C  AT  î  r  E  S.' 

'  rocatut  Epifcopus  (  o).  Ego  ^akberttts  Tocatos  Epiicopus  ).  Signnfli 
îtiiUiod*  Signum  Lantfridi.  Sigtium  Balldne.  Signum  HanboMi*  Signum  Fri- 
^erichd.  ^niiin  Ralhinâidi»  qui  &  ipfe  coii£sflifitj»rp  pvte^nzore  iiialî»- 
filandae. 

In  Pei  nomine  Remigius  peccator  £piicopu$  feci  hoc  teflamentum  in 
lionore  Donimi  Sinâe  Marie  Argentoratiiife  de^fchagia ,  que  eft  in  ^Ti- 
Jûledldiii  marcha  «  feu  &  in  Bladhotesheime  marcha  pro  anime  mee  remedio 
tina  cum  ipfo  corpore  fanâo  Sanâae  Sophiae ,  ûmiliter  &  in  alio  loco  qui 
dtcitur  "Werida  raonafteriolo  ,  quod  eft  in  marcha  Grechchinbach  pro 
animae  mee  remedio ,  &  pro  anima  Ratberd  Epifcopi  (  f  ).  Signum  An- 
teneri.  Sicnum  Licenzid.  Signum  EriBcadMerti»  Signum  Raderamind.  Signum 
Valdegirtt.  Signum  Venantie.  Signum  Scfaolaftice.  Siçnum  £rni^Bq;iuulew 
jKgmun  Maurind.  Signum  Ugindne.  Signum  Audeberti.  Signum  Viderid. 
Signum  Udone.  Signum Uribid.  Signum  Anaufoni.  Signum  Berngrid.  Signum 
Alione.  Signum  Hardrind.  Signum  Rotmiuidi.  Signum  Apponi.  Signiun 
lilabol&*  Sioiofli  Scaipn<î.  Signum  Haimone.  Signum  'Wanbaldi.  Signum 
Iddibcandi.  «iponm  'V^olfeiinid.  Signnni  Lcoloiod.  Si|niim  AndrikL  Sipmiii 
Erhudo  clerico.  SigQum  Hilderici  derid.  Signum  Gerv^igo  clerici.  Signum 
Udalmannid*  Sig^iim  Nandiàgo  denco*  ISi^uim  Hildymind.  Si^^niim  Uil» 
diberti. 


(  «  )  Waldericas  fuit  £pifcoj>iu  Laoreacenfis  ac  Pauvienfis  an.  774  Wiferici  fucccffor ,  an.  804 
ïft»  MaiAu,  Confulantur  Cointitis,  AnnaL  tteUfiafi,  tom,  6,  pag.  $j  &  (fi ,  HuaAu»  i*  Mur»^ 
fM  SétUOmpi^,  MM. il        l9St  •dit*  sa,  ijig  ,  tg.  UaoïifiiMa  Omêais  Usm  nm,  »,  »Mm 

(•)  Tm  mamùià»  WaUb«rti  facculo  oâiTO  claruenut  Ipiftgpl.  Frimas  fait  BaiacbMM  »  ivt 
AwMttBt  I  ^  ts  Abbate  Fabarienfî  Epifcopus  Curienfit  an.  750  AiAbs  obiiflc  dlcitar  an.  7^4  cm 
Bttfl  pntcoaiOt  VÀk  ad  chartam  noftram  an.  778  non  pcrtiatt.  Altcr  fut  BaldidtiMt  fivt  BaMw 
tenu  Romani  au.  75s  ia  Abbatià  Murbaceafi JdcadToff  6(  tinlo  E^fcopt  In  chvtis  ^Mwai  Abtai» 
an.  760  &  761 ,  aMH«  «UN  vfitMo  infignttus.  Ofcut 'BaUcbtrttu  ao.  76a ,  ut  tdbntor  amdfei  Ifanrin» 
its ,  cnjus  aaâot  Aitt  «oaacliw  Anonvmus  Abbatiae  Murbacenfis ,  apud  FrthtruM ,  m  nrpon  frameitm 
HifioTut  *aerU,  paf.  9S6  Tertius  hiit  Valabertui,  feu  Baldobertus ,  qui  Valb  Gvt  Vulano  in  • 
Epifcopïtu  Bafilcer-ii  fucccfTit,  &  qui  pcrperàm  confunditur  cum  Baldoberto  Murbaccrifi.  WiUbettus 
Baâicenfit ,  iriii  aoftram  chartam  t'ubfcripljt  >  iam  aano  748  fubfcripferat  chartx  Hcddonis ,  &  ann« 
«6f  kmÊKM  GoMUto  àxMÊnA  YtiB  fyfik  awu  4t  *  17.       LXXH  if  XCfUU 

(f)  Signa  tcftitun  prarfcribit  lex  Theodoiîi  &  Valcntinuni  Inweratornm ,  lih.  zt,  cif»  iêt^/U9tÊUk 

•  finam  «Mica  itftamcati  tubfuif  tioaca  U  figoacuU  t«fiiuia  eue  deceiBimus 
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TI£CS5   JUSTIFICATIFS  cxxxvjt 

Num.  74-   

DIPLOMA  Caroli  magni  Regîs  Franconim^ 
quo  Fulrado  Abban  Sanâi  Dionyfii  Lepraham  &  alia 
bbaa  ejusdem  Abbaci»  confimiât.  DatuQi  Aqaisgram 

XX.*  Aprilîs  DCCLXXXI. 

£x  Chartulario  Abbatia  San'DionwfioM 

E  D  I  D  I  T 


(r)  D«  finctrhalt  Juûiu  diplonaiù  ,.quod  ex  tpfo  autographo  .  feu  podùt  chartulirio  dedaxiffi  ttlb* 
tur  DoubUtiu,  niUl  Aâmus^  Dubia  forfian  Uli  danda  fidet,  cum  Ulius  racmiRere  nec  Mabdlon ,  nec 
Fdibwii  (  iMcB4Ml(|iietBg,  bkv«llifu4w  durtis  San-IXony^  Ilkd  eft  ipwtiii^è 

«oameiiriliBB  ^DBUâir  Cofaniat ,  Âwni.  EctUfiaft.  tom.  4 ,  p^,  «#4.  w  Non  negavcria ,  ritmiInBMV 

I*  dt  Tt  iiftomûtiti  lih.  J,  eéf.  1,  pag,  aii,  quacdam  cfTe  tfOd  Dubletom  rel  omntno  filfa,  rel 
«I  iatcrpolata ,  vel  dabit  ....  bonus  ac  fimpiex  erat  Dubletns  ,  qtiodlibet  iflcidit  in  manui ,  ûav  . 
w  dolo  malo  in  publicos  oculos  produxitM  &c.  Mabilloni  aiTentiunt  auAorcj  giUici  nov«  Diplonu* 
tic«  ,  dam  fcribunt,  tort.  ^,pag.  6^^  :  «  Ce  bon  homme  (Doublet)  ne  compoia  f»  coHeftion  fur 
M  d'autres  monumens  que  fur  des  copies  fouvent  fautives  &  fur  les  cartul-iiies  ,  nu  le?  copiftes  ont 
«  <{uetqaefols  mal  rendu  les  orinnauxn  }  &  tom.  4,  gag.  Aou  n  Doublet  homme  fiaple  tt  fans. 
•<  critique  a  fait  lattCr  dia»  ft  colMHaa  qii^lvie»  |i«6M  limip«liM  4c  (dfti  te  éf  — ^"'^ 
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txxx^m  PtBCES  JVSTlflCATlVES. 


Num.  7Ç^ 

DIPLOMA  Caroli  ma gni  Régis  Francorum, 
quo  Abbatt»  Sanûi  Diony&  confirmât  omnia  bona  ôc 
privilégia,  quse  ipfi  concefferat  Fuiradus  Abbas,  prae- 
ferrim  in  pago  Alfacince  ceUam  SànSi  Alexaniri^  ubi 
ipfe  corporc  requ  'ujcit ,  cum  omnibus  appendiciis  6 
perdaencia^  cum  rébus  &  mancipiis  utriusque  fexus  ihi 
fonji/lehtitus.  Datum  Duria  xyi.  Sepitemb.  dcclxxxi- 

,       £x  Chanuiario  Tabularu  San-Diony/iarù 

E  D  I  D  I  T  '  * 

DOUBLET,  Jbuiv^  *  tAbh^y»  dé  S.  D^s,  m-  V7  («> 


régnant»  Caroh  »P"4^5.t^«*J^'  \^  ç»iu,  petiùonem  <âtam  fuit  hoc  diplom..  M^\l^KBAaM 
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TtECES   SU  Sr  I  T  rCAT  IV  E  ST.  cxxznt 


Nuflk  76. 

DIPLOMA  interpolatum  Caroli  MAGNI  Régis 
^  Fraiiconim,  quo  £çclefias  I^brahenfi  décimas  tenw^ 

jid  ipl'am  fpeûanduin  concedlt  anno  DCCLXXXI. 

Ex  €hanuUrh  TobtUaiii  Sati'Diot^fianî  Xiy.  '  * 

C^AROLVS  Dei  gratin  Rex  Franconim  &  Longobardorum ,  ac  Patricia» 
Romaiiorum ,  omnibus  hdclibiis  noftris  tnm  praBlcntibiis  quam  tutiiris.. 
Quicquid  enim  locis  venerabiiibus  ob  amorem  Dei  &  opportunitatem  (er<*, 
vorum  Dei  benivola  ddiberatiom  coocedîiniis,  hoc  noiMS  ptbcul  dttbîo 
ad  cteniam  beadtudinein ,  vel  remediam  ammae  noSttm  pertmere  confi- 
difflus.  Nofcat  igitnr  iinivcrfitas  iîdeliiim  tam  prsrcntiiim  qnam  poOcroriim^ 
quod  vcnerabilis  Abbas  nepos  nofter  Fulradus  («)  01m  monachis  de  Bafl- 
lica  Domni  Dionyiîi  Martyris ,  {bcioruiûque  ejus  Riillici  &  Elcuthcrii  ad 
nos  accedens ,  peti^  ut  ecclefi»  Lduahae ,  qus  ûta  ^  in  |)aga  Alfalcenfi» 
xAÂ.  Doouim  &  SanÛus  Akxander  Mart\'r  cofpore  r^uxefat  /  cid  multa 
bénéficia  pro  fidiite  aniins  Aoftrae  contiuimus ,  omniiun  tecrarum  ad  ipûun 
ecclefiam  pertinentiiim  décimas  ei  conccderemus.  Qnonim  pix  petitioni 
annuenteSy  quod  a  nobi^  petierunt  eis  concei&inus  »  nuûroque  iijùilo  ûgna9> 
tafli  tiadldimni  eîs  chartain  :  ou  qiûcQiiiqiie  contradicere  proeiu^iipferit  , 
perpetuo  ful^aceat  anatemati  (x).  Sigmim  Karofi  glonofiâimi  Rens* 
Aâum  Wormatia  civitate  ,  in  anno  decimo  tertio  régnante  Domuo  n(nbo 
Carolo  gloriofiflimo  Re|;e  Fianconun  &  Longobaidorum,  ac  Patrkio  Ko* 
manorum  (>').  '  • 

(f >  BMi  DodUcc  JÊmlftMt  i»  S.  Dtnys  ,  Ly.  3,  p'g.  JH- 

(a)  Fuirai  lîlius  Rieulfi  flc  ErneneardU.  ut  ex  fuo  Uquet  teftaneafl»  ml  777»  nuTKpibn  fmt 
aoM  C«roU  magni.  Id  adjecit  iat«tpout»r,  qui  forfitta  coaiiiiidit  ïUhb  ewii  ilitto  FHlradB,  ifâ 
im  AUm  s.  QuMituù  apod  Augdbai  VCMModanm,  il  ni  Caroi  mif^  Lwbvkt  Fit  lolii  com- 
Mruk.  Hic  Caioli  nacni  propinqiaHll  pMM>l  kàhacnt  IfiwoaraML.  onL  «M  fifaliMdNIi  Cvott 
]lî>rt«Ui&  frilw.Pipini  R«|u.  •  . 

'  (s)  Stylus  hk  dMrdf  Cailorôpcis  plané  til  ignotob 


(^)  Mot  tuac  eraty  ut  vd  ArchkapeUant ,  vel  GuiesDarn  ,  wl  afii  foa  MiiiM  fbUfetttCNM  ftQ 
flbMlMaëâ  diploaiatu  fiiaûtalt  »  qui  aios  io  hii  ^  Cuoli  ougaî  dnitâ  âOfi  «furpatus ,  prcter  diK  in- 
urvolatîoBÎi  figna  »  iOam  maxîaii  fufpeâan  icddit,  quod  &  femat  ipft  FclUnen ,  qui  Msliçifi  h^ljt» 
dlploiratit  auAotitate  in  hiAoni  fui  San-Dionyi!aa4  neqaaqiùm  uti  voluii.  PraÂftM  CWrMdl  (ofJfV 
fiutian  âbi  videri  «dent  Coiatius,  Animl.  taUfii^  um*     f»g.  st^. 

R 
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CXL        PIECES  JUSTIFICATIVES. 

DIPLOMA  CAROii  MAGNt  Rcgis  Francorum, 
quo  Monailcrlum  Honaugieiifc  Immune  dcdarat  à 
tiëloniis,  4atum  xyu  Novembris  dcclxxxil 

Chmitlmo  faculi  XVI*  Arc^vi  Tàhemenfa  (z). 

*       ..  '  . 

■C^AROLVS  De'i  gratia  Rex  Franconifii  &:  Longobardorum ,  ac  Patridnff 

Romaiioriim ,  omnibus  Epifcopis,  Abbatibus,  Dncibus ,  Comitibus,  vica- 
rîis  ,  ceiuenariis ,  tcloneariis ,  vel  omnibus  curam  publicam  agentibus.  Si 
opportuna  bénéficia  ad  loca  fanâtarum  ecclefiamm  ,  vel  fervis  Dei  preilaré 
non  definemus ,  hoc  nobis  procul  dubio  ad  etemam  beatîtitdinem  perd* 
jiere  confidimus.  tptwt  cognofcat  magnitudo ,  (eu  utititas  veftra  ,'quo<i  nos 
ad  petitioncm  vcncrabilis  viri  Bcati  Abbatis  ,  qui  eft  reOor  monaflcrii 
Hoinaugie  ,  quod  eil  in  honore  S.  Michahelis  çoniiruâum,  taie  propter  no- 
jîicn  Donîini  beneficium  cju$  meriti<»  compellentibus  preftitifle  voluimus  ,  ut 
nUcutnque  homînes  ipfiia  montftem  infra  regnum  noftrnm  ad  negodanditm 
perveiieritit ,  nullum  telonium  ,  nec  <piasiilibet  rcddibucioncm  ,  «pie  ad  par- 
tem  fîfci  noftri  fpcf^^nre  vidcmr,  folverc,  nec  dare  dcbcant.  Propterea  perprc- 
feiitcm  preceptioncm  decernimus,quod  perpetualiter  manlurum  eûe  jubemus, 
i\\  niUlo  telonio ,  nec  navigale  (  ) ,  nec  carrale  (  *  ),  eveâione  (  c  ),  nec  rota- 
ticoCi/^-,necpontatico(«),nec  iahitadco  (/),  n«c  pulveratico  née 
cîfpitatico  (A)»  neç  uUa  reddibucione ,  quoid  fifcus  iiofier  exinde  poterit 
fpcrarc,  nec  vos,  nec  juniores  ,  aut  fucceiïbres  vcfîri  eisdem  requîrere, 
rcc  cxn^lare  fociatls  ,  icd  omnia  &  in  oînn'ln:!.  î>roprer  nomen  Domini, 


(j)  Extjt  hac  charta   apuj  MaliUancm  ,  Ànr.al.  Ord.  5.  Benei.'tom.  t,  pag.C)^,  Eccardum , 
.     .  Ori£.  Habslurg.  Auflriac.  pag,  704 ,  Bouq^ecum  ,  m  j'cripu".  rer.  fisMt*  MM»  /•  ff>  74f  1  ^$CfaVp«. 
fùnum,  AlJ\t.  diflota,  tom.  1 ,  fag.  \x  ,  A:d  ron  fatis  corre£là« 

(  A  )  MA  tcloneiim  pro  navibut ,  Naulafe, 

(i)  TcloneuBi  pro  carris,  Z>/«ft  A  e4<fi»ii 

(  e  )  TdoMUfli  pro  aiuis  |  vd  QfutUtiui$« 

(  d)  Droit  i€  rûuagt,  *  ' 

le}  Dr9it  dt  f0iueg«* 

(/)  DrtU  é'hturtvt  aiêri, 

(f)  Vide  faprk,  num.  68  »  moU  %t'rtt'  ^V^t 

(A)  |feid««l,  Mtli. 
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FI£C£S    JUSTIFICATIVES.  CXU 

Tel  S.  MidneEs  Archangeli  ipfe  Beatus  Abbas  vel  iucceflôr  fiiiis,  aut 
memoratum  monafterium  habeant  indultum  atqiie  conceffum,  quatenus 
.in  luminaribus  iplius  fanûi  loci  jproficiac  in  augmentum.  Et  ut  hec  au^o- 
ritas  firmior  habeatur  ,  vct  a  fidelibos  noftris  «elin»  fervetiir,  de  anniilo 
noftro  eam  decrevimus  roborarc.  V^'igbaldits  ad  vicem  Radojûs  recogno- 
vit  &  rui)rcnpiir.  Daîa  XVI  kalendas  novembris  ,  anno  decimo  quarto 
fcgni  nolbri.  Adum  Clipiaco  (i)palatio  piiblico. 

Niim,  78. 

jNSCRIPTlO  Codicîs  condnentîs  Canones  Coïk- 
ciliorum  ôc  Décréta  Pontificum  ,  quem  Co<Ucem 
fcribi  juiïit  Rachio  £pircopu&  Argemine^fts  anno 

DCCLXXXVIII 

£,X  ipfo  Codicc  mcmbraudcco  oclavi  ftcciiU  anùqnœ  BlhUothcCit 
Ecclefm  ArgcniuunjiS  ,  qutm  Pnnceps  JLiidovicus  Confl^ntuius 
Cardin  ail  s  de  Rohan  à  Repuhlicâ  Hi^menji  oh'tnuit ,  du  ni  iilt 
ineunie  mcnjc  Juiio  i;;j4  m  wùe  Jj^rnai^i  vôrjàraur  (my, 

iNnomine  Sanûe  &  unique  Tri nltata, in anrtoDCCLXXXVTÎT,  <|uo  Do» 

minus  nofter  Jhcfns  Chriflus  pro  laliite  miindi  nafcl  dignatus  eft  ;  &  in  anno 
XVllll  régnante  Dorîino  nollro  gloriofifiimo  ,  iclqiie  cxcelîcnîifï-mo  Karolo 


{iy  MabiOon  &  aU  mtik  legunt  Clfpliac»,  Clipiicua  fuit .  p«]atMira  rcgUim,  gaUicc  CinhY  ,  de  )u6 


H«c  Biieriptîo  muttâm  cedolet  î^oiantiam  &  bafbniea  r«cnB«<Uvir  X  vidim  cft  {wr  îplb» 
'fbbKifino*  4|ttibltt  IciCtt,  Confiihlnr  Cangius ,  in  prae&tîon*  a<  Gloflarinm  Ûmim  ds  nufis  cArrupt» 
laliflhatb,  qnâ  ▼ïdere  eft  ufqucquà  Utina  lingua  à  prinvi  putits^e  degeneravit  fuh  Regibus  priiric  & 
Iceuada)  ftitpis.  Nec  miranda  eft  hxc  barbaries,  ciun  itylus  coircâus ionotucrtt  son  mû initio ûccuù 

{«)  flvn  de  hoc  vide  in  Htllorkr  nofltv  nno  primo  ,  ÎA.  p4|.  pf  p6.  Codirx  revcrà 
fieenli  eftavl  &  ipfo  autograpîius.  DUigentar  fflum  examinaverat  dofUfTimiu  8c  amicidimus  nobis  D. 
Sinner  de  Ballai^ac ,  Berncniis  hibUothcc«  prxfi^us,  qui  ex  lirterti  ni.,jufctiîis  Tivc  unci  .libus  in  litf- 
criptione  exaratw,  ex  aliis  codicis  caraAcithu» ,  ex  (o(mî  littcrr.mm ,  e*  ottiiogia^jhii  adiutut:^  rc-j;.]lis 
à  MabiUoric  traditii.  Se  fpccimlj.iïujs  fcri;>turr.rum  ir.àubix  .rtati5  judicavit  in  prjr&tione  cataiogi  ^  .  i 
Cum  manuuriptorum  bibllothecr  Kcr.TOiifis ,  tum.  i  ,  p.i^.  XXilI,  nivUiim  de  «vo  fupercfl'c  (t,i- 
biuai.  Hac  açl  l.iudeni  addenda  l'unt  nr3rrt.«iti(rimi  viri  ,  clï  |ir.t'!cr:jra  duos  .intiqiijs  c  i'iiccs  cc^lclt* 
Argcnlinenûs  d«±Hrt  Ënineatitritnut  l'rincep»  Epiic  ipui  iio(:cr  de  le  lutorarià  intcr  liiuiîfior.i  rcfiini- 
.  ni]  fui  fjA.i  multùm  mcritus.  Codex  Rachionii  iii  multi^  vidctur  lini  lis  Ci>dki  Colbertino  cir.or.um  , 

2ui  initii»  oâavi  Ticculi  fuit  Pvoma:  conic:iptu:  ,  £c  qui  tiodie  extat  Paxiuii  in  biintodaecà  rc$;i3  ,  nurr..  }S\£. 
lodicem  canonum  ab  Adtiano  Papi  Ca;vlj  Rcgi  an.  774  donatum  ex  perantiouo  oflavi  I  tv..Ii  manu* 
•  Tcripto  biiiliothec*  £ccidi»  Meuopotiuoie  Colanienâ»  crâl^Yk  i%.Jo£ephtu  HziuiMijB»  Coaciitonm» 

H  % 


tXUB  ^ilECESJUSTIFICATIFES, 

Tlege  Francorirni  atlque  Langobardonim  ,  fco  multarum  gencium  ,  'a^ 
•patricu  s  Ho"i;incrnm.   Ef»o  ir^""c  Rachio  humilis  Clirifti  iervus  fenrô*- 
.  Tum  Dci ,  udque  omnium  Catiioiicoiura  acli  pcccator,  gracia  Dei  vocatué 
«Ëpiibopus  Argentoratinxis  wrbts ,  in  anno  V.  Epifcopad  mci ,  pro  fàUitem 
■anime  meae  renedium ,  vel  pro  etenie  rctributione ,  in  aniore  Dei  &  ' 
'iSan^e  Mariae  Ar»entoratcnfis  urbis  eclcfie  hcc  lihrom  canonum  cor- 
tincntem  in  ie  doctnnara  San^orum  reâc  vivencium  patrum  ibribere  : 
omnem  plenitiidlnein  omninm  Concifionim  fecundum  conllitucionem  m\- 
ticorum  patrum ,  qui  fuerunt  congrecati  ad  Concilium  in  Nizea  civîtatei, 
hoc  funt  CCCX\'in  Epîfcopi.  In  quo  Icgentibus  futurs,  ût  fpccubtio  pre- 
fens  eniditio  (/î).  Expikit  prologus  (o). 

Num.  79.  ^ 

ï)  ÎP  L  o  M  A  fiftitium  Caroli  magni  Regî^ 
trancorum  pro  Prioratu  Lebrahenfi  in  diœceii  Argen* 
Ônenii,  datom  Romœ  XYi*  Septembris  Dccxci.  -■•^y 

Ex  Chanularh  AbhëM  Stut-Diony/iams  (  p  ).        *  '* 

În  nomïne  Summi  Dei  &  Salvatoris  noftri  Jhefu  Chrifti ,  Karolus  ôcî 
|;ratia  (lex  Fraacorum  &  Longobardorum ,  ac  patricius  Romanonim,  vir 
.jlliifter»  Si  peàtîonîbiis  fenrorani  Det  ^  utilitadbiis  ecclefianim  couiMimus» 
Se  hoc  ad  efTci^li.m  perducimus,  retribudonem  extnde  maximam  a  Detf 

in  die  ncccffitatis  hnhcre  confîdimus.  Igitiir  cognofcat  utilîtas ,  feu  rnr:;rîci- 
t.is  omnium  f  dcli- m  noftrorum  tam  pracfentium  qnam  futxironim ,  quia 
vcncrabilis  Abba^  6c  fidclis  ncpos  iioil^r  tolradu^  cum  fuis  moiiachis  de 

■         ■  r  ■    .     ■    — — - 

C  n  )  Hic  codex  iuflu  RwUonît  fcriatM  videiur  eiTe ,  ut  dixiaux,  eodcK  Ctnoniin ,  quem  ib  Adrîu» 
Papi  «ccepît  Carottu  Impetator ,  inde  per  Galliam  (t  Germaniam  receotum  j  cui  codici ,  qui  contint- 
Âat  fioiyiha  Gtxcia:  &  Afric»,  addidit  Rachio  Concilia  Galliarum  &  Hifpams  cum  decretit  centom 
SniRinoitam  Pentifi:um.  DccrcM  tndpniM  «b  «piftelâ  Daa«6  ad  FvuSmuB  EpifcopiMi  Antiochenim,- 

«••niiUs  UiS*  repetùmmr  décrétées»  tnac  j»  «vnlgitB  fuli  wmûo*  fiSdori  iinre«t»rit,jtV9  ■ 
ppccatorlf. 

(o)  Formula  txpîUii  frccfuens  cf^  in  antiqtiif  mss.  refert  TCffetim  latînutn  explUitus  ,  id  eft  ,  ferm» 
fi.ve  libv  abj'otuut ,  quo  ûnlu  li:  Mirti.ilu  ,  !iK  ,  tfigr.  i  :  ■.  verûbus  exp'icitum  cfl  oirne  duo- 
Dus  opus  Non  rarui  erat  ejusdcm  formulx  uûis  ni  notaridum  tincm  operi»  tempore  V>«  Hieronjrod 
(£ui  fctibit,  tfifi.  l}i  ad  M^rccllum  :  »  Solcmjs  nos,  ccmp!ctii  opufculis  ,  lid  dlffillfHUCOI  thÔÔÈâ 
>«  fenscntis  mcdium  interponere  txpîUit ,  aut  ftiidttr ,  aut  ilmd  iîljUiinoJi  »,  , 

(p}  Dam«5  hoc  diplomi  po^>  Doubletum,  qui  iUud  cdidit  in  Antiquités  &  Rtcktrchtt  de  l'Abbaye 
«f<:  i. /Jf-iv- ,  l:v.       /'jf-  iît  qui  in  opcrc  fuo  typis  anno  i6i;  edito  niulta  falfa  verif  intcr- 

irifcuit.  Id  lenferâi  ipfâ  Fehbien ,  qui  iu  hiiiorii  fui  ï,a!lici  Ai>bati«  S.  Uiony(ii  Doar.in  authc.-.ttca 
\"^^lceant  ea  omnia  fuppreflit  ,  qu«  hdfitatem  ledolebant.  De  noftro  diplomate  confuiA:;;r  di  rmîtio 
'"'^iq&artt,  MM<-i,  fag.  tvf-itf,  Ul»d  jàm  «BMipolMoa  1  uu  âifya  dccUiavit  Mabilloa ,  i<*  ndigl9z 
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fiaillica  pecitllaris  noftrî  patroni  DomniDionyfô  Martytis  &  lêcîorum  qnt. 
RulVici  iS:  Eleutherii,  ubi  ipfi  corpore  requielcunt ,  timens  ne  poft  noftrura 
deceffum  eccleûa  Lebrahac ,  quae  fita  çft  in  pago  AUacince ,  ubi  ipfe  Do- 
nmtis  &  Sanûus  Alexander  Martyr  corpore  quiefcit,  ^.ejus  poflefiones^ 
quas  nos  ex  benefidis  no^ris  pro  ialnte  anime  noftre  ipfi  Sanâo  contult- 
mas ,  ab  impus  &  perfecotimvus  deilruantur ,  acceffit  ad  noâram  demen» 
tiam  deprccans  &  petens  ,  ut  prarceptiira  auâoritatis  &  confirmationis^ 
jioibc  ei  taie  fieri  &  afHrmari  ex  ommbu&  rébus  pertinentibus  ad  ipiam 
:pcclefiam  dignaremur  ;  quatinus  prxcfiâa  &iiâa  eodefia  peffiemii  tÉmpm 
in  noftra  &  fua  eleemofyna  peq>etua  obrervatione  ipfas  res  &  pcflefionet^ 
^nere  &poflidcre  valeat.  Quomm  juftepeticioni,  ficut  juftum  eft,  annuentes, 
4k  ecclefiae  ipfi  pro  remedio  animx  nourac ,  in  quantum  pofliimus  ,  confii- 
Icntes,  conCenla  prxfati  Âbbatis  6c  optimatum  noftrorum  conûiio  ^  ipiius 
fxde&e  &  poffefioniim  éfos  Lotfaaiiii|pis'  Ducem  advocatum  cooAituiiiiii» 
per  Deum  omnipotcntem  &  pnecepci  noftrl  auôoritateai  obl)eftaiilse$-«-iit 
4\ec  ipfe,  nec  aliquis  fucceflbrum  ejus  pcr  f  t    eclentin  rempora  quid  in  ea 
^jiiftse  confuetndinis  ui'urpcnt.  Ita  tamen  ex  regaii  bico  6c  fub  tali  con- 
^tione  ei  concedimus ,  ut  û  prspofitus  ipfiuf  ecdefic  de  hominibus  fiiis,  vel 
àHènis  res  ecdefic  injufte  auferentibus  per  fe  pleoam  juditiam  fàcere  noa 
potuerit  ,  advocatum  fecum  addncet,  &  exinde  ambo  judiciariam  caufam^ 
proiit  reûa  jurtiiia  popofcerit ,  dcducant.  Quod  h  homines  illi  ex  judiciarijt 
caiifa  aliaiûd  perfolverint ,  (juod  nos  icges  vocamus ,  in  très  partes  dividetur^ 
qiiarum  mias  çrxpofitos  &  tertiam  advocatas  habebit.  Quod  fi  Dtix  ipft  ali- 
quem  advocationis  bujus  participetn  &  coadjutorem  fiib  fe  habere  rohient» 
ut  quod  unus  facere  non  potcrit  altcr  compleat,  unum  foliim  tnntiim  conce- 
dimus, ita  tamen  ut  ille  liber  fit  &  legalis.  Hoc  ctiam  notum  lit  advocato^ 

2uia  ter  in  anno  ad  curiam  prxpofiti  ex  debito,  fi  admonitus  fuerit  a  prspo- 
to ,  venerit ,  non  plusqnam  duodecim  iKHoines,  &  eqtios  tredectqi  in 
comitatu  fuo  adducens  dcterminatis  fcilicet  temporibus ,  id  eft,  poft  feftît 
vitateni  Sanûi  Martini,  &  ad  feftivitatem  Sanfti  Hilaril,  &in  menfe  maio; 
^  &  dum  venerit  taie  ei ,  a  prxpoûto  fervitium  ad  rnenfam  prxparabitur. 
Ad  feiUvitatem  S,  Mardoi  &  ad  feftiYitatem  SanâLHilarii  idêiff' c^t  ter- 
vitium  ,  pams  fcilicet  de  modio  frumenti,  &  Frefcinga  ^f)  admodum 
laudabjlis,  &  menfura  vini;  ad  pabulum  vcro  equorum  ejus'diio  modii 
avens  dabuntur.  In  menfe  vero  maio  praefata  erit  menfura  panis  &  vini 
&  .aries  duorum  annorum  :  tribus  vero  equis  folummodo  pabulum  prasbe* 
iMtur.  Ad  hanc  vero  meniam  prxpoficus  &advocamspanterlèMnQt  ;**8lc  Q 
quid  il»  plus  necefliuînm  fiwrtt  quan  quod  deHeminaçutf  eft,  fjC^ecnoflnmt 


d)  FfCfcînga  eft  vox  in  antiquU  chartis  a'cmannitlî  &  callicis  ffe<;uefij  ,  qui  ordm»rii  defîgnjnir 

^^j^^  U^Jy*    -        *  '      '    ''-  -        .1        »«  :  t\-     l     w  f 
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petfoirent,  prcpofitus  fciUcet  duas  part«  &  advocatuf  tertiam.  Et  ne  eî 

panim  videatur  huiusmodi  fervidum,  mngna  quidem  crit  retributio  a  Deo 
in  die  neceiHtatis  &  angufl'ae.  Si  rcâc  &  fidcHtcr  erga  cafam  Dei  &  e;iis 
poiTeiiones  egerit ,  ex  bcneficiis ,  qux  jpii  ecciciiac  pro  rcmcciio  animsB 
noftriB  regni  noftri  ftabUitate  obtuleramus ,  nonagmta  tnanfos  terne 
concedimus.  Si  yero  ipiê  advocatus  «velefiisfucceilbres,  velaliqua  magna 
parvave  perfcna  temerario  aufti  contra  hoc  noftrum  decretum  agcrc  prx- 
liimplerint,  vel  alias  confuetudincs ,  extr?i  quam  in  cathalogo  carta:  hr.jii'i 
detemiinatiim  cil,  iuper  cafamDei  6c  ejus  poiTellones impofuerint,  Icianr 
fe  anathematis  vinculo  effe  innodatos  &  a  regno  Dei  alienos^  &  cum 
omnibus  impiis  aetemî  itmndii  fiipplicio  ccmdeinnatos.  Ac  vero  qui  ob- 
fervatores  extiterint  praecepti  hiijnç,  gratiam  atque  niiTcnc  rdinm  ,  vitam- 
que  œtcrnam  a  mifericordillimo  Domino  confequi  mcrc.iiULir.  Eî  itt  hxc 
etitio  ,  quam  a  nobis  piaediûus  Abbas  &  ejus  monachi  polluiavcrunt, 
rmiorhabeatur  &  ftabilior»  manu  propria  fiibteream  decrevîmusroborare 
U  de  annulo  noftro  figillare.  Aûum  Rooue  palado  publico,  XVL  kaL. 
oftobris  in  pra-Mentia  Domni  Leonîs  Papce  ,  anno  veto  XXUI.  &  VIII, 
régnante  Domno  noftro  Karolo  gloriofiirmio  Rcge.  Ego  Léo  Apoilolicse 
Sedis  Pontifcx  laudans  &  contirmans  iublcripli.  Signum  Domni  Leoni» 
Pape.  Sijgnuffl  KaroU  gloriofifliiDi  Régis»  \kibodus  ad  vkem  Hitherii 
^recognovit»  *        *  » 

Num.  8o* 

CHARTA  Theothardi  &  conjugis  ejus  Ebersvîndse 
-  '  quâ  bona  fua  in  Strasburg  conceduat  Abbatis  Fuldenii, 
data  XXII  Junîi  dccxck 

Ex.  vturrimo  fxcuU  nom  Codice  Ecclejia  FuUcnfis  (r). 

Sacrosanctje  EcCLEHiB  Sanâî  Bbm&tii  Martyrîs  ChrilH  ,  qiix  eil 
conllrtiâa  fuper  fluvium  Fulda  y  tibi  ipfe  Sandus  Martyr  Bonifatius  facro 
rcnnicl'cit  çorpore ,  &  nbi  fiaugolfus  Abba  (i  )  precllc  videtur.  Nos  ita- 
qiie  Thcorhardiis  &  conjux  mea  Eburfuvind  donamus  pro  animas  noilras 
rcmcdium  ,  donatumqne  in  perpetiuim  cfle  voliimus  ,  hoc  eft ,  infra  nova 


('3  Eslûbet  Schannat,  in  cvpore  uaiiMnum  fuldtnfium ,  num.  9/,  pag.  ^j. 
(#)  D«  Baufpllb  fecnndq  F^ltedû  w»wActa-AMaW Ugt Wwolopam cjiudaat MUmûatéj^iit^ 
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cîvitate  (/)  arialem  nofiram  cum  cafa,  quac  in  ea  ftabiliu  eft  :  &  uno 
latere  hahec  Baldrud,  abakero  latere  ida  coomnuiis  (u):  ab  iina  Ironte 
fiabet  Gotestnan ,  &  ab  atta  fironte  tem  &n(ti  Pétri  de  monafterio  Sundr 

alberti  Abbatis  (v),  totum  &  integmm  a  die  prefente  donamns ,  atqiic 
tranîfnndimus ,  liberam  ac  fîrmiflimam  in  omnibns  habeatis  potellatem. 
Si  quis  vcro ,  quod  futurum  cffe  non  credo ,  li  nos  ipll  ,  vcl  heredes 
ffioi^ri,  feu  quîslibet  ulla  oppofita  extranea  {lerfona ,  qui  contra  hanc  do^ 
nationem  a  nobis  faâam  venire  teniptaverît ,  aut  irnunpettt  voluerkj,, 
iram  Dei  inciirrat  &  inférât,  fifco  cogente,  aiirî  uncias  quinque,  argenti 
pondéra  duo.  A^um  in  Strazbiirga  civitate  publica.  Datum  X.  kal.  julias, 
anno  XXIU.  regni  Domni  Karoli  Re^s.  f  Theothardi ,  +  Eburkivinda 
conjux  iiia ,  qui  hanc  donationem  fieri  rogaverunt.  f  Hrihcnatu»  f  Hruot- 
munti.  t  Ottoni.  f  Theotuvigi.  f  £gUolfi.  t  Thancolâ.  f  ytohi,  f  Afaph, 
qui  rojpitns  icriput. 


.   Nunii  8i. 

CHARTA  altéra  Theothardi,  quà Abbati» FuUenft 
bona  fua  in  Strazburg  ôc  Heidolsheim  concedit»  da^ 

XXVU  Junil,  DCCCI. 

Ex pradiSo  Codice  Ecclejta  FuUenfis  (y^  » 

SacrOSANCT^  EcclesIjïI  SanQi  Bonifatiî ,  qnx  c(l  conftni£ta  fuper  flti- 
viiim  Fulda  ,  ubi  ipfe  Martyr  Tacro  rcquicfcit  corpore,  ubi  in  Dei  nomme 
liaugolfus  Abba  prcefle  videtur  ;  ego  iiaque  Thcotliardus  dono  pro 
remcdimn  Adalhara,  donatiimquc  in  perpetuum  efle  volo^hoe  eft,  infira 
nova  civitate  Argcntoratinlie  aieAle  ununi»  »  cum  cafa  qiue  fuper  iplan 

(  r  )  Chirta  Htc  &  fcquens  probant  fcculi  ojUvi  fiae  jim  extitifle  Strateburgum  la  aonm  &  v9* 
tore»  cîvitatem  diitinf^um ,  0c  mtrà  ipff  lub'u  nurnik  extiâiTe  tetru  atabtlet  *  c6  qnod  rira  «4Iine 
ÎÛ  adificia  coniiftebant.  Quod  &  in  ipfï  Luieti»  prinuevi  «flpM  dtprdindtmit. 

• 

(a)  nia  via  communit  viietor  «iKi  ptinceps  iOa  Arata  par  Stiat^nrfiui  traâfeMi  fiut  awfift 

ailnuc  scvo  Ohtrfirafs  diccbatur. 

r  «  )  Id  ell ,  term  pertinens  ad  Medianum-monafterium  :  tune  enim  Sundalbertvt ,  qoem  alii  Sua» 
drabertuni  voyant ,  iUiiis  mofiaAeru  erat  Abbas  ,  in  qui  dignitate  Rcgimberto  ànno  758  Aiccedcnt, 
f>ernctit  triginu  &  anipUuj  auBOC  Coarulatiu  Bclbomme ,  la  hifipfi*  HtdimU'0t»iu^»Uf  qui  ttadit 
f  dj.  Cj  SanAim  Petrna  tin^us  Abbate  CûCe  oI'hb  Pattamim* 


(/)  Exut  apad  Scl»iiaatftr«diffoKM«  Futiu^ûm        ifi,  ptg.  7/, 
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teXLTt    PIECES  JUSTlFICJtrrESl 

arialem Habilita cft,  ab'  vno  latcre  tenra  Sanâi Nlfeaitt airaherob* 
tcre  tem$aii£B  Mauritii  (a);  ab  imo  fronté tem Sariâac  Maris  (^),  ab 
alla  fronte  terra  SanQi  Stephani  (c);  vel  in  marca  Haidulfushaim 
ariale  unum  ,  ab  uno  latere  terra  Saiiûx  Maris ,  &  terrae  araturix  jur- 
nalc  (<J  unum,  earatione,ut  a  die  prefente  trado  atquc  transfundo,  uf 
iplk  cm  Dây  Tel  congregado  illa  h«c  omnia  teneant  atquepc^fideaiit  » 
&  4|uîcqutd  exinde  facere  voluerint,  Hberam  in  omnibus  habeant  poteft^'* 
.tem  :  fi  quis  vero,  quod  ftjtunim  efle  non  cretîo,  fi  ego  ipfe,  qiiod  abfit^ 
vel  beredes  mei,  i'eu  quislibet  uUa  oppoûta  periona  extranea,  (|ui  contre 
kaoc  donadonem  a  me  Mam  ▼emre  tempaverit,  aut  cas  minuigerv 
▼oluerit,  tune  inférât  vobis,  ct^ente  fifco,  anri  micias  quinone  >  argent» 
pondéra  fimiliter,  &  qnod  repetit  evindicare  non  valeat ,  fea  prefens  do- 
natio  haec  omni  tempore  firma  &  invioiata  permaneat  ,  rtipulatione  fub- 
nixa.  Aûum  in  Strazburga  civitate  publiée,  Datum  V.  kal.  julii  anno 
XXX]II..OiroU  Régis,  f  Theothharti ,  qni  banc  donationem  fieri  roeavit; 

ÎVuolfbertî.  f  Berahtradi.  f  Hruodolahi.  f  Vuolfharti.  f  SîgdbeitL- 
S^oiiL  t  Uartuodi.  ^  £^  Alâpb  rogatus  icrip&  &  ceAibus  finum» 


^  (t^Id  eft.teru   pcj-tin&ri  ad  Ahbatiam  Laurishameniem ,  hodié  Lorch  in  dlxccû  'Wonnaticnfi 
^l^adatïm  a-.no  '764 ,  qu<  Smi^'i  Nazarii  difla  faut  ob  illatas  tbi  hujas  Sanéti  Martyris  reFiquias.  H»C 
Abbatia  olim  nuUa  bon»  pofridebat  ia  Alfaùi,  ut  puet  ex  codice  Lauicshameiilî ,  quctn  trtJMV  toMis 
«vulgavit  dotiiJimiu  &  nobis  amicas  AadbMi  LmAh  «  Astéiti^  ritftonlii  Th|^4piO>Mitiaa- 

•Manakeiiiicnfis  Secretariu  pcrpctuus. 

Jd  eft,  terra  pcrtinea»  ad  Abbaihm  Aprimonafterfcrfenr,         1  ■'  • 

(i)  Id  eft,  Urra  pertinc  s  ad  Eccleûam  Cathedralem  Argentinenfcila) 

Id  cft',  tcfra  petLMiu  9A  Ahhatiam  S.  Statuai  in  Argcntinl. 
^      «j-iîx  ^ —  M-ij-i^-i-  ^ — i.---   A   Tf  [Hlîim:  "S 

*  •  •  •  •         *  ■ 

^  (<  )  Inrmfe.  giilicè  •ft.faHBw  riM  db  far  ko»  anreMtdli»  l^i«Mt,  &  Ghfmria, 


P  J  E  C  SS  JUSTIFICATIVES,  cJCLvn 


Num,  82. 

CHART  A  Théo  t  b  aldi  Abbatis  Aprimonafte-^ 
rienils ,  q\iâ  bona  in  Diebolsheim  &  Friefenheim  con- 
cedit. Abbatbs  Fuldenfi.  Data  die  y.  Mail  pccciiL 
Ex  veùrnmo  CoMa  fmcu&  nom  f^4SSo  (f)w 

SaCROSAKCT.C  ECCLESIiE ,  cft  Conftnifta  in  pago  Grapfclcl  (^),  & 
eft  vocabulum  ipfuis  monafteni  Vulda ,  in  honore  Sandi  Bonifacii  Marty- 
ris,  ubi  vir  venerabilis  Baugulfus  Abba  preefle  videtur.  Ego  itaqiic  in  Dei 
nomine  Theotbaldus ,  ac  u  in  [ignus  yocatus  Abba  (A^»  cogitans  pro 
rêmedium  animse  me»,  &  pro  etcrna  retributlone ,  &  de  hyS  traimooys» 
quae  fatis  terrîbiliter  Scriptura  Sanâa  commeriiorat ,  8f  de  repromiffionc , 
quam  fnnOum  evangelium  commémorât  ,  de  quibus  omnibus  perids  no- 
tum  eil ,  ut  apud  mirecicordei&  Jndiéem  veniam  confequi  meretur.  Ideo 
dono  adipfo  uinûo  loco,  donatum  quod  in  pcq^ctiium  ut  permaoeat  «iffe 
▼oId,  hoc  eft,  marcas  duas,  id  eft,  in  Dubileshaim  (i)  Se  in  Friefen- 
haim  (  /) ,  qiiicquid  in  illis  duabiis  marchis  vifus  fum  habere  ,  ezce^to 
quod  nepote  meo  Hugonc  tradidi  mancipys,  his  nominibus^  Liutricum 
ctim  nxore  fua  Theatrada,  &  infantes  eonim  *  &  icrvuni  mnim  nomine 
GoiiSàAj  cum  cafalis  &  aedifîcys  eorum,  id  cft«  cuffl  terris,  caialis, 
asdificys  ,  vlneis  ,  filvis  ,  pratis  ,  pnfcuis,  aqitis  ,  aquarumqiie  deciirfibiis , 
vel  omnibus  adjacentys ,  totum  &  inte[:«iim  a  die  prefente  de  mco  jure 
in  veilram  trado  dominationem  ,  ira  ut  Abba,  vel  reûores  ilUus  monalîerii 
ttdwanty  teneant  atque  po(Bdeant,  vel  quicquid  exindefiicereyolnerint^ 
fiberam  &  femîffimam  in  omnibus  habeant  poteftatem.  Si  quis  vero ,  quod 
fieri  non  credo,  fi  ego  ipfe,  aut  aliquis  de  heredibus ,  vcl  proheredibus 
meis ,  feu  quislibct  ulla  oppofita  peribna ,  <^ui  contra  hanc  donationem 
a  me  faâam  venire  temptaverit ,  aut  eam  miringere  voluerit ,  inférât 


(g)  De  pago  GrapfcU.  ia      ftt  Ait  Abtadi.  FiiMfni*,       «aaJni  S«fe«Ml»li  JtcMt 

(A^  Chatta  Kec  A  A'3  ica  Alûtim  deilgnat  Abbaten ,  qui  non  alitu  cfTe  poteft  quim  Thcotkahiiu 
Ebersheimenlis  iivc  N or  entenfis  ,  quera  memoiant  TTiriMIIttia  NfViMMrff  9C  IKplBMk  Càrall  Mjfal 
(lUÙ  810  infra  retire ntium»  num.  8 6  ,  pjg.  CLIV^ 

(/)  Hodtt  Diebo'ibcua  I  vicus  qui  eA  icodum  Diici>  Bipontîiû  coBeeflîtai  t)Oi  de  AihUvh* 

(/)  Ufdii  Fricfffnbciffli  Ttca*  p«ttiattt  wk  Efl^Ss«piia  At|>atincnftau  ^ 


prc£ito  ffloaafterio  iwi  uiicîas  ieficem ,  jugentî  poaàeta,  deçm  '0(»âiif 

exfolvat,  &  qiiod  repetit  cvindicare  non  valcat,  fed  prefens  donatio  hxc 
omni  tempore  llabilis  &  firma  permaneat ,  ilipiilatione  fubnixa.  Aûum 
publice  in  Tubileshaim ,  in  ipfa  villa  III.  non.  maii ,  anno  XXXW  régnante 
Ponmonoftro.CaroIo  Jliege.  f  .Signum  TbeofbaUi^ Abbati ,  qtii'hafic  tra- 
dîtioneiii  iîerî  &  finnare  rogaA  it.  f  Signum  Wichafii  teftis.  f  Sigmim  Be(^ 
'fofds.  f  Signum  'W^altïiani.  f  Signum  Albrici.  f  Signum  Hildi.  f  Signum 
"Wnchonis.  f  Sîgnam  Adahici.  f  Signum  M'olfrldi.  f  Signum  Ratleici. 
Aiaph  rogatiis  fcîripli  Ôc'  fubfcripû  ,  qui  in  Dubileshaim  marca,  &  in  Fri- 
ïenheim  marca  vims  hatw^e  totam  &  integrum  ,<|uod  Wacho  habuit 
in  bcnefido.  ^  . 

..      Num.  85. 

P  I  PL  O  M  A  fiftitium  Carou  magni  Imperatoris 
pro  Monaûerio  Lebrahenfi ,  datum  anno  pçcciII 
infertum  Diplomati  Çaaoli  IV.  Imperatoris  anni 

MCCCXIiVIII  (n).  , 
'   Ex  Nancciano  Çamçra  Computprum  Lotharingi^e  Tabuiario* 

In.  nofflîne  Deî ,  Amen.  'Carotus  Deî  gratia  Rex  Francorum  &  Longo* 
bardorunt ,  vir  illuficr  ac  patricitts  Romanorum.  Quicquid  enîm  ad  loca 
San^orum  venerabilium  ob  amoremDei  concedimus,  hoc  nobis  ad  laiidem 
fi:  ftabilitatem  regni  noftri  &  procerum  noftrorum  absque  impedimento  ^ 
alienatione ,  aut  diflraâione  cujuscunque  perpetuis  temporibu^  libère  pec- 
tiiiere  confidimns,  volumus  &  jubemus..  Igiturnotum  fît  omnibus  £delibus 
ifoftris  tam  prefentibus  ^uam  futuris ,  qualicer  inonaAcrio  Lebrah«*în  pago 
AKatiae ,  in  faltu  Vofagii ,  quod  fîdclis  nepos  nofter  Fulraddus  Abbas  ia 
fua  proprietate  aedificavit  in  honorem  bcatorum  Martyrum  Dionyfii  » 
Ruftici  &  Eleutherii ,  atque  Beati  Alexandri  Papae ,  ubi  ipfe  fanâus  Papa 
corpore  quiefcit  »  concedifflus  firatribus  ibi  Dec  fervientibus  quicquid 
tîs  opoitumim  fiiitt  &  babere  «fignoTcinins  ia  valle  Lebrabasy  ufque  dd 


(«)  Hoc  dîploma  Ciroli  maçiî  retulit,  «C  fiw»  «uftorîtitU  pra»cepto  dato  i-j  jprlliî  i}4S  renova»  ^ 
vk  Carfilus  IV.  Impcracor,  \\\nA  veram  arbitnnx.  Idem  videtur  elTc  hoc  diplonia  Caroli  magni,  quod 
i>lt    vetbu  momorat  Hug.>  ,   m  j'mrx  antt^uttatis    rKonumir.t'n ,    tùt    /,    p.ig.   174,  "  ExUt   ip   rcgi»  > 

»  Lothar'm^  fcrinio  «lipbma  Caroli  nu(^  an.  Sot  ia  patiam  p iiMati*  «•nfUtuti  ia  ralle  Lthrah»  >*• 
S«d  Imcu£|iM  incditinB  nMai%. . .  .  » 
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ttaream.iMigni  ràtitim  Vo&gii,  qui  vi^gariter  mmcupatur 

Eiafi  ,  &  in  villa  qiiae  ad  Sanôum  Hyppolitiira  vocatur,  in  pafciiis ,  pra- 
tis,  molenclinis  ,  hominibns  ,  cenfibns  ,  decimis ,  aquis  ,  aqunmm  dccurfi- 
bus,  montibus  &  iylvis  cum  aliis  juribiis  ac  pertinentiis  ;  fylvam  quoque 
Colonmenfem ,  &  montcm  quercus  cum  eonim  coUibus terris  cultis  Se 
mcvAûs  t  pratis ,  aquis ,  paiiêtûs  ,  circumadjecentibns  edam  lods  planis  âc 
nemorofis ,  qux  omnia  &  fingula  ad  ufimi  Bt  profeâum  prxdiâorum  fra* 
tnim  nunc  &  in  fntitris  temporibus  confirmamiTS.  Nulli  etiam  liceat  in  prcc- 
didis  montilnis  ,  fylvis  &  locis  ,  totiusque  vallis  confinîo  domos  finiere, 
terras,  lyivas,  aut  aiias  pofleliones  fibi  de  jure  vindicare  fine  confenfu 
Àbbatis  ac  loco  fiii  fubiBtuti ,  cui  talia  fjA  annuali  cenfu  ut  Domitiis  fiindt 
compedt  prcftare.  In  fylvis  etiam  S.  Hyppolyd  9l  fluvus  ufqne  ad  mai^ 
cnn  mnr;ni  montis  prsdiÛi  ufum  &  captatiortem  ferarum ,  voliicnim  , 
pii'cium,  lignonim  habcbunt ,  &  lemper  de  jvire  [K^lTulebimt.  In  villis  vera 
praediâis  iciiicet  «ik  iocis,  &  in  Enisheim  (o)  omnimodara  jiiftitiam  tem- 
por^cm  ex  ûSeo  rtpo  w  tribiûmiis*  Unde  advocatis ,  qui  omnium  juriuni 
€|U$dem  mcmaflerii  dc&nibres  eiTe  tenebuntur,  pro  retributione  tertia 
p^irrs  cedet  emcndamm,  exceptis  in  criminalibus  &  confifcnrionibns  fi:rti 
&  homicidil  &  aliorum  delidorum  ,  pro  quibns  ad  mortcm  quis  condem- 
natur,  cujus  omnia  bona  confii'cata  ad  iplura  Abbatem  perveniant,  cum 
re^miM  ecckfiarum  parochiafinm  Lebrabx,  Sandi  Hyppoliti,  Anholx* 
hemL  Quod  fi  iocbiîd  alîqnem  idoneiun ,  nt  regat  populum,  deftinaverît» 
&  neceflario  convenîcnter  pro^drnm  fit  ,  csetcrn  nd  utilitatem  fratrum  vo- 
lumus  devenire.  Infuper  in  Ducatu  Alamanmac  luper  Eslingen  &  Hart- 
bertlin^en  plauilrum  imum  quanutatis  confuetae  cum  fex  bobus  admodum 
laudabilîbiis  pleniun  &  oneratum  lîno  puro  &  ffliin£ficato ,  uminique 
iêxtarium  ufiialis monetae  recîpere  &polndereconce(£mns,&vohunus  ad 
prsdiOùm  monaftcrium  dcvehi  perpetuis  temporibus  annuatim.  Quîb  etiam 
prxdiâiis  venerabilis  nepos  nolier  Fulradus  ipfi  cafae  Deicontulit  in  Gemar 
,  Anholzheim  )  ,  Lumersheim  (r)  ,  Enisheim  (s')  ,  Wolcicsheim 
(/) ,  Firdenheim  ( ti) ,  Igmarsheim  ( ^ ) ,  wîtteimr(^),  marckelsheim (  0» 


(o)  Enshe'un,  viciu  duabits  ib  Arg«iUoiato  leucii* 

(  f  )  AnTolsbelm  ,  Ticus^propè  ColmarûuD. 
,  ^/)  L«Bcrshcim  ,  ricoi  tribut ib  Argentini  leiicis  dîft|lM(  p<9tifMas«lSptf««fM  Aipa^lUMfMlli 

(  <  )  Hodiè  Exuheim ,  bilKyfo  Argentiaâ  diAaiu. 

(  (  >  Rb£i  VolclulMldk,  yeitfnem     Eptfcopim  ArgentinMfta.  '  *  '  " 

(u)  Hodiè  Firdenheim,  vicus.  AUatia  in  terri*  ordiait  <qucArii> 

(ar)  IngmirsTicim  ,  viciu  olim  propi  Obcrchnhcm'airn  ,  fj-culo  Hccimiî  fertïo  HortruAi!?, 
^y)  NVittcnweiUt .  vIciu  ttuu  Rbenum  pertiiicns  iÀ  DU.  de  bocckel  &      f  iaaJL«&ii(iat 

.  il}  fiudsMkitàti  »  oppJaii  gvûaw  »i  tpStofvm  AggpaiiiitBfwL 


et'  PIECES  JUSTIFICATIVES; 

GrufTciilieim(tf  )  ,cum  eorum  jurlbiis,  jurisdi^lionibus ,  ewriîsdomînïcaîîbiit 
corroboramus.  Ab  ipûs  vero  iratribus,  vel  hominibus  eorum  fuper  terram, 
fen  per  a<piain  <juid<{iiUl  velicntibus,  vel  dednœntibiis  in  mitatibus, 
in  TiUis»  in  oppidis,  campb,  yel  aliis  quibuicunqae  lods  Tcndentibas» 
aut  ementibus  teloninm  ,  pedacium,  piilveraticum ,  rotaticum ,  pontati- 
cum  (  ^'  )  ♦  paûiagium  ,  confuetudines  ,  aut  alias  tribuendas  l'ubventio- 
nes  exi&ere  &  recipere  prohibenius.  Familiares  etenim  eorumdem  in  curiis 
&  dooi&us  ipforum  conunorantes,  terras  &  polTefiones  eorum  colentes  $t 
eis  coflunuoicantes ,  ftyras  non  dabunt,  nec  alia  fervitia,  ipfts  tnvitis, 
Dominis,  autadvocatis  locorum  nonprceftabunt,  neqite  pro  deliâis,  praeter 
Abbatem,  judicem  temporalem  rccognoi'cent,  in  his  maxime,  quibus  jiif- 
titia  temporalis  judicare  confuevit.  In  ipiîs  namque  curiis  confugientes 
libertate  ^  nuinitione  ecdefiarum  gaudebunt,  commorantesque  in  villis 
vendere ,  emere ,  aut  alios  contraôiis  facere  licitum  erit ,  contradiâorio 
praccepto  non  obftante.  Et  ne  noflra  donatio  pra:diâorum  &  aliarum  rer 
rum ,  prout  in  chartis  &  aliis  nofbis  prsceptis  concinetur ,  periditetur  , 
anîmaque  noftra  £mul  &  anima  noftrofum  predeceflomm  R^rom  &  ititu« 
forum  ali^uid  iibî  pro  (alnte  itia  ofFerentium  fraudulentêr  ob  diniinutîo- 
nem  divini  cultns  ,  ipfaque  cafa  Dei  patiatur  detrimentum  bononim,  quac 
omnia  libéra  8f  absque  Icrv'itiite ,  &  penitus  ab  omni  jure  alieno  loluta 
ConceiHmus  ;  Icd  6l  icpe  diûa  noilra  Abbaciola ,  iive  cala  Dei  perenni 
tempore  illibata  permaneat ,  prcdpimus  nt  nullus  cujuscunque  condidonis 
cadwt  magna ,  parvave  perfona  audeat ,  nec  prdiimac  bcma  &  pccfonas 
Cjus  quacunque  occafione  invadere ,  arreftare ,  occuparc  ,  impedire,  alie- 
nare,  vendere  ,  emere,  diftrahere ,  vel  obligare  fuper  his  ftyris,  aut  aliud 
jus  petere,  nec  extorquere^,  confuetudines  in  praejudidum  imponere.  Dato 
vero  in  futurum  aliquo  ifflportuiio  ignium  ,  aquarum,  tempeftatum,  quod 
Chrilhis  minime  permittat,  ad  reftaurationem  &  rcparationem  damni ,  ne 
fîat  errer  pejor  priore ,  authoritate  luperioris  petita      obtenta,  hi ,  qui 
pro  tempore  in  JL'ebrahx  monaûerio  refidcnnc ,  aiiquid  ab  aiieuis  reci^ere 
valebunt  cum  aflecuratîone  bonoram»^  ita  tamen  miod  ipfis  creditonbiis 
de  prindpali  ibrte  ad  integrum  porfoluds  ampliu*  debitores  in  bonis  noflris 
&  fuis  vexare  prohibemus.  Quod  fi  contra  hoc  prxceptum  attentare  prac- 
fumierint,  &  ultra  juttamâc  datam  fummam  ufurpaverint ,  ipfos  facrilegos 
ad  judicium  divinum  appellamus ,  fimulque  pro  pœha  corporali  ab  eorum 
judicibns  ordinariis  ad  reiUtutionem  compeUantnri  fie  ad.emendam  arintra* 
riam  caadèmnentur  lationabilitcr  »  volentcs^ne  ex  noftro  proprio  contij^  . 

■  '    m     II        I         ■!      p  I  !■■    ■>    I   »  m   II  II  — 

C »)  Confole  aota«  fnpcfiwî»  ^iplamiii  C««&  Mafd  pfo  Ac|wdaiii&  E«ddtt  ,  daii  «un  77f  p 
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linnt  pro  noAn  iioftronifiiqne  ûlute  cum  ufuris  violenter  aut  indefaitei 
aut  alias  quovis  modo  per  inanus  aliénas  &  vel  ad  facrilegas  diftrahanCur* 

Vobis  igitur  noftris  fidelibus  prefentihus  &  futuris  in  villis  &  civitatibus 
noilri  imperii  prefentihus  magiilratibus  y  advocatis  ,  confulibus  &  civibus 
noftram  ianâam  &  dileâaoi  Aobadolam  in  Lebraha  cum.  perfonis  &  bonis 
ejusdem  mioc  &  per  iuccedentia'  tempora  protegere  âc  detèndere  jubemusa 
Timentes  namque  poft  deceiTum  noitnun  in  his  non  fervare  fidem ,  mifi« 
mus  Romae  corroborandum  prseceptiim  au^loritatis  noArae.  Et  ut  haec  do- 
natto  cum  flatuto  prsfcriptorum.  iiabilior  habeatiu:  ,  prote^ones  etiam 
ipfa  cafa  Dei  percipere  glorietur  ,  Lotharin^aD  Ducem  advocatum  & 
oefenfeiem  e0e  coomtuimusr-'VenefalMles  ArcmepUcopos  Moguntinenfem 
&  Trevirenfem  &  eorum  fuiltaganeos  cum  eorum  Aiccenoribus  coadjuto* 
rcs  &  confervatores  ex  caufr^  rationaîi  omnium  prardiftorum  cflc  a  San£ta 
Sede  Apoflolica  memimmus  impetrarc  nunc  &  futuris  temporibus  duratu- 
ris.  Prxceptum  igitur  preiens  manu  propria  fubterfi^avimus ,  8c  amiulo 
noftro  infigniri  juflunus*  Datum  Aquisgrani  anno  Dofluni  DCCCIU ,  prîmes 
anno  imperii  noftri,  quinto  decimo  regni  nodri^  rouante  Oooimo.liaftro 
Jefu  Chrifto  in  iiecula  faBculonim ,  Aoien 

Num.  84. 

BULLAfiffitia  NiCOLAl  Pap«,  quâ  confirmât  fupra 

delcriptum  Diploma  Caroli  magiu  {^S)  , 

Inferta  Diplomati  Caroli  IV.  Imperatoris  aii.  i}48. 
Ex  Nûocùam  Camerm  Computorum  Lotkarinptt  Taktfano,  '. 

I^ICOLAXJS  EpîfcopiTS  femis  fervorum  Dei  ,  univerfis  Chrifti  fidelibus 
nunc  &  futuris  temporibus  falutem.  Quoniam  juxta  fcripta  pedtoria  fîlii 
noilri  praeceUenti^Timi   Régis  Caroli  priviiegiiun  prâcicntibus  autoritatis 


(t)  Use  piMKflk  Carolut  IV.  Imperator  in  fuo  diplomate  an.  1148.  n  Kot  vtro  pnidîâonnB 
»  AkMtil  'te  cORventlt*  S,  Dionyfii  precibus  inclinati ,  vidimos  &  pcrlcfUmu  pnBMpOiMi  iaviâifllaii 
«I  Princlpit  Caralis  Raps  asn  nii>tum ,  nec  in  aliqiu  fui  ptttt  ^Amam  ,  6§n»  am  iMlwimii  is  S» 
I»  ftnco  HpwtBqi  U  iSittâ  fdMicnpta. 

Ji)  Prcwr  ianfitUan  in  Bullïs  Pomificiîs  ftylnm ,  maximum  pne  Ce  fcrt  fjUîtaâs  isdîciam  hsee 
a,  quain  in  fiio  diplomate  tranfcripfit  Caroliu  IV  Imperator  an.  1348 ,  (juamquc  voeat  prccedentit 
pjxccpii  conRrniationem,  Nicolaus  Papa  h^nc  buUam  dedifle  dicitur  ad  pctidooem  Caroli  m  igr.'i,  At 
miUia  NicoUus  rvo  illo  fedi  Roman»  urxfuit,  nofcantque  omnes  in  ipfi  hiftorià  rcl  niuiimc  ver'» 
fui  ,  NicoUum  primum  anno  tantûm  858  fub  Ludovico  Lotharii  fîlio  Unperatoïc  Papam  Aiiflc  elcAom. 
Léo  Ul.  anno  80 j,  quo  foppolîcidiuB  Cazoli  magni  cefertitt  diploma,  Roauuuu  cm  l'ontt^x.  Vtdc 
is  Uilffri»  aoftra  «9m  prin»  Mètwàxmiam  qiuctaa,       ut  ^h»^ 
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«oftrae  dRleâis  filiis  monafterii  Chriftl  martyrU  Dionyiîi  în  Abbacîols 
Lebracenû  fnb  regiila  Sanfti  Benedidi  rcligi6fa  converîatione  degentibus 
unanirai  confenfii  facri  concilii  perpctuo  indiilgemiis ,  concedimvis  atqiie 
conârxnamus ,  ut  ficut  ipfe  gloriofiffimus  fîlius  nofter  Carolus  divino  dudus 
jmore  de  vil]is&  fiicultatibus,  feii  Aipendiis  fpecialiter  prsecKâorain  £ra« 
tnim  ornaihentiim  &  ecclefiac  fuae  hofpitlum  atque  paupemm  iifîbiis  iervata» 
vel  meliorata,  feu  aiiâa  ordînatione,  qux  tempore  pis  memorias  genitoris 
fiii  Pipini  fuere  faûa  conûituit  ac  prœcepto  iuae  autoritatis  firmavit,  ita, 
£cut  in  eisdem  prxceptis  &  doimtionibiis  eontinetnr  ,  perpctiio  încoit- 
TuUâ  pennaneant.  Conllltuimus  itcmm  autôritate  Beat!  Pctri,  ut  nullus 
cujuscunqne  conditionis  fiierit,  de  hls  quae  in  praeceptis  ipHiis  filii  noftâ 
Caroli  &  alionim  Regum  coDatn  fiinr,  liih  cu)iisîiber  caufa:  occafione  live 
^ecie  in  praejudicium  donationis  qmdqiud  muiuere  vei  aufferre,  obligare, 
alienare,  impdBie ,  immdere»  y^ere»  emete,  &  fuis  ufilnis  applicare,' 
aliis  quafi  piis  caufis  pro  iiuB  avaritias  excufatione  pnefumat  ;  fcd 
cunfta  quae  prefatis  ufibus  monachorum  oblata  funt  vel  off.-rri  contir::rir , 
perenri  temporc  îltibata  &  inconvidfa  fine  aliqiia  inquietudine  prottitura 
permaneant.  V  oicntcs  itaque  malitîis  hominuin  obviare  litteris  in  praejiidi- 
ciiim  &  detrimentuffl  pMe^âonun  con&âis  &  contra  noftniffl  decretum 
înftrumentum  datis  caffamus ,  nulliiisqiie  valoris  effe  decernimus.  Nulli 
«tiam  Archiepifcopo ,  aut  Epifcopo  ab  eisdem  judicibus  deputatîs  liront  in 
ipfos  nionachos  aut  in  aliquera,  qui  eis  décimas  aut  alios  reditus  tenetur 
êifolvere  ,  in  praejudicium  ipfomm  iêntentîafl^  c  éitconlniumcatiotiis  ,  aut 
înterdiâi  proferre,  nec  invitos  eos  ad  fe  in  fudidum  competlere ,  dum 
tamen  Abbatis  fuitanquam  ordinarii  voîucrît  pnrcrc  mandato.  EtqiUMliani 
petitioni  ipfius  fîlii  noftri  Caroli  annuere  cupimus  ,  homm  omnium  quje 
hujusmodi  prscepti ,  dccretique  Qoilri  &  fui  pagina  continct  dileâos  filios  . 
noAros  Arctitepiicopos  Moguntinenfeoi  &  Tievirenièm  6r  eorum  fui&aga- 
neos  yfim'til  hos,  quifuo  ordine  &:  loco  fucceflerint ,  confervatores  confti» 
tuimus  eisdem  ,  &:  ciiiiibct  eonim  in  folidum  qui  fiicrint  requifiti ,  man» 
dante^:  qniuenns  qiitim  raonafterium  Lcbraha:  moleilari,  aut  inquietari ,  in 
juribu:»  6>L  bom:»,  atque  privilegiis»  ut  praemittitur,  colla  tu  6;  concelCs 
non  pennîttant*  Si  quis  autem  temerario  aufu  ,  magna  parrave  pedbna 
contra  hoc  noftram  apodolicum  decretum  agere  pracfumpferit,  fciat 
anathematis  vinculo  înnodatum  ac  regno  Dei  prorfus  alienum  ,  cum  om- 
nibus impiis  incendii  xterni  damnatiun.  At  vero  ,  qui  obfervator  hujus 
decreti  «ctiterit,  gratiam  atque  mifericonfiam,  yitamque  a:ternam  a  be- 
tiigniflifflo  Domino  noifaro  Jelu  Chrifto  confequi  mereatur.  Dation  XIIU. 
kalendarum  maii  per  manus  Humberti  Cancellarii  Sanâae  SedU  Apoftolics j 

.  ia  iateiancnû  fiaàUca,  Poxuificatus  nolki  anno  tertio, 
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Num.  8ç. 

C  H  A  R  T  A  donationis  faûa  Monafterîo  Honaugîenfi 
à  ficato  Abbate  *die  XXI  Junii  DCCCX. 

Bx  Lihro  junum  CoHegUta  S,  Pétri  Senior is  »  fil    «  coUatoatn 

Coccii  tditioFU  (e). 

SaCROSANCTE  Eccldîe ,  qnc  cft  conftrutf^a  in  in  fula  ,  que  publiée  ah 
omnibus  Hohenaugia  nominatur ,  fuper  fluvuim  Rhenum  in  honore  S.  Mt* 
chaclis  Archangeli  ceteron]in(|ue  Sanâoram  T/).  Ego  itaque  Beatus ,  etfi 
indignas  AJbbos,  dono  pro  anims  mea;  remeëio  totimi  &  infêgnim,  quan* 
tAmCttinque  accfuiiivi  ,  aut  coUaboravi ,  iive  comparavi  ;  aut  etiamr  p«r 
mamis  bonohun  hominum  &  per  chartas  firmas  inveni  &  per  chartam 
confirm?,tionis  Re^s  Caroli  &  Imperatoris  (^g  ).  Dono  autera  hoc  totutn 
&  integrum ,  ad  illum  lociim  prsdiâun  &  âd  îllos  SanÛos ,  in  quorum 
honore  conftmâus  eft»  &  ad  pauperes  &  peregrmos  gentis  Scotonuii» 
Dono  autem  hoc  totum,  ut  ille  Abbas,  quem  ego  elegero  recundum  re* 
gulam  eccleliafticam  ,  poft  obitum  mcnm  habeat.  Dono  autèra  primuni 
eccleliam,  quam  ego  conilruxi  in  Maguntina  civitate;  &alteram  ecclcfiam, 
qiiae  eft  conftruâa  in  fylva  Marchlichio,  five  Luttenbach  {^h')  ;  6l  tcrtiam 
ecdefiam  Lognaan,  in  curte  nuncupata  Wificha;  &  quartam,  quae  eft  in 
Sterrenbach;  &  quintanii  quae  éft  in  Burrenheim  ;  &  fextam,  quae  ed  in 
Rhocîahaim  ;  &  feptimam ,  quae  eft  in  Hurmufa  ;  &  o^lavam ,  quae  eft  in 
Beronia,  (/)cum  omni  adjacentia,  trado  atque  transfundo,  &  in  perpe- 
tuum  ut  permaneat  volo,  cum  terris,  campis,  pratis,  filvis,  vineis ,  do- 
intbus  y  edifidisy  peculiîs»  utriusque  fexus  mandpiîSy  dt|uis  aquanimve 
*  deatriibus,  mobilibus  &  immobilibus  ;  in  hac  veco  conditione,  ufab  illo 
die  tranfiîus  mci  ipfe  Abbas  loci  lllîus,  cm  ego  commcndavero  ,  habeat 
poteftatcm  habendi ,  poflîdcndi ,  commutandi ,  aut  qnidqnid  ex  illa  regu- 


(«)  Hanc  ch.iTtam,  fed  non  rntegram  .ediderunt  Coccius  ,  in  Dn^ohtrto  Rcgt,  pag.  Zf4 ,  &  Coin» 
tiui  ,  Anitdl,  cccUfij/lic.  j'ru'iLO,'.:-)}  ,  rom.  7,  ptig.tjt  :  totam,  fed  viuoram  ,  dcderunt  MabiUon  ,  Annal, 
Ord.  S.BtatdtS.  tom.  2  ,  p*g.         Eccaidiu»  Orig,  Hûitiurg.  jiufiriae,  pag.  io( ,  tc  SchoBpfliîuu. 

)  Vide  chartam  Tuprà ,  niim.  73  ,  pag^  CXXIX. 
(h^  Hrc  ecdWia  vidctur  efle  orlgo  CoUe^ata  Luttenbaceolîc» 
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lanterantecdefiaflict  âcerevoliient.  Si  cntis  ycfo  9  cpiod  ûcn  non  Cfcdo  ^ 
contra  banc  cbartam  confirotacîonis  &  oblacionis  venirc  temptaverît  y  aut 
irnimpere  voluerît  ;  prîmitus  iram  Dehincurrat ,  &  de  illa  ecclefia  velut 
extraneus  abjiciatur  ,  &  inCuper  ifta  xonfirmatio  iirma  permaneat.  £go 
.Vellimannus  rogatus  fcripfi ,  &  notavi  diem  &  tenpus  &  locoflL  Hoc 
charta  in  Maganda  clvitate  fcripta  XL^kal.  jiilias  ,  anno  decimo  regni 
Domini  noftri  Caroli  Régis  &  Imperatorîs  (/).  f  Signum  Beat!  Abbatis 
qui  hanc  chartam  ficrl  rogavit.  f  S.  Conigani  Epifcopi.  S.  Echoch  Epif. 
copi.  -f  Sienum  Suathar  Epifcopi.  f  Signum  Maucumgib  Epifcopi.  Signum 
Camcomrik  Epifeopi.  f  Signum  DoilguITo  Epifc.  f  Signum  Erdoonach 
Epi-  t  Signum  Uaneni  presbyi^n. 

Num.  86. 

DIPLOMA  Caroli  magni  Imperatoris,  quo 

'  confirmât  poffeflionesMonaflerii  Ebersheiinenris,datum 
XII.  Augufti  DCCCX.  * 

Ex  AttWgniphQ  Tabularii  Afnnioiiaftcritnfis  (m). 

In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  Sanûi ,  Karolus  Sereniffimus  Aii- 
guflus  a  Dco  coronatus  »  magnus ,  pacifîcus  Imperator ,  Romanojum  gu- 
oemans  imperium,  md  &  per  mifericordiam  Dâ  Rez  Francoiiim  & 
Langobardonim  (n).  Regni  noftri  augere  honores' credimus  ,  fi  judas  pe- 
ticiones  facerdotum  vel  miniftronim  Dei  ,  cum  noftris  auribus  prolate 
fuerint ,  perducimus  ad  eâeûum.  Ipû  enim  pro  ibibilitate  regni  noilri , 
vd  anime  noftrc  falote  Deî'  nûlêricoraiam  fi«qnendnfl  exmant.  Q^'^P'^^P^^^'^ 
noverit  omnium  prefentium  fiiturorumque  induftria  y  qualiter  Tietbaldns 
Abbas  de  monaftcrio  ,  cujus  vocabulum  eft  Noviento,  fitum  in  page  Al* 
facienfe  fupcr  fliivium  Illa  ,  quod  vir  illufter  Adalricus,  five  Atticiis  Dux, 
&  conjux  cjus  Berswinda  in  Chrifti  nomine  ,  &;  in  honore  Sandorum 


(  /)  Aoinu  dccbmit  tapcnsrit  C««&  coindiit  in  «mm  tfo.  Epifcopi ,  qui  fQbrcripftntnt ,  vi- 
dMtar  fùiffc  Scoti ,  qodd  arguant  bwbua  eorum  noaina.  Scptetn  figna  fiu  adnotarnnt  ex  ordtnationc 
Icg^t  Alamnoorum ,  qtue  in  donationibus  ccckfic  tuXtniu  (ex  vel  feptca  tcfte*  jubet  adhibcri* 

(m)  EditolM  Gin»  duifiaM  fcriptores ,  tom,  5 ,  fag.  46r,  k  BmipMtat ,  Um.  f ,  pag.  jjfi 
fcd  incorieâi. 

fa)  Caroloi  WÊffm  hic  Ibnmli  v£u»  «ft  afc  asao  tôo,  foo  ia  lUa  aatali  Donini  à  PapI  Lcom 
lar  uapéiMomi  coroéatus  eft ,  accfaMaKte  Miae  cuâé  populo  Roauuio  :  1*  Kar«Io  Aufufto  a  Dco  coi- 
»  /OMio .  magno  &  pactiico  imperatoci  RffMMmB,  VU»  <c  ^nAonam  Vîit  Fynto<lMii  ia  npilitas^ 
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Apoiftolonuii  Pétri  9c  PanU  ècSaoSà  Mauridi,  fociommque  e)us  a  novo 
in  fuo  proprio  fiindo  conftnixenuit»  noftram  ailut  ferenitatem  deprecans  » 

ut  privilégia  que  pie  mcmorie  genitor  nofler  Pipiniis,  ejusqiic  anteceffores 
Rcges  Francorum  [conniîeruntj  (o)  eitlem  cenobio,  locisque  qvie  ad  fuf- 
tentacionem  fratrum  ibidem  Deo  fub  regiiian  dii'ciplina  fervientium  per- 
tinent ,  fcnovemiis.  Ftccipisiiis  ergo  per  régie  majeftatis  imperium  predb- 
ceflonim  noftrorum  ftatuta  confirmantes  »  ut  in  villas  fupra'diâi  canobii , 
îd  cft,  "Wisvilre  (/»)  ,  que  fita  eft  in  pago  Brifgaugenii  fiiper  ripam  Reiiî 
fluminis  cura  ecckfia  &  ommbus  appendiciis  fuis  ,  in  Sulzha  (f),  in 
Egensheim  (/•),  in  Sigothesheim (i) ,  m  i3urcheim        in  Lagelnheim 
in  Grnzenheiin  (x)  ,  in  Himdensheim  iy),  m  Norànifen  inHol^ 
lesvilre  (a)  >  que  prfrfatus  Dux  eidem  venerabUi  loco  dele^avit ,  vel  que 
adhuc  donata  fuerint,  niillits  jndex  pnblicits  ,  nulla  judiciaria  poteftas 
fpiritaîiç,  fen  fecularis  ingrccll  violenter  audeat ,  nec  ecclelialVicas  poflefto* 
nés  contra  juAiciamlibi  vmdicaie  preiumatjfed  predidu^  Âbbas  Tietbaldus, 
cj  as  que  iîiccefibres  easdem  tes  ang^nentando  ac  mefiorando  poteftadvepoffi- 
deant.  £t  ut  hec  noflra  auâoritas  ftabilis  peraianeat9&  p«  fittuis  tempora 
meliuç  confervetur  ,  banc  cartam  jnffvt  nof^ro  confcriptam  manu  propria 
coniirmantes ,  anuli  noftrl  imprulTione  figillari  julFulius.   Signum  Caroli 

florioûflimi  Régis.  Ibbo  ad  vicem  Ercatibaldi  (^}  relegi  &  rublcripii, 
>ata  pridie  Idiis  aiigufti,  anno  decimo,  Chrifto  propttio  imperii  ndin  A; 
quadragefimo  fecimao  (c)  regni  nofhri  in  Francia,  atque  trigefimo  feptinib 
in  Italia ,  indl£lione  terda.  Aâum  Ferdi  in  Saxonîa  (^}»  in  Det  nominQ 
féliciter  y  Amen. 

{o^  Hoc  verbum  tonttUrunt  deeft  in  AiUOgraphOt 
(f)  ^euwiicr»  ▼icu*  Brifjoviac. 

(r)  Eguheiai,  oppidnh»  iatav  Rafim»  &  CahnriWt iHM ia  loiwi  MjwJiMS 

C/>  IMdwbi,  iiikw  fvpià  Ait^toranoB  toDcli  diÉMi. 
•  Ci)  NoftfwiliNtt  Tiilgô  Nartx.  f«)  OiAbwdIcr. 

<»)  EfkMdNMw  Gvoli  a«a  GawiOaiim  tm  ia  c«*A     t  itbo  NoImIu  o  U«  AU 

cbarti  hmolffcit. 

(c)  5*«ai(it0  4Mft  in  Avtmraplio'':  bine  voce*  N»tit8  iacotîi  mbIAiii  MiMlloa,  tvm.» 

ftg,  3Jî  ,  "crttè  jcfîicavit  t({f  addendam. 

(  )  Ferdi ,  hodie  Vctden  Vel  Fcrden  in  WcftphiliS  ,  de  <juo  Itgc  Eckhart ,  in  tommentarils  it  rthut 
Tfaneut  oritntalis ,  tom.  t,  pûg,  Ht,  ità  habet  brève  chronicon,  quod  ex  vetuilo  codke  Abbati»  S. 
OionyCi  edidit  Duchcfnc  »  mm.  }  fi^'t*»  frsae,  Mf.  t*j  ai  «««nt  il0.  >•  Catola»  lii^ntM  cm 
n  eicercttu  Francdntfi  pannât  k  Sumiitt  Ac  iU  puchminMiC  ia  t^mds,  Â  iU  VtatdivvMnut, 
«  <(  Mit  p(  B«|MRi 
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Num.  87. 

DIPLOM  A  fiaitlum  LuDOVici  Pu  Imperatoris 
pro  Monaâerio  Ebersheimenfi >  datam  die  l II 
Novcihbris  DCCCXiv. 

'  Ex  Autographo  aduàcrino  Abbaùx  Aprimonafisrunjis  (e). 

Ii^  nofi&ie  Sanâe  mdiviâne  Trînttatis,  Ludeiricus  Dei  omnlpotentis 
gracia  Rex  Francorum  &  Longobardoruili  »  Roroanorum  vero  Imperator 

Auguftus.  Ciim  Prophète  tcfHm(3nio  letitiam  Régis  de  virtute  Dei  proce- 
dere  iciamus  ,  regni  noftri  Ictitmm  &  honores  augere  credimus ,  fi  ianâa 
ac  veaerabilia  rervorum  Dei  monaileria  fecundum  petitionem  iproruia 
ftabilire,  foi  confimare  ftiiduerimus ,  prefertim  cum  &  ipfi  pro  oace  & 
ftabilitate  noÛra  Deum  firequentins  exorent.  Quapropter  omnium  nddinm 
prccipue  tamen  Principiim  noftrorum  auribus  inrimnTnns ,  qiîod  venerabilis 
Sambatius  Abbas  de  Cxnobio,  cujus  vocabulum  cil  Novlcntum  five  Eberes- 
heim ,  qitod  vir  illufter  Etich  Dux  &  conjux  ejus  Bersvinda  ia  ChriiU 
iiomine  &  in  honore  beatonim  Ai>oftolonun  Pétri  &  PàiiU»  Sanâommque 
Martinim  Mauricii  ac  focionim  ejus  ,  in  pago  AUacienfi ,  fuper  ripam  Ille 
fîiiminis  ,  în  Epifcopatu  Argentinenfi  in  fuo  proprio,conftruxenint  fundo, 
ciim  fratribns  fuis  noftram  adiit  ferenitatem  deprecans,  ut  ipfnra  monaftc- 
i'ium ,  quod  prxùtus  Dux  &  venerabilis  filia  ipûus  Odilia  in  jus  ac  domi* 
nium  regni  penitus  transfitdenmt ,  aHquibiis  régie  aitâoritïtis  indlciis  AiP 
fultiim  connrniaremttS.  Nos  ergo  &  proprie  faluti  &  utilitatibus  fratnim 
ibidem  Dec  fub  regulari  difciplina  fervientium  confulentes  ,  (Imnlqnc 
pro  rcmedio  animae  chriftianiflîmi  genitoris  noftri  Karoli,  &l  leremlTimai 
Eenitricis  noûrae  HUdeeardis  Imperatricis  Augult»  petitionem  ipfius  bemenc 
fuiceinmus ,  &  perHci  ^abriter  decrevimus.  Volinmis  ergo  locum  fupraotât 
Novientanfis,  uve  Ebersheimenfis  cenobii  &  omnem  terminum  fiindamentî 
ipfius  liber*  inmunîtatis  effe  ,  &  omne  ei  jus  fifci  noftri  totaliter  ex  hoc& 
dcinceps  remittimus  ,  ea  fcilicet  rationeut  nnllus  "judex  publiais,  nec  Ipiri- 
taiis ,  nec  Tecularis  »  iive  Epifcopus  ,  iive  Dux  ,  live  Cornes  ,  vel  advo- 
catus ,  feu  aliqua  judiciaria  poteftas  prêter  voluntatem  Abbatis  ingredi 
prcfiunat  »  nec  fredam  toUat,  nec  manfiones  ,  ant  parafas  ibi  fiidat, 
aec  quenqium  il»  hotoiBiiffl  nifi  rogatus  ab  Abbate  combingat^nec  caufks 

Ît)  Dtpiama  hoc  nuUibi  adhuc  e«at  editnm  ;  de  eo  tintvim  adnout  Mabilloa  ,  AmûL  Ori.S.  Bt- 
.  tom.  1  t  P^f'  î^*  t  Biendofe  reUtom  cfTe  à  chronico  Novientenfi.    Prima  hujus  charte  Icflîo  W» 

Suinm  indkât  iUpU)in«tlf  «â^àoiftin ,  ^nod  Su.  augU  puciiit  ex  duTanatune  ipuxù  tomi  prinu ,  gag^ 
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audiat;  fed  pracfens  Sambatius  Âi^bas,  ejus^e  lucc^fTores  ipfum  locum 
ami  oflunbus  appendidit  fuis ,  viis  iciltcet  9t  inviis ,  «xitibus  &  leditibus, 
terris  cultis  &  inculds,  pratis,  pafcuis»  ûvis,  ibreftisy  aquis  aquantmve 

decurûbus,  molendinis ,  pifcitionibns,  venationibus  ,  edificîis,  mancipiis 
wtriusque  feinis  ,  vel  qualitercumque  nominatis  utilitatlbus  poteftativc  pof- 
fideac  (/}.  Quicquid  igittir  forenfis,  vel  civilis  querimome  infra  ipium 
looim ,  yf^  ezteriiis  in  ¥11118  ad  ipfum  locum  pertbiendibns  motnm  fueritt 
ad  folum  Abbatem,  vd  ad  villicos  ab  eo  coimitutos  judicii  caufa  pertî'^ 
neat.  De  furtis  vero,  ve!  latrociniîs ,  live  frevelis  (  î,-)  extra  fepta  mo- 
naflerii  perpetratis^  terda  pars  advocatum  eccklis  a  nobis  conilitutum 
refpiciat.  Taxaào  autem  ]iu|iifino<E  erit  :  fi  quis  de  6milia  eccleûae ,  five  de 
cxtemis  în  tati  noxa  acdamatus  âierit ,  &  coram  Abbate  vel  ejus  caufidi^ 
co  (A)  poûtus  conviSus  fiierit ,  fex  firdones  (  /  )  puhlicî  ponderis ,  five  trif 
ginta  liclos  (/)  Argentinenfis  monetac  perfolvat.  Si  autem  extra  ipfum  locuns, 
vel ejus  terminum  tuent,  unum  Firdonem,  five  très  uncias  Argentinenfis  mo* 
nete  perfolvat  i  quod  fi  fiicerè  nolnerit,  viodîâam  judidiUem  perlblvati 
Conceffimus  etiam  ,  ipfo  Abbate  rogante  ,  firatrîbus  autem  confentien* 
tibns  ,  de  allodiis  ecclells:  in  benefîcium  Domni  "Woltliakii  advocati  ,  & 
omnium  fiiccelTorum  iplnis  absque  iiiia  contradidhone ,  quatcims  ad  uti- 
litatem  ac  detcnlionem  ecdefiae  &  tocius  familtx  fludiofius  ac  ibllicitius 
infiftat,  &  ne  Abbas  vd  firatzes  ipfiut  uhiefîia  in  qnovis  loeo  de  introHa 
Tel  aliquo  accefTu  ipfius  graventur,  in  Suiza  (m)  raanfum  unum,  in£gef> 
heim  (^)  curtim  dominicam  cum  falica  terra  (o),  in  Lagelenheim  (/») 
manlum  unum  ,  in  Burcheim  (f)  unum,  in  Sigotelsheim  (  r)  unum,  in 
Rechenhufen  (i>  curtim  dominicam  cum  fidica  tena  »  vineis  icilicet  & 


(/y  Cum  hoc  diplomate  ufqxiè  ad  fcquentii  confonat  altcn  ejtudem  Impcratoris  fiftitia  charts 
•jun  «M»  *abk  tumu  fé  rcfan»d*^w^ qài  d«acff«^^tur  j>B|pJ»  «naïuni  domiakaiimjid  Abi»* 

{£.)  Frcv.jlA'    eiar-.t    quôdii.im    n.ulftat  gcru<r    prn  qulbujdam    CXCCfllbUS  ,  five    ifl/oleatiU  COfflXm^lS* 

homcn  adhuc  Gemankan  in  Alfaùi  cogoittun  cft.  Confule  Ualuiifii  Gloffanum  ftcaïuicin,  ga^ 

(A)  Cïufi^icm  in  germamcis  àbbati»  Ebersheimenfit  tiBàt  Yocatur  Vop. 

i^i^  FirJo  erat  quarta  pan  narcc  ,  tefte  Cangio  ,  Gloffaru  tom.  j  ,  pag.  401.  Siclos  hodiè  voc»; 
Vius  ichillingoi  ,  quoruoi  tri^nta  confitjuii;  tiet  florenos.  Eft  itaque  ^rdo  publici  ponderis  libra  gai» 
lica  [franc],  quarta  pars  libra  Argeatotateniis.  Vide  &chiltcrum ,  m  GUJfario  Tentonico ,  pa^.  ^oc. 

(l)  Sicl'.is  erat  moncta  olim  notî(Tîma  npud  Hcbrjeos  8e  mpaà  vetcrM  Angloi.  DucûAgt,  tom,  tf« 

Hickeiiui,  </i  prtfat.  ad  pammat.  >4/i^/oiS«ir«M(. /tff .  ai, 

(™i  Oppidum  Suk  ,  five  Ober-Suli.  (■)  Eguheim. 

(»)  td  eft  ,  6asca&  Itbcraab  omiu  onere  igimcmiit  tu  explictt  Schilteriu  in  GioiTailu  Tcatockot 
Voce  frtygut, 
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agris  ik  capella  ipfius  loct ,  in  Grufenheim  »  manfum  unum  ,  in  Wis- 
«ville  («)  maninm  «niim»  in  Stotesheim  (x)  duos,  in  Hitteiiheim  (>') 
imom ,  va  Northus  (0  duos.  Illud  etiam  fane  non  praetermittendum  exi^ 

timavimus  ,  fed  omnimodis  interdicimiis ,  iit  nec  praefens  Abbas,  nec  ali-» 

2uis  fiiccefTonim  ipiîus,  nec  quifquam  monaiiem  provifor  de  f.indo  eccle- 
«  intra  przfixum  terminum  »  id  eH,  a  laltu  qui  dicitur  Standeabruch  (o) , 
fiye  Breifenlacha,  uTque  adlocum  qoi  Tocatur  QuerdUMliatotaUter,  uiquç 
in  médium  alTCum  lile  fluminis ,  in  laâtnifine  vero  a  livo  fonds  alqne  ad 
tnedium  alveum  Illae  in  locum  mn  dicitur  St^fTelgmba ,  praerumat  quîcquam 
jure  propriefatis  alicnbi  transnmdere ,  vel  jure  haereditatis  alicui  conce-? 
dere.  Sed  ii  iitilitas  monaderii  liù  expolcit ,  mancipm  ecdeiice  lerviiia  tan- 
tnm  fèoda  concedantur  (^).  Si  quis  autem  de  âunilia  eeclefis  obierit,  five 
«ntus ,  five  extra»  optimum  quod  in  pecndibus ,  vel  in  qualibet  fuppelleâili 
-  '  poiTederat,  in  proximam  dominicam  curtîm  accipiatur,  &  junior  fîlius  ipfius, 
Ix  de  familia  ecclefiae  fuerit,  cirm  naatre  inteotlctur;  fin  autem  ,  in  poteftate 
Âbbaiis  erit  Illud  eùam  iciendum  eft,  quod  lî  prciens  Abbas,  vel 
«fiqnis  fuoceflbnun  ipfius,  Deoiubente»  de  bac  luce  migraverit,  fiatrés 
convenientes  fecundum  regulam  Sanât  Benediâi  de  ipfis  fratribus  alium 
■eligant  :  eleâus  autem  nobi-;  praefentetur  &  a  nobis  invedîatur ,  &  ad 
Epifcopnm  Argentinenfcm  ordinandus  transmittatur.  Conftituimus  ergo  & 
per  auâouiatem  régie  poteilatis  decernimus ,  ut  qualiscunque  judex ,  vel 
•cttjuscmique  dignitads  perfona  potens^Telimpotens  bajus  carte  auâoridi^  - 
tem,fi:u  confirmationera  temerare^Tèl  infiingere,  (eu  afiipias  po0èfionet 
prsdiâi  monaf^erii  violenter  diripere  vel  fiibtrahere  attemptaverit ,  qua* 
^aginta  libras  ami  in  jus  fifci  noAri  perfolvat.  Et  ut  hoc  verîus  creda- 
tur ,  ac  deinceps  iirmum  &  inconvullum  cullocUatur ,  manu  propna  Uibte; 
fignamus ,  &  anuli  noftriimpreffione  jubemus  figillari ,  velinfi|niri.  Sienum 
Domni  Ludevici  Romanorum  inviôiflTinii  împcratoris  Âugufti*  Es^  Caro- 
lus  Mo^cienfis  Arcbîepifcopus  fub^pû  Çdy,  £go  Witfagetnus  Afgen» 


(  «  )  De  hoc  Stlra  AMbTt  narrât  chronicoa  Novientenfe  fao  loco  edeodini.  Menti»  qii«qae  fit 


•aMAinir.  la  co  tiHm.  «11  ikrtébtu ,  quod  lu  knà»  ùSwSk  tittci  «ait  tevi. 

f     Licet  hcc  charti  fit  flip«o(ttitl«  ,tanca  mtilta  hic  enamt i iaftr^Htt  ad  }w  fwdtft  tdU 

avi,  lUius  fcUicet  fxciili ,  quo  tixU  hujus  diplonatu  cffiâor. 


ti^  Aano  814  «OclefitA  lilo|aiitiiiciif«iB  occitpabat  Atid^MM|  M«  C««litf|  Pifiiûilt|M  A^pi* 
tau*  fiKw  ad  Inae  f«dm  wm*  inrtw  a|6  fên  f ramMiii* 


(f)  Grufenheiin. 
{«)  Stoaenhcim» 


(jf)  lllIftMhliiMi 
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tinenfis  Epifcopus  lubfcripfi  (  Ego  Turbo  Archicîipellanus  (/)  ad  vicew 
Pomim  Iblms  Protofp«tarii  ig)  cognovt«  Aâmn  Ingd«iiheiiB  in  curtq 
legîa,  in  Chriâi  nomine  féliciter.  Datg  t^o  nonas  novembrts,  aniiQ 
«lOininicaB  Incamationis  oôingentefitno  f^ecimo  quarto  (A),  indiclionc 
quinta  ,  anno  decimo  regfii  Donuu  JLudewici  iaYiâi^isu  Komanprum  la* 
|>eratoris  auguili  (i). 


Num.  88. 

♦ 

DIPLOMA  LuDOVici  Pu  Imperatoris,  quo 
»  Monafterium  Bodonîs,  five  Bon-moutier  in  fuis  im« 
.munitadbus  confirmât  Datum  xm  lanuarii  DCCCXVÙ 

'  Ex  éuttifuo  Chanulado  Ahbadm  Andlavienfo  fmcuU  XI y  (!)•  ' 

Ïn  nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris  noftri  Jefu  Chridi,  Hludovicns 
divina  ordinante  providentia  Imperator  Auguihis*  Si  erga  loca  divuus 
culdbus  mancipata  propter  amorem  Dei,  ejusque  in  eisdent  lods  fibï 
fàmwtantes  bei^cia  oportuna  largjmur ,  prasmium  nobU  apud  Domlnum 
aeternae  remunerationis  rependi  non  diffidimus.  Idcirco  noverit  omnium 
ifidelium  noftromm  tam  pratfendum  ,  qnam  &  futurorum  foUertia  ,  quia 
,vir  venerabilis  Doddo  Abba  ,  qui  ceiluiam ,  quae  nuncupatur  Bodonis 


.  (f]  Wttbgernttt  Epifcopus  Argadatafit  \m  «me  tffifodli^pttufilUtfat  6ta,  A»fiiafltl«  au4 


if)  Turbo  igaotas  «ft  iMV  «MM  IaMcI  Itt  Nol^, 
tnnc  uAupakuu 

(f  )  lUbonm  iaMf  NotaiïM  tadovld  Tapcratoiti  fA  HéBitàmê  CtBCtBnî»  rrrtrk  vmmtn/t 

Bouqaetiu ,  m  fcriptcr,  rtr.  francU.  lom.  C  ,p»f.  ^fi,  td  rur.q.iim  infcf  tjusdem  PrincipU  Oincel- 
larios ,  auxiaiè  fub  nomine  Protorpatarii.  Protofpatarius  apud  Grccos  in  imperio  Conftancinopolitana 
eiat  nuximè  illuftris  :  primus  erit&  princept  Spiuriorum ,  ttvz  cnrum  qui  cr^nt  imperatorii  corporic 
cuAodes.  Dueange  in  GloJJ'ario  ,  tom.  /  ,  pt^.  n-^t  ,  &  tom.  C,  v^^.  *  I  Kotimn  Proto^atarii  puinut 
în  auli  Impcratorum  rrzcorum  eelliflc ,  mtcqu^m  anno  8j6  P»tr:.\rcht  C-onflldliaOMltltSIII  fiflItIM 
tiarettir  ,  tcftatur  D.  Flcjri  ,  ffîfloirt  ttcltfiajiiqut ,  tomt  XI ,  li>.  fo  ,  p:ig.  6. 

(A)  Ità  légère  ei\  ï:.  Autographo  fuppoCtiuo ,  licet  TÎdeatut  delctuia  fuiiTe  unnoi  DCCCKKIIIf^ 
m  ponatur  DCCCXillI.  Ncuccr  vcro  anniu  convenit  CHi  fcrfMKMf  fafaUâ»  ^  liât  UdSt  9tfm 
BCC  Clin  anno  rcgni  Ludovici  j>ii  dccixno,  qui  fuit  8i}. 

(j)  la  inonogramnats  dicitnr  LuitwUai  Piut ,  ouod  n^aomen  nanquam  ufiirpavit  Ludovictu  I.  SU 

S'ilum  refect  iouginem  Ludo^ici  cum  iofcrintione  :  tudcvi.hs  Romanoi — ^  '  . — .  ■»  
;  raagmtudo  non  eft  ex  «vo  CaroUno  >  led  mult  j  migis  grandior, 

4 

(  /  )  Ëxtst  La  Schcepûini  JiUit,  <Upi«ia«  tem,  t  ,  ^ .  6i  ,  fc4  uoa  £|t^  sertfâ^ 
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IBOnafteritim  (m),  quodeftét»  in  pago  AUMiiié  (n)  fiiper  fluvium  Vîzuua 
(o)  jconfbuâa  in  honore  Sanâe  Dei  genitricis  Maris  Temper  Virginis  ,  & 
Sanâi  Pétri  Principis  Apoftolornm  ,  nec  non  &:  Sanâi  Michahelis  Archan4 
geli,  vel  ceterorum  Snné^onim,  in  re^imme  habere  videtur ,  obtulit  oî>- 
tutibus  noftris  inmumiatem  Domm  genitohs  noibi  Karoli  bonae 
menorix  piifliim  Augufti ,  in  quo  continnatiir  infertmii ,  qnaliter  iden\ 
genitor  nofter  &  anteceflbres  Reges  prsdiâam  cellulam  ob  amorcm  Dei , 
tranquîllitatemqne  ancillarum  ibidem  confiftentïum  femper  fub  pleniftîma 
delenlionu  &c  mmunitatis  ruitioiic  habuiflent.  Ob  firmitatem  rci  poftiJavit 
nobis  prsdiâus  Doddo  Abba ,  ut  patcraïuu  ieu  pracdeceilorum  noliro- 
rum  Regitm  mofcm  fequentes  hujufcemodi  nofirs  iiuniinitatis  prscep* 
tum  ob  «niOffeoiDei  &  reverentiaiii  ipfiusûnâî  loci  circa  iplam  cellulani 
fieri  cenferemus  ;  cujus  petitioni  libenter  adquievimus  ,  Sr  ita  in'*bmnibus 
conceftlmus  ,  atq[ue  per  hoc  prsceptum  noftrum  coniirmavimus.  Quaprop- 
ter  prscipientes  jubemiis^ut  nullus  judex  pubUcus ,  vel  quislibet  ex  judi- 
ciaria  poteflxce  în  ecdefias ,  aut  loca  agros,  feureliquas  po^Hfiones, 
quas  modemo  tempore  infra  ditionem  imperii  noftri  )uile  rationabi- 
liter  poflidet ,  vel  ea  ,  quae  deinceps  in  jure  ipfius  fanfti  loci  voluerit 
divina  pietas  augeri ,  ad  cauias  audiendas,  aut  freda  vel  tributa  exigenda  , 
ant  manfioflies ,  vel  paratas  ftcienclas  ,  aut  fidejuiTores  toUendos ,  aut  ho^ 
mines  ^nfdem  cellulae  tam  ingenuos ,  quam  &  fcrvos  fiiper  terraffl  ipfius 
commanentcsinjuftediftringcndos ,  ncc  ullas  redibitiones  ,aut  inlicitas  occa- 
£one-.  requirendas ,  noftris  &  luturis  temporibus  ingredi  audeat,  vel  ea  , 
crus  iupra  memorata  iunc ,  penitus  exieere  prsfumat  ^  fed  liceat  memorato 
Abbati ,  fuisque  fucceffiMibiis  res  prscuâm  celhilc  fiib  iairaunitatis  noftn» 
defisnfione  qnieto  ordine  poffidere»  Et  quidqnid  ezinde  fifcus  fytxxt  po» 
terity  totum  nos  pro  Mcaa  remnaeratione  pn^ts  ceUnka  cooeedinuts i 


(m)  BodonU  monafteriaoi  fuit  fiindatum  in  montibus  Vogelî  propi  Caftellionem  &  BadoniiTÏIUrc ^ 
in  valta  «{uc  hodiedùn  nancupatur  Vtl  i*  BoifBit€uUr.  Nomen  Utam  accepit  à  Sanâo  Bodone,ain 
&  Leudinus  dicitur ,  Epifcopo  Tullenfi  ,  qui  vetfOa  Manm  670  in  co  loco  itisdavtt  monafierium  m* 
cranun  Virpnum,  ouibus  prirpoluit  Aliam  faasi  nooine  TeutberfWB.  Lcgff  hiAoriam  Epifc«ponHI 
TUIenfium  apud  CalmMami  M^eirt  dt  Lorraiat,  rem.!,  Prtapttt  fug,  M}  sté  mme  tikiaaîâ^ 
9t  Stiltincum ,  im  Mi  SdUêSonm ,  tom.  j  StpunAri» ,  paf.  $41,  Bodeals  ■UMIlIkrinm  «ccleto  ^im 
Tullenfi  fubjecit  Bodo,  iropetratis  ab  Agapeto  &  Cregorio  fommis  Pontificftw  dtfttp«r  privilc^x. 
Monialium  prtmô  monaftetium ,  dcin  virorum  ordinit  Sanfti  Benedifti  Abbatta  evafit.  Tultenn  ecclcfia 
fub  ArnuInTiQ  KpiTcopo  eripuit  Rrx  I  otliariui ,  <f}io  defunAo  ar.no  86p  ,  in  divifionc  ejus  regni  h&k 
anoo  l'cqucna  bodonis  Monailesiuin  siuibutum  fiit  Ludovico  Germinico.  Filius  e]u(  Carohii  CralTuk 
Iinpcrator  Bodonis  monafierium  conccflit  anno  SS4  Abbatix  A'^'.i^icri:.  Chartam  dabimas  fuo  loco. 
hec  éiu  illiid retimtit  hcc  Abbatia,  sum  anno  911  Btwiooi» monii^cnuin  l)i agor.iJ&  ejus  ccclell*  Talknfi 

tcOi-.uunt  Caroluj  firu^iicr.   C^iinct  ,    H:jlvi'(  ic   LoTTOint ,  tom .  t  .    Pkuhj  ,   r.-M;,    .-J^.     UjCvius  mOv 

eaftetium  deia  appcUatum  fuit  Abbatia  HtaO*  &alvatocw,  fus  uno  1  ad  Oomoiim  Aprum  l  Domcric  J 
frapè  AtbMi  IlootMi  tnadM  iiiil* 

(n)  V.>..ni\  Altir.fis  ,  q j i  A!be;-ya  dicttUT ,  erit  pigjs  Lothannglx  în  Albl  MontU  fSîartiortJ 
>icinu  hius  ,  uti  eanm  ^lus  p(oi>at  Schoepfitflus,  Aljat.  UUfi,  tom.  I  ,  p»g.  6j9,  Nonca  ilUUQ  ^(Ml^ 
4erivat  à  fluriolo  Vizuùa ,  in  fil»  TOX  fmwict  W^a  «ttNIB  fitll'iiB<>i 
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'ttt  iri  adiffloiiia  pauperum  &  ûîpcndia  ancillaaim  ibiclem  Deo  Êifttiilantiulii 
proficiat  perennîbus  temporibus  in  augmentis  ;  quatenus  ipfas  anciî!aç  Deî, 
qiuB  ibidem  Deo  tamuiantur ,  pro  nabis  &,conju^,  proleque  aollra,  atque 
ftabilitate  tûknu  iniperii  nof&i  fi  Xleo  iidMl  «onoeâi  atque  confervaadi 
jugiter  Dominum  exoiaie  deleâet.  Et  ut  hiec  auâoritas  aoftris  futurisquc 
temporibus»  Domino  protegente,  valeat  inconvulfa  manere,  manu  propria 
fubterfirmavimus ,  &  anuK  noftri  impreflfiore  flgnari  ju/Hmiis.  Si»num  HIu* 
dovicî  fereniffimi  Imperatoris.  Durandus  Diaconus  ad  vicem  Heliiachar 
xecognovi.  Data  idus  Januarii ,  anno  ,  Omfto  prçpitio  ^  fecundo  imperii 
Docnm  Hlndairki  piiffimi  Au^uûi ,  Indiâione  aoafu.  Aâniii  ÂqmTgraoi 
palado  icgio  (^)y  30  Det  noniiiie  felijciter,  «amen. 


Num.  89. 

PIPLOMA  LuDOvici  Pu  Imperatoris  conceflum 
Heitoni  Epifcopo  BaiUeenfi  (   )  pro  monafterio  Sint-» 
\  lebzeravis  »  uve  Richenau.  Die  xiv  Decembris 

•  DCCCX^'ï. 

In  nomineDominiDei  &Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti ,  Hludowicus  divint 
ordinante  providentia  Imperator  Auguflus.  Si  erga  loca  divinis  cultibus 
fluuidpata  propter  amorem  Dei ,  ejusque  in  «sdem  lods  fibi  âmolantes 
bendicia  opoituna  largirour  ^  praemiitm  nobis  apud  Dominum  xternae  re- 
muneratîonis  rependi  non  diifidiraus.  Proinde  noverit  induftria  ,feu  utilitas 
omnium  tideiium  noibrorum  tam  prsEfentium  quam  &  futuroriim ,  quia  vir 
»  ■         '        '  .... 

(f}  Circj  Aquiigranccilc  palaiium  tnulu  habent  Germanus ,  tpud  MAbillontm  dt  rc  diflcm,  lih.^' 

)  De  hoc  Hcitone  fie  habet  Herr-.mr.iiî  rnrrrsAus  ad  an.  Sc^.  n  Aag^a  Wîluonc  Abb.-.te 
«  regenduNi  S.  Dionyiii  comolnuin  translaia  ,  HeUo  aovui  Abbas  pisfuit  anaos  XVII ....      ad  anniua 
Su  »  Hcito  Abba  Au^k  &  F.pifcopu*  Bafifaw  cwi  HvgMW.ft  HiiMiM  CMltibm  CeaftaiiliiMf«liB 

n  miflus  dopotium  fuum  fcripiit.  >•  ' 

(  Hoc  diploma  non  fncftat  ad  kiftoiiam  ecclefix  Argentinenfis  :  cùm  verà  antîquum  rit,&illiii| 
•ntographum  rcpcnatur  :n  T.^h  iiario  Taberncniî  Epircoparûi  Argentinenfis, illud  hic  dantu  ,  ne  amit* 
tttnt  memoria  charte  lilul^ns,  quae  annalibtu  cccleux  Ba(ilcen£s  &  Abbatia  div'itu  Augix  poteA  in« 
fervire.  Nefciinus  quo  cafn  illius  diplomatis  autographum  in  Tabulario  ecclefic  Argentinenfis  fervctur. 
Forfiun  Alawicns  Abbas  divitis  Augix  anao  looo  ad  fcdein  EpifcopalemArgentioeni'cBi  uaatUtiu  iliud 
fecum  in  Diœcefîm  fuan  pro  Abbatùe  fttip  iMffftus  talerat ,  nec  lift  tèiMpHS- liipcililCIM  lB|>l<fl 
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vcnerabilîs  Heito  (j)  Bafelenfis  eccleiïae  Epîfcoptis  &  Abba  mortaftcrir 
^tleozdkvîa  (< ) ,  quod  eù.  ûtam  m  Dacani  Alainaniiix,  in  pago  videli- 
ctt Undrefinfe  (u),  confirnChun  in  honoce  Sanâs  Dd  goihncis  Mari« 
iemperque  virgtnis  &  Sanâi  Pétri  ptincipis  Âpoflolonun,  oblnUt  obtutibiift 
noftris  inmunitates  Domni  &  gcnitoris  nofiri  Karoli  bonae  memorix  pii& 
iîmi  Augiiili  (-^O»  in  quibiis  invenimus  iniertum  ,  quomodo  ipfe  &  ante- 
ceiTores  ejus  priores  Rcges  Franconun  preiatum  monafterium  cum  Mo- 

tuBorcflu  Dd  »  ttanqniUtiatemque  conim  iêniper 
lub  pleniffina  defienfioae  9l  innumitatis  tuitione  hahuiffenf»  Ob  firmitatem; 
tamen  rei  poftulavit  nobis  prscdié^ns  Heito  Epîfcopus,  ut  eonindem  Re- 
gum  auâoritates  ob  amorem  Dei  6l  reverentîam  ipfius  fnn£}i  loci  noftra 
fonânnaremus  aii^oritate.  Cujus  petitioni  libenter  admuevimus ,  &  ita 
in  onnîbns  concci&mns ,  atque  jper  hoc  praeceptnm 
nus.  Qoapropter  («scipientes  yubemus  ,  ut  niiUus  judex  publîcus ,  vel 
qwislibet  cy  judlciaria  poteftate  in  ecclefias  ,  curtes  ,  aiit  loca  ,  vc!  agros,' 
(eu  Tcliquas  poileifiones  memorati  Monailerii ,  quas  modcrno  tempore  iofr^ 
dicionem  imperii  noftri  juûe  &  rationabiliter  poâidet ,  vel  qiiae  deincep» 
•n  jure  ipfius  hnOi  loci  volneric  divisa  pîetas  augeri ,  ad  cauûs  aud^eiH 
das  ,  vcl  fieda  cxigenda,  aut  manfiones  ,  vcl  paratas  faciendas  ,  aut  fiiie* 
yiiffores  tollendos  ,  ant  homines  iptius  monaftcrii  tam  ingeniios  ,  qnam 
'  ài  krvos  fuper  terram  ipfiiis  commanentes  injiiile  dillrîngendos  ,  nec  ullas 
fcdilndoiies ,  bumos  aut  îoUçitas  occaiiones  reqmrendas ,  noQàs  fie  fitturis 


C«}  Di  Hdlttiic,  MiMt  fiant  Epifcopos  Bafiktiifii  le  Abtas  AuBenfii ,  Icganv  WûaSnSt  Sttêi 
konis  CuiWIi  apud  MaUttoam^  6t  nft»  Sma8ormm  Ùrdin.  S.  Boi^JmU  ,  tam.  j  ,  pûg,  tyi  ^  fia, 
Eodemwno  8ié  ,  quo  datum  Aut  boc  Ludovici  pii  diploma  ,  Augia  Bàfilîe»  Smum  Ma/îjt  ,  te  H* 
chronico  Hertnaixni  ContraAi  ,  à  Htitone  Ahhatt  &  Evifcopo  çonfiruSa  dedicata  eft.  Ejut  mors  al» 
«odem  Heraumno  ieftr*ur  id  anjiiun  S  36,  (^oo  Augijt  fineu  Bajiit*  Epifcoput  ohiit  &  fcptlitur.  Varia 
Hcitor.Ls  cxtaiii  iLr^jjti,  et  quibuj  confuluur  D.  Rivet  ,  Hifioit»  littéraire  dt  Fr*nt<  ,  lom.  4  , 
fag.  l'(,£ci}juuiîi  ei\  ejurdcm ,  five  ^hytonit  Epifcopr  BafiCcnGs  ad  presbytcro*  iu«  liiœccûs 

Capitularc,  quod  prunus  cdidit  Acheriut,  SptctLtgii  tom.  1  ,pag-  noy.  edtt.  ex  qno  publicaverunt 
Jjhhf m ,  Conttl,  tom.  7f£'f.  <f20.«  Hutibeiai,  ioneU.  ûtrm.  tcm.  4«        tj  ,  tt  AJanâ,  CqiuiU 

(i)Id  cft,  RicFienau  Abbatû  dîAa  Sîntteotefavli ,  i  noîiifi  Sucvo  SîntUuj  Atemmnhe  prrfcâa; 
qui  fiuidum  prxdidbc  Abbatilï  S.  Pirnûnio  fundatoti  concedit.  H'fioire  de  l'Eglij'e  de  Strmthourg  ,  tam. 
J,  lif.  J  ,  pag.  i66.  Augia  ,  Ow  ,  Au  teulonicè  llgnificat  ,pratum.  Monaftcrium  primu  appcUabatiir  SinN 
laufowa,  detncept  Au|>a,  tandem  fuccedente  tempore  prapter  diritias  ilhiuAugu  divet ,  hve  Richcnau, 
Pradifta  Abbatia  hodi6  tà  untta  m«n£B  Epii'copati  CunftanticRfi.  De  tnctemeniii  Augix  divUl»  confule 
Eccardum  ,  tem.  i  Comment,  de  rehut  Franc,  orient,  pag.  J^S  ,  8c  Calmcti  diariua  Hclveticum  ,  fag.  fj^ 

itt  )  De  page  Undrefinfc  tacent  BcfTcUas  ,  in  prodromo  ehronici  GoiwUenfi ,  nec  non  ejixj  ante- 
br  Paullinuj ,  pagis  vcterit  Germant*.  Multoj  quidcm  cr'.niri  siti  cmi!cranr  p.tg  s  ,  qijn» 
fcnfim  defegttnt  hiedita  dipkmiata.  Pagu«  vero  Uodreûnli»  «osfptehendcbtt  ctrcunnjacentcm  rcgiuittni 
lacui  Conftannetvfi,  iiâo  l/nttrfét,  Lacusentm  Confiantienfîs ,  alias  diâus  Bodamicus ,  fivc  Podamicuf 
t  Wcr  BUtutttt  pd  9«4m*r  Snl  dtvidtkttar  io  àm  fmm,Miit»  fnpcriona»  Oktr/it ,  &  iafeiio- 
t«m  Umt^k» 

,  Cm)  Extat  apud  Cinfinm ,  in  Amm^Uâ  ttttit'ielt ,  tom,  t  p4n.  a  ,  lih.  to ,  f  ag.  to  ,  &  apttd  Lunig; 
SpitilttU  tttUfimJUti  fétu  ttrtiét  l«m»4t  < .  pùvilMjMM  Cv^Iiav**      Siatl«OM£»vii  dip 

«m  an»  Si]  »  «pml  fim  Ut  ■mwtit  Xmkwkm  nia. 
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iemporibiis  îngredi  aideat ,  vel  ea ,  quse  iupra  tnemorata  funt ,  pcnltiu 
exîgere  praEfumat.  Sec!  llccat  memorato  prxfuli  fuisque  fiiccefforibus  res 
praedicli  monail^erii  fub  inmunitatis  ftoftrae  defenfione  quieto  ordmc  pofTi- 
dere.  Et  quicqiikl  exinde  filcus  fperare  poterit ,  totum  nos  pro  aeterna 
remuneratione  prxtato  monaileno  concedimus ,  ut  in  allmonia  pauperum 
&  (lipendia  monachoruin  ibidem  Dqo  fimuilantium  pérpetno  profidat  in 
augmentum.  Et  quandoquidem  divina  vocatione  fupradiâus  Abba  ,  vd 
fucceflbres  ej  is  de  hac  luce  migraverint,  quam  diu  ipfi  monachi  intcr  fe 
taies  invenirc  potuerint,  qui  ipiam  congretationem  fecundum  regulam 
Sanâi  Benediâi  regere  valeant ,  per  hanc  noftiam  auâoritatem  &  confeo- 
fttm  Itcentiam  habeant  elegendi  Abbates ,  quatenus  ipTos  monachos ,  qui 
ibidem  Deo  famulantur ,  pro  nobls  &:  conjuge  ,  proleque  noftra  ,atque  lta« 
bilitate  totius  impcrîi  noilri  Domini  immenfam  ckmentiam  jugiter  exo- 
rare  deleâet.  liane  itaque  auâoritatem  ,  ut  pleniorem  in  Dei  nomine 
obtineat  vigorem ,  &  a  fidelîbiu  (knâc  Dd  eoclefic  &  iioftrts  veriiis  ère- 
datur  &  dillgentius  confervetur  ,  eam  manu  propria  fubter  firmavimus 
&:  :inuîi  noflri  imtireflione  fignari  juflimiis.  Sîgnnm  Hludovici  fereni/nmi 
Iniperatons,  Durandus  Diaconus  ad  vicem  Heiilachar  recognovi.  Data 
XVIIU.  kalend.januarii ,  anno,  Cluido  propitio ,  fecundo  impcrii  Domni 
Hludouiiici  piiraim  Au^iftt,  indiâioné  nona»  Aâmi  Aquisgrani  C^)f 
palado.  regio ,  in  Dei  nomine  féliciter  ,  Amen* 

» 

Num.  90. 

CONSTITUTUM  Ludovici  Pu  Imperatoris  de 
Monaileriis  AiiiÊitiaB ,  datant  aiiiio  Dcccxvii, 

Ex  veteri  CoMce  Monafiaii  5.  M^ii  apud  Septtm/tnos  (z), 

^NNo  încarnatîonîs  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  DCCCXVII.  Hludovicus 
fereniirimus  Auguftus,  divina  ordin^ntc  jn  ovidentia ,  convcntum  lecît  apnd 


(^)  LudoVicum  Pium  «nna  ti6  Aquisgram  hyemiiTc  uftantu^  ÂJinalei  L^tàarii ,  apud  Bouquttum 
lem.  6  ,  pag,  l-}6. 

(  I  )  GmâMntuai  Iftad ,  ca]us  partent  tarifoxn  hic  daaiiis ,  pt'vimt  edidit  Simondu  *  Um.  i  Caneii» 
CàlUm,  f*ft  ttf ,  quem  feciiti  fuot  Duchcfn^,  («m*.  2  Jertpt.  fiant,  pag.  jij ,  Bwniu,  CapituU 
lom.  t ,  pag.  fS)  ,  MabilloB,  lom.  t  Annal.  Bened.  lib.  18 ,  pag.  4J6,  Eckatt,  iH  tommtnt.  de  rtbut 
Franei*  oritittal.  com.  <  ,  p0f.  i^i  ,  Boaqurrus  ,  (an:.  <i  fcripto'.  rir.  gallit,  pag,  407,  Manfi  ,  in  toi- 
^  Mitât  novâ  CmcH.  lom.  f^,  pmg.  J9^«  &c.  Cur  odu  tt  nud«m  infiniofm  awaiHtm  ia  lieccoiiC> 
titnto  fint  prsutmifla ,  conjicetcaon  liceu  Non  potill  •ûa  dîcî  kk  «mni  mM*  ndMltiriit  têtix  îùii- 
dadoiM  »  «àm  doSnt  Abbm»  WtMciibiiifenfis  *  Sar«lnirgenfi« ,  HalUKtnfii,  S.  Si|iWMlMdt  1  Mwiro» 
Wenfii  ft  iBc.  Sttfpicanv  CoiMtiu»  md  mm,  tir,  m«.  a?»  ,  meadn  irrtpliae  ia  miiii«faB  aMniflt* 
rioruffl  ,  que  fulu  «fhètMf  «v«âcMi^;  fiMtw  «qiiidim  Simoaéu  tWmgkt,  qpv  afiit  «ft ,  nalâc 
in«ndic  £MtM«.  *' 
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Âquis  fedem  regiam  Epifcoponim  ^  AUntiuiiy  ièu  todiis  Setiatfts  Franco- 
rufliy  nbi  inter  ceteras  dirpoiidoiies  imperii  ftatnit ,  atque  conilitutum  fcri- 
bere  fecit ,  quse  monaileria  in  regno  *,  vel  imperio  fuo  dona  &  militiam 
facerc  poffunt  ;  qiiœ  fola  dona  fine  militia ;  quae  vero  nec  dona,  nec 
militiam ,  ied  iblas  orationes  pro  lalute  Imperatohs  ,  vcl  filiorum  ejus  & 
■  ilabilitate  imperii. 

Hxc  funt  quae  dona  &  militiam  facere  debent  ....  monafterium  Of^ 

fîm-wilarii  (tf).  • 

Hsec  funt  qu«  tantum  dona  dare  debent  ûne  militia  •  .  .  monaûerium 
Suarizaha  (^). 

Hsc  funt ,  qux  nec  dona,  nec  militiam  dare  debent,  fed  folas  orationes 
pro  falute  Imperatoris ,  vel  filiorum  ejiis ,  &  ilabUitate  imperii  •  •  •  m6- 
nafterium  Sandi  Gr^orii  (^J) ,  monafterium  Sanâi  Manri  {d)^  monafle^. 
,    rium  Ebpixehemu  C*}»  monafterium  Qinga  (/). 

His  praediûis  monafteriis  prftâtus  Imperator ,  ficut  fupra  diâum  efl  / 
(latutum  fcribi  (ècit ,  atqae  mami  ûia  finsavit ,  &:  anulo  fuo  imperialt 
figiUare  fecit. 

fa)  Schutteren,  diâum  «tiam  Offonii  -rSa^ 

l 

(i)  Schwartucb. 
^  (r)  Muafler  in  Dlflcccfi  Bafikcnfi, 

(i)  Maatamiâir. 
(«)  Ebertm&nflcr. 

(/)  CBiiiMiiHhriht  b  tf«ccfi  ^inafi 
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Num.  91. 

DIPLOMA  LuDOVici  Pu  Imperatorîs  concefTum 
Adalocho  Epifcopo  Argentinenfi,  quo  ejus  ecclcfiaî 
totum  in  valle  Briifchianâ  terra;  diflridum  à  Pâtre 
Carolo  &  pra^deceiibhbus  Rcgibus  conceffiim  coniù> 
mat>  die  xxviiL  Auguffi  dcccxvil 

Ex  Autograpko  Tabularii  EpifcopaUs  TtAtmtnps  (g). 

In  nomine  Domni  &  Salvatoris  noflri  Jhefu  Qirifti^Hludovicus  divina 

ordmante providentia  ïmperitor  Aiiguflus.  Ciim  petitionibus  fervorum  Det 
Jiiftis ,  &  (ervonim  T)<S\{h)  ratlonabilibiis  divini  cultiis  ammore  favemiis , 
iuperna  nos  gracia  muniri  non  dubitamus.  Idcirco  novent  omnium  Adelium 
itoftrorufii  tam  prxfentîum  quain  &  futurorum  induAria^quiavirvenerabiUs 
Adaloch  Argentoratcnfis ,  e  Strazburgenfîs  ecclefiae  vocatus  Epircopus , que 
cft  conftrufta  in  honore  Sandae  Dei  Genitricis  ,  femperqnc  virginis  Mariie  , 
detulit  obtiitibus  nolhis  (/)  quandam  auftoritatem  Domni  &;  genetoris 
noftri  Karoii  bona;  memons  piiffimi  Augufti  in  qua  continebatur 
infertimi,  qnalîter  qnoodam  locellum  nnnaipanfem  Sdlla  {ni) ,  quod  i  longo 
tcmpore  per  confirmationes  Regum  prxdiâa  poflidet  ecdefia»  reâores 
îpfuis  ecclefia:  cum  jiidicibns  rcgalibus  habuerant  intentionem ,  &  prjedic- 
tum  locum  per  loca  dcnominata ,  id  eft,  pcr  regia  ftrata ,  que  pcrgit  fiiper 
rivolum,  qui  dicitur  Stiiia  luper  caia  Rummaldi  (o),  deinde  ubi 


(;)  Hoc  diploma  imitilitm  Citât  tpnd  GnOBinanmui ,  i»  Epifcop.  Argtat.  fag.  nS ,  Coiatium,  im 

'Annal,  tcclt/iajt.  frant»  Um,  jr*  Mf.  4^1 ,  &  Bouquetuoi,  in  fcriptor,  ur.  francic.  tom,  6,  pag.  jof 
Intcgrum  ver6,fed  quîbnsdiain  in  lorà  corruptum ,  edideruot  Galli»  chrift.  editores,  tom.  j  inter  infm 
iTi.ri^nia  ,         ^C'i ,  &  Scliocp/llnus  ,  .'.vi'om.  tom,  t ,  f      l'î  ,  'i:;-^.     ,  qiù  illlldaft  iocifiifll 

laéuia  a  ii;p[d.-teritavit.  Smcertim  hic  ex  iplo  Autographe  det'criptum  rctcnmus. 

(A)  Haac  rtpetitio  ftrpotÊm  Dëi  «stat  in  ipromet  Autographs,  forfitan  tacarU  fcriptorit. 

(i)  lUttlIric  Abfcis  GdtÊnèat  de  BeflToI  bi  fao  Cbroidco  ôotwictnfi  t  19m.  tt  p*K.  76,  n  Me 
ufitati  in  antîqu'u  Impcratorum  dïplomatibus  fomiulâ  dtzutii  phtatAm*  fioftrh  prtctpts  ,fivt  muBoriiate* 
mnttceff<>rvm  itofirorum ,  coaatur  probare  jaiB  nono  fsculo  coniUritta  (oiflc  imperialia  Germant?  archiva, 
ex  (juibiu  allenta  diplomita  fuerunt  deprompta.  Sjd  hicc  non  prubir.tLir  l- v.  lJ;.~,  r  rr^uIÂ,  i^a  r» 
pMiÙi  demoumat  taiia  diplomaia  noa  ex  Icnaio  hupcratorum,  fcd  ex  ipiïs  ccflcuacum  ubulaxua 

«Ma  fUlfe. 

Extat  kac  aaAontUi  ttmt  di|AoM  ComU  aafAi  de  die  Icptîm  auitil  773  fiqnii  mm,  <$t 
fag,  CVI, 

(«•>  Hediè  vkii^  SâL  CoaTubodK  aecs  praditt  tfplonafis  Cerofi  aifoi. 
i»}  BivMlPS  hediè  faefM  AOni  StilU  (•)  Vicu  iTrieat. 
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dicitiir  Paphinisnaicia  (/'),  inde  totiim  «ontem ,  qiiî  vocatur  Arlegisbergo 
),  ufquc  ubi  rivoUii  lurgit,  qui  dicitur  Hasla  (r);  deinde  ubi  Wichia  (5) 
i'urglt  ,  ufquc  quo  in  Bnil'ca  (r)  in^editur  ;  inde  iterum  per  longa 
BruTca,  ufque.diim  StiUa  intus  ingreditur,  ad  pan^  prapdiâas  ccclefi» 
adquefienint,  &  Domnus  &  gcnitor  nofter  per  eandem  anûoritatem  ad 
ipfam  fedem  pcrcnnitcr  ad  habcndiim  confirmarct.  Et  deprecatus  eft ,  ut 
patcrnum  morem  lec^uentes  noilra  confîrmaremus  auôoritate  j  quod  ita  nos 
fectfle  omnium  fidebum  noftrorum  cognofcat  induftia.  Pnedinentos  ergo 
lubenras ,  ut  iicut  in  precepto  Doaiiii  &  genitoris  noflri  continetur , 
predi£la  ccclefia  modcrno  tempore  poflldet,  ita  deinceps  absquc  ullius  in>- 
pedimentn  teneat  atque  polTuleat ,  &  quidqiiid  de  iplo ,  vel  in  ipfo  reclo- 
les  prcdiae  iedes  ^w)  ob  utilitatem  âc  proi>;clum  ipiuis  facere  vei  judicare 
voloennt,  jure  ecctefiaftico  perennibus  temporibiis  libero  podantnr  ari^î- 
trio  fedendi.  Ha^c  vcro  auûoritas,  ut  fîrmiorem  in  Dei  Aoaùne  obdneat 
vîgorem,  &  a  fidelibus  fanâae  Dci  ecclefiae  &  nodris  vérins  creclatur  & 
diligencius  coni'ervetur ,  manu  propna  lubter  firmavimus  ,  &  anuli  noilri 
(a:)  inpreilîone  lignari  fiiffiimis  Cx)-  Sîgnum  Hliidmd  ferenii&mi  Impe* 
ratoris.  Diirandus  Diaconus  ^î)  ad  irîcem  Helifachar  recognovi  & 
fubfcripli.  Data  V.  kalendas  leptembrcs  anno  Chrifto  prophio  tertio  ini- 
perii  Domni  Hludowici  i^iinirni  AugiTfVi  ,  indiûione  dccima.  AâumAquis-. 
^ani  palatio  regio,  in  Dci  nomiiie  Iciititer,  ^men 


LocttS  isnooit* 

.  (f)  HâEienbcrié  C)  ^bMU 

)  Rindiis  Vick  (^t)  ÏMvu  Inftte* 

(«>  Ità  A«t»giri{^iHii»' 

(x  )  Hxc  verba  «aulî  nojfri  în  Aadwaâeo  VetdbM  fitnt  ttiAi 

(^)  Adnont  Thcpaat  ad  an*  814,  ««p.  ire*  apad  Bonmna,  tmm.  t,  pgg.  jt,  LuAvtkam  Vam 
(cnovMe  ofluiU  dipwaaia  «cd«fiîs  ««kcÂ»  k  piadacelfonkia  Cà»,       ^f*  ""^  P'^'U  etm  ffi* 

fcripticat  réiwnit, 

i\  \  DuiudiM  {Kacoaw  fiitt  LDd«ncl      Iiiip«t«Mni  Notsiiitt  fab  CaaccHaiiti  HetifubiK  »  Ftidv^ 
«  TlM«toa«. 

(  j  )  HcUfichar ,  five  Elifachar  fuit  ordine  primui  Cancellurtus  Ludovicl  Pii ,  multaque  provint 
hujui  ImperatorU  dtplomau  i  quibus  ille  iîibfcripfit.  AppdUtur  «b  Eginhardo  &  Agobudo  Pruhyttr 
^  Ahhai  i  Abbaiis  «aïa  Si  Mayhiwnî  Tjçwaait ,  miIu^  afiit  conMkbiîa  «1  ffcfiùt  «M» 
Abbatts. 

C  O  SigiUiuQ  hujus  diplonatit  per  lonct  teamomn  intervalU  depeiditma  eft  ;  olim  vetd  exuntia 
nou  [cminet  ia  -ftf^tr'*  aî|fUaiite>  Ceiecaiaaaia  «nicii  aadaa^imifli  icrotts  iocifim  qvatum 
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Num. 

DIPLOMA  LuDOvici  Pu»  quo  iilio  fua 

Lothario  Imperil  conforti  quaedam  bona  concedlt  in 
villà  fuâ  Herlnftein  ,  five  Érdein  in  AUatià.  Datum 
çirca  aonum  Dççcxvilî.  . 

Ex  CoSct  mamfcrijno  %yi9  BHHotheca  Re^ ,  notis  tyromanis 

exarato  (!)• 

Un  nomîne  Domnl  &  Salvatoris  noilri  Jhefu  Chrifli^  Hliidowicus  cUvina 
ordinante  providentia  Imperator  Augi^us  {my  Notum  iit  onuubii»' fidelibus 
Aoilris  tam  pndêntibus  quam  &  futnris  ,  quia  nos  dileâo  filîo  Hlocliario 
Ccfari  (ff)  &  conforti  imperii  noflri  concedîmus  ad  proprium  ex  qiiadam 
villa  noilra,  quae  lita  ell  in  pago  Alfacinfe,  quap  dicitur  Herinflein,  man- 
ium  dominicum  ciun  ommbus  lupra  politis  &  alîos  manfos  tantiim  fexa- 
ginta  ad  eum  pertineiitibus ,  cum  mancipiis  defupcr  commanentibus  &:  ad 
cosdetn  fexag^ta  manfos  afpicientibus.  Has  vero  rcs,  ûcut  fuperius  con* 
tinetur  ^briptum ,  cum  domibus ,  aedifîciis ,  mancipiis ,  terris ,  pratis ,  fil- 
vis  ,  pafciûs ,  aquis  aquarumve  decurfibus ,  molendinis ,  mobile  &  immo- 
bile, tibi  diledo  âlio  noilro  Hlotario  Imperatori  ad  proprium  per  hanc 
nolbrae  auûoritatis  largitionem  tradknus  ad  poûidendum  ;  ita  videlicet ,  ut 
<|uidqttid  de  dsdnn  rdbus  &  mancipus  âceie  vel  ▼indicare  volueris  » 
libero  in  omnibus  perfniaris  arbitrio  faciendi.  Et  ut  hsc  largido  donado* 
nis  noftrs  per  futura  tempon  inviolalMlcffl  obtiiimt  finnitatem,  manu 
propria  ....  & c. 


(i)  Qurn  eft  auuû  incerti  :  fcd  fmt  dau  poil  annum  817,  quo  Lothaciui  a  pâtre  fuit  ienantia< 


(Q  Charta  hfc  vigcfinia  quinta  cxutin  Capkulari  Ludovicî  Pii ,  quod  ex  eodice  regto  tyroalanîs 
«otis  cxaiato  vulgavit  P.  Carpenteritu ,  in  Alphiheto  lireniano  ,  pag.  /j.  Ex  Carpenterio  oefcripre^ 
runt  Bouquetus  ,  in  fcriptor.  rtr.  frtitcic.  tom.  6  ,  f.^';.  6^6,  &  Heumjnnus  ,  im  Comment,  de  re  di» 
piitm,  tom,  i  ,  pag,  4/;.  De  notis  tyronianis  fuie  agunt  auâorcs  fçallici  novz  Diplomaties,  ttun,  3  , 
pag.  jGivCxx.  la  Bibliotliecà  majoris  cccleGz  Argcntineofis  ext^bat  nlim  prxilans  pfalterittm  nous 
tyronianis  cxaratiun ,  sureuque  capitcUi*  diftin^him.  Codicem  illum  vidcrat  aono  1498  Argentine  Joaiw 
nés  Trithemius ,  illumque  maximè  célébrât  Polygraphùe  libro  quinto.  Arcentinenfs  ille  codex  armenia^ 
«à»  aateà  dicebitur  «xarttuc  bmrij ,  ufqni  mm  ftm^Sta»  Abbas  ia  Ulo  rccvgpiotriflÎBt  aotat  tyvMÏft* 
MS>  qoam  fignUcatiomm  ahibtt  GnMnw*  li. 

Fofnds  hmc  isitiiEt  datft  la  aw.  eofic*  »  M  uéùùk  fupplinli. 

«)  Notanda  h\c  venit  Ci-firU  appellicio  tune  tcmnorii  t  )  ,  quo  Mc  fanûtvir  ,  û-nfu  m.nvi~.i;  riri , 

aufquàm  xèSl  fuat  f-i/Labiidui  Alùve  icn^Wei  ,  ubi  J.«tkuiua  coatarton  iio^ eiii  à  ^ «ue  nooti* 
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CLXVIII       PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Num.  93. 

DIPLOMA  intcrpolatum  LuDOvici  Pu  Imperâtoris; 
quo  confirmât  privilégia  &  bona  Abbatis  Aprimo- 

nafterienfis,  datum  pnmâ  Mail  Dcccxviii  \o\. 

Ex  CodUt  manufcripto  Chronici  Novientenjîs  ,  qui  txtat  SeUfiadii 
in  Bibliothêcâ  Beati  Rkenani  (  p). 

In  nomine  Domini  Dei  Saivatoris  noûri  Jefu  Chri/U ,  Ludowicu»^ 
divins  ordinante  providaida  Impeiator  Aueuftiis.  £  erga  kca  dîvinis 
cultibus  mancipata  propter  amoremDei  »'ipuc[iiein  eisdem  locis  âmulaiw 

tibus  bénéficia  opomma  larglmur  ;  prœmium  nobis  apud  Deum  xtems 
remunerationis  rependi  non  difîidimus.  Idcirco  noverit  omnium  fidelium 
noArorum  tam  prsfentuim  quam  futurorum  induibria,  quia  venerabilis 
.  Tlieopaldns  Abhu  monafterii ,  qubd  niittcupatiir  NoVientiun ,  ûve  Ebers- 
heâm ,  quod  eft  ûtum  in  page  Illifaciae ,  (iipra  ripam  111e  fluminis  ^  in  Cbmi> 
tatu  Kirichheim  (^),  quod  vir  ilhiÂer  Etich  Dux  in  honorem  Domini 
noftri  JefuChrifti  &  Sandorum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli,  Sanfliqiie  Man- 
ricii  Martyris  &  ibciorup  ejus  per  raagilîerium  béate  memorie  Theodati 
Sacerdotis  Chriftt  conftnudt  (r) ,  prefentavit  nobis  immunitatem  &  pri- 
vilégia Domni  &  genitoris  nofbi  Karoli  bonc  menions  Angnilî  {s),  Qvm 
Cum  perleâa  in  audientia  Principum  reàtata  iiiiflent  »  continere  videban* 
tiir ,  quod  idem  genitor  nofter  ob  amorem  regnî  cœleftis ,  fpecialiter 
tamen  ob  reverentam  Thebeorum  Martiruro  ,  eo  quod  ipi'onim  iu^Fragiis 
poft  multa  difpendia  ac  difficuitatem  pugnae  refumptis  viribus  in  feUo 
pa0îenis  eonim  de  borbaris  triun^haflet»  prediâum  mcnafierium  ipeciaU 
quodsuB  afiieâu  iemper  Cub  pleniflîma  defemSone  reg^e  immunitatis  tutatus 
fit.  Quapropter  rogavit  nos  idem  praediâus  Abbas  cnm  Domino  Vulfhildrk 
advocato  fuo ,  ut  paternum  morem  fequentes ,  iplum  iîipradiâi  cenobii 


(  o  )  Hoc  diplonu  bu  refcrt  Schorpâinus  in  Alf«me  dipiomauc^  tom.  I  iater  fioccn  i  fa§,  4S» 
teftiùs  vepô  iaiti  «dHlmiM ,       itft  vt  piMt  ex  dUrcnttioiw  neftrl  qniatA  Inie  taa»  ftcrad* 

(  j>)  H«e  diaria  mm  estât  in  ArcUvo  JûAÊàm  j|^îiiiopifl«riedU* 

(?)  De  Comitatu  Kinchhetm ,  «{in  ti  pafiw  TiOBa|aMn didiur,  coBfdMv  Sdl8fflinW(  Ai/k^ 

lUuJl.  tom.  /,  pag.  C^i  & 

C  r)  VMt  GÎrooîcoa  If ftviaottoft  1 9t  HUbriv  maât»  WKum  prianm ,  lit.  41  pag.  jCj  &  fiq, 
Emt  Tuprà  an*.  i4 ,  p»g.  .(X/F»  4>pla«l  Gwoli  M|oi  ImpcruoiU  pco  iiniuftwio  Etttf* 
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locum  &  ipHus  précipitas  curtes  în  tutelam  nofin  imperialîs  defenfioms» 

exciufa  omni  comitiaîi ,  feu  fifcali  poteilate  reciperCTniis.  Noç  ergo  majo- 
mm  noftrorum  evemplo  provocati ,  fimitlquc  if)l;  loci  utilitati  &  noltrae 
ialuù  providentes  pcncioni  ipiorum  in  omnibuii  unnuere  decrevimus.  Prx* 
dpientet  itaqoe  imperiali  anâoritate  îubcmiis,  ut  nuUus Jiktex  publia»» 
niilla  ittdiciaria  poteftas  noilris  aot  inturis  temporibus  ipram  fiipnidiâtuil 
locum  ,  vel  curtes  ipfius  poteftative  ingrcdi  praefiimant;  nec  paratas,  aut 
manfiones  (/)  ibi  iaciant,  nec  quenquam  hominum  conilringant ,  nec 
quicquam  de  jure  fiici  noftri  inibi  i^qiiirant  ;  fed  prediâus  Theopaldus 
Âbbas ,  &  omnes  fucce&rec  îpfins  ipfas  cuites  ex  hoc  &  deinceps  po* 
teflative  &  totaliter  cum  omni  mundiburde  (m)  poifideant  (^);  hoc  eft» 
in  Suiza  (j^  curtis  dominica  cum  omnibus  pertinentiis  fuis,  id  eft,  ec- 
cleûa  cum  oecimis  fuis;  curtis  porte  cum  omni  décima  ialice  terre ,  ûve 
in  vînds,  five  in  agris ,  vdprarîs,  vel  etiam  fe'reftis  &  omnibus  noralî* 
bus  ipi'orum,  vel  etiam  de  animalibus  ,  que  nutriuntur  in  ipfa  curti  do« 
minica.  Capcîla  etiam ,  quae  cella  Sandli  Pctri  dicinir  ,  in  iupradiâam 
cnrtim  porte  cum  omnibus  ad  fe  pertinentibus  pertinct  ,  cajjclla  etiam  in 
vilia  quic  Sarmenza  (^^  dicitur,  in  ipfam  curtim  porte  pertincnSi  in  banno 
Repenesheim  ( )  décime  duonim  nanfiram,  &  in  Gundolveshetm  (^) 
^nqiie  manfuum ,  &  in  Bercholz  (c)  décime  vinee  unius  in  ipfam  cur- 
tim pertinet  ;  in  Baltcrcsheim  (^^),  &  in  Batenheim  (e),  &  Ruoleiches- 
heim  (/),  &  in  Hirzvelt  (^r),  &  in  Bolle'riire  (A)  quicquid  In  fupra- 
diâam  curtim  dominicam  Suba  refpicit,  décimas  in  curtim  porte  per/olvit. 


(  I  )  Incumbebat  ProTucialibut  onus  miflbs  &  Icgatos  regioi ,  Comités ,  Duces ,  aliosqne  ma^ftr<< 
tas  pttblicos  recipiMdi ,  «Uquc  man&oMS  âir«  4iv«irA>rtii  pro  cojasm*  dlMÎute  &  coadidone  pr«^ 
tare.  Hic  Amuntur  atafieim  pto  Iwf^in  jore  qiio  pnmâi  gmdsMat  &  parafa  pro  «ytan  aé 

corum  fufcepiiones. 

(w)  Id  eft  tiiteli  9t  defeailone.  Lege  GloiTaria  'Vachteri  &  Haltiufii ,  pag.  itoi  &  ijjj. 

(«)  De  locis  iafrafcripcii  conTok  aotat  »  ipiu  ia  iiiperioribiu  £bcrshcini«Afibtu  cbaztû  paflÛB 
faf.  cm .  CLV  ac  CLtlI  adUtcImt , 

Cj)  OppUiAn  ONt-Snh» 

Ct)  Hodiè  Sermersheim  Aipra  Beoftl^  ûtn,  ttt  «dkac  fafvBut  wi  ISw  ÈtiAam  ném  iBâ< 

qux  capeUae  S.  Udatrico  dicitc.  ^  ' 

(  a  )  Hodiè  tvAwm  propè  EaSAsanm»  . 
O)  Hodiè  CiiwIcUitu,  vins  propè  RaftcM. 

C  c)  Hodi«  Bor^iottt.  fMpè  «ppidM  GobwdHv; 

{«f)  Hodiè  BalKrshaiai ,  propè  EdUieainfli.  " 

^  c  }  Hodic  tIcus  Oattcnheiffl  ,  «juoctiie  propè  EnfulicaMilfl|«  ^ 

(/)  Hodic  Rurclshctm,  ctiaiti  propè  Enfijhemium. 

(       Hodij  Hirïvcli  ,  viciiî  intcr  Enfîshemium  &  noVUlB  Blï£wQflj[i 

(  A  )  Modié  BoUweilcr  »  duabiu  lufta  Ku^cum  Undj^ 


CLXJL 


P  I  R  C  E  S*  J  U  ST  ï  r  ï  CÂ  T  I  V  S  S. 


Fanilia  tota  five  mîHtads,  five  cenfualis ,  rel  &  fervîHs  cum  omsiî  banno* 
de  ipÊl  villa ,  five  marcha  cum  omni  libéra  utilitate  in  ipfam  curtim  do 

minicam  pertinct ,  quae  marcha  ordltiir  in  jugo  montis,  qui  Be1eiîs(/) 
dicitur,  ultra  locum  qui  Breideabrunno  vocatur,  &  pertingit  m  delcen> 
fum  ufque  per  médium  irille,  que  Reteresbdm  (/)  vocatur;  in  latitndine 
TCro  a  medietate  ville  que  Alresvilre  (m)  dicitur,  ufque  in  antiquum 
alvcuni  fluvli  qui  Lorfaha  (n)  dicinir ,  &  cft  fita  in  Coniitaiu  Il!echik(o), 
&  in  Epifcopata  Argcntlnenii.  In  Egeneshcim  (p)  curtii  clcnunica  ,  cum 

2uarta  parte  banni  6l  decimis  i^ilus  aliodu  cum  aliis  pertmenciis  fuis. 
1  Sîgoltesheiiii  (^),  curtis  domimca  corn  omnibus  appcndidis  ^tus,  vi- 
nrîs  &  agris  &  pratis,  manfiis  ceii(îiales&  lênrîlcSy  maiic^Ma  utriusque 
fexus;  capclÎR  ipfius  curtis  cum  omnibus  decimls  ipfius  pracdii  :  décime 
vero  falicae  teirœ  &  fervifium  beneficiorum  ad  portam-monafterii  perti- 
nent; medietas  dominii,' ûve, banni  de  tota  marca  in  ipfam  curtim  domi- 
fiican  cnm  forefte  &  ofluu  utilitate  pertineC  Ipia  autem  marcha  incîpîc 
a  vÂllula  quae  Mezeral  (r)  dicitur ,  &  terminatur  in  rivo  filant,  qm 
Vachonna  (i)  dtcitur  ,  juxta  vilhilam  qiiar  Scottenvilre  (/ )  vocatiir; 
in  latinidine  vero  ultra  Vachonnam  juxta  Lucelvilre  (  4*  ),  ufque  in 
aauiem  qui  MiiUbach  (j:>  vocatur,  in  Comitata  Illicfaick,  &  in  EpiTco* 
patu  Argenlincnfi  .fifiu  Li  OUeswilre  (^y^ ,  curtis  dominica  cum  allodio 
vinearum  &  rtpronim  .  manfus  cenfuales  &  fcrvilcs  ;  dccim^:  ipfius  praedii 
totaiiter  ad  poir  im  m  rtîî-l^erii  in  ufus  paupcrum  &  holpitiim  pertinent. 
Bannus  ipfius  aliodu  cum  omni  mundibuxde  lua  ai  ipfam  curtim  pertinety 


(i)  Beleu»,  fivc  Belu$  mons,  germanicè  Bêlthutt  gaJlicè  BaUn  ,  omnium  Vogelï  moaénr  lubtlur 
ddiBwin ,  te  duabiu  lencis  à  Murbace  diftat  ,  aoa  ouftadwiiat  cm  tiUw  t^mim  amim  ia 
JCowkiHM  taiffulUi  fiiiboi  p*op«  Btitastam  Oa^ 

(s)  RIvtU  Uncfi. 

<•>  LtfMr  Sdu^flU  Alftâs  illparil»i  m«.  t.  t6ti 
ip)  Rgisheim,  (fj  SigPllIniM* 

^r)  Hodiè  vicus  rallii  Grégorien»  ,  Meteral  quo^ue  (5if>u<,  ad  op^^îdam  Monafterienfe  pcrtinens. 

(t)  Hodiè  rino  Fachuw*-  five  fedn,  ortus  ex  diaobuf  tirn  conflucnubiu  ptopi  uibea  M^ac 
'Abwifiam  MonaâtànÊeau 

{t}  H«diè  vktti  Stofirilir,  amT kafk     «pplM MéaiCNianfi  Muif» 

(u)  Hodic  vicului  Wihr  in  Crcgoriani  ralle  ,  communiter  diftiu  Klein-'^ilir ,  qu»  ultïma  iraneii* 
paiio  id«m  cil  ac  Luccl«Ure.  Luod  coioi  cA  vcuu  vos  tbtoli£ca«  «{uc  parvum  ^uid  £fiùficatj 
^(/cf,         (sa;  t,  fêg,  f*t,  *  •  . 

(x)  Hodiè  rlvut  Miihibach  ,  qaem  incobe   TOAat  lÙdndldbiMlll|      proflè  fntdl  fiiar  fft  «iCM 

MsSilback  peitiaeni  ad  oppidum  MoDaftcrtcnTc. 

(^)  Orfakwtlltr,  five  Orchwejar  ptopè  SeleiUimm.  ' 


PIB  CES    J  V  S  T  I  r  I  CAT  I  F  M  Si  CLWI 

viis  icSlicet  &  inviis»  etitibiu  &  reddttibiis  ;  comnnmis  veto  baniros 
itfque  in  alyeum  Eggenbach  C{)  &  alveum  Ille  fluniinis ,  ufus  vero  ligno» 

mm  &  paiciia  ad  iaginandos  quinquapinta  porco?  in  "Wefterholt  in  ipram 
ciirtem  pertinct  :  iua  eil  autem  in  Comitatu  Kirchheim.  In  ScercM  llrc  (  i) , 
ciirtis  tiominica  cum  vineis,  &  agris  &l  pratis,  manfus  cenfuales  6.:  cui  tes 
iproruin ,  &  banniis  ip£i»  prcdii  &  villicatio  in  ipram  curtim  dominicain 
pertinet  ;  decifflx  falicae  tem  ad  pommf  mooafterii  rdpiciunt.  In  Cha- 
genheim  (^),  curtîs  dominica  cnm  fa'ica  terra  ,  cnrfes  ,  ciirtefîcia  ,  mao- 
lus  ferviles  &  ceniuales ,  cum  molendino  &  pUcationiLms,  &  familia  aliis- 

Suc  appendiciis  &  omni  libéra  udlitate.  In  Sarmeresheim  C-^»  curtis 
ominica  cum  iklica  terra»  curtes»  manTus  lêrviles  &  ceniiiales»  ecdeiia 
ipfius  ▼ille  cnm  decimis  Cuis  ;  dedmç  vero'&licc  terr«  ad  portam  perd« 
nent;  bannus  &■  villicatio  predîî  vel  familisc  in  i|^am  curtim  per- 

tinet. In  Hitteuheim  (^^),  ciirtis  dommica  cum  falica  terra  &■  omnibus 
pertinentils  ipûus,  molendino,  pircationii)u<>  j  ecckiia  barrochiaiis  cum 
oranibits  dedflus  ipfins ,  décime  Mce  terre  ad  |»ortam  pertinent  :  medietaa 
banni  ipiàffl  curtim  refpicit  cum  fuis  jpertinenciis.  In  Northus  (  ,  curtîs 
dominica  cum  omnibus  appendiciis  luis;  falica  terra  cum  decimis  fuis, 
qiia»  ad  portam  pertinent.  In  ipfa  villa,  &  in  Hundencsheim  (/),  &  in 
Lumeresheim  (  |r  ) ,  medietas  etiam  banni  in  iplara  curtim  pertinet.  In 
Utenheim  (A) ,  cnrtis  donûnica  cnm  (àtica  terra  &  dedmis  ipfins,  ecclefia 
cum  decimis  mis  :  quarta  pars  banni  in  ipfam  curtim  pertinet.  In  Valva  (i), 
curti";  dominica  &  falica  terra  cum  curtibus  &  pratis  ,  &  quarta  parte 
banni,  in  Hilteshelm  (/)  ,  curtis  dominica  lalica  terra  ciim  decimis 
(uiSy  eccleiia  cum  dccimi^iui^  ,  bannus  totaliter  ciun  omai  muudeburde  âc 


il  )  Torrens  Ecknbuli,  qui  fuptfiom  tàùâÊm  «b  înffri«i«,  9t  dUgcafini  iupxiùaÊtUm  à 
leciifi  diviJit.  • 
a  )  SchcrveUer. 

(     HodiA  incw  KogM^m  propè  AU«âm  EboAdMofMif  pMfaMW  aA  Epifcopom  At|mii» 

^  c  )  Sermershcidi*  % 

HattenbcuB. 
(  <  )  NortfanuTM  .  mlgft  Ntttt. 

(/)  Hodii  Hlndishcim  ,  trilnis  Aiprà  ArgeatOfUlMi  Ifocl*  dUbAt ,  (cMom  id  EpiTcoptiin  Argeo» 
^enlem,  in  BalUvatu  DacbAcinenfi. 

)  Hodiè  Lclmersheim  propi  Htpshein  ,  fpeAani  aè  eundera  Épifcoputn,  ùi  Ballivatu  Btnftldtnfi. 

(A^  Utenheim  vient  ad  Reinachios  perdncM,  in  qao  cum  parocbo  décimai  diridit  Abbfttta  Ebm» 
Immcnfis.  Jus  puromtûs  inwprun  ad  candem  Ai>batjam  olim  perâjM^t  ;  fe4  Vt  tranlatfioail  UIIO 
(749  ioita  tribus  vicibus  hoc  jure  gudct  Epifcopus  Argeatinetms  ,  le  quartl  Vice  Abbas. 

(i)  Hodiè  Valffintei  Benfeii{am&  Qbcrehnhcimium  fitus  ,  vieux  ad  Nubiles  de  Andku  /pcélanf. 
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omni  utilitate.  In  "^ntenesheim  ,  curtis  dominica  cum  omnibus  pertl- 
nenci'.s  fuis  ,  falica  terra  cum  dccimis  fuis , bannus  cum  omni  dominîo.  Ca- 
pciia  Niveratesheim  ^/i)  cum  decimis  fuis.  In  Muoteresl]olz  (o),  curtis 
dominica, Ê^ca  terra  atm  decîmis fuis,  ecctefia  cum  dedinîs  fiiis  :  medietas 
banni  in  ipiaitl  curtim  pertinct.  Capella  in  Baldenheim  (z^),  cum  medie- 
tate  decimarum  ipfuis  ville.  In  Artolvesheim  («7),  curtis  dominica  cunt 
omnibus  pertinentiis  f^iis ,  falica  terra  cum  decimis  fuis,  ecclcfia  cum 
decimis  fuis ,  bannus  totaliter  cum  omni  utilitate.  Capella  in  Birenheim 

Î>)  cum  dedmis  tp^is  vîUc.  In  Grazeiilidm  (j)  ,  curtis  dominica  cum 
alica  terra  ac  decimis  ipfius,  ecclefia  cum  omni  décima  ipûiis  banni  ^ 
bannus  totaliter  cum  omni  dominio  &  libéra  utilitate.  In  'Wizvile  (#)  » 
que  lita  eft-in  pago  Brifigaugenfi ,  curtis  dominica  cum  omnibus  appendiciis 
mis  >  ecclcfia  cum  omnibus  decimis  fuis,  bannus  cum  omni  libéra  utilitate. 
In  Burcbeimi(«),  curtis  donùmca»  laHca  terra  cum  decimis  fuis,  ecclefia 
cum  decimis  fuis ,  bannus  cum  omni  libéra  utilitate.  In  Lagelenheim  (x^), 
curtis  dominica ,  lalica  terra  cum  decimis  ipfius ,  ecclcfia  cum  decimis 
{\n<i ,  bannus  cum  omni  dominio  fuo  a  ripa  Rheni  ufque  ad  ripam  lUe 
fluminis.  itaque  prediûus  Theopaldus  Abbas  &  omnes  iiicce^Tores  ipûus 
has  prediâas  curtes  cum  omoilms  pertinenciis  ipfarum  absque  ulla  contra^ 
diâione,  feu  convulfione,  diminutione  alicuius  judidaris  poteftatis, 
feu  fecularis,  five  fpiritualis  per  munificentiam  noftrae  imperialis  auâorita- 
tis  &  largitatem  meliorando  &  aucmentando  poteftative  poflîdeant,  quatinus 
fratres  inibi  Deo  fervientes  ipfum  pro  falute  noftra ,  ac  pro  ftatu  imperii 
noftri  ûreqiientius  exorent.  Et  ut  bec  noftra  imperialis  audontas  noûris  & 
ftituris  temponbus  ftabilis  &  inconvulfa,  Chrifto  krgiente ,  permaneat, 
nann  propiia  fubter  fignavimus  &  anuli  noftri  impreflione  ngillavimiis. 
Signum  Domni  Ludevici  Sereniffimi  Impeiatoris.  Ego  Durandus  Notarins 


(«}  Hodii  Witti$hetiii.  vulgd  Witicn  ,  îo  foo  vie»  pMdtôa  AbbatU  idluic  habtt  juf  pitrvBvtâs 
te  df  cbnas ,        cum  pvedM»  inédit; 

(/>)  Nifficrn,  vicus  dnabiu  leucis  ab  Aprimonafterio ,  hodiè  defhudu:.   Exut  taatAai  Ctpellâ  S» 

Catharinï  ad  prsctlifl.^m  Abbatiim  pcrtiacns  ,  in  parochia:  SchwahslicimcnCtî  d'iAridlu. 

(0}  Hodiè  Miecersholz,  fcfqaUeuci  à  Scleftadio  verfils  Rhenum  fitut,  ad  Rathfamhaûfiot  peni- 
aens  »  in       Abbatit  Cbertbeiawilts  cnrit  dwinkali ,  étiàaà»  9t       p««t«inta«  eradet. 

C;  )  Baldenheim,  vicui  eft  ad  D.  dt  Waldner  pertinçnî-  nccimjnini  iJirniJiam  pirtsm  ibi  hibet 
Abbatia.  la  Baldcrhcim  olisi  fîut  capcUa  S.  Ofvaldi  ad  eandem  ijpcâans  Abbatiam  ;  hodic  eft  dcfr 
feniâi,  &  tîtidus  «ius  dicitar  in  ecdefim  SberalMUiaitlU  HOittfciii  trwibtni. 

(9)  Hodiè  ArteUhcïm  ,  infertoris  Alfriii^  Rhenum  inter  ac  Seleftadium  vicut,  ad  Mocipeai  dc 
Rohan-Soiibtfe  pertMieiu.  In  eo  cum  parocbo  décimas  diridit  Abbaùa  Aprinwnaftcticafig  ,  fus  l(n»fM 
iUdtitt  |uid«f  fuU  dgoûakati  tc  jiir*-pBtnHi«ft<i  «  fuprt  in  Uteahcun  diiinuit^ 

(r)  Hodii  vicus  Bindetn  propè  EbcrsVicirr.cnre  mona[\erliim  ,  pertiiitnf  id  Efife^Va  ArgfflHifleS* 
fem.  Cinlar.1  dominicalea  in  «gi,  poflldet  Abbatu  Ebcrsheimenlij. 

(  *J  Ciufenbeun«  <  O  WeiavaUce» 
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ad  vlcemDomni  Helie  (7)  Archicancdlarii  fCCOgnoYÛ  Datakalendis  maii 
anno ,  Chrifto  propitio  ,1111  piiffimi  Imperatoris  Anguffi.  Aâiiiii  Trhonie 

^KjUkheim,(^)  inComitatu  Domini  Vuorandi  Comitis,in concione.Im* 
peratoris  &  Principum.  Anno  dominice  locaniatioJlis  DCCGXVU>IiMiîâio]ltt 
,  yi  (tf)^  inChriw  nooiioe  féliciter. 


Num.  94. 

ACTA  &  CANONES  Concilii  haUti  apud  Theodonls 
vlUam  adveHïis  percuflbres  Ciericorum  menfe  oâobri 


SRMQNDUS,  tMU  St  CoiuiU  Gaiiia ,  pag, 
BALUZIUS9  CofimUr,  m.  i  >  pag*  6x5  , Faiiu  . 
LABBEUS ,  tom,  y ,  pa^.  /ii^. 
GOULECnO  REGIA  GONCIUORUM  mu 

HARDUINUS,  tonu  4. 

HARTZHEIM,  Conciliorum  Gtrmakut  tôm,  2,pag.sts* 

MANSI ,  in  facrorum  Conciliorum  aovâ  ColùSionc  09,  lyS^  %  tom*  14%  fag,  J^^j 
&  tqm,  tâ  ,  pag»  4x6» 


C"")  Annuj  Incarnationit  817  non  convenit  cum  anno  quarto  Imperîi  Ludovic!  Pii ,  qui  l.iciJit  ît| 
«nnum  SiS  ,  ncc  cum  IndiAiune  fexu,  qua  tune  erat  XV.  Dein  Indiétîo  XI  currebat  anno  818  « 
feu  quarto  Ludovici.  Hzc  £c  alla  visia ,  qua  difCWit  JîftiaMiO  UQÊn  ^éUH)  û  MO  adulttliimiA 

ftltem  iatcpoliniat.icddilat  bec  diftonit 


EDIDERVNT 


M  2 
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Num.  9Ç. 

DIPLOMÂ  Ludo  vic  I  Pu  Imperatoris ,  quo. 
confirmât  commutationem  faâam  inter  Bemoldum 
Epifcopum  Argentînenfenij  &  Erchangarium  Comitem 
Nordgovlag,  datum  anno  DCCCXXIII. 

Ex  Chanukrio  membranacco  Abhaù<»  Andiavienfis  fxcuU  XIV  Qi), 

Ik  nomme  Domini  Dei  &  Salvatoris  noûri  Jhefu  ChriftI ,  Hludo^cus 
divina  ofdinance  proridentia  Impeiator  Augufhis.  Si  enim  ea ,  qux  Hdeles 
imperii  noftri  pro  eorum  oportiinîtatibus  inter     cofflmutaverunt,  noftris 

confirm:iTn\;<;  cdiiftis  ,  imperialem  exercemus  confuetiidînem  ,  &  hoc  in 
p(  llmo  lam  jure  tîi  mMÎlmo  m  inlurLim  cfTc  volumus.  Idcirco  noverit  om- 
nium hdelium  noilrurum  ,  prxlentium  icilicet  &  futuronim  induilria  y  quia 
vif  venecabilis  Bernoldns  Straslnirgeiiits  ecclefi«  EpÛeopus ,  nec  non  & 
yîs  inluller  Erkinparins  Cornes  («)  aceedentes  ad  aures  clanentic  inoo- 
tuerunt  celfitudini  noftrae  ,  mtod  pro  ambanim  partium  oportunitatc  ali- 
quas  res  &  mancipia  inter  le  commutaiTent.  Dcdit  igitur  prsdidus  Ber- 
noldns Epifcopus  ex  ratione  prsdiâae  eccleûs  fuae  eidem  Erkincario  ad 
fnum  proprium  ad  hahendum  in  pago  AUàcenié  în  villa  &  marcha,  qu« 
dicitur  Bodolcsvillare ,  fivç  Plcnnungovillare  omnes  res  quantum" 

cumque  in  îpfa  villa  ...  ex  ratione  Epifcopatus  fui  habere  videbatiir, 
Cum  mancipiis  duodecim,  his  nominibus  Ello,  Fridalind ,  Hildim ,  \^'ilia- 
fan,  Engilbert ,  Odalgart,  Antbert,  Amalffiiit  ,  Adalgart ,  Regingart, 
Adaîtrud,  WiUigart.  Et  e  confia  in  compenuiione  hujus  rei  dédît  prse- 
fatus  Erkingarius  Cornes  ex  fiio  proprio  memorato  Epifcopo  ad  partem 
eccleûa:  ûi:e  in  eodem  pago  in  locis  nuncupantibiis ,  id  eft  ,  in  Dnmin- 
heim  («)  areiiles  dua:»  cum  càils  &  granea  ,     de  terra  arabili  jugeia 


(()  Edidït  SdMepffimu,  J^at,  itpUm,  ttm,  t,  f*§.  jt^ttAum  fitia  «ontM. 

f«)  Erlungarium  Comitetn  Nordgovix  ,  iïve  infeciorit  Airatia  Coimtatam  admini/trafTe  opînatar 
Scnœpiliniu ,  AUat.  illuji.  tom.  i ,  pag,  jSS,  lUum  potcntiflîmum  fuiflfe  Dynaftasi ,  multonimque  pa- 
trimonioriim  pOlTftfbvttn  probant  h«c  charta  cominutationU  &  altéra  cum  Waldono  Schirartacenfi  Ab> 
iMtte  fito  loco  «iMT.  f9  imrMdSt  £(cbenfini  Ceni^  ^waiMà  kntwc  io  Necraleab  Sfihir«(tt*nofi 
al  diem  %  Mutii. 

Bodolcsvillare,  qriod  antim  idemquc  eftac  Plcan^govlQ.ire  ,  eft  hodlè  vicut  Bnenswilre  ,  '-ter 
Sclcftadiam  &  Andelavian.  Ex  hic  vUIâ  ,  qiue  fainea  uosn  eaademque  efle  innuithuju  charta*  fcnlku, 
duas  opinatur  Schaepfltnut ,  Mfât.  illuft.  tant,  g  ^  jrajf.  JiJ  ^  »  MiChlWlW  «B  ■•McivilbMc 
&  Blienswilrç  ex  Pleanungovillare  ÙLuveta. 

^t)  H9iih  vicus  DiiaaeatKui*  peràoeni  ad  Abbatiam  Ncobuigeofea. 


PIECES   JUSTIFICATIVES,  CUOCf; 

iioaclraginta  ftx»  Se  d»  pttds  ad  cam  deoeni  :  in  tHUi  liutpoleshaiiii  (/) , 

areales  duas  cum  cafa  una ,  de  terra  arabili  jugera  tripnta  duo ,  prata  ad 
carrà  duo  :  in  villa Witiini^haim  (g'),  areale  unum  cum  cafa  dommicata  & 
granea ,  de  terra  arabîli  jugera  feptuaginta  quinque ,  prata  ad  carra  decem, 
de  filva  cpiafi  jugera  feptem,  &  pomarium  unum  «  adCreacbeshaim 
Hobam(i)  unicam  :  ad  Platpoteshaira  (/),  areale  cum  cafa  una  ,  de  terra 
arabili  jugera  quindecim ,  prata  ad  carra  quatuor,  &  Gbldmarcha  ('ff),  8c 
infuper  œancipia  duodecim,  his  nomimbus  ;  Vulpot,  inigek  ,  Katini, 
Radvxdit  Hunboldus,  Frenkm,  FmdKn,  Hocbert,  Rinhart,  Deganolt , 
Hitto,  Adalger.  Unde  &  duas  cofmnntatîoiMs  pari  tenore  confcriptas , 
manibiisqne  Dononim  hominum  roboratas  prae  inanibus  fe  h.ihere  profeiH 
funt.  Sed  pn5  intégra  firmltate  peticrunt  celfitiidinj  noilrac,  ut  ipfas  com- 
>  mutationes  denuo  per  nollra;  maaiucLudinis  prxceptum  plenius  coniirniara 
delteceniiis,  quorum  petitionUms  danef^  noliiimus ,  ïed  fient  uniciâflKio 
lideliiini  noârorain  jofte  &  nitîoiiaiMliter  petentiuin  iu  nos  illis  concelQiilè, 
atque  in  omnibus  confirmafTe  co«nordte.  Prariplcntcs  ergo  jubeoiiis ,  ut 
quidquid  pars  julle  ât.  legaliter  aiten  contulit  parti ,  deiuceps  per  hanc 
noâram  auâoritatem  jure  finnUBmo  teoeat  atque  poffideat ,  &  quicquid 
txiiide  fiieere  voluerit ,  libero  in  omnibiis  perfhiatnr  arbitrio  ^ciendi. 
Et  «t  hïc  auâoritas  firmior  habeatur ,  &  per  futura  tempora  mclius  con- 
fervctiir,  de  aniilo  nollro  fubter  juflimus  figiilai  i.  Diuandus  Diaconus  ad 
vicem  Fndugiii  (a)  recognovi. Data  .  .  .  .  (o)  anno,  Çhriilo  propitio  , 
dedfflo  iinperii  Domsii  Kludovict  piifliiiii  Auguîti ,  iodtâione  prima.  Aânm 
Francononird  palatio  re^^o»  in  Deî  nomine  ftlictter»  A^aen, 


(/)  Ho4tiè  Lipsheim,  viens  fpeâuu  td  Epircopom  ArgcntiMnAw* 

)  Hodii  Vmuhetm,  vulgà  Wit7«n  ,  vicat  ad  cu^dfm  FpircopOM  Afgm^BMft*  pcrtîaCMii 
^A)  Hodiè  Gricjhcim  ,  vicus  quoqjc  Epifcopatûs  Argcrt  nc-.iij. 

(()Hoba,  five  Hnbc  cft  fiindus  nirticus,  (îve  nol  ii  as;;;  -am  h»bitat!one  coloni.  Vocîi  Ctymolo- 
ftam  affert  Wachterui  ,  Glojftrii  pag.  yji.  Virii',  cjui  (ignificationet  coll«g9(ui  i  &  illuftrsverunt 
Potf^sfler  ,  i<  fiatu  ftfwotmm  ,  Ub.  l ,  t*p.  ^  ,  %.  lo  ,  pa^.  iij  ,  &  UaltaM,  Gloguii  gttmMiti g*f^ 

(  /  )  Hodtè  Plobsfaeim ,  perdjieiu  ad  DD.  KempAcr  &  d«  GiaMiw 

(.»)  Goldmarcha  tnaiiit  aurilegiuia ,  feu  jus  coUigeodi  anrum ,  quod  G«flUm  dkimt  GoUwi/tkL 
Jus  iUiid  adbuc  bodié  exercent  Nobiles  de  Gitnczcr  &  Kempffier  in  î|i(o  tic*  Plobshctn  ration* 
ftodit  flodpoAdcnt  àRege.  Scbcepâinus  Imo  GpUmmrth»  Ugit  Hoi{mardUt  qut  «A  f«tû»  t^itm 
liffrâdlMi  cmceflai  >  ttt  expUcat  Haltanfii  Gioflimum  gernankiiB ,  f  «f .  9/4. 

^ •!  FtUf^s  oatioBC  Anglas ,  Abbas  ecctefic  S.  Martini  TuroacoCs .  dcin  Sithîeafis . eodem tempOM 
^o^nclirachar,  in  auli  LuHovici  Imperatoris  g^i^i  oificiiun  Cancellarii,  &  uTquè  ad  annum  8)t. 

(«)  Delera  eft  diet  &  menfis  nota.  Sed  anno  S2; ,  menre  «naja  Franconoiïirti  comrcntnm  habitum 
0UB«  à  LtidoTico  Pio  tedantur  annales  Eginhardi ,  apud  Bcuquuum  ,  tout,  6 ,  psg,  fia  ,  ibique  adkuc 
■mf«  iunio  conmoràfTe  probant  ^oadcm  tmpetatoris  diplomata  pro  Abbatiii  GragOfMnâ  èc  Mafonianâ 
tébUli»  «  $ch(spflin« ,  Âlfti.  éiflim,  tma.  i ,  jag.  Cf  &  70.  De  inAgni  M  fplMÂI»  Fiancofurti  «4 
McHNK  palalia         a^iiit  Gcrmanus,  apui  iéiàUUMm^ U n  éifUti,  Mà4i  fagt-atjp  tt  Btfftihili 

*  •    •  "    *   a  a 
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Num.  96. 

DIPLOMA  fiéHtlum  Ludovic!  Pii  Imperatorîs 
pro  Monafterio  Ebersheimenfi ,  datura  die  III  Nov^mbiis 

DCCCXXIV. 

Ex  Autographo  oduiunho  Ahhatim  ApnmonalUmnJîs  (p). 

1[n  nominc  SandaE  &  individuae  Trinitatis,  Ludevicii«;  Deî  omnipotentis 
gratia  Rex  Francorum  &  Longobardorum  ,  Romanorum  vero  Imperator 
Augtiftus.  Ciun  Prophétie  tefliniomo  &c.  [  nliqm  eoavtnùint  am  4U0  tUplth 
maie  tj$udem  Imperatoris  qiioque  ficlitio  dato  anno  814  y  quod  ntulimus  fafrà^ 
num,  Sy^paç.  CLf^f ,  &hac  ttfque  ad  verba  potcllative  poÔideat»  quee  inciptunt 
lintam  ftxuvn  pug.  CLf^II  :  dcin  fcqiiiiur^  AfTcrirrms  enim  ipfum  Ducetn 
Etichum  cum  DiicitTa  Magnatorum  fuorum  Itipatum  trequentia  coram  no- 
bis  & noftris  '9v^!ttû  curtes  cum  oamilnis  pertiiientiis  &  ndfitatîliwi  fuis» 
ac  omni  jure  praercripto  in  dotem  ecclcâe  defcripi^frc ,  ac  fuper  altare 
Snnfii  Maiiritti,  qnocl  ^  principale  erat ,  contradidifTc  &.  pcnirns  trnnsfu- 
difVe.  Hac  autem  huit  nomina  villarum ,  in  quibus  ipla  prœdia  iita  funt  : 
in  Suiza  (f),  curtis  dominica  cum  omnibus  appendiciis  luis,  ecclefia  vide- 
licet  matrice  cum  decîmis^s,  manfbs  cenibates  atque  fen^les,  agri  cum 
vineis  &  prat»  «  oirtes  cum  curtificiis ,  familia  miniderialiS)  fervilis  & 
cenfualis,  aquarum  decurfus  cum  molendinis  ac  forelUs  ,  ac  totus  fimul 
bannus  generalis,  a  )Ugo  mentis,  qui  Bcleus  (/-)dicitur,  &  a  fonte  qui 
Breitenbrunno  vocatur ,  in  defcenfu  ufque  ad  faltum  qui  Munebruoch  vo- 
catur ,  cum  omni  libéra  utilitate.  In  Egenesheim  (i) ,  curtis  doninka  cum 
.vineis  &  agris,  ac  dedma  ipfins  aliodiL  bi  Sigoltesheim  ciurtit 
t.  I    I 

{f)  Hoc  diptoma  nalBbi  cuift  «ditum.  Prvter  alias  fdfiatu  notas,  qu«       coflHMBn  faut 
•kcro  eiusdcm  lmp«f«iloris  "  "  ~-  ~ 


eiusdcm  ImpcfMoris  dlplaiate  iam  tamo  i ,  difftrt.^,  ^ag.  loj-tti  difcaJEtt,  fuas  qitom 
ui  fctpriN ,  4b  qoi  agMiius  la  diflcftMÎMM  aeft^  qwaïA.  Ttmàigm  asa  «ft ,  mà  dada» 
fum  naDo  min  reflerat  fcripnuani  fMaB  non! ,  iMÉltd  mM  AplomA»  LuMrvid  n.  MnM 
indi  cft  LttdewWium ,  qui  hujus  char»  fragmenta  ex  Schiltero  cognoverat ,  fcripfiflil  Ib  pa*  fi»i^ 
tutn ,  fag.  6t ,  le  nihil  oabcre  ,  quaie  hoc  monimentua  ia  dubiam  Tocaie  dcbeat* 


<  9  )  HoAè  oppkhdâfl»  Sab  »  if  Obtr-Sih  b  Mnitf»  fmrimi  fmn.  tocui  Sab  ▼crnlis- 
rum  EpUmfnm  Accnuiacafeai  fircnto  alulecitnoAfcbtikv  Ebenbctmcnfi  aMaOUB,  as  InbiÂw  Itidtiiir' 
toni  Caiaili  la  inAm  lyA  tf •dihua  foamitt  QMiâcm  Mevicoteafc* 

|r)        flWai,  fciMaicè'ifflciUii,  gaBkè  JaIm. 

(«)  Eguheiin,  oppidnlum  fitua  ta  Muodato  Aiperiori.  Cariam  Egtshemtl ,  utl  Sulzc  , 
(pifcopam  Abbaùx-  Ebcttbetmeofi  quoquc  obAuliiTe  mentitur  Ckronieon  Novientenfe. 

(  ()  Si|»Iic4hciiii',  (etoMwkè  S^oUhtim  ,  gallicè  S*rnm»nt  «  ^oyi  KiuiiMHMvm. 
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>    domuitca  ciim  otnnibiif  pet^nentus  fuis  ,  agris  videficet  &  vinds  > 

eccleiia  ipfms  allodii  ,  cnm  omnibus  pertinentiis  fuis  ,  agris  vLdelicel: 
&  vineis ,  cum  omni  décima  iplius  ,  manl'us  ierviles  &  cenfiiales ,  cuiq 
viis  &  inviis  ,  exitibus  &  reditibus  ,  cum  cmuii  libéra  utilitate  »  famllia 
utriusque  fénxs,  medietas  banni  generalis,  &  fbrefUs  a  villa  que  Mecerol' 
(«)  dicitur ,  in  defcenfu  iifque  ad  Scotcnvilre  (j^),  &  fluvio  qui  Va» 
conna  (  v  )  dicîtur  ,  ufque  ad  amnem  qui  Mulebach  (  { )  nominatuiv 
In  Oleswike  C'*  )  >  curtis  dominica  ciun  omnibus  conlequentiis  fuis ,  agrijt 
videdicet  ac  irâieis  ,  cum  décima  ipfius  aUcxfis ,  curtes  cum  curtificiis, 
exitibus  &  reditibus ,  TÎis  &  inviis ,  &  omni  banno  illius  allodii ,  commu- 
nionem  vero  banni  generalis  ufque  ad  Ecckenbach  (i),  &  Illa;  fluminis; 
ufum  vero  lignorum  8?  pafcuam  porcorum  in  Wefterholz  habere  débet. 
In  Scervilre  C<:),  curtis  domuuca  cum  vineiî»  iSc  agrii,  6i  pratis,  aliisque 
appendKcns  fuis  cum  omm  décima  &  banno  i^us  allodii.  la.  Kogenheîm 
curtis  dominica  cum  pertinentiis  fiûs,  agris,  pratis»  molendîao«  |n&ar 
tionibus ,  familia  utriusque  fexus ,  commnnio  banni  generalis.  In  Scrmers- 
heim  («)  ,  curtis  dominica  euro  ommbus  appendiciis  fuis,  ecclcfia  vide- 
Ucet  ipfuis  villa:  y  cum  dedmis  fuis  ,  manius  ferviles  &  cenfuales ,  cum 
molendino  &  banno  ipûus  allodii.  In  Hiddenbeim  (/*),  curtis «domli^ca 
cum  omnibus  utilitatibus  fuis  ,  eccleiia  matrice  cum  omnibus  decimis  fuis, 
manfus  ferviles  &  cenfuales ,  cum  molendino  &  pifcationibus ,  8c  tertia 
parte  banni  cum  omni  libéra  utilitate.  In  Utenheim  (g),  curtis  dominica 
cuffl  ag^is  &  pvatis»  &  ecdefia  ipfius  ville  cum  dedmis  fiiis  &  banno  ipfius 
allodii.  In  ValvaCi),  curtis  dominica  cum  falica  terra*  &  pratis  ad  ipùm 
pertînentUniSy'Cnm  quarts  parte  faaani  ipfius  ville.  In  Northus  COt  €U|;ti^ 

(u)  Ho<iiè  viciu  MeteraL 

)  Hodiè  viens  Stoswihr. 
(,y  )  Hodiè  rivus  Fachlnt ,  five  Fecht. 

(jrj  H>)dic  rivus  Miihtbsch ,  quem  iacolx  noninant  Kt^lntl^^lbadi. 

(l)  Hodiè  vicus  OrrchweiUr,  &ve  Orfchwe/er  propè  Scleftadiuffl  CCOJ,  fe«duin  if^iiimD*  Bov^ 
caimiTuau 

Torrens  Eckenliach. 

(f)  Hciùlc  Srhcr'icilcr  ptopè  SdcftadiaflU 

(J)  Vicus  Kogcnheiin.  .  ^      .  .*     .  , 

(f)  Vicuî  Setmcr.sheim  propè  ficnfeldjin.  ,  . 

(/)  Hodtè  Hunenheim  .  duobus  iaiia  Ebcfiheinun  Icucjj. 

(A)llo«èVdft 

<*}  Hodiè  NMdmfca»  n|f&  Vaca  «topi  Eiftmîw* 
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domlnîca  cum  confequentiis  fuis,  falica  terra  in  ngris  &  pratis,  ac  fiivîs, 
molendinis  &  pilcationibus  ,  cum  omni  décima  ipfius  allotUi  ,  manfiis 
etiam  ferviles  &  cenCuales,  cum  meUiet:ite  banni.  In  Huntlencsheim  (/}, 
curds  doniniea ,  Iklica  tena  ctuR  decimis  fuis ,  manfus  ceafiiales  duode- 
cim  cum curtibus  fuis.  In  Mutersholz  (m),  curtis  dominica  cum  omnibus 
appencîiciis  fuis ,  falica  terra  cum  dccimis  fuis ,  ecclefia  parrochialis  cum 
decimis  luis.  In  Baldenheim  capella  de  Baldenheini  cum  medictate 

decimariim  ipfius  ville ,  manfus  ferviles  &  cenfuales  ,  aquae  aquar/iimque 
dtcoffiis,  cum  molenduiis  &  pifcationibus ,  ac  fbreltis,  bannusetfam  ge- 
neialis  ^  Âzolves^'ilre  (o)  ,  iifque  in  mediam  villam  Baldeiiheim  & 
Aniverateshcim  ufque  Racenhufen  (^).  In  Gruzenheim  (/)  ,  ciirrt? 
dominica  cum  onmibus  pertinentiis  fuis,  falica  terra  in  agris  &  pratis, 
ccdefia  cum  omni  décima  iplios  viUç«  manfus  ferviles  &  cenfitales ,  aqu« 
jdecutfiis,  cum  molendino,  &  pifcatione,  viis  &  inviis ,  cxitibus  &  rediti- 
bus,  cum  omni  libéra  utilitate,  cum  tribus  partibus  banni  gcneralis,  oni- 
Tieque  jus  judiciarix  poteiiatis.  In  Witzvilre  (i),  que  ell  in  pago  Brih- 
^AUgenû ,  curtis  dominica  cum  omni  mimdcburge  fua ,  eccleiia  videlicet 
cum  dedmis  fuis,  (âlica  terra  «  manfus  ferviles  &  cenfuales,  mancipia 
iitriusqut  fexus,  molendina  cum  pifcationibus  ac  Ibreftis ,  jus  naule  cum 
invcftigatione  auri  (f)  ,  bannus  totaliter  cum  omni  libéra  utilitate.  în 
Arcenheim  (»),  curtis  dominica  cum  ialica  terra,  manfus  cenfuaies  iex 
cum  viûtatione  fua  ac  banno  ^»fins  altodii*  b  Burch«m(x) ,  curtis  domi- 
nica aun  iàlica  terra  &  decimis  ipfius,  eccleûa  barrochialis  cum  dedrois 
fois,  manfus  etiam  ferviles  ac  ccnfnnîes,  cum  aliis  utilitatibus  fuis,familia 
u^usque  fezus»  bannus  |^eneraii«  totaliter.  In  Lagelnheim  (jk)  ,  curtis 


.  (/)  Hodiè  Hiaduhetm* 
<«}  H«dii  MîMmlMb. 
!«}  BiM— htiii  liodi  fWfM  le  iMttiMMr* 

(o>  Azolveswilre ,  ho<Ui  Ehnweyer  propà  Mietertholt,  ad  Dominoi  de  lUdt/îimtiaofcn  pttliMat» 
Dec;rals  ibi  pud«t  Abbaiu  Ebersheimenbs.  $choep(Unuf|  Alf*t.  UlujU  ««P.  tH'Tit 

(f)  Hodiè  Artelsheim. 

J  Hodiè  Rathfamhaafen  propè  Sclcftadiuitt. 

(  r)  Hodii  Gnifsduùn ,  later  SeUftadhim  Ce  CoLnaïuob 

^  «  )  Hodii  Weit  vdler ,  t'iciu  td  Rbenoa  In  Biifgonl* 

<l)  M«i,  AorUegium,  pflicè  ÉitUCffM  i*  fùUMm  i^ot,  |«rmttûeA  ÔMwtîdi.  D«  ant'Htfpù 
prxfemm  in  Rhcno  luculcnter  egif  trndiMs  }nyems  D.  Frucifci»  Ladàmili  Tstiliiafief  io  McoiM  M 
«ugufti  1776  habiti  difputatioAe  »  cnjnt  iWcdfibus  pënmnMr  frtMlmwf 

(  li  )  Hodiè  Amuàtàm ,  peidncas  ad  Epifcopoa  Afyiitiiiwft*»  trita»  ciwMr  iaM  Cctamiav 

ItUCM. 

(»}  Hodic  Burghctm,         ^opè  Oberdinheia» 
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cîomlnica  cum  omnibus  perinentiis  fuis,  eccleiln  parrochialis  cnm  decimis 
fuis  ,  manlus  lerviles  cenfuales  »  faxnilia  tota ,  baxinus  generaiis  cum  ocuii 
libéra  utiUtate;  Sed  in  Gruflènhdm,  Hilzheim ,  Wittoisheifli,  ArtoUheim ^ 
Birnheim,  Muterfaolz,  Nivrotzheim,  Buirenheiiii ,  WMIk  eidcm  Âhbati 
Sanibaiio  ,  fiiisque  fucceflbribns  jus  quodvocntur  tuvine,  und  ban  ({)fpe- 
cialiter  Dux  conîiilit  ;  in  Hlltzlieim  curtim  dominicain  cum  falica  terra  ik 
decimis  iplius,  ecciciiam  parochialem  cum  decimisfuis,  mandas  ciiam  fer* 
Tiles  ac  cenToales,  citm  suis  ntililatibnsittis ,  làmiliaffl  utriusque  fexuscum- 
banno  generali.  lUud  etiam  iade  non  prxtermittendum  exiftimavifliiis  &c. 
[?/.»•  in  diplomate  annî  814  y  pag.  CLVÏII  y  ufcjîu  ad  hac  vtrba  :  in  poi:e(^ate 
Abbatis  erit,  indnfn  e  :  dein  ]  pilcationibus  focudatis  pifcatio  fit  de  Ra- 
cenhufeniifque  Querchlacha.  Prsterea  quicquid  forenfis,  velcivilis  qucri- 
nionie  intra  ipimn  locum  %Lc[&r^qvm  m  in  nUpiimuttâ  frin^So ,  pag.  ClVlt' 
ufqur.  vindi£^amjiidicialempeffbhrat.*  de'indi]  inCuipef^û  quisde  fiimiUa  ec* 
défi»  altcrius  familiac  uxorem  dnxerit ,  aut  abdicare  cogatur ,  ant  pro* 
amiflione  poileritatis  fuae  ecciehx  tnginta  (Idos  omni  anno  pcrfoîvat ,  fie 
poft  mortem  iplius  hsreditas  iplius  non  ad  proximos  ,  fed  ad  propinquo$ 
tranfeat.  Si  quis  de  familia  ecdefic>  fire  niifesj  ûft  flundjnam  juiTus  ab 
Abbate  pro  prsdio  ecclefis  agonizaverit  C')*  miles  de  redditibia  infbeu- 
detur  ,  fcrvilis  five  cenfualis  abfolvatur^  li  autem  inobediens  renuerit  » 
frevelam  (^)  exolvat.  Unusquifque  de  familia  eccleûae ,  ubicumque  ftierit, 
poil  tempifs  pubertatis  unam  diem  omni  anno  ,  û  coUocatus  non  flierit , 
m  iifus  monaAerii  operari  débet.  Si  ym  eontingeret  AbbatemSambatium, 
feu  fuos  fuceelTores  advocatiam  aSicnjus  TÎUé  lemd  in  anno  concedere, 
tune  quifque  manfion^riuç  tenetur  dare  advocato  ejusdem  villac,  five  coî- 
locatus  fiierit,  iive  non^duos  denarios,  unum  panem  Se  fextarium  hordei: 
fie  ^fque  de  ^milia  ecdeû«  »  vel  inhabitans  illam  villam ,  quatuor  de> 
itanosy  tintiffl  panem  8c  vsmm  fextarium  hordd  fingulis  asuus  etdem  ad* 
vocatOb  Unnsquififiie  de  familia  eccleliae  coHbcgtiis  très  dies  omni  anno 
tn  ufus  monaflerii  ,  quando  julTus  fuerit ,  operari  débet ,  in  meffione  vi-  . 
delicet  tritici  five  in  meUîone  hoidei  unum  diem,  &  in  colleâione  fœni 
ymim  diem»  fie  in  fodiendo  vd  ubiciunque  fuerit  imum  diem  ;  fie  annonam  de 
curte  Abbads  acdpiant ,  pr«ter  coUeâionem  Ibeoi  »  nàn  tam  din  eum  propcîa 
annona  ire  debent ,  ufque  dum  coUeâum  fuerit  Si  qui  vero  de  ezternis 
irifra  dominium  ecclefiae  habitaverint  limiliter  faciant.  Quoticfciinqiie  nos 
Ludowicus  Rex  ,   vel  aliquis  fuccefforum  noftrorum  apud  Argciuin.ini' 

  j        '      '    "■  -, 

(()  Vox  in  eerounicU  mcdti  xri  chartts  cotifliau  «d  defigoiniUm  joiiTdiâiooeJii  &  auftoriutcm 


(«)  Id  cA,  Uboraverit.  Ducaagt ,  in  Gleffario ,  tom,  tfftg, 


*'(^)  Id  eft  ,  nuiIAx,  hodii  qu^que  diâa  Frtpel.  De  ori|pat  *1lr^''h  ItM  fqa  fcrikont  ^WthtVTt 
b  Giojfario  i*rm*iùeo  »         468,  &  HalOM,  fag.  ^iC.  ^  '  * 
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âyitatem  coaventum  habuerïmus ,  âc  in  jiidicîo  federimus ,  (latuimus ,  quod. 
iinusqiiifque  de  familia  ecclelis  nummiim  Argcntinenfem  ad  fervitium 
Abbntis Sambatii,  vel  fui fucccflbris  date  débet,  &  unusqiiifque  villicus  de 
Dominio  cccleûas  fQlidum  unum  ).  Advocatus  femel  in  anno ,  prozima 
▼idelicet  die  poil  feftuin  S.  Manritii  Martyris ,  cum  omni  Êmilia.  ecdefis 
placitniD  intra  palatium  Abbatis ,  ip£b  pr«fente  Abbate  »  habere  débet , 
in  quo  tamen  placito  ncaue  Abbas ,  neqne  advocatus  quenqiiam  conftrin- 
gant,  neccaiifas,  niii  ex  judiciali  fententia  ,  difcutiant,  &  prima  inquifitio 
lie  jure  ecckûie  âc  de  Prsbendariis  fratriun  fiât.  Et  qiiifque  villicus  ipi'a 
die  duos  panes,  &  duos  pallos  (^),  &  feztariuin  vini  dare  débet.  Quiequid 
vero  eadem  die  de  querimoniis  conquifîtum  vel  publicatum  fuerit ,  duse 
partes  Abbatem ,  tertia  advocatum  refpiciat.  Ctppum  vero ,  (f)  ve!  cuftodias 
quindecim  diebus  Abbas  obfervari  fâciat  ab  his  qui  curtes  naulici  juris 
lud>ent,  ottoram  duos  fingulis  nodibus  pneoo  ad  ctppum  conflituat,  & 
de  curia  Abbads  fingulis  noâibus  panem  &  pôculum  vini  accipiant  :  quod 
ft  c.îpthiis  aufugcrit,  ipfî  no-vs  fubjaceant  (/).  Nos  i^^inir  Lutîou'icus 
Rcx  praediâus  ad  petiuoneni  Erhici  Ducis  &  Bcrfvindx  Duciils  uxoris 
Cjus  condituimus ,  &  per  aucioritatcm  re^is  poLcilatis  decemimus ,  ut 
qîticunque  judez,  vel  cujuscunque  dignitatis  &c.  [m  in  jAm  fctpiut  aumo^ 
fMo  amù  3t4  di^omatt^  pag.  CL^'IIL'}  Data  tertio  nonas  novembris  anno 
dominkae  Incarnationis  oàingentefimo  vigeftmo  qtiarto  (^),  Indif^^ione 
quinta  ,  anno  decimo  regni  Domni  Lude\^ici  Komanorum  Imperatoris  Au- 

fuili.  Adutnlupelenbeim,  in  curte  re^a ,  înChrifli  nomine  féliciter,  amen, 
ignum  Domini  Lodevici  Imperatoris  SerenifTimi  (/i).  Ego  Withg^nis  Can- 
ceilarius  (i)  recogffovi*  Ego  .Gumpertus  Archicapellanus  (O '«cogaovL 


/c)  Siaiila  quid  hfà  iwb€t  nttrpoUtuu  Ludovîci  Fii  pro  Mafonls  monifterlo  diploma  an.  81;  t 
w  Vt  titttm  fnewflbm  walbn  1Lc|ft  vel  Impcratorcs  curun  ejiudem  ecclefic  babcsnt ,  conftituimut , 
M  Ht  ^(Micucaïuiae  Rex  vd  bipMater  Raouam  Bafileia  Teoiati  qadibet  hobi  vel  manTtu  ad  rer> 
w  incîn»  «jus  daod«cifn  wt«mo9  f^tfciw^  m.  RtftcOBt  Sdiilttr ,  tu  GUgsfio  Teutonieo ,  tom.  $  , 
pal^  J97 ,  L«  Cuille,  Prearu  it  t'Hiftoir*  VJUfétÊt  p*g.  tf ,  BoofllMUS»  im/trifUt,  mr*  ftmitùc 
tvm.  6,  ftg,  ssf  f  &  Schocpfliniu ,  Alftt.  iifltm.  Itm,  i,  f»g-  70, 
)  GiBl  Tvnot  Kt».  IXwMf»  »  te  GhféH»  im.  S*  PK-  7*» 

nomen  d«tii  fignificavit  inrom  carctiMi  :  midi  apnd  MtifiiM  Galku  noniiutttt ,  cLtf  à  m^t  msU 
fiût&r»,  Oueasgc  ,  m  Cloffari*  ,  tom.  a  ,  pag.  tx4» 

(f)  Qnoifv'u  hoc  diploM  fit  mnùmA  adalNrimuii  »  Mdit  lUMS  klwt  iafînintia  ad  jai  IMalc  ' 
mMA  en,     id  iMiTOf  «orciqm  aOut  ^  chararn  eomporoic 

AflUlU  SS4  cwiTtaît  nec  cum  IndiAione  quintd,  qui  fuit  annus  Si>  ,  nec  cum  ipfo,  qiû  lîik* 
ImigiUii ,  umo  regù  Ludovici  Fii  decimo,  qui  fuit  8a}.  Currebat  anco  834  IndiAio  ftcttnda* 

tiy  la  mMùmamtat  Lndark»  annmittit  PiM  »  autre  Mae  line  inufitato  »  cum  hoc  ipoaica  fibi 
IfnwQuqiAm  Merit  laipcntM  ftmSéiu. 

(î)  Withgerus  inter  Ludorîci  Pii  CanccRarios  &  Notarlos  nuaquiun  înnotnit. 

(  /  )  D«  Cuntberte  ArchkapfUano  xienui  loputus  «ft  :  idco  iotu  fiippaJititiM  ciub  pniccdcnit  Wiâf 
flK9  awlift  ca  ftcnfcadu. 
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Ego  Hetzel  (w)  Argentinenfis  Epîfcopiis  rubfcripfi.  Ego  Theodericuç  («) 
Bafilieniis  Epifcopus  fubfcripfi.  Ego  Diirandus  Nothariusad  vicem  Doinini 
HelMC  Atchicanceilarii  (o)  recognovi  (/»). 


Num.  97. 

DIPLOMA,  five  SENTENTIA  Ludovici  Pu 
Imperatoris  pro  Vi£iore  Curienû  Epiicopo,  poft  fa£lum 
à  Bemaldo  Ârgentîtteiifi  EpiTcopo ,  Gocafrido  Abbate 
SanÉH  Gregorii  &  Rothario  Comité  examen.  Publi- 

'  cata  Argentorati  die  XXV.  Julii  DCCCXXY. 

Ex  Autographo  Tahtlam  Ecdefit  CurUnfis  (q} 

In  nomine  Domini  noftii  lefii  Cfariftî  Bdi  ctemi ,  Hludovicus  divina 

ordinante  providentia  Imperator  Augufhts.  Notum  efTe  volnmiis  fîdelibus 
iaoûs  Dei  eccleûs  &  noAris  »  pircifentibus  fcilicec  &  tutuns ,  quia  vir 


(«^  HMtd  anafHkm  viikitMpwt  Lndevki  PU.  vd  AkuIo  ommi»  Aoo  tMtte  N47  «d  Scd«K 
JbgeMîiieafcn  prooMMiim  fidflc  pcobut        eedcnaf  Miailw. 

^ff)  Theodorinu  ta  h&n  Epifcopomm  Bafileenfium  ignonu  efi,  &  Tbeo<lorettu  toae  ârciter  1044 
Inx  Mclefi*  pf»£ut> 

Danadttc  'mm  N«t«iSM-Ciad0vId  Ffl Mfti  ■■HHfr  •  M  non  bMè  MO»  IfalM  AiiMiMl 
ceOaniit,  nifi  fitrtè  Hc&£uiuut.  Scd  fui  aon  Ue  BteMir  aiwiB«m  ^oorantiaB «dM«i>,  ^  m  hoc  . 
«plomate  NotiriniB»  Cancclliinai ,  AicMfuifliri—i ,  >  Ttl  Atdtfc^p*!*"""»  «anm  tteofwftcaiM 

adducit. 

O >  lo  Tigill»  tmtm  «ffigies  UMd  IwpirMtill,  l^iaf*  inAlipIlMW  1  hitrlnii  XwMwnMl  ' 
Jb«.  Sn^um  quoque  non  e«  «T9  CuvBa^O*  (cd  mltat  pgft  MMI  rffta»  ftctwt  MUm  iaCUilB 

fiuna  &  nimia  magnitudo. 

(  f  )  Hoc  LadoTÏci  Fii  diploma  IndUant  tA  inniuA  tij  reAè  referente*  .Afidhu  TrchatU ,  In  €M*l»g9 
nui.  BpifcopoTum  Curitnfium  inttr  monumenta  Hetvttieo-Tugitmfi»  D.  L.  B.  dt  Zurlaubcn  mu.  ton.  6  ,  pag. 
jS t  &  in  GallU  co.T»4fâ  ,  opère  pofthumo  an.  ijjS  jmprejfo,  lik.  i,  part,  t ,  CM  J  ,  pag.  joo  ;  Sprecbenu  ,  Ut 
RhcliS,  Lb.  ]  ,  pjf.  1-  .  Hiicc'i'.ii',  ,  m  RhctiS  fûCrA  &  profani  ,  pag.  lyo  ;  QoiMwxi  ,  Annal,  ecel .  FrAncor, 
tom.  7  ,  pi^.  iCi  i  MdbiOon,  Annai.  Bcned.  tom.  f  ,  num.  Si  ,  pjg.  fOl  ;  &  Ëckart ,  m  Comment,  de  rthu* 
francix  orient,  tom,  x  ,  pag.ti)4.  Sed  omnes  dif  lomitis  tintum  dcdenint  brerem  extraftum.  Intcgram  , 
fcd  non  (itis  corrcftum  ,  ad  annum  Su  cdidit  Schirpflirius  ,  Alfat,  diplom.  tom,  I  ,  par.  CS  ,  ex  cuJice 
manufcripto  Cliriftjjni  Urfliûi  ,  qui  pertiref  ad  Bruckcrum  liiAontrum  apud  Bafilocnici  Profcfl'oreni, 
Diploou  htc  cotreâtioi  damiu ,  «piile  ex  autugrapbo  ipfo  ben«volcntii  illulHiilisii  5.  R.l.  Prtncipis  Epifcopi 
Curi«nfis  nobis  coaunuoicavit  revcrendus  &  nobilis  cide»  Epifeopo-Principi  a  condllis  Dominus  de 
Joft ,  qui  catfras  diartaa  Cwiciiica  .infri  cdcadis  auMc  tiaafai&t.  Fnblicw  Uc  tilt»|a«  puiftill  ^ 

N  %. 
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venerabilis  Victor  landtx  Cuneniis  ecclefix  EpifcopiîS  (r")  adiens  fere- 
futa.tem  culminis  noftri ,  referens  iiobis  a  quodam  Conùte  noilro  Ro- 
derico  (i)  militas  inleftationes  iniarias<iite  fibi ,  fuxque  eccldûe  illatas. 
Ad  quam  invedigandam  caufam  noilros  fidèles  Bernoldum  Yenerabilem 
Strazbiirgenfem  Fpifcopttm,  &  Cotafridum  SanÛi  Gregorii  monafleriî  Ab- 
batem  ipluraque  Rodericiim  pracdatorem  ,  nec  non  &  Rotharhim  Co- 
mitem  (»)  fidelem  noflnim  iniVa  provinciam  Recia  (x)  nuncupatam  di' 
renmis ,  ut  fiibtili  examine  hu)usmodU  qucrebe  Teritatem  incer  populos 
diicttiereiit.  Qai  revërtcntes  jims  M  ecclefi«  qnasdam  res ,  quas  ante- 
ceflbres  noftri  genitor  nofter  ,  aviis  &  ataviis  ,  aliique  Deum  tîmentes 
pro  remedio  anîmae  (nx  eidem  eccleiiae  conceirerunt ,  injiifte  ftibtraâas 
efle  indicarunt,  id  eil,  ecclcûam  Sanâi  Syfinii  &  curtem  Zizeris  (v),  & 
Senochium  Sanâi  Pétri      ,  nec  non  &  ecdefiam  Saiiâi  Columbom ,  cum 


Sr)  De  ViAoïe  fe^uentia  tradit  Sprecherus ,  in  Rhttii ,  pof.  97.  »  In  Epifcopata  Cnrienfi  «  ViAor 
bcnidiu  poft  Remi^um  fedet ,  cui  diuturnum  dilTidium  fuit  cum  Rodcrico  Comité  à  Lancaro , 
M  cujns  fiaes  circa  curum  à  Langaio  flumine  ad  Rhenum  &  Ciirpalum  montem  ab  utraque  Khcni 
n  ripl  fc  pomttbant.  Mtfit  cigo  Luduvicus  Imperator  Bernoldum  Epifcopnoi  Alfinfinrnfmi  »  tt 
m  CoKftidua  ASbtttB  Grcgoriaiue  vallia  cum  Ruggero  Conitit ,  ^ton  attAofitatt  ^vBtm  cA ,  nt 
n  Rodcricus  qu«  eripuifliet ,  Viâori  tt&taitteu  Qua  de  re  iaAmiemiMii  nlltt  &c. 

(f)  Kodeticas  «nt  Cmic*  Langui  «  {Cornu  du  Loaquan,  rhterê  *»  f4ij*  if  û/i/«mâ}  cuiug 
CttRttMÉt  ûùÊ»  étMkk  TlSÀndiiM,  in  G4UUi  tomatJ,  pag.  }oo.  Id«m  TTdmdiiH  RodiflciMli  Cpimim 
Uria  4icit,  fratrem  Adclbcrli  Blwtte  CMÛiâ*«  fiUumque  HuAfitiJi  Comitit  Rheiî*  Corienfis  &  Domint 
litric.  Vide  exccrpta  diploma^a  TTchodii  nillufcripu ,  quorum  autographum  fervatur  in  bibliothec! 
San-GaUen<îs  Abbati*,  oc  apographum  poiGdet  D.  L.  B.  de  7  j::j  uu  i  ,  r. -i.  ^  i:or.:i7r!cntorum  HeU 
vttUO'TueititSum.  Huofridum  Ducem  fupcr  Rhetiam  nominal  Xiiegaaiu,  jpud  Maujutium ,  tom, 
r*§*^t  «  C««I«H  Cwinfwk  EgnhiNnt,  Miâm  fa§.  ilj. 

,  (f)  Mcm  \c  Cuthefililiis  Abba*  in  Qironîco  brevi  Abbati*  Monaftcrîenfis  memorant<:  n  !  snnnm 
Si;,  quu  m  i.><iticm  Abbiiùà  fucceflît  Rachioni  Argentinenû  Eplfcapo.  Codtx  iii^lomaticm  eccUjix  Ar- 
gtniiner.ju  ,  tom.  I  ,  Hum.  i6  ,  paf,  XXV.  In  cjusdem  Gothcfridi ,  fîve  Gotafndi  favorem  cxtant  duo' 
diploniau,  unum  Ludovici  Pii  an,  813,  alferum  Ludovici  (c  Lotharii  conjunihm  an.  ambo  au» 

tograpna  ,  quz  excant  in  t.ibulario  Abbatl*  Monaflericnfis.  Illi,  p;  v:cr  alias,  edid^runt  Houquctui, 
Um.it  PMg-  f}4  (r  fS>  >  atqoe  SduepfUaui ,  Âljat.  iiptom.  tom.  1 ,  pag.  6)  &  72.  Lcgmu  idem  Gode»' 
iâtit  AfebMiia  clMMft  Ltidond  FK  aa.  %%t  taftriAf  mm*  i»r  tétuià, 

Rodvariut  Cornes,  aui  in  chartâ  rubfc^'icnri  anni  S31  nomi-iatur  Retharius  ,  idem  viJctur  tfT^ 
ac  Rathatiuc  Contes ,  qui  Fippuù  Aqouanîj:  Kcgis  gêner  diciiur  ab  aflrunumo  auilore  vîta;  Ludovici 
l'ii.  apuit  BoHfittam  ,  iom,m^ptg.  m.  Conftat  ex  Chronico  Ademati  Qiabannenfis,  9Im4  vulcavit 

iaUwtti,  itmm,  i^^^^ûtà»  mtâ,ft§>  tfi  *  R«cffiw  taao  839  £4fic  ab  Itapstance  .LiMlavie»  coaftiUttum 

(•)  Hediè  /*  ffê  4ti  (MfHu  mltU  éé*  Sùgk»  tf  ftvu^  as  ifùit  frtniu  jpaivjw,  ftfmwmmc 

Ugutt. 

(^y)  Hudic  Ziicri ,  majnus  &  ariaias  pagui  îurifdiftionii  diAse  quaraor  pagoîucr.  [/j  juriftli9ioa 
its  ^uattt  viUagti^,  ùtat  in  Liga  Cadd<:j',  Cive  domùs  Dei,  in  Rhetiâ,  ad  <icxtr.'im  riiiarn  Rheni, 
tribus  eirciter  leucit  Curiâ  diftant.  Vocatur  latine paguj  Ciccronianus.  CoafuUntur  Sprecherus,  in 
Rhtiii  tih.  9  ,  paf.      ,  Tfchudius ,  G*ltim  tmum  &»  «  ftn.  t,  **f»9»  f*g,      ,  9t  Lw,  if«|r 

*tti/cktl  Lcsiion  ,  tom.  10,  pjg,  m, 

CO  Xcfiodochiiim  Sanfti  Pétri  vidctur  fuifTe  fi  tu  m  in  valle  S.  Pétri  [^Sant-P*ttfi'TkMtJ,  de  «rul 
loquit>ir  I.eu,  /iiiv<iij\h(j  Ltxicon ,  tom.  iS  ,  pig.  406.  Vallii  illA  eft  dcfertum ,  in  tjuo  tamen  plures 
&  va.-ic  luni  babiuuoaes  at^uc  «fuz  Hiinçralwl  Dcf GiuUt  à  fuftcmi  jurttdiâiw»*  dç  Lufocx  »  ia, 
bj^Vtn  L^i  Gcilfl* 
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poinlbus  rébus  &  mancipiis  jure  ac  jufte  ad  eam  pertinentibus.  Unde 
omnis  rei  vcritate  perfpeda,  plaçait  nobis.ut  easdem  reseidetn  Curlenû 
eccleûae  cum  omni  integritate  noftri  lu^oritate  praecepti  reftitueremus  ; 


led  habeant,  ficut  ab  anteceflbribus  nollris  huic  fanftac  fedi  concefliim 
efl ,  plenam  minUlçru  fui  potedatem  ,  videiicet  fuper  monaderia  in  pai- 
rodiia  Tua  confiftentia  »  &  fuper  presbyteros  ordinandos ,  &  fiiper  deci-> 
imam,  feciindum  canoneam  )uflîonem  difponendam  ;  quatçnus  pro  remedio 
anim>Te  noftrac  illos  cum  omni  clero  fuo  liberius  Domini  mirerlcordiam 
exorare  deleclet.  E(  ut  h«c  autoritas  noiba  inviolabilis  maneat ,  manu 
propria  fuptus  eam  femaTumis,  amnilique  noftri  imprefllone  ûgillari  ju(^ 
fimus*  Ssnum  Domni  Hludovici  piifUmi  Imperatoris  Auguili.  Data  VIIL 
kaL  augum,  XII.  anno,  propicio  Chrifto,  imperii  Domni  Hludovici  Im- 
peratoris piinirai  Augufti  ,  epafta  XXVIII  (tf),  IndiâiQne  IIJL  Aâui^ 
Strazbiirc  civitate  féliciter  ,  in  Dei  nomine ,  amen*  ' 


(  a)  En  anti^oufin  diptoaMdbvt r«gii(  epaâa  «fut,         ttftt  deAiUfano  te  noKi pcrAaro  Domn» 

C'.cmcnt  ,  in  difTorta'.ioni:  pra-vii  »d  Vart  de  *infitr  la  djtci ,  p.ig.  XXXI ,  pùmxxs  comparef  in  lit» 
taris  monuhoium  Abbatt«  Indenfii  anni  iii  de  morte  S.  Bcnediâi  Aoaiùcaiu  j(d  Afdoocn  fcriftii^ 

fus  pndAn  ktè»  vit*  c)wdm  iOtetii      fj  'wStait» 


; 
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Num.  98. 

EXCERPTUM  Diplomaris  Ludovici  Pu 
Imperatoris  pro  Abbatia  Schvartzacenfi ,  datai» 
anno  Dcccxxvi  {b). 

Ex  Ubro  Salico  ,  Jrve  Chartulano  Abbaïuz  Schwart^acenju  (  c 

In  nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris  noùxï  Jefu  Chrifti ,  Ludovicus 
divîna  ordinante  providentia  Inperator  Auguifais*  Si  enim  ea ,  quae  fidèles 
aoftri  tmperii  pro  eorum  udUtatibtts  inter  Te  di/finierunt  noftris  confirma» 

fnus  cdif^is  ,  irrpcrialcm  exercemus  confuetndincm  ,  &'  in  poûmodiim  jure 
firmilfimo  manfurum  efle  volnmus.  Igitur  omnibus  Chrifti  fidelibus  tam 
futuris,  quam  pr^lentibus  notihcanui^ ,  qiiaiitcr  venerabilis  Abbas  'Wido(^<i} 
de  AmoUbm  comitante  B.  (/)  Epifcopo  Argentinenfi ,  fimâaque 
eoogfegattone,  noflzim  cdfinidinem  acÛit»  de  fiium  monaftecnuiiy  coi 
digne  pnKfidebat,  per  incendii  fiammas  coiifiiiBptiim  flebiliter  expofiisd 


(  i  3  Auto^raphiun  'kù\as  cUpUiBiatit  periit ,  forfitan  tn  inccndio  Cecvmiio  Abbatix  Schwartzaccnfîs  » 
que  circiter  aimun  1114  coanagravU,  telle  Wtstphelin^io ,  d*  Efifc«f.  Argtnt.  pcg.  jj.  Chtrtam  La- 
foinclanan  obtulerat  Abbas  SchwartUieMfit  Uenrico  Epifcopo  Ai^entucniî ,  «jui  ilUm  per  h^c  verba 
confiraiavit  :  i>  £ga  Hearicus  0<l  frtfia  Aficntincnfis  Epiicopu*  contcftor  me  vidiiTc  privik^um  hu« 
M  jus  rcfctipti  »  &  ob  koe  figiUum  mcun  appofui.  Huk  iafuji«r  &  hoc  àtmxi  c<ltâafli ,  utauUu»  Coai> 
w  tnm ,  vd  aSanm  poMâaluin  aUauain  vim  aut  Injinruin  monsAcrio  Schwartahe  inferre  aadMt*  M 
w  aliatwi  jurù  ùn  fine  permilBou  jubtâs  ^Màut».  ObCaHc  cdaM  AbjbtMw  Ididavici  Fit  fiploM 
Rbdolpho  Imperatofi  ,  qui  illad  fil»  isfirait*  dtmd  aoB»  ijji  RtiovBvît*  udè  fuo^  nufitt 
u  eiufdem  Abbadc  Ubnia  fidiciuik 

ad  ■maniM  rtmau.  Es  GtÛMàmao  tU^riptèru»  Celaiiiat ,  Jm**l.  utUfiafi.framt.  t»m.  f,j4t.  Sot, 
&  BflwiHCtBC,  in  ftriptoT.  r«r,  fimde.  tom.  6t  pMf.  Jf9.  Eaoden  iittc^rsin  M«nM  ffcndît  GuaenuS| 
imfyllogt  rtttr.  dipiomat.  piig*  44^,  «{iica  (ecunu  eft  Scheidia*,  Oiig.  Gmtlftmm  mm.  s  in  prufat. 
f.fg-  >î  >  nota  >.  Totam  qaoque  ediderunt  Deuren  ,  tn  Attcn-mmjj^  Ge/çhieht'EriMamg  i»  Sathen 
Sckm*rt\ack  etmtra  Badtn  ,  p^.  *4,6c  Scboepftiniu  ,  JH/mt.  dtpUm,  iom.  t ,  pag.  ipj,  aabo  Uaca 
mente  circà  ejui  rinceritatem  divOTUa  priwtt  OMI  «WW,  iImt  ÉàÙtcnUm  jMÎCUl»  M  âaûA  BOS 
eA  UnUs  cgmpoacte  litcs. 

(<f)  feu  Waldo  Abbas  SdnrarttaMai*  «ut  «K  MgKl  faûlU  &  qui  jc«  Lndovieo  ReaS- 

BÛ,  ut  opinatiir  IIAirt,  d*  rti.  Franc,  ontnt.  tom,  J,  f^4^t  V*  *Knt  illWB  AhA  B<p«<M 
Ernefti  Ducis  &  ptdpuiqiium  AdaUrd*  Comiùs  palatii. 

(  (  )  ConAlMir  cfatrtt  Heddonis  EptfcojM  AigcaàaïuÊ»  ami  74S  »  b  codtcc  dSpiomdco ,  tom.  1  ; 
jntm.  4j  ,  f  aj'.  LXXII, 

(/)  U  eft  BemaUni  twic  Epifcopiu  Ar|(iitÎBtii£s.  Anti^m  ■fiBBii||anM,fivc  litteraram  intâ*> 
Unai  ad  MgBU&  noauna  oropria ,  probant  auAores  ^alliei  nev*  Diploanâo  ,  tom.  j ,  pag.  fpt  & 
fif,  8c  probabunt  muba  diplonata  fequentibut  votumimbut  infcTcnda.  m  Initiales  Unerx,  inquit  Gude» 
M  BU,  in  Jyllogt  vatr.  dipiomat.  prafai.  pag.  VI ^  tàn  in  principio  &  conlextu  diplomatuin,  quâ« 
N  h  fcfia  Miiiuk  adduAacMi  ftSxm^  fra^negtn  fine  fifaa  wunMi  frojdaiwn 


r 
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Infiiper  eciam  a  Comitc  Rutheimo  (f) ,  in  CBÎas  Comttatu  finis  erat  locus  l 
multas  injurias  ûbi  tnferri  &  a  vilJanorum  aflîdua  improbitate  ranâam 
congregatioiiem  crebrius  pcrturbari  conqueftus  eft.  Tantis  crgo  coaâus 
uicommodis  iU  libi  a  noiîra  clemencia  praBÛari  petiit ,  ut  tratis  ûumea 
Rhenum  locam  pcdtÛum  in  propria  iàfica  terra  quae  pertinet  ad  cur 
rian  Ultnena  (<) ,  renovare  Êceret  :  jure  tamen  firmiiEino  permanente  » 
quo  pretîifti  cenobii  fundator  Cornes  Ruthardus  ipfam  ciirtem  dotavit  (/), 
his  (olum  modo  exceptis  qux  iubjungimu^  :  a  dimidio  manlo,  qui  ûtus  eil 
inter  duas  fylvulas  contia  Grefèrn  viginti  no?«8i  manfos  Mce  terre 
iififue  ad  aquam  qus  juxta  Valletor  (/z)  in  Rhenum  influit  ;  &  ip&m 
aquam,âc  omnla  adjacentia  ejus  cum  cultis  &  inciiltis ,  fylvis,  pratis  « 
paicuis,  aquis,  aquammvc  decurfibus,  viis  &  invii?  uique  ad  Onzen- 
huril  (0)  aprsdiaa  curia  icgrcganius,  6c  ad  rcnovationem  ecdeilas  fpe- 
cîafiter  defignamus.  Et  quia  pnediâum  ccnolnuiii  transferre  decrevîmiis , 
rominis  quoque  vocabiilum  immutare  dignum  duximtis  »  &  nomen  auod 
Ërefaaiigarins  Comei  Cp)  »  în  cnpis  Comitatu  finis  esat  locus  y  impoûiit  \i\ 


<f )  Dt  CobM  KaAtiM-fnAni  habit  SehttfAaiia  >  ^(^i         fm*.  1,  fKf. 

(A)  Si'.;:n  terrn,  cfriviinicc  Ss'~Lani,  qaando^ue  deitcnat  terram  francim  &  liberam  »b  ooint 
«aerc  Immunem ;  frequentij»  tamen  fignificit  tcrrsm  monaiterus  traditam  ,  ut  diftinguatur  à  terris, 

Îaa  cmptioiM  aliove  modo  ad  ea  pervenerunt.  Ultimum  hanc  fenfun  fatis  innunnt  hoc  Ludovici  Pi^ 
iplona ,  &  ipfa  vocii  falicae  origo  a  Stlux ,  qvod  tefte  Wacfatcro ,  Gloffani  ftg.  f/o; .  fignUkat 
dare ,  ofTerre  ,  tndere.  ladè  etiam  liber  donationvin  8c  privilegiorum  Abbati«  Schwaraacenfu  «dhae 
Woiik  vocantr  Littr  frluu» ,  iîve  SaUBuch.  Per  falicam  tenaa  hic  Haltaufius  ,  Glojfarii  pég.  ifSz  ^ 
întdHgîC  dHodium  dominicale.  Pecaliaris  quoque  htijot  vocif  ftpfiu  in  Alfaticit  chaxtis  fcfe  offert  « 
boni  ngoafterïi  wi  antnn  AUmû»  vel  menram,  yiA  ]»^Kuuan,  fpeâwtU,  unûfmtUtt  «diuai. 
■t  HCcrt  Scbctpttniu ,  ^(/Su.  ISlm/l,  tém.  i , 

ff)  Hoi&è  Ticiu  Ulin  propè  Udtltùam,  tribtu  quadnntibiM  à  Schwtxach  difUns,  pertinent  ad 
âumtm  Sebir*ctxacenfe««  «pit  îhi  qmanc  onuûbnf  iecainu  fiuitiir.  Qrcà  't^^î^i""»  mmazitk  Mâ  «f^ 
iMtr  eiM  fc  SctcnUBmam  BiUrdiMMai  BitoiAa  |w  à  facida  wttilMai 

(/)  Extat  fupra,  nrnm.  f»,  fag.  i.TXKV-t  cb«lt  iuMVmU  6â«  w.  tft  iMtllHfo S4hwUts«> 
ccnfi  à  Comité  Kateii*  «  cod}b|^  cjiw  HjriaùfiBdâ  »  fed  £kt  d<  bac  dMiâMiÉ,  enjos  charti  ti^ 

hfimiliter  petiit, 

(«•)  Hodiè  vian  «4  IhMMM  GraAcvn ,  id  Abbttta  Scli«ictniNil«B,  ■!  Apii  dixiou  4t  VUi» 

fettiocM,  fcntlieiicl  bScbvaitudùo  dUûiu. 

(fi)  Loct  Valletor  meniia  It  fai  aaâqoît  ftatatlf  civitlâs  Alftariaenrii  ab  EtcbwbaU*  Epifcnp* 
promulgatis ,  ialtà  ttStnaiB*.  HodU  «€  pt*tum ,  «hi  tIaw  «Kâ  Aetit ,  quod-  imae  f  cUotm  ttckur  , 
haiid  procul  Stolhova ,  de  quo  lifMMr  fctipfi,  fmd  D.  Ocorvii  liBMiat  Abbiti»  SdMnmMcafié 

41UIO  1728  edidit ,  fog.  4a. 

(o)  Hodii  Tient  Unrdmrft,  peftifle»  ad  MtKMonem  Yad«l<Mi,  «en  ftVeA  «b  Alib«iiiSdvw4 

tracenlî.  Propè  Unuhurfl  efl  Ptatnbfteeg  Urnes  tcrnt^irii  SchwarttaccnGl. 

(  f  )  De  hoc  Erclianjirio  Comité  legattir  Schcr^ifliri  Alfatia  ilIuArata,  tom.  t ,  pag.  ytt, 

(^)  Jam  longé  anteà  Erehanrarius  Cornes  r.omen  Ainuilîaugic  in  Schwaitudi  commutsvcrat ,  pti' 
•uni  Abl>atii  adhuc  tûm  in  Aliatil  confiante.  Id  probant  &  ipfa  LndoTici  Vu  ▼«ibstSc  emÂitutio 
cjiudem  Imperatoris  «nao  $17  data  in  conTentu  A^uisfraneRfi  iapràt  mat,  ft,  jpef.  CLOy,  tu  tpà 
imtr  M^flaAeris,  fim  doua  fia*  adlliiâ  dan  dababaat,  — oriiM  — mflarôM» Suaeiaiba» 
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nos  quoque  firmantes  Svarzaha  i^r)  monailerio  coaptaihus.  Hac  ifàtùt 
feverendo  Abbate  ctfm  refiquo  conventu  petente,  &  Argentinenfis  ecoeto' 
Epifcopo  cofifenciente^  împerîalibus  ediâis  confirmamus,  utnuUi  poribae 
tam  parve  quam  magne ,  feciilari  vel  rpiritiiali ,  qiiicqu.îm  ev  hiis  que 
prenominavimus  infringcre  licltiim  fit,  nec  ipfe  Abbris  ,  ncc  monachiis, 
iive  lucceflbres  eorum  habeant  ali^uam  potellatem  preftandi,  vcldonancli, 
aut  alienandi  de  rébus  fupra  nominatis.  Hoc  eciam  ipfis  petentibits  con- 
cedimiu»  vt  a  Tyianonua  coHunanencia  fegregati  débita  «nUiaritate  iè» 
crecius  utantiir,  quippe  priftinam  inqiiietudinem  rccoîentes  qiiam  firequenti 
Jaicorum  improbltate  pcrtuîcrunt ,  &  ut  Deo  dicate  forores  in  fiio  loco 
dcgentes  iub  Abbaus  cura  absquc  tuco  fimulacionis  pemaneant,  &  habitii 
8e  viQu  priore  fint  contente  (j).  £cclefie  qiio(|ue  âtnilia  juta  fua  non 
ji^Iigat ,  fed  in  feilo  Beati  Pétri  &  alm  âataùs  temporibus  illuc  con- 
veniat,  &  placita  &  reliqua  que  jufta  fnnt  ref]tîirnt  ,  Sr  qnicîquid  juris 
fui  ert  ex  integro  ccclefie  ,  ut  prius,  perlolvat.  Hanc  autem  poteftatcm 
Viliico  de  biinena  concetiimus ,  ut  in  fefto  Beatorum  Apoftolorum  coram 

g'usâmilia  ecclefic  iura  edicat  8e  in  omni  placito  poft  .Mibatem  loctua. 
cundum  judicans  poffideat.  Nos  Yefo8rc*  (/)...  Data  anno  dominice 
Incarnat! onis  DCCC  •  •  •  Ânno  autem  regni  Ludevici  Imperatoris  •  •  •  (u\ 

Ferolsfeld  (*). 
■ 

(r)  Ail»,  ach  ,  acha  erint  vocul^  Ccltls  Germanïique  commune!  :  «quam  flaentcm  fignificant 
pr  pri  j,  fed  impropriè  locu"!  (Itu  ri  jci  flirr-.cn.  Vitlc  Schiltcii  GlofTaiiuin  Teutoiiicam  ,  pjj.  ;  &  Jtq. 
&  U'achteri  Gloirarium  gctm.  fug.  9.  NugantKr  qui  nomen  Stbwartzach  à  nigro  monacnorum  habitu 
i^c^ucunt.  Extat  in  Franconii  «Itéra  Abbatia  SchwartzacenAs  à  Megingatido  tempore  Caroli  magni 
ftindan.  Nomea  tjiu  jnxtà  BOfcn  antiaaonun  à  Aunine  diâo  Schwamwb  trahit  luâer  Quronki 


Ofim  ficfocntidunioi  tdà,  ot  non  longé  à  vironwa  monaftenis  ciTent  filiaram  afcstcrli^  ad 
ncfltpliiB  S.  Baatdiai  «jnaqm  for«iït  S.  ScboUfiics,'  nuÙM  liiijM  vim  ia  4U«tii  ~   


•  <()  Rdlfui  fimèiMcrp«liii  IcfiAtw  ia ^iplonwie  cdhe  à  Gnltno^  ScImUSo  ,  Dcnna  9t  Scbcepflbio. 

(  u  )  Ità  chartam  legit  Gudenus ,  qui  iUam  cnm  raultii  aliis  Abkatix  Schvartxaeenfis  diplonatib-js 
anno  1727  «Miccipferat ,  dum  P.  Celeflinuj  Egraaiu  W«tstanain  lîm  eontefbodae  caufil  veaerat. 
'4«liio  14»  Mb  «MUB  arbiiiatur  Gudentia  :  t^Sâàt  îd  tsS  iUam  cum  Guillimamw  i^ic^Mtt.  Ftl£l 
«niai  cft  «m»  fua  adicdt  ediior  libri  iaUc^  ^  août  laanm  ChhiH  flc  «naaai  31  m|M 
bt^ki  lagptnMris  »  cas  ladovictu  jini  «wo  B40  ouerit ,  b«c  ubm  32  regnavcrit. 

(s)  FottaOi  HeroUfeld,  fire  Hfarfiebfcld  in  Thuringià  ;  obi  oUn  extiterat  ccicbris  Abbaua  hodiè 
facitUii  fofi  donata.  n  Anno  domines  Inciratbonic  840  Lodowiclu  iamentor  filina  Lodovtcnv 
w  tnnf  RJwaaffl  perrequinir  ,  Tcnitqua  id  Hcioliêirelde  VI.  Idus  «pri&sw,  lift  GiHMâcaa  SaxMncoB^ 


ivad  ^MjMMoi,  tom.  c,  par.  2tt ,       vcrkt  polBat  £iaMi«  canjaSarM  Godwi,  ^  ad 
SdrarartnMofSi  t«f«rt  dif loma. 
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Num.  99. 

DIPLOMÂ  LuDOvici  Pu  &  Lotharii 
Imperàtorum  9  quo  confirmant  commutationem  bono- 
rum  fa£lam  inter  "Waldonem  Abbatem  Schwartzacen- 
(êm ,  &  Erchengariiim  Comitem  NordgovîâB.  Datum 
IV.  Martiï  DCCCXXVIII. 

Ex  aniiqm  Chanuiaiio  AhifoUa  AmliavUnfis  (y)« 

In  nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris  nolin  Jhefu  Chnûi ,  Hludowicus 
&  Hlodiartiis  di^ina  ordinante  providentia  Imperatores  Auguûi  (  Si 
enîm  ea  9  que  £ddes  ioparii  noftri  pro  eomm  oportunitaâbiis  inter  Ut 

commuTaverunt ,  noftrîs  confirmamus  edidis,  imperialem  exercemus  con- 
fuetiidincm  ,  &  hoc  in  poftmodum  jure  fîrmiflimo  manfunim  elie  volumus. 
Idcirco  novenc  omnium  fidelium  noilrorum,  pr^elentium  fciUcet  &  futu- 
tonim  induftria»  quiaValdo  (a)  Abba  monafterii,  quod vocatnr Syan- 
liaha,  nec  non  &  vir  inlufter  Erkingarius  Cornes,  ac  geoitriz  &fiatKsfiii 
Rotdriîdis,  Vuoradus,  Bernaldns  &Bern3rdns  accedentes  ad  aures  clemen- 
tîœ  innotuenint  celfitiidini  noflrx ,  quod  pro  ambarum  partiiun  oportu- 
mtate  quasdam  re^  &l  manci|}ia  inter  fe  commutailent.  Dederunt  igitur 
Erking^vc  CooKS^  ac  genttriz  &  germaiii  fui  Rotdrndb,  Viioradns, 
BetnaMus  &  Bernardus  per  noilram  ubi  datam  licentiam  "Waldonî  Abbati 
ad  partem  praefati  monafteri  fui  in  villa  Creuhesheim  (j*-)  manfcs  Icx  & 
jornales  feptemi&inUttlinhaim(c)  manlus  quatuor;  &  inter Fedinheim («Q^ 
 > 

(7)  Edidit  SckœpAinui  ,  Alfmt.  iiflom,  t«m,  i.  ff.  ji  ,  fed  non  taûs  correâè. 

(^l")  Licet  Lothariof  éie  )i  jtilU  817  confors  ImptfrQ  bStcn  fûjfTet  &  eonfimttnt  1  maii  tif  te 

ccrivtn'.j  N'ov'i'Tm."ie;cn!i  ,  iimcn  m  J;plor:iatib-j!,  ,  ubi  L-,iù>ivjci  fit  Luthsrii  nomini  l^ijljc.nfur  conjuDclKTi  , 
pnmiij  impcru  Lothariani  anr.uî  jcpÈUîur  ab  tnno  bia  ,  quo  'm  Attiiuaceni'  tonvcnr.i  mcmc  îugutlo 
nn(Tiu  eft  m  Italie  regnuai.  Hujusmudi  diplomata  in  Alfatiâ  noa  icperiuntur  aiti!-  ar^num  816,  &  duo 
tantAn  bufos  geotris  estant,  aoftnua  uuù  8»8 ,  &  «llfrim  «utograplmm  an.  826  pio  nooaftcri» 


<  h)  Hodii  GhmWvii  viqn  pwdoMi  id  E^copom  ArfOMliittfem. 

(r  )  Hodiè  viens  UtetnlNiai,  fiv*  Ittleabeim ,  tihatio  fiian*  Aigmânl,  ia  ^  J1*«IMI  Sckvw- 

«xacenfis  gaadet  jute  dectaamm  61  pattonatûs. 

C  <f  )  Hofiè  Vealenbnai  »  (Mm  Epifcofatfti  Af geatineo&s .  pcniacM  a<  DD.  de  Voiaftr* 

O 
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de  LuBpartheim         &  TecWwliriia  Y/) ,  naRÀM         4r  ad 

carradas  (^)  triginta  quatuor  ;  &  ad  Muuridisheim  (Â)rortem  (i)  unam, 
.&  ad  Fregiftatt  (/)  Portes  duas  &  Waltmafta  (m)  ad  porcos  faginandum 
feptenos  i'exaginta  duos^  &  in  Zeinhaim  (/z)  de  vinea  aripennos  (o)  duos; 
^  in ^angon  (/>)  fiBiiliter,  &  mancipia  (^)  numéro  trigmt;a  quatuor,  his 
noniinibus  :  Anno ,  'Willigart  &  filia  ejus  Feginbolt ,  Vmdiêrt ,  Duno  » 
l^anahilt  ,  Pallo,  Trutger  ,  Rahrud ,  Goltnit,  HiKlcfrit,  Theachy  Val- 
dila,  Meginfrit ,  RichUt ,  "Winilind  ,  Liuthari  ,  Fridalind ,  Irraanhilt,  Lia* 

Sheri ,  WoHarth ,  >^ iliirat ,  UuBoIf ,  Nortvib ,  cuih  filiis  tribus,  "Waldgard  , 
Luadind,  Heliniind,  Antrat.  •  ...  Et  e  contra  in  compenfatione  ii&rum 
rerum  dédit  prae&tus  Valdo  ABba  de  rébus  memorati  monafterii  memofa- 
to  Erkingario  Comiti,  ac  genetrici  &  fratribus  efus^  Rocdriuti  ,  Vuorado, 
Bemaldo  &  Rernarilo  pcr  noftram  fibi  datam  licentiam  in  pago  Alfacinfein 
villa,  vel  marka Erboidisviilare ,  in  iocoqui  appellatur  Zinxila  ,  (/^)  mari- 
fos  decem  &  feptem ,  &  ^rata,  ad  carratas  quinquaginta ,  &  de  vinea  ari- 
pennos quatuor»  cuto  finibas  &  teiinims  eorum,  Scmancipia  numéro  tri- 
ginta  quatuor  ,  que  ita  nominantur  ,  Addbert  ,  Watto  »  Dheganholt  , 
Hildigun,  Werinbold,  Hugibold ,  Ingilbold,  Otgimt ,  Weringimt,  "Willi- 
bert,  Franco,  Horsiolf,  Ruatber  ,  Snelrath,  Hiltrad,  Ingilbert ,  Engit- 
man  ,  Ni^rat ,  Trutlind  tum  f|iio  fuo  ,  Werhild  ,  Ruathild,  WiUisind  , 
Ratgunt,  Ingilbrich,  LonicoyAda]hiM,Ubold,'Willigiuit,  itemDeganbold, 
Lipfind»  Liutfindy  "Werinbert,  'Wacho*  Unde&  duas  eonunutationes  pari 


(  t  )  Hodii  Lmp«Rh«îm»  imSuSik  kuci  i  Vcndealieiai  diOus,  pertueni  ad  fiMOn»  Cifitiiliin 

ArgcntÎMllft, 

(/)  Viciuifn«eu,  lîirfitan'EckwetA^  propè  VeiMUtliiim  iBc  Lioipetdidld. 

Cnf^«ft  eaïucaRÎ,  fMstftm  eatra  vfUpoMft,  Gaflii  tlutrrtUt,  Diicuft,  ,/^.;i|f, 

(  A  )  Hodiè  MeiAersheim  p  qiwtiMff  IracSi  ab  Arfcadpâ,  haèam  Spîftepttâa  IrfnâaeaiSt ,  «d  DO. 

de  Landsperg  pertinens. 

Son  erat  modulus  luL  DmtMge,  in  Gloffario ,  tom,  C,  fa^.  tfoj.Significaûat  eùim  ufuag^, 
fiv«.|iK  utcadi  leidU*  luL  f»§,  tfto. 


(/)  Hodiè  Frcyftjptt  tr»nj 
in  Praefefhsrà  Lichtcnaviend. 

(m)  lii  eft  ,  foreila  ufus  ad  ftunaados  porcos  ,  à  voce  n^/f ,  qtut*  tdia  Vaducro,  Glogsrii 
fag.  19 f 4 ,  fifaifieat'  glana,  fnt  ragM*  Vos         Wklnut/U  bmetfifÊà ûùt  GlsiTarias  iacofaisa, 

(s  )  Hodii  Zaialwim  propi  Wilgotb^ai ,  pcritatas  ad  EpiTcopum  A>|aadnaafem. 

(•)  Modui  agri  ,  und^  gallica  toz  âfftnt,  Ducaoge,  in  Glofftrio ,  tom.St  fa§.        ^  6$u 

(/))  Hoitè  vicus  ^'angcn  ,  ant'iqjum  Abbiti*  S.  Stcphan»  paidiaOlùttait 

SchcEpf.inus  mile  Icgir  rrurleyj  pro  mamipia. 

(r)  Hodiè  Ztnîwcller  ,  vicus  Oborbronnio  femiîcuci  diftaai.   Prim6  BOfnInatiiv  fuit  F.rb >ldl$»eiUr , 
fcd  btevk  noraen  j'uwn  J;pcrdi  ht ,  &  a  rivo  Zinitli,  qui  iUum  abluit ,  vocatiu  fuit  Ziniweiler.  In 
ZtnsiUt  Ôdaliicu»  Conu*  l'cripfic  atrno  «04  chaitam  ddaaù»lù*  bonaïuin  ville  Uciohaim  fto  Abbatià 
Fttlleafi,  quan  tetidit  SdiaanaS»  «a  ttsdit»  FM^i^iku^  fig.  Stf,'aa«.xffi« 
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PIECES  JUSTIFICATIVES.  CUODCIS 

tenore  coii{cTi{»cas ,  Inumibusqae  bononim  hominum  lobofatas  fne  mani- 

bus  fe  haberc  profe<?î  funt;  fed  pro  intégra  firmitate  petierunt  celfitudîni 
nollrae  ,  ut  &C4  [^Rtli^ua  jUt  in  diplomate  anniSi^^  quo  Ludovicus  Pins  con- 
j^rmat  commutationan  faBam  inur  Btrnolduni  Argennncnfem  ,  6"  pradiclum.  £r- 
chengarium ,  fupra  ,  Num,  ^S»  fog,  CLXXF^,  £t  Ut  hsc  audorîtas  finmor 
habeatur  ,  de  aniilo  noftro  fapter  eam  yamsas  fif^Uari.  Hirmiiunarls  No- 
ta ri  us  ad  vicem  FridngH'  recognovi.  Data  quarto  non.  Martii  anno,  Chrifto 
propitîo  ,  W.  imperii  Domni  Hliidovici  Ô£  Lotharii  VI.  piilhrm  Auguili  , 
indidxone  V  I.  aûum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Deinomine  féliciter. 
Amen. 

Num,  100. 

INSCRIPTIO  antiqua  de  fundadone  &  reftauratione 
Abbatial  Maurimonaâerienfis ,  qus  olim  extabat  lapidi 
infculpta ,  (r)  anni  DCCCXXvilL 

hx  libiû ^crquam  raro  Aicûlai  f^ol^r, 

lE  memorie  Hîldebertus  Rex  Francorum  Marcham  Aqnilclcnfcm  Léo- 
bardo  buius  loci  primo  Abbatt  pro  iâlute  anime  fne  ac  regni  iiabilitate 


(«}  Mtjtfe  Februarip  anni  81S  4  Ludovico  Pio  te  Lothario  filîo  conventum  habitnia  tff»  aoUioiai 
AqiMpnî  narrât  AAtOBomus  in  virl  Ludovict  PB ,  mpud  Bouquttum  ,  icm.  6 ,  m.  109.  Ibidem  quo* 

CCoden  aimo  &  iMoft  auctio  duo  bwcratom  oattr  te  Shm  Sîgiàiudo  Alnati  moMAun  Crcaa»» 
nEs  conceflcroBt  diploat  i«ttm  JX      Mfrilu  ,  ^uod  estât  tfni  Rgtttnpacfcw,  l»  JiuMm» 

{  f  )  Non  rmu  o&m  «rat  ufiu  aâa  puUica  donadonam  H  prtTilegioraiB  lapiitibui  infcxibendi.  Exenp» 

Ila  plora  referutu  auâores  gallici  nova  Oiplomaticae ,  tom.  i ,  pag.  448 .  &  t»m.  *t  fMg-  f}i.  Donaoo 
oBorom  Vlltheri  de  GSdcrtiieim  an.  116]  fnù* ,  infcalpta  ell  lapûli  in  choro  ecclefi»  CoH«pM0 
S.  VmAhmonit  Argentiacalil.  Jl/*t.  diplom,  rm.  jr,  pag.  448.  ChimPhUtpiM  Angufti  Régis  Fnacki 
régale  coaccdent  ecclefiae  Auebatenfi,  infculpta  quoqûe  leptur  muro  cbori  eiusdrâ  Cathedralia 
défis.  Fleuri ,  Hifioirt  tecléfiafiiqut ,  tom,  10  ,  pag.  601 ,  &  Labbeus ,  tom  7  ConcU.  gûg.  to6S. 

([  u  )  Lapis  quadratus ,  in  qno  hce  inrcriptio  fculpra  crat ,  fopten  circuits  cenferlptl  tattÛMt  eOffl  "wà 
finiftnim  lattts  altaris  majoris  ecclefix  MaurimonafteiicnGs  :  in  circularum  mcdio  infculpu  erat  figura  cc- 
cteiiar.  Monumenti  hujus  menoriam  &  formam  confenravit  Nîcolaiu  Vûhyr  de  Seronvule  ,  Antonio  Duci 
LotharingiiT  à  Secrctif ,  qui  exemplum  ncL  :tïtè  delineattun  à  Ca(\:ire  Abbate  Maurtmonaflcriï  acce- 
pit.  Illud  in  llbro  galUco  de  viAorià  Duci^  Lotharingia'  conirà  ALjauûe  rudicos  typis  edito  Paii£iia 
anno  1526  inlertiit  ,  lib.  ^,  cap,  y,  fol.  -6.  Voliyni  libellus  inter  raros  memoracur,  cujus  titulus 
eft  fingularis  &  anr.outione  dignus  :  »  L'hitloirc  oc  recueil  de  la  triomphante  &  glorienfc  riâoifC 
M  obtenue  contre  les  ieA\iyù.%  &  abusés  Luthériens  mcfcrcans  du  pavs  d'Auhays  [Auace}  &  autres  , 
M  par  très  haut  &  très  puiiTant  Prince  te  Stigvur  Antoine ,  par  la  grâce  de  Oiea  Due  d«  Calabrc  * 
»  de  Lorraine  &  de  Bar  &c.  en  dctTendai»  la  loi  catho&ope  ,  aovt  «iM«  E^e  &  viaic  WlItMtt,  i 
w  rn^lité  tt  pttAt  de  la  cbofc  publique  ».  Volzyrhu ,  diltat  ctiam  VoUkir ,  Bwo-Diwimii  D^ninnt 
crat  Screntoval»,  stqnt  Robilitate  11  maii  15M  ab  Antonio,  Duce  doBaïus.  Olunl  ««rfito  «aaim  ij^x» 
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CXC       PIECES  JUSTIFICATIVES, 

ad  conftriîendum  in  ea  cccleiiam  in  honorem  beati  Martini  jure  proprie* 
taiio  coQtradidit  C^)t  ^<^^  poli  modum  iheodericus  fiiius  prediûi  Régis 
ad  peâtioaem  Domiiii  Mauri  Abbatis  autoritate  regia  confinnavit ,  ut  in 
privilèges  aoftm  plenius  continetur  (^y\  Ab  incaniatione  Dooiini  ufque 
adanmun  primiim  (  ^  )  impcrii  Lndovici  explentur  anni  oâingenti  vigenti 
oâo  :  in  iplà  iupputatione  ,  vir  venerabilis  Celfus  Mauri  Abbas  Monade- 
rii,  poft  cujus  uilionem  iit  charcarum  terminum  fcribere  voluit  ,  qualiter 
iUitfter  y%t  nildebertus  quondam  Rex  eidem  loco  conceffit  tenam  Zaber* 
nenfem  de  fonte  dftemata  nique  ad  Gomiinifii  livum ,  idem  ad  monteni 
Cubergiim  per  Fnaanetuin  «pie  vocatur  A&o^ ,  &  ûc  per  fliivîiii^ 
Sorne  )• 


Num.  loi. 

DIPLOMAcorruptum  LuDOVici  Pu  Imperatoris, 

quo  confirmât  jura  &  privilégia  Moiiailerii  Ebershei- 
menfis  y  datuxn  die  XUL  Junii  Dcccxxix* 

Ex  Autogrûpho  comtpw  ^usdan  A^oM  (b). 

In  nom j ne  fanfiée  &  individuae  Trinitatiî ,  Liidevîctis  divina  favente  gra- 
ria  Rex  Francorum  Lon|;obardorum  ,  Roman  orum  veto  Imperator  aii- 
gnftns.  Si  erga  loca  diviius  culôbus  niandpata  propter  amoremDei ,  ipû- 
que  in  eisdem  locis  famulantibtts  bénéficia  oportuna  largimur  ,  prœmiiim 
nobis  apud  Dctim  octcrnae  remunerationis  rependi  non  oiffidimus.  Idcirco 
noverit  omnium  tidcUum  noftrorum  îam  prarfentium  quam  fitfurorum  in- 
duflria  ,  quia  venerabilis  Thcopaidus  Âbbas  Monaflerii ,  quod  nuiicupatur 
Novientum  £ve  Ebo-sheiffl  ,  quod  e^  fitom  in  pa^o  Alfatic  fupra  Ulaià 
flumen ,  in  comitatu  Kircheim ,  quod  vir  illufter  Éthich  Dux  in  honorem 
Doivini  nçlfari  Jeûi  ÇknJèi  St.  {ànâçnm  Appilolonim  Pétri  &  PauU ,  ian- 

(*)  Confulatur  in  romo  prjwio  Hiflôtiaï  fioftr*  Ub«r  quartus ,  ^«f.' ;f *  ^ 

(y }  Id  paut  etism  dipbmate  intetpoUto  Tbçodcrici  IV  Rctfi  Fcancorum  dat»  ajiao  724 1  fooë 
Mtiauwii  10  foéif  ao&ro  «flomrtico  ,  iwa.  1»  mm,  $4  ,  fmg^  ilF/»  , 

((}  Etm  cft  i»  «no»  ;  Icgeadas  «nia  dl  vîftfim*  qidaïas. 

(«)  Vide  fiipri  memoratum  Thco<lcrici  IV  cliploma  pro  Nîaurimonartcn* ,  «x  quo  ad  hiric  infcrïp. 
tionem  addcntii  Aint  qux  fcquuntur  -.  •>  uCque  ad  crucem  petrinam,  tum  demum  ad  Mauri  rivuinw, 
Mor.umcntum  hoc,  cujus  memoriam  Vuiz,  r  >  '^it^mm^  fllmftnn  itTf  lFrtlTi»IIM  fiïUlMIII,  '  

ar.n'u  poft  [inccrtum  quo  fato  ]  deftniRum  e(L 

(^)  Hzc  iXuiU  auafiùm  fuit  édita.  Coriuptioais  aotu  difeutit  diOcrtati*  aoÛxa  quinu* 
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tem  &  privilégia  Domni  &  Genitoris  notbi  Caroii  bonae  memorix  auc;ii- 
fti.  Qu« ,  cum  perleôa  in  audienùa  Prindpum  fuiiTent,  continere  videbantur, 
qood  idon  Genhor  nofter  ob  amarem  regni  cœleftis  ,  fpecialker  tanieii 
ob  reverentiam  Thebeonim  Martyrum  prœdiôum  Monaderium  fpecialî 

2uodam  affeâu  fub  pleniâlma  defenlîone  régie  immunitatis  femper  tutatus 
L  Quapropter  rogayit  nos  idem  prediûus  Abbas  cum  Domno  Vulfhal- 
do  adyocato  fiio,  ut  patemuai  morem  fequcntes  ipfiun  fupradiâi  ccenobit 
lociim&ipfuis  prccipuas  curtes  in  tiitelam  noftne  imperialis  def^ifionis^ex- 
clufa  omni  comitiali,  feu  fifcali  potcftatc ,  rcciperemus.  Nos  crgo  mnjonim 
noflrornm  e\cm|)lo  provocati,  fimulque  ipfiusfanôi  loci  utihtan  &  nollrae 
faluti  provideates  peticioni  in  omnibus  annuere  decrevimus.  Precipientes 
Itaque  imperiali  atutoritate  iabeniiis ,  ut  nuUttsiudexpnUict»,  mdla  ludicish 
ria  poteftas,  noftris  &  ftituris  temporibus  ipAun  fnpra  dîâum  locum,  ve! 
curtes  ipfins  poteftath  e  ingredi  prefumat ,  nec  paratas  ,  aut  maniiones  ibi 


ftrî  mM  reqiniat  ,  fed  pnedtdns  Abbas  Theopaldiis  fie  omnes  AiccefTores 
^us  ipfas  curtes  ex  hoc  &  deinceps  poteÛative  &  totaliter  cum  omni  im* 

munit  ite  fua  p(  fïïdeant.  Hoc  eft,  in  Hiltcsheim  (  c) ,  curti<;  dominica  CUQI 
omnibus  pertinentiis  (ms  ,  baiinus  totaliter  ,  ecclefia  cum  decimis  fuis; 
retinuimus  ctiam  nobis  &c  judicibus  noilris  in  ipfa  villa  dimidium  manfum, 
ne  quicquam  impedimcnti  ipTnm  comobinm  in  cntie  fin  (uffineat  ;  judicia* 
ria  vero  poteftas  ad  Abbatem  &  ad  indicés  Tuos  potdiative  peitineat.  In 
Wiftcnsheim  curtis  dotninica  cum  pertinentiis ,  ecclefia  cum  decimis 
1ms,  rctin entes  nobis  quartam  partem  manû,  eo  tenore  qno  fiipra.  In 
Gruzenheim(  «),  curtis  dominica  cum  omnibus  perdnentiis  fuis,  eccleiia 
'  cum  decimis  fuis  ,  très  partes  banni  cum  indidana  poteAtt<  ;  nobis  Tel-o 
&  judicibus  noftris  ,  ne  aliquot  impcdimentum  ,  ut  fupra  diximus  ,  cœno- 
bium  in  fua  curtc  fuftineat  ,  unum  manfum  retinuimus.   In  Artolvesheim 

Cf),  curtis  donumca  cum  omnibus  pertjnëxiias  fuis,bannus  totaliter,  ec- 


bus  pertinentiis  ûûs,  ecclefia  cum  decimis  fuis.  In  Svabeshetm  (A)  cur- 
tis dominica  cum  omnibus  pertinentiis  fuis.  £cclefia  in  Nivratesbein^  (i) 

(  c  )  HodiL-  Hiltxheiin, 

(é)  WKtubeim  ,  five  Ttttca. 

(«)  Gfliftnbmn. 

(/)  Artddidiib  . 

{g}  Mietenlibli* 

(1)  1/Mik  vkoi  SAfnkùmm,  iftEfiftapin  Ai|«aiiawAa  ptrtiam»  Aiatai à Sil«Mio  Iraci*. 
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citm  decimis  fuis.  In  Beckensheim  (/"),  ciirtis  dorainica.  In  Wilre  («), 
curtis  dominica  ,  ecclefia  ciun  decixnis  luis.  In  Binrenheim  (  /z  )  curtis  do- 
minica  cum  banno  ipûus  atlodii ,  eccleûa  cum  decimisfuis.  In  Kagenheim 
(«)  eurds  domiaica.  In  Ebershcâm  curtis  dominka.  In  Utenheim» 
(f),  curtis  dominica,  ecclefia  cum  decimis  fuis.  In  Valva(r),  curtis 
dominica.  Itaque  prasdîfliis  Thcopaldus  Abhas  &  oranes  fuccefTores  ipfius 
has  prsdiûas  cuites  abique  uUa  contradicti one  ,  ieu  conviiliiouc  ,  vel 
diminutione  alicujus  judiciariae.  poteÛatis  ,  feu  fecularis  ^  ûve  ipiritiialis 
pcr  munificentiam  nonce  inperudîs  anâoritatis  largUatem  odiofando  , 
angmentando ,  poteftative  pomdeant ,  qiiatenus  fratres  imbi  Dôaimo  fer- 
vientes  pro  lalute  noftra  ac  pro  Aatu  imperii  noftri  freqnenthî«;  exorent. 
Et  ut  haec  noflra  imperiaiis  audontas  noibris  &  tuturt>>  tetuponbus  fbtbilis 
&  inconvulia  ,  Chrmo  lar^ence ,  permaneat ,  manu  propha  fignavimus  ^ 
&  i^pUi  n<^tn  innceffione  âgiUayiimis.  Data  Idus  Junii,  aono  dominkaa 

incamationis  DCCCXX.  IX.  indiâione  iêptima  ,  anno  tcgni 

Domni  Lude'vici  reremffimi  Régis.  Aâum  in  Foracheim  (j),  in  ciirte 
regali  ,  in  Cbrifti  nomine  féliciter,  Amen.  Signum  Domini  Ludewici  fe- 
reniilimi  Régis.  Albertus  Cancellarius  ad  vicem  Diothmari  Arcliicapclla» 
ni  (i)  recognovi,  . 


(/)  Victis  î^otus  ,  aUl  forte  Burglteini  tn  ïlits  ckirtU  EbcrsheimenfiblM  WttUKUHûût^ 
(n)  Hodic  Wc^*  pertiiiens  ad  D.  de  Choifeul-Mcnfe»  ' 

(m)  B'mdtra.  C*)  Kogmhmai. 

)  Hodii  vicof  FWrtbtÎM»      fluMB  O^itulum  Argeo^oMad*  fMlDClMi 

(#)  NuU.ir.'.  extJt  in'er  Liirlovlti  Pu  diplotna ,  quod  datuin  fucrit  Foracheîm-  Deîn  împeritoreiB 
î)uiic  mcnfc  j  jrî  n  j  nm  Si  >  A  rfulïgrani  vcrfatum  fuiffe  patct  ex  diplomate  repio  Ludovic!  &  Loiharii 
pro  ingoaldo  Ai>l>«t«  Farf«aii ,  *fmd^mck*fM ,  tom,  j  ferimtor,  FrMcim ,  pag,  6j8.  ObrenrudiuB  eâ  etïM 
wplooiKta  bujns  âom  mnqai»  data  SàXt  k  Tob  umovico  ,  (td  faaipar  coiqmKn  cnn  filîo  Lothari». 

C  t J  Albertus  flc  Diothaanu  omnio6  funt  igaoti  inter  Cancellarioi  Ludovki  Pli.  Uterque  innotefcit 
in  chaitis  Amutpht  Impeiatorit.  Deotmatiu  ,  Hve  Thcorlmariu  Archtepil'copus  Salùburgenfîs  fub  Ar- 
nulpho-^  Ludjvico  lit.  ejus  hlio  geffit  honorem  Archi-canceUariatûs ,  éic  Thtodmari  vice  Cipi\\x  tt~ 
cogoovit  Albertus,  qui  recliàs  Atpertus  fcribitur.  M^lUnkw ,  d*  ArducMetlUriU ,  éfud  Iftntker^ 
in  toUtSis  Arckivi,  pag.  14J  &  Extat  authenticun  Arnulphi  Régit  dtploma  pro  Âbbatii  Kbcrs* 
Keiiaenri  infrà  référendum ,  fie  definens  :  «•  Data  Idos  }unii,  anno  deminicc  Incarnationis  DCCCLXXX.  IX. 
s»  lodi^one  VU.  anno  fccundo  regoi  Domni  Arnoln  Sercnifllmi  Retis.  Aâuai  in  Foracheim,  in  curte 
I»  I  la  Chiifl»  aoiûae  fcliciter.  Amen.  Signum  Domiai  Anion  SarenUBai  tLM^  Albactna  Caa> 
M  c^itnii  ad TUtm Pioîfliawri  ArchicaixUani teco|n<m w.  <)vi»mtm^nêm  afiftaitai  AplMiatis  Lnd«> 
vicl  Pli  prc  oculis  habuiile  hanc  chartam  Arnulphi  Reg>s  aoni  S89.  Inde  magna  nobis  venit  fufpicio 
adultcnnam  Ludovici  Pii  anni  819  diploma  defcriptum  Atifle  in  ipfomet  aotOj^rapho  Arnulphi  anr.i  889 
^od  idcô  lit  HLij.  i  crim  tsrtLin  spographa  extsi  ;  t  .m  in  Archivo  Epilcopatûi  Tabernenfi  ,  tùm 
in  ipfo  Apnmonafteriei  ii  T.ihi.l  in  i.  A!)  ctfiiflorc  verù  totu.n  Arnulphi  djploma  Eplfcoporum  Argenti- 
nenfîum  juribus  nimi^  ,  L:r  p  it  il  .it  .  f;\%  c-s  deletumcft.  &  in  cjus  locum  fcripAt  de  ingénia  putatitiam 
Ludovici  Pii  chartam.  Cutn  vero  eam  lie  vioUret  improba  inanui ,  in  détendis  Cormulis  ftnalibus  ars 
Mon  potuit  adhiberi  ;  indè  remanentia  extantis  olim  Arnulphini  (iiplumatis  figna.  i'robant  hxc  inter  alia 
caraaeres  diverfi ,  litterama  daâus  alii,  atramentoai  awus  nigricani ,  litterf  craiBores.  Probant  i& 
nunictis  DCCCLXXXIX.  daletai  litten  LX,  ut  iadè  «OOlcetctur  annss  DCCCXXIX,  quo  vixit  L» 
dovicus  Pius.  Pvobat  dâleMs  aaaw  «  quo  defignahtiiT  tUBmm,  Fiobat  &  ipfun  figiUuin,  caiiu  praïaaM 
elcganter  impreira  &  opilaiè  coaftrvata  «ft  ia  Ctrl  albi  :  T«d  Ktttne  ciic4  capot  fciipta  fiait  «cafiBt  14 
ane  (tài  cliavic  cwraptar,  ae  îb  fipUe  diete|ef«nir  Mac»  AKaa^U. 

t 
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Num.  loi* 

STATUTUM  Concîlii  Moguntini  habit!  menfe  Junîo 
DCCCXXlX  circà  Gottescalcum  m  Abbatiâ  Fuldenfi 
monaflics  vitse  à  parentibus  invité  mancîpatum.  Inter- 
fuit  Bernoldus  Eplfcopus  Strasburgenjis  (u). 

EDIDERVNT 

CENTURIATORES  MAGPEBUR6ENSES,  temmU  IX.  Cap.  IX.  pag,  i^B^ 

ET 

HARTZHEIM  ,  CoatiU  GtrmoiUikt  im*  a.  64, 


9 

Num.  103. 

N  O  M  I  N  A  MonaAerionim  Alfatié  ,  cum  quîbus 

verfùs  annum  DCCCXXX,  focletatem  habuit  Abbatia 
Divitis-augiae. 

M 

ORBACH,  WîzzanhHirc,  Ftinheim,  Offinxpîllare ,  Kenginbach,  Svar- 
zaha,  Chlingo,  S.  Gregaru,  Haiala,  Suraburch,  Eburesheim^  Novumvil*. 
lar^ ,  Honibftch. 


Cu  )  Hu'ie concïlîo  adfaerunt  quinque Aichiepircopi ,  vlglnti  quinque  Epifcopi ,  «patuor  Chorqiifcopi , 
&  iex  Abbatci.  Scptimo  loco  Icgitur  Bernoldus.  Inter  Abbates  iecuadus  confedit  Sigimarut ,  qui  ridetur 
6àBt  .ShAmmim  -Abbas  Murbacenfis ,  cuju»  cxut  chaxt»  conuaattMloait  i«M».«uiD  &  Ger oldum  CooitînR 
ditt  coMBi  anno  829  in  SchoepAini  Alfaâi  diplomatie!  «Mii  1  «  f»t-  JJ.  Notnina  Epifcopontnt 
tx  cflBtvÎMonbiu  Magdeboi^enfibus  dcfcripfit  P.Hattzbaai  ■adcnat  verd  illt  ea  luutnmatf  aoo 
iadicwt,  a0eaâbi.«dita  «xtaiitAâa.JH^.fiMoUiib:.SiiffinMHtituia.Etkm,  i«  CmumMur»  itr^kiu 
FrêMtht  9ritia.  nm.  m  ,  pag.  a4* ,  iOa  GuàbAyA  istcr  «lis  eoDcAaiiM  Flteciaoa.  laMi*. 

*  (jr)  Use  Kbelliif  Societatum  Auçienfiom  eft  chartula  adhuc  cxtans  in  monafletio  Richenau  ,  fed 
vchilbiie  attrita  (c  evulfa  :  k  Umine  <ic  habet  loco  tituli  :  Nêtrolopum  AutUaf*  M  Ahhatt  ErUijld» 
twifiriftutn  anno  eireittr  $}o.  Alia  nanus  recentior  adjccit  t  Pûtcr  Maiillott  «vit  #15.  Keverà  MlUl'» 
Ion  dictt  hnnc  libeliim  fcriptoin  fiiiflc  anno  815,  dam  partM  UOof  exbtbet  vettnm  MuiaSL  tttu  4  ^ 

{tt.  64%  Mittiiuét  UUtmd»,  &  «Mk  mme9,.fmg.  ^tf.  ww»  jiliftwfa.  S«d  «mt  ipl«  |iUNllva,*éiûi 
ilcbaldm  Abbas  Divitis-augix  in  Hcttonis  locua  natAa  UM  Bm  fnficâus  foertt,  «eft*  ijrfo  Hfer- 
manno  contrafto ,  Abbsti»  le^om  hhw  9)t  «tdUilaiiu>  UbeBsw  iDua  latecnim  f*  editnrm  4Mi 
eccafione  prmnit-  in  fiw  ilinw.AlwMniiiirii  f«f;  a^Tf,  5.  lU  L  PiinEfpt  Abbat  S.  BllfiîMvtiiu«, 
CecbcituSy 
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£k  aooafterio  Morbacenfi  »  Sgsmiar  Abbas  (y)* . 

Ex  mon af^erio  WeifTemburc,  Ju(lu]fii5B|Micoptis({),  Gerho1iA])lns(«)j 
Bernarius  Epifcopns  &  Abbas  (^). 

£x  moaafterio  Etuiheim,  Uto  Epifcopus  Tel  Abba  ). 

Ex  monaflerio  OfHmvillare       y  Domniis  Aïàmt  Beretxiz^  VenibertHS 

Abba,  Madalbertus  Abba,  Petrus  Abba. 

Ex  monailerio  Keginbach,  Germund  Abba. 

Ex  monafterio  Svarzaha,  Agoaldus  Abbas,  Lupus  Abbas,  Dato  Epifco- 
pus ,  Brumngar  Abbas ,  Albrichus  Abbas  ^  Ebromus  Abbas  ,  'Waito  Abbas 
(e).  Job  Abbas*  • 

-  Ex-mofiaftono  ^lod  Cluigo  Tocatnr  i  fiye  Plidiiiiidd»  Heido  Epifcopiis 
AbbaC/> 

Ez  monaflerîo  S.  Gngorii,  Ra^nûio  Abbas»  Peretok  Abba(  jr]w 
Ex  monafterio  Haûla»  YtOot  Abbas. 
Ez  monafterio  Sniaburc»  Hilifiimiiidus  Abba. 
Ez  monafterio  Ebureshdn  ,  Theotbaldns  Abbas  (A). 
.  Ex  monafterio  NoTOvillari»  Ratrainiius- Abbas.' 
Ex  moaaâfirio  Hornbach»  Amalbart  Abba,  ^t^nuidus  Abba. 

(7)  Sigifnianu  Abbiu  Marfcactnfii  acmontnr  ia  dwtii  MaafW  819,  839  k. 

,  ia  ^/y«/.  diphm.  um»  1,  f$.  Jt»!*^  79* 


(  O  JoAnlfi»  W«ur««bargralb  AUn  •  'ein  Epifcopos  tnctrttB  twOê  oUt  an*  7»f  ,  ip» 

tom.  t  Vindtm.  titur*r.  p*g.  f> 
{  «  )  Iden  ic  Gcrberttu  Abbas  VôiTeaibtirgettfis ,  apud  enmdem  Sebaanit. 

H)  Beniaxnu  fiiit  Abba*  WciflcMbumiifit  6c  EaiftEopBt  ir«aHtfi«Bfi«.  flocctat  «moTMt  OfeiiC 


(  r  )  Hïc  Uto  Abbas  Etttiihtimi fis  fiand  &  epifcopaC  aiuaere  decoratus ,  qui  vixit  circâ  Sje ,  di' 
vttiiit  cft  ab  Heddone  EpUcopo  Argentiiiaafi  ,  ^  Ettooia  iMiatoiaii  rcpanvilt  Ufonw  .taaMi 


corn  Heddone  Epifcopo  malc  condindunt  tinlo  Epiicppi  odiB  GaDUI  ClmU  «OlONt, 
fog.ifyj,  poft  MabtUoocœ ,  ^nn<i/.  BentdiB.  tom,»,  Ith,  n  ,  peg.  146. 

(J)  GJjnetus ,  in  nothiâ  L»thmrimgim,  um,  *,jBAg.  /7e,  <r  in  di4n>  Hthttiec  peg.  199,  aibi- 
tratur  Offimwillare  pcrtihcre  ad  Offonis  iriDn  in  loaMiingii.  Sed  cùm  OffiinwUUre  in  hoc  libeUo 
timurdiatè  pooattur  ittttr  Eânhcia  fïimiilwfb  doit  dioccfia  Aifnti'.cnfij  traas  iUi«mim  Abbatiat, 
ho€  OCmwillare  d«btt  cA  ■Ba«awi—l  SdMtNnSftnac  Ce  anlMi  aduic  poft  tniio»  A  OKiMwfiHi- 


datore  diéla  Off'onis  cella. 

(«)  Idem  ac  Wido ,  fub  cujus  reglmine  Abbatia  Scbwaruacen/u  trans  Rhentisn  aano  Ît6  fait  tr'ans* 
lata  ,  &  qui  anno  8a8  comxnutationem  banoium  fccit  cum  Erchengario  Comité  ,  fuprà  ,  jium.  pS  &  ff, 
ff.  CLXXXIV  St  CLXXXVU»  In  Necrolopo  Aup«aiï  aoatea  ejus  ad  VI  itaUnd.  Jaauani  kcittu. 
ONk  Valio «u«  Saf      •19.  cdm  fiMeafbir  cjai  ]«b  initr triviacw  kfMw bkoc  SBcktatattUCiBo. 


(/)  De  Monailerio  Clingenoiiinâer  induccefi  S^enfi  conAilc  Galliaro  ChriAlanam  ,  tom.  j  ,  pag.  7^7^ 
(;)  Intcr  Abbates  laoaafteni  S.  Giegorii  nemorantur  aams  775  &  829  RoAwiaiu  &  Bertoldus.  - 
(  A  )  Stt  ttotBs  cft  io  fiâhÎM  Abfattia  Ebctabeineafii  diptomibba*  ,I1w9tbaUas  Abbu  i  ex  clifwriM 
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cxcv 


Num,  104. 


DIPLOMA  LuDOvici  P 11  Imperatoris  concdTuin 
Bemaldo  Epifcopo  Argenbnenfi»  quo  homines  Argen* 

.  tinenfis  ecclefias  ab  'omnibus  veâigalibus  immuncs 
déclarât  &  confirmât.  Datum  vi  Junii  DCCCXXXI.  ' 

Ex  Autognipho  Archiyi  EpifcopalU  Tabtmenfis  (i).  . 

În  nomine  Domnî  Deî  &  Salvatoris  noftrî  Jhefu  Chrifti ,  Hludoviais  divlnâ 
ordinaiite  providentia  Imperator  Auguûus.  Notum  igitiir  efle  volumus  om- 


Bemaldus  Stratzburgenus  (/)£piicopus  adiens  (erenitatem  citUninis  noftri 
obtulit  obtutibiis  noftris  qiiandam  praeceptionis  auâoritatem  Domni  & 


Straxburgenfi  ecdéfis  conceffitêt^  ut  nbtcunque  per  civitates ,  vd  vicos , 
caftella  ,  am  traje£h]s ,  ytX  portiu » excepto  Quento^co  ,  Doreilato ,  atque  , 
clnfas  (  a)  ,  hommes  memoratae  eccleûx  navigio  aut  terreno,id  ed,  cum 

Canrîs  &  fauraariis  negotbndi  gratia  irent  &  redirent ,  nullum  teloneum 


fiudto  pedit  idem  Bemàldus  venerabilis  Epiicopus,  ut  patenue auâoritrà 
hanc  aoftiamfuperadderëmus  auâoricatem  :  cu|us  ^titioni  libentii&mean* 
miimu^y  &  Iioc  nofirx  auâotitatis  praccptiun  lien  ïuâtmns^  per  quod 


-  (i)  Excerptum  hujus  cb&rt^  dcderant  CuUUauinns  d*  Epl/topit  Argentin,  pég.  tu  ,  &  Co'mtiu; , 
'AmuL  Eicelifitfi.  tom.  S  ,f4if.tii,  latapwn,  fcd  mtndoûn,  r«tiil«mxit  Laéiulle,  hijloirt  d'M/^ts 
ma/m»  fti§'  t9 1  BouquemSi  nm*  *,  fâ§,       ,  GaUia  CkiilHaai  t  «><"•  f  ,  infirum.  ptg.  44^, 

(  /  )  ChitSM  JrttmorMiMjû  dicîtur  Straipiuve  in  codice  antiquHEmo  farculî  oAivi  Abb^i^r  "^'eTo- 
FonUnic  in  BaTiiril,  quem  tranfcriplît  DoAtflîmut  Vn  .Chrtftianus  Frideticut  PfciTel  miei  Monumcnta 
Boica,  tem.  7  ,  paf.  j-jC.  Mominieiiti  Eoicj  1  ovcm  vohuninibus  in  4.*  conftjii"/i;i  ,  &  «x  varus  Abb»- 
tiarum  Tctrarch>«;  MonacLf  il^.  ch^Kki  &  ducamcntia  conAau  «didit  Eleâocalu  iioica  Monachti  fcten» 
tiaium  Acsdccrid,  cm  <ios  b  Icélorali  Diplo<ikU«  dt  <i*  IJ  UlWlit  17^ «dftlipli.  Qtmmïic  - 
pixAiti  ho'^ori-i  incutem  puijljcc  seftificainur. 

(fli)  Allegataia  Caroii  magni  diploma  de  menic  dccemfati  77}  extat  fupra  ,  «bm.  fS,  gag.  ÇXVl, 

(  a  }  \1dc  nous  Atptadiâi  dipIoMdi  »  f  «|.  CXVU, 
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CireYI       Pi^CSS  JUSTiFiCATlFES. 

omiubos  comîtibus  (  o ) ,  vicartis  (  )  »  centenariis  (f  )»  vd  onunbus  rem 
publicam  adminidrantibus ,  feu  ciinâis  fidelibus  noftris  prscipiiniis >  nt  nul* 
fus  vc'flrum  cîe  rebns  quas  navigio,  aut  terreno,  id  ck  ,  ciun  carris  Sr  fiu- 
niariis  per  régna ,  Deo  propido ,  noftra ,  homines  cjufdem  Strazburgenlis 
ecdefue  negod^ndi  gratia  auxerint^  niilliim  teloneiun  (  r  ) ,  aut  ripadcum , 
ant  portaticum,  aut  pontaticum ,  aut  ikhitaticufli ,  aat  cél^taticum,  aut 
rotadcum ,  autcoiadcum ,  aut  pailionem,  aut  laudaticum  ,  aut  trabaticuin  » 
aut  pulveraticum  ,  aut  iillum  occurfum ,  vel  ulliim  cenfum  ,  aut  \i\hm  rcd- 
dibidoncm  accipere,  vel  exadare  audeat  ,  aut  bominibus ,  qui  eadem  mer- 
cimonia  prevident,  uUam  inquietudinem  ,'aut  impedimcntum  facem  prs» 
fumât.  Sed  Uceat  eis  per  banc  Aoftcam  auâoritatem  cum  navibus  &  cecerit 
TcJûcttlis  absque  iiIUits  contrarietate ,  vel  impedimento  per  imiverfnm  Im* 
perium  noftnim  ,  ubicumque  eis  neceflefuerit,  libère  &  fccureire&  redii  ?. 
Et  fi  aliquas  moras  in  quolibet  loco  fçcerint,  autmercati  fuerint ,  velven- 
diderint ,  nibil  ab  eis  prorTus ,  ut  diâum  eft  ,  telonei  exigatur.  ht  ut  iiaec 
auâoritas  iimolaUIem  &  inconvul&o'  obcmeat  fimutatem ,  û^giSÏQ  noSao 
fubter  eam  jufTimiis  figlllare.  Hirmiiunaris  Notarius  ad  vicemFridugifi  lecog- 
novi  &  fubfcripfi.  Data  VIII  idusj^inias,  anno  ,  Chrifto  propitio,  xvni 
imperii  Domni  Hludovici  piiffimi  augulli  ,  indiâionc  nona.  Aâum  In^^e- 
lînbeiin  (  j  )  palado  regio  ,  in  Dei  nomine  féliciter ,  amen. 


(  «  )  Comitum  anniii  <m  \û»  ^Kctrt  *  Mfoe  trifevu  tc  Tf^t*^  e^ffiger* ,       qolbi»  cenfule 

Schœpffini  Alfat.  illuft.  um.  i  ,  ptg.  776. 

C/)  VUmu,  fiv*  Vkc-comLies  prlom  Cooiid  aiCdcbant ,  &  Comité  abfcnte  iudicus  pixcrant. 
VieanMûi  «mm  in  Occituil  w»mtèm  fitb  aoab*  Viputiu  tsnt.  . 

{q)  Centcnirii  cr  i  ,[  iliJI  cs  inferiores ,  qui  pi  r  c-ntenam  (ïvc  centum  finnlllas  juj  dîccbint.  Sc^-sr- 
fûmtti,  Alfat,  lilujL  tom.  I ,  pag.  C«aUiuiu  ïpuU  Germinos  YOCibannir  Uundrtttr ^  ut  Comùcs 

«  Vicarii  Gwm  &  Sekmfitm, 

(  r)  Oa  honun  teloaeomis  gêner  ibus  legtntur  aots  «Uplomadt  prcdiAi  CaroU  magni ,  psg.  €it.  CXVII, 

C<)  Ludovicum  Pîm,  pcraâi  Aquisgrant  foUmintatc  pafcali  aani  831  ,  a«l  logclbtùn  perveniiTe 
ItWI*"''  aftronomut  ia  vin  ejutdem  loiperatoru ,  $.  46  »puA  Bouquuum ,  tom,  6^  f*g.  fit.  Ibidem 
«IccK  cilaadu  MÛi  cvnventun»  hahiiiCit  «tniciu  Lochatiiu  heucifieè  k  fitra  fufceptiu  «ft« 
fcribnat  tiaks  Bcctintani,  apud  Macatona»»  imfrrifttr.  rtr.  if  clic.  «M.  •  p*n.  t ,  pag.  fsc.  De 
Olareo  IngeUicimeofi  palario  differatc  SrhcifïlilHit  îa  aâU  Anà»tùm  Thcodoro-Palatinc  NUnnhei* 
menfit ,  t»m.i,p*g.  joo  &  ftp  Amplirtîni»  qvoque  gratet  hfe  nobt*  prcilandz  funt  Pcriliuftubus 
&  Doftiflîmis  dift*  Academi*  T'h r  > J  I r  j  Pilatin*  MannheimenfiJ  Vlris  academicis  ,  quorum  cominu'-.i 
calculo ,  Ekâdnli^us  diplomaïc  ta  public»  diei  decuiuB  Ma|i  1777  coRTcata  iat«r  foci^  cxtraordma- 

fÎM  fililMia  COOfMBt 
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T  I  £  CE  s    iUSTiriCATlVES.  CXCrU 


Num.  105. 

DIPLOMA  LuDOViCl  Pu  Imperatoris,  quo 
poft  inverti garionem  Bemaldi  ArgentinenTiS  Epifcopl 
bona  Monaâerlo  Fabaiienil  ablata  jubet  reftituL  Datuin. 

IX  JunU  DCCCXXXL 

Ex  Autoffûj^ho  Abiatia  ^abariti^i  fivt  Pfeffurs  in  Hclvetiâ  (t}* 

In  nomine  DomniDeiâc  Salvatoris  nodriJefu  Chriili,  Hludovicus  divina 
ordinante  dementia  Imperator  Auguftus*  Notum  i^tur  efle  ¥o1i]iini$  om* 

nibus  Hderibus  prafenriDUS  &  futuris ,  quia  ad  ferenitatem  culminis  noftri 
JohannL'i,  F.il:»ai  ienfîs  monnfterii  (a),  qund  t.  fl  conftruftiim  in  lion -"-rem 
SanQae  Munx  in  pa^o  Ilhetia:,  Abb.is  cuni  moiincfiis  fuis  innotuit  manlue- 
tudini  no(lr*e  ,  qaod  a  quodam  qiioadam  Comité  nomine  Rodericus  in- 
fcftatîoAes  &  prxjudicia  ac  tanta  detrim«ttta  ipû  &  hmûàm  eonim  pertii> 
liffent,  ut  non  folum  r«biis ,  quas  ad  ptvdiûiim  lociim  Denm  timentes 
homines  pro  remedio  animarum  fnarum  rnon;îfîcno  contulcrunt,  expoliatî 
eiTent ,  led  âc  idem  ipfe  prenominatus  Abbas  pene  omnem  poteftatem 
Monailerii  fui  amifl[kin  haberet.  Âd  hanc  cauTam  diligenti  examine  in-, 
veftigandam ,  nobisque  renuntiandam  mUTos  noftros  (at)  Bernoldum  fcilicet 
vcnerabilem  Epifcopum  Strazbiirgenfcm  ,  ac  eriam  Godefridum  Sanâi  Gr&- 
gorit  Abbatem,  nec  non  ^  Retharium  Comitem  deituaviimis.  Illique 


{')  Hoc  diploma  MabUlon ,  lA.  fo  Amal.  HtatJiS.  atim,  66,  teîUtur  fe  legilTe  in  libro  de  «nti» 
quiiatibus  Monaderii  Fahartenfis ,  au^o.c  Auguftiao  StoUiUA  Fabirâl  Abbfetl  »  fé  illod  WM  l<4 

«ompofuerat.  Sed  iUod  non  retuljt  Mahilion. 

^tt)  Fabarium,  feu  Fib«ia  ,  gerroanicé  Pftffcrs ,  condîttim  fiût  ù)  honorcm  Sanéla:  Viiçinis  .NU:ias 
Dm  gtiuthcii.  F  1  baricnfis  Abbatia  fua  incremenia  d.-h  .t  ihddoni  Abbati  DiMU^-iugix ,  dein  Epifcopo 
Argentinenâ.  Anniu  fiindationu  dednccndus  cl\  ex  chrome»  Hermanni  Cvr.u^ûi,  tjuj  illam  ponit  ad 
annnri  751.  Confule  hiftoriam  noftram  ,  tom.  1,  Uh,  j  ,  pa^.  afS  ,  notS  h.  Monafteiium  Fabarienfe, 
tcfte  Brafcliio,  dt  Epifcapiii.  Germ.  lom.  t,  pat.  i  j ,  fitum  eft  propè  Rhenum  in  alpibuj  Rheti*  , 
fupr  i  Ai  jn-ric:;  Juin.  .MaltiuB  celebraj>tur  theroue  Fabahenfet  :  cata!  jg.im  J^criptorum ,  qui  de  ils  fcripfe» 
tuflt,  teccnfct  D.  HaUer  ,  im  trUifdum  Vtr^fitkHi^tê  mlUr  Stkri/tMt  mitht  iU  5ekmM\  ltm*ffui  » 

«MU  J  ,  fê§,  tié'Ufm 

Hoc  eft  exemplum  niUTaram  dominicomm,  ^  à  Regc  conftiniti  erant ,  ut  in  Dueuin  , Conâ« 
tnm  ,  ceteronim<|ue  ma^ftratuum  provincialîum  œorcs  &  afta  inquirenfnt.  Formulas ,  fecundam  quaa 
judicium  i  imffit  inftitunim  excrL^bjuir  ,  c- JiU.'nt  chart.e  nonnulù'  ,M  jiiart.-i]i  SinCh  Calli  a  CoUiaflo 
cdi»,  in  tom,  a  ^criptor.  rir,  alcm.  par:,  i  ,  fsg.  jr/  6"  fta.  Vide  ftxûim  opus  Francu'ci  de  Roy« 
de  m'tSv  dorainicu  anao  1671  impreiTum.  Exiat  apud  Baluttum,  tom.  t  Capitul.  col.  6f},8t  BmIt- 
fiwtan,  i«M.  *t  fH'  %43'  Ludovicï  tt  Lothuii  bnpentMOi»  in.  8aB  «piOnlâ  tacjcfic»  én  aïAs  pcr 
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CXCVIU   PIECZS    JV  S  T  l  F  l  ÇATl  V  E  s: 

Cecundum  juflionem  noftram  ad  memomtum  monafterium  pervenientes  & 
fiibtîli  indagine  invcftigantes  invcnerunt  non  foî'im ,  licut  fuperius  diâum. 
eft ,  memoratum  Johannem  Abbatem  minifteruim  iuum  m  qiuhusdom  amiûiTc, 
fed  &  quasdam  res  juris  prédiâi  moaaftem  in  pago  Cunrallefife^  id  cÀ, 
curtem  in  Nezudre,  atque  coloniati  quinque  in  Zurigos  &  Montniolos 
cum  omnibus  adjacentiis  fuis ,  in  eaque  ecclefiam  Sanûx  Mariae  cura  cur- 
ticula  cum  omnibus  ibi  pertinentibus ,  nec  non  villam ,  qux  appellatur  Fra- 
fleneftum ,  cccleûam  San^i  Sulpitii ,  atque  tamiiiam  curtiçellam  cum  om- 
nibus ad  eaffl  pertinentibiis',  vd  a&identibus,  curtem  Bimento ,  atque 
tellurem  cum  <Hiiiiibus  rébus  atque  horoinibus  ad  prcdiâa  loca  pertinent!* 
bus,  de  poteftate  ejiisdem  di£>i  monafterii  liibtraf^as  efî'e  indicavcrunt. 
Quod  cum  hiisdem  miflîs  renunciantibus  ita  vcruni'  effe  cognoviffemus , 
placuit  nobis  easdciu  rcs  eidcm  Fabarienfi  nionailerio  cum  ornai  integri- 
tate  per  banc-  noftrii  confcriptîoms  auûoritatcn  reftituere  ,  per  quam  ju- 
bentes  decemimus,  ut  easdcm  res  in  jure  ipfius  pr^âi  monafterii  cum 
omni  integritate  confiftant,  &  nulîus  fidelium  noftronmi  memornfo  Johanni 
Abbad ,  vel  fucceïïorihus  ejus  aliquod  impedimentum ,  vel  contrarietatem 
in  prediûis  rébus  lacère  prefuraat ,  atque  cui(;^ue  co.nfentiat ,  fed  liceat 
cîs  easdem  res  quiete  tenere  &  po<&dere«  Prscipimus  etiam  omnibus  ismâc 
ecdefis  fidelibus  prxfentibus  fcilicet  &  flituris  per  boc  noilrae  autoritatis 
pracceptiim  ,  ut  nullus  judev  pi.hlicus  ,  nec  Epîfcopus,  nec  Cornes,  vel 
quilibet  ex  judiciarla  poteltate  conftitutus  aliquam  poteiluiem  exerceat 
Uipra  Abbatem,  vei  fupra  monachos predidi monallerii ,  laper  eorum  cau- 
fas ,  nec  fupra  fâmilias  eorum  întus  vel  fbris  confe£&s ,  nec  ad  caufas 
audiendas»  nec  ad  maniionaticos  vel  paratas  facicndum,  nec  ullas  reddi- 
bitioncs  requirendum  ;  «cH  ejusdem  monafterii  Abbas  potcftativc  cum  fuis 
monachis  ad  îllonmi  necclTarios  ulus  res,  qiiae  moderno  remnore  aJ  pra- 
fcriptum  monaitcriurahabcre  vidcntur,  poiirdcat.  Et  ut  iixc  noiira  auctori- 
tas  firnûor  babeatur ,  &  per  fîttura  tempora  a  fidelibus  vérins  credatiir  ac 
diligentius  obfervetur ,  manu  propria  itibter  eam  firmavifflus  &  annuli 
non^ri  imnrcfliohe  afllignari  jufTîmus.  Sigmim  HbKÎovici  Imperatoris  augudi. 
Huramroaris  Notarius  ad  vicem  Friduçifi  recognovit.  Data  V  Idus  junii, 
anno,  ChrjAo  propitio,  xviii.  imperii  Ddmni  Hludovici  piiifimi  auguili, 
Indiâionc  nona.  A^bun  Engelbeim  pîdatio  »  in  Dei  nonune  feliàtar^  Amen* 
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PIECES  JUSTIFICATIVES^ 


CXQUI 


Num.  io6. 

DIPLOMA  LuDOVici  Pu  Imperatoris,  quo 


rienfi  &  in  pago  AlTatienfi.  Datum  ix  Junii  DCCCXXXI. 


1 K  NOM  IN  E  Domiiii  Dei  Salvatoris  lefn  ChiilK  ,  Hhidoiricus  divînt 
ofdmame  {»rovicientia  Imperator  Auguftiisb  Si  erga  loca  dlvinls  culôbw 
mancipata  propter  amorem  Dei  ,  ejusque  in  iisdem  locis  fimul  intcs  béné- 
ficia pociora  iargimur  ,  prxmium  apud  Dominum  scterns  rcmuncrationîc 
impendi  non  diffidimiis.  Igitur  notum  efTe  volumus  cunâis  fidelibus  nofbrîs 
prcfentibiisfcilicet  &  iuturis,  quia  vir  venerabilis  Vidor  fimâc  Cimenfis 
ecdefiK  Epiicopits  ({) ,  quae  confiât  eflfe  conflruâa  in  honore  Sanâae  Ma* 
riae  fcmper  vîrginis ,  mifla  petitlone  deprecatus  eft  nos,  ut  eandem  ledem 
fuaro  cura  omnibus  ad  fe  jufte  &  Icgaliter  moderno  tempore  pertinentibus, 
vel  arpicientibus  fub  noilra  tiutione  &  immunitatis  defeniione  cum  rébus 
èc  mancipiis  conftitueremus  ;  quod  ita  &  feciflîs  ommum  noftrontm  co« 
gnoCcat  induftrîa.  Prsecipientes  ergo  jubemas»  ut  millus  judex  puUiét»  « 
vel  qwislibet  ex  judiciaria  potetlate  in  ecclefias,  aut  1oc:î,  veî  agros,  feu 
rellquas  polleiiones  memoratae  ecclefie  ,  quas  modcmo  tempore  m  pago 
Curicnli  videlicet,  &  Alfecenfi,  &  in  Ducatu  alamannico ,  nec  în  hoc 
quod  per  noftrc  conièriptioins  auôoritatem  ttdeai  ecdcfi«  reddidimus  (tf), 
adillud  quod  nunc  jufte  6c  legaliter  memorata  ecciefia  tenet  &  poflîdet; 
vel  ea  qnas  deinceps  jure  ipfius  divina  pietas  augeri  voluerit,  ad  caufas 
judiciario  modo  audiendas ,  vel  freda,  aut  tributa  exigenda,  vel  parafas 
faciendas  ,  aut  Adeiu^^o^e$  tollendos ,  aut  homlnes  ipûus  ecclefis  fuper 
terram  ipfius  commanentes  injufte  diftnngendo ,  aut  ullas  redibitioues» 
aut  înlicitas  occafiones  uUis  temporibus  ingredi  audeat  »  ncve  bona,  que 


(;r}  Diptoma  hoc  incfidottub  cMunakttit  piafaadanis  tixgA^wmtfj  E^oaunu  de  J«ft  «m  iplo 

autographu  dcfcriptom. 

)  Inde  patet  error  ;£pdîi  Tfdtodiit  OMim  têmtm  M»  t^fâTt.Xt  ctfp.y,  pat.  yé^  ftlMmûs 
JacoM  Ltu ,  JMpu^fkàtt  LtnUêm,  M*.  /,  fêf.         fui  nortcn  «jiiMteni  YiOMi*  ad  anuim  Ssf 

(4)  Vide  riiprà,  num.  97  ,  pa»,  CLXXXf ,  HfSomà  JjoivnA  iMfmiom  pi9  «odcm  Vifto<« 
Ciuienfi  Epilëopo  aoni  ti$» 


Ex  jiuwgrofha  Tahidaru  EccUJïx  Curlenjis  (y  ). 
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ce  PIECES  JUSTIFICATIVES. 

ifiipn  memonta  fiint ,  penitns  engere  prcfumat  ;  ftd  Hceat  ncmoiato 

pracfiilî ,  fnisqiie  fiicccflbribus  res  praediflx  ecclefiri:  ciim  omnibus  ad  cam 
jufte  pertincntibus  ,  vel  afpicientibus ,  remota  totius  judiciariae  potcftatis 
înquietudine ,  tenere  â£  poffidere ,  quatenus  cum  coogregatione  iîbi  coin« 
liùffil  pro  nobis,  conjuge,  proleque  noftia,  atque  totius  împerii  noftfi  a 
Peo  liobis  conlati  Dotnini  mifcricordiam  attendus  exorare  deleâet*  Et 
ut  hœc  aii£loritas  invlolabilcni  &  inc/ ]i\  ulfam  noftri';  S:  futuris  temporibus 
obtincat  Armitatem ,  manu  propna  Itiptcr  eam  rtrmavimus,  &  anniiii  noûv'x 
imprei&one  fignari  jn/fimus.  Signum  Hludovici  Sereniffimi  Augiiiiu  Data 
V.  Idiis  iuflu  9  anno ,  Chriilo  propicio  ,  xvin.  Imperii  Doomi  Ltidovict 
piiffimi  Angiwi>  Indiâione  jumul  ABoxol  Ingelinheiw  »  in  Dei  nonùne 
iciiciccr»  amen. 


Num.  107. 

L  I  T  T  E  R  i£  dimifforia:  ,  quas  formatas  vocant , 
^  Wolfeonis£pifcopi  Conftantienfis  ad  Bernaldum  Epifco- 
pum  Âi^ïitinenrem^qiiibusÂnnoni.ClencoConihintienfi 
permittît  mDiœcefi  Argentinenfi  remanere«&  ibidem  ad 

facros  ordines  promoveri.  Datae  anno  DCCC XXXII.  (^). 

n.  T.  A.  n.  Sandiffimo  in  Chriflo  fratri  ,  furnmaqiTe  diilcedine  araplec- 
tendo  Bernaito  Argentarienûs  (c)  civitatis  Epilcopo,  Woiieo  Conftantienfis 
ccdefiae  pr«ful  (<0  >  perpeciuB  beatitudinis  optât  in  Chriilo  ialutem.  x.  £.  n.  X. 


(-"■)  Extant  apud  Sîrmonihim  ,  tom.  7  Concil.  Gallis  ,  pag.  666  ,  Cointium  ,  Annal,  tccl.  franc,  tom.  S, 
f.  i/j  ,  Labbeiim  ,  lom,  l  Cuncil.  p,  iS-^^  ,  WinCi ,  tom.  16,  p.  SSj  ,  Harduiniim  ,  m  nanmJ  Concil.  colicc- 
tient,  tom.  j  ,  pag.  f^ff  ,  qui  omncs,  prxter  Coi'inmn  ,  ha»  httcr.ii  m?.\r  rcf-run:  ad  3."ni:iii  ^^17.  Format* 
dicuntuf  obtypuin  ,  feu  formam  annuli ,  quo  abEptfcopu  talc»  httcr.v  <îgiilabantur.  Formaranun  eptft«>> 
Urum  ufu]  inter  Eplfcopos  frcqucntifluniu  fiiit,  maxime  caula  clericorum,  quoi  fine  formatis  in  aliâ 
ecclefià  ordinaii  non  Ucebat.  ConcHium  Cabtlonenfs  fecundun  an.  S  t  )  pr«fcripiït ,  <ap.  4*  ,vt  presby- 
ter  ad  alium  milans  locuia  Ihteras  habeat,  in  quibus  fiitt  «on/na  Epi/eopi  &  eiritatit  plumbo  munita, 
Siffltles  fecè  littcra*  R«tboA  Ttevirenfis  ArchilipUicopi  Mi.  Rotfa«rtiuB  Mcteafcm  iimi  90  j  exhibent 
McorUTe  ,  JSf(^Mr»  iu  Èvtfttt  A  Mti\ ,  pag.  s^f  ,  81  Dt  HobMbi  ,  Jl^.  Trtinr»  ^fttm.  Mm.  / ,  ptf.  tf^ 

(«)  Aigmtaria ,  lîve  Argentoaaria  fuit  olim  celehrit  apud  Celtas  &  tlomaaos  AUaâaE  dvtttlt  i> 
«0  MCO  me  mue  fnbfiffit  vicus  Horburç  propè  Colmariam.  Schitpflinus  ,  Alfat.  illufi.  twn,  I ,  pâg. 
Non  imlc  tmcn  {wfieaadiun  eft  fedem  Epkfcopatem  ibi  olim  fuiiTc ,  ut  quidam  opinantiir.  Anttqua  Ar> 
geolenir»  barbarohtm  fcculi  qutnti  nrâptiaiiibnf  diruta  fîiît,  pfUêo  nomine  prorfùs  abofilo.  Urb* 
Tcro  A^cntiaa ,  five  Strateburgum  à  fieodt  noni  fcriptortbiu  ▼oeati  fiât  frpiUs  Aigentaria ,  ot  con- 
fiât e%  Nithardo  ,  Thegano  fie  Guidone  Ravcnnate, 

(  J  )  Wolfeo ,  ùre  Wolâeoz  ,  ex  monacho  SanfH  Galii  Conftaittieofcm  Epifcopatum  anno  81  )  idcpras 
élt*  Itlum  Gueifts  acccnfet  D.  de  Senckenberg ,  in  cominentatioM  ét  nomine  &  quibusdam  ramts  in* 
copittt  AoKuibe  gentts  Guelficz  "  ^      WaJfeoofoi  anno  811  obuire  fcnbunt  Dcoo- 

<fc«fct  te  uafiuit  fcd  malè  :  ex  Hepidnino  enim  conftat  iUin»  ndhoc  vlxiÂ  ttuu»  t|4,  q[ilft  MStâ» 
▼tt  fccidiaa  Sv^-f/iïUaCm  ,  q^Mi  dn  nov»  adifierrfnt  Gmbtrtns  Abba^ 
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PIECES    JUSriFICATiFES.  cet 

De  c^tero  noverit  fanâa  firattmitas  veftra,  quod  îAe  dericns  nomîne 
Anno'noéia  in  panBcm  inibiiâiis  ac  detonfusparvitatem  noflr»ii  rogavit» 
quatenus  illi  commendatitias  Utteras  eonfiaiberemus ,  quibiis  wqùxm  celfi» 

tucîini  commenctatiis  fub  tuitione  veftri  regimînîs  degere  pofïît.  Cujus  vo- 
hintati  confentientej  »  fecunduin  canonicam  auûontatem  litteras  ei  dimiA 
forias  dedimus,  per  quas  &  ipfi  concedimus ,  ut  fub  veilro  magiilcno  di- 
TÎme  femtuti  ioMens  fti»  defcrviat  utSUtati ,  8e  Yobis  licentiaffl  tribuinms, 
m  û  «fignuin  eiim  ^dicaveritis ,  ad  i^cros'  ordines  proffloveatis.  Commen- 
daînm  ergo  eiim  curas  vefb-ae  fufcipite ,  &  noftris  ex  parribus  abrolutiim  in 
vcftrarum  ovium  numéro  cuftodite.  Quas  litteras  ,  ut  vigorc  vcritatis  fîr- 
naatx  indubkanter  a  vubib  fufcipiantur ,  litteris  ^xcis,  ut  canonica  docet 
auâoritas  (e) ,  confinnare  iâtegunus,  Saoâa  Trimtas  Yeftram  beatitudvieiii 
ad  regimen  ianâae  fus  ecdefis  perpetualiter  bcne  valere  concédât. 
Indiâione  décima.  (/)  Continet  hec  fonnata  epiûola  iiimmam  mimeii  VL 
CCCXX.  V.  is). 


(«)  Ex  fr.vciî  clcmenûs  patet  epiftoUrum  foriKïtiium  iiiventinnem  ecclefi»  grafc*  elTe  tribucndaai^ 
IQim  C'  iicih  )  N;cj:no  attribuit  Atticu*  Patriarcha  Conftantinopolitanuj.  Modum  earumdcm  c  nfîciea* 
darum  cxhlbct  infignu  codex  msf.  Abbatis  S.  Germani  a  Pratis,  auiii.  jtf/ ,  quem  nonolxculo  incuntv 
confcriptum  eCTe  fufpicantur  auâores  gallici  nov«  Diplomaticc ,  tom.  j  ,  /$>9 ,  cujus  codicii  Tcrbt 
faut  f«<pieniia y  Ai.  f|9  :  »  Greca  elementa  litterarum  numéros  «liai  «xprimere,  nullas,  qui  rel  te- 
1*  imiter  gr«d  mcMMUI  ootitîam  habet ,  iznorat.  Ne  igitur  in  ftfiwdît  cpiilolis  caaonicis ,  quas  mos 
w  laliniM  IbfMM  vont,  ali^*  f(«u  £iUiuiM  iCB«ti  pccfnatfMar  $  hoc  t  PktrilMM  CCCVUi.  Nicn 
w  eotriHtntis  ftlobtmm  tnvcmna  eft  8r  coniKtiitiuii,  ut  formant  oplAbbi  banc  cileiihtioiii*  feu  fnp^ 
«  putationiî  habcant  rationem  ,  lé  eft,  ut  îêC-jmtnraT  in  fupputationcm  prima  greca  clcmcnti  Fatrk 

xAc  Filii  &  Spirituj  Sanâi ,  boc  eft,  n.  T.  A.   1^*  elemenu  o^togenarium ,  quadtingentcrimum  & 

X  primum  Ggnificant  numéros.  Pétri  quoqoe  Apoftoli  prima  fittera  ,  îd  eft  fl  v  <nû  numerum  LXXX. 
'  iizri^  jt  ;  e]\ii  ,  qui  fcribit epiftolam ,  prima  lictera;  cui  fcribimr  ,  feeunda  Uttera,  accipientis  tcrtia 
n  Huera  i  civitatis  qaoque,  de  qua  fcribitur,  quartai&  Indiâionts  qoccUmque  cil  id  temporibus  idem 
i>  ^(nerk  aumerui  adiumatur.  Atque  itahis omnibus  litteris  grecis  ,  que,  ntdiximus,  numéros  exprt- 
N  «nuit  in  tmoaa  duâts*  noam  quvcumque  coUeâa  ^rit*  (uramam  epiftola  teneat.  Hanc  ,  qiù  fufci- 
»  pit ,  omû  Cl»  ciBMia  nyiiOt  &  exprefla  atfdtt*  prcterea  fcparatim  in  epiftola  etiam  no  nage» 
n  oairan  &  aomim  numéros  ,  qui  ftcundiMi  greca  ekoMota  fcm>ficaBti«i  Confulantur  formula  1S4 
Liiulediro^aaa ,  apud  Balu\ium  ,Cafitmlmr,t«m,* ,  €9im  fft ^  & ËoiÊVMKm ,  tom, i^,  par,  r6r ,  Codex 
Udalrict  Babcnbergenfis  ,  apud  EicjrJum  ,  in  torport  hiJhtU»  tHâdii  Mri^  tom.  2  ,  pag.  ij  &  iS  &c.  8c  aUi. 

{/)  IndiAio  décima  cum  Wolfeonis  Epifcopatûs  annis  comparata  annum  Chrifli  dénotât  fti7  Tel  8}S 
lècnndùm  computum  doffidSnn  audoris  dt  t*Mrt,dt  ririftr  lu  iatts ,  pag.  ij,.%umouèMf  ouem  alu 
multifecuti  funt,  adUkot  tiMiMi  tl7«  ciû  mttpoaudiu  flft  aattitè  aaaiu  83a,  cimMWO  $17 
bchus  ArgcBtiacafcM  aAno  eecttpakat  fcdcm',  ioe  ^'tnae  BenaUni  Aicceflenc 

{«)  SnnHM  BamerertuD  ai  caiccm  hujns  fomra  fobjeâa ,  Sc'tnitio  quoque  fms  Uttciîf  gf«d*  ««> 
prèfla  conflarur  ex  numéro  omnibiu  formatii  eommuni  ,  nr  rjTKimut  ,  AriHcct  DCLX.  &  ex  proprtO 

DCLXV.  qui  exfurgit  ex  numéro  K  indiAionis  decim» ,  &  ex  litteris  initiaiibus  T.  H<  N. 
qu7  ilgnificant  numéros  400 ,  5 ,  jo  flc  soo  :  una  cnim  conjunf>i  reddunt  1)15.  Inde' multùm  halls- 
cinatus  eft  La  GuiUe  ,  notitt  dt  l'ancienne  Atfaet ,  tom.itftg.  XLf'I ,  en  m  dicat  ha*  lûteras  fcfqwu 
iiiine  anno  l}«f  ,  erroremque  Utcre  in  nomine  BentéUif  cÙ}«S  lofO  l^mdl»  «A  Jlvtkgtiif  qn  ftl- 
Ctilo  quarto  Bpifeopiu  fuerat  Af|eoâiieafis. 
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Nutn.  io8*  • 

DECRETUM  Gregorii  iv  PAPiE,  quo  ad 
petîtionem  Ludovici  Pii  Imperatoris  Archiepifcopatûs 
Hamburgenfis  fundationem  in  gratiam  Sanûi  Anfcharii 
Êiâam  confirmât ,  in  quo  ad  hanc  rem  terminandam 
Romam  miflbs  fiiiflè  ab  Impmtore  déclarât  venera- 
biles  Ratoldum  Suefllonenfem ,  &  Bernoldum  Argen- 
tînenfem  Epifcopos  cum  Getoldo  Comité  (A).  Datum 
annobccxxxiv. 

EDIDERUNT 

BCHIiANDUS  I  in  uSis  Sanéhmm,  lom.  i  FtBmani  ad  ditm  unUan,  fâg,  40^. 

FHILIPPUS  CESAR»  in  Triapofolamfifuninm^fÊg,  17^ 

ponniUS  »  JnnaL  tecUfa/t.  fnmê,  tom,  8^  fag.  nS, 

MABOJLON,  ta  JSis  SS,  Ori.  S,  BimMB,  «mu.  S  part.  1  fiuuL  4,  pag. 
ii4,  &  alîL 

fa  ■■  I   

(A)  De  eàiUffl  conmdeai  EpUc«ponim  miflione  le^îtar  coetaneos  S.  Aaldurii  dircipulut  M  loo» 
ceffor  Reflibertus,ui  vtti  eiiudciii  ipod  BoUindutn ,  tn  Afiit  San&»rutt> ,  lom.  t  Ftkrmérii,f^4êf  ^ 
*        MabiSoMM ,  la  4Sû  SS,  Ori,  S,  Btati,  tom.  6  fsn.  «  /*tui.  4 .  P'g- 
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Nom.  log. 

DIPLOMA  Lu  DO  V  ICI  Pu  Imperatorls,  qu6 


rienfi  &  omnia  jura  »  qus  habebat-  ejus  ecclefia  m 
Sdbeftadt  -Datum  VIII  Januarii  DCCCXXXVL 


JLn  nomine  Domini  Dei  Salvatoris  nollri  Jciu  Chriiti  ,  Hludovicus  divina 
repropidante  dementia  Imperator  Âugnftn$.  Notntii  igitur  cunâis  fide- 
libnsnnâs  ecdefis»  noflnsque  praeientibus  fcUicet  &  iutiim,  quia  <li- 
leâus  frater  nofter  Drogo  Archiepifcopus  &  facri  palatii  noftri  Archica- 
pellanus  (/),  ncc  non  Rataldus  itidetn  Epilcopus  (m),  noftrani  adeuntes 
maniuetudinem  innotuerunt ,  eo  quod  dum  divino  judicio  quorumdam 
inalevolentia  &  faôione  honoribus  otUtiis  nobîs  cdlâds  dUsâfinflemus  (/i), 
&  Vcfeodarius  venerabilîs  Curiae  Epifcopus  (•)  canTa  fiddttads  nobis  con- 
lervats  hmontm  propciis  pnvatiis  ,  cxUioque  trufiis  cooMeret  «  pr«- 


Ci)  BAdh  diploma  iduÊot6mât  Mit.  d^Um,  mm.  J«  f^Tf*  t*.  codicemi.  ChnAiani  UrfHfii, 
«fA  m  Baâlea  .  f«d  nuiae  iacoménu»     iwwiMiwi,  IBm  Uk  dwms ,  qaaie  «s  antofraplw  dcfcrip- 

tum  D.  Dr  }oÇt  nob'u  conuRunkaTiit* 

f<>  Drrao  fiiittt  CaroU  inaai|  B^c«ptu  Metenfis  an.  SiS  laâas,  fempetf  fidefis  reaimfit  FrMri 
Imo^CO  no  «  ut  ^obMt  alUMtat  BMbâtai ,  B»aqm$tum ,  tom.  6  ,  pûf.  t9j.  Tituliu  Aidunif- 
•opi  tt  iHMmis  canfi  jAnt  iriilai.  bi  atts  Concilu  iModonis  tUIc  ,  quo  Ebbo  Rcmenfla  «a.  •«] 
Mt  dcpofito*  »  primas  kiMr  onatt  fubfcripfit  Dngo  Ârthitpiffp»*:  Noninattu  Drcf»  ftëttt  tf  Artm^ 

tÊftllMut  no)1tr  in  diplomate  Luduvici  PIi ,  quo  aa.  8)8  Monanerium  AAifotesfMI  hymar  AM> 
lico  Cenomaneoû  £pU.copo ,  mfui  B»iu\ium ,  Ui,  %  mt/iélU»,  fsg.  96. 

{my  Rataldiu ,  t*9  KMlwèu  Epilboptis  SiNAoB«afis  interfith  fOoqwl  depoâtioei  Ebbonis  Remm- 
fil,  lOumquc Jaflb  Imptfratoric  duxit  h»  Abbatiam  Faldrnrcm  ,  ut  namt  FloJoarJus  ,  ^  Nij^oni  «r- 
Rtmêtju,  m,  t ,  (Mf.x9„  EtHataUitm  adaoaos         b|7,  8jS  acmozat  Eccoxdui,  Fituuim 
mimttUt  mm»  s» /if^  «|«  «  jw» 

f  ff  )  AUudjt  lapcrator  Ladovktu  Kiu  ad  faafli  de  CiSo  ana«  8)3  ae&ndè  Mm  dIMftilloflai* 

C     D«  VctCttdaiio  CmMstia  mdic  7Mim«iiur$pKdi«nii,  »  RàêiiÂ^  Uh,  |«       ^  s  «  YOtoA 
*»  Epifcopo  Cacieoft  ftftAHt  V^nadviut  Lodorko  dteriSm»  * . . .  Epifcopani  fit  PneficAuri  à  fitnt 
M  LndoTici  priratur.  .....  Libtr  antem  fiiâttj  Imperaior  VertAdarium  rcilituii  .  ipfiquc  i  mrini  prlvi- 

M  te|U  in  Rmetta ,  idem  d*  pafodUa  U  bonil  SeUmdii  ia  AUintU  le  aliu  confirmât  E^ndcm  ^«ie- 

n^iiii  tradit'ioncm  memorant  ad  annum  83;  BuceUpiU,  in  Rh^tia  facri  &  profmni ,  pag.  ijj  ,  Se  ad 
annum  l  ldiaiHas,  GàllU  tomat*  lii.  t ,  part.  4  ,  cap.  C,  pmt.  tjj,  &  Inuf  moMtmtmtti  Jitlyttieom 
Tugitnfia  D.L.B.  de  Zur!^uben  nrnnufcripta,  lom.  6  ,  pa§*JJ  t  g  twtg  B^IIH^dim-Ùltmmfmm,f  ^ 

pag.        qui  mortem  «jiu  ad  |  eâobiiii  844  coaâiMU* 


P 


Q 
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ceptum  quoddam  Doraini  &  gcnitorls  noûd  Karoli  Sereniflimi  ImperatorU^ 
per  quod  eidcm  ecclefia:  qnasdam  res  proprîetatis  fus  folenni  donatione 
Cimtulenit,  parditnm  &  a  ej^sdep  ej^efiae  penitus  ablbaÔum  ésAffe, 
Sed  qiioniam  noflri  caufa  mèmorattun  lEpifcopum  exilio  deportatum  con» 
^t,  &  eodcm  interflitio  memoratam  auâoritatem  Doraini  &  genitoril 
'noAxï  dmilTam  tandem  divina  mirericordia.nobis  priilino  honori  rellitiitis; 
«nemorato  quoquc  Eplfcopo  proprtae  eeclefias-feamto ,  quia  ûne  imperiali 
IwÇtpritate  mèmoi;4t^  ^^^j  ^^'"^  in  .pago-JElifaceofe  in  loco,qiâ  di- 
citur  Seleiiftata  (/•)  ,  cnpella  vldelicet  cum  omnibus  ad  fe  pertinentimu, 
&  iif  Curia  civitate  tholonium  ab  itlnerantibus  fub  fîrmitate  juris  fuac  ec» 
clelis  nuUatenus  poterat  detm^re ,  petiverunt  noibram  iuniliter  celfitudi- 
nem ,  nt  fùper  eisdem  rébus  noftrum  mereretur  accïpere  confcriptiim,  per 
quod  absque  cujuslibet  inlicita  cdntrarietate ,  aut  inquietudine ,  eas  partes 
lajpe  diOi  Epifcopii  in  porterum  pofTidere  ,  ac  jure  Icgitimo  difponere  po- 
tuiirct.  Quorum  rationabilibus  precibus  annuentes ,  hos  noftrae  auâoritatii 
apices  mcmorato  Epifcopo  ^  fuisque  per  tempora  labentia  fucceflbribus 
iieri,  ac  dari  decrevinius,  per  qnas  praecipimus  atque  jubenAis',  lit  éàn* 
ceps  ûepcdiâx  res  cum  omni  integritate ,  &  theloneus  de  omnibus  itine* 
rantibus  ad  ecclcfiam  Dominae  Sanftœ  Mariae,  Reftorumque  ,  Chrifto  pro- 
pitio  ,  illius  perenniter  mancant,  &  quidquid  de  eis  jure  eccleiiaiUco 
agcre  voluerint,  liberam  in  omnibus  nabeant  poteftatem,  neque  uUam 
talumniam ,  a'ut  diminutionera ,  iive  detentionem  pro  qusdem  Dofflini  & 
genitoris  noftri  auOoritatis  amifTionc  ullo  unquam  tempore  a  quoquam  fe 
perpcti  pcrtimcfcant ,  quatenus  eos  pro  noilra,  noftrorumque  omnium 
lalute ,  atque  imperii  a  Deo  iiobis  conlati  ilabilitate  Domini  clcmentiam 
l^riiis  exorare  deleâet.  Et  ut  noftra  auâoritas  indiflbiubilem  obtineat 
finmtatem,  de  anulo  noftro'  fubter  eara  itiffimus  figillari.  Data  vi.  Idus 
januarii  anno,  Chrillo  propicio,  XXII.  imperii  Domni  Hludovici  piiifimi 
Augiilli ,  Indiûione  J(Uii.  ÂÛum Franc6vurt  Qq),  ia  Dei  nomine  ieiici-> 
ter  ,  amen. 

 '  '  1  

(pj  Hodiè  Sdtftadt  A\Mm  opjââm,  t 

{<])  Schœptlhui  mak-  lcr;it  :  Açi^hgrani  pal^iiQ  reg!o  ,  I  jco  Frjn.-ofurt.  Addit  quoqiM  l  flllMtam* 
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PI£C£S  JUSTIFICATIVES.  CCY 


Num.  IIO. 

DI  PLOMA  înterpolatdm  LvOtovia  Pii  Impera- 

toris,  quo  Abbatiae  Hohenburgenfis  jura  &  poffefliones 
confirmât.  Datum  die  IX  Martii  DCCCXXX vil  (r). 

■Ex  Trwi^mfto  V'teUmaio  éoud  1385.  Jm  Tthiàuiû  Epifcopali 
■  •  •  '    Tàberncttfi  (s).        '  * 

XjI^dovicus  Del  gralia  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus  ad  peiy 

PStim  efle  cenlêintis  de  confonum  radont  «flntn- 
mur,  ut  ea  quac  a  genitore  noftro  'Carolô  Piî/lîmo. jUùpèiiAtort  perfonis 
ecclefiafticis  &  rcligiofi  ftatus  provide  funt  concefTa  ,  ne  alicujiis  calum- 
nis  patiantur  incommoda,  conHrmationis  noltriC  robore  muniamus.  Ac- 
cedens  MajefUtis  noibre '))nefeAtiâm  tlH^ftifl^'  conjtix  iioflA  «Inditllr  ièm* 
per  Augufta  &  derota  petivit  quasdam  litteras  ^  privilégia  renovari  feli- 
Cis  fccordationis  venerabilis  Ducîs  patris  Sandae  Odilia:  virginis.  Fjus 
qiioqiie  petitionem  libcntiflime  adimplentes  ,  hoc  nollvoe  au£toritatis  <Sc 
immimitatis  przceptum  fieri  juiTimui ,  &  decçrnimus  atque  iancimiis,  qt 
monaftcrimn ,  cujus  Tocabuliim  'eft'néfliénbArg  ^  crân  toAntdnù  ad  ife  jpcf* 
tinentUNis  val  arpiciendlms  in  noAra  defenfioneccmfiAaiit-iTicut  fubtuitiene 
&  defenfione  patris  noftri  permanfifle  conftat.  Ipfe  quoqwe  Princeps  hono- 
rodis ,  ortu  generofus ,  mente  virtuofiis ,  devotione  gloriolus  Dux  Adel- 
ricus  ,  alio  nomûie  Ethicus ,  fuae  animae  confulens  laluti  ad  vacandum  Deo 
lociua  iiligis  ab  hominibus  fequeibratnm ,  prxfiitiiBi  laontem  Hotenbin^ 
cîegit  habitaculum ,  non  vallem  ,  ibique  ad  ferviendum  Deo  clauftrum 
fœminariim  five  Dominarum  ,  ibique  perenniter  permanentium ,  inflitiiit 
&  conilruxit  in  omni  honore  &  decentia  ,  ficut  decuit ,  mente  &  pietate 
.  tradem  eis  oomeoi  digiiitateni,  dominhim ,  principatuinf  com  onmî  fure  ad 
hujiifmodi  pertinentem,  &  dotando  reiignavit  altari  Beat«  Virginis  Maria 
ibidem  omnia  bona  immohilia  &  alia  qus  babuit^  ipacialiter  Ehaihôm 

(r)  Stylus  &  foranla  Ludovico  Pio  tnconrueue  dip(oM  Hoc  inultite  iîtfjMâum,  fi  aoa  AUîui 
«■ùiîn^,  wga^  :  df  ^a»  Itgc  «BflistMivMa  oofiram  ftû|itam  htùc'toino^ra&m. 


(1)  Vld'inutum  hsc  di;iljma  teperitur  in  chartà  judicioli  aaembraiiMaA.ud  MB7  Takularit  TabCM 
aeiuil  t  qux  pro  tituto  habct  infcriptionem  :  ••  AAa  und  H-"idlung  \wifchtn  i«m  Ctofitr  Hoktnburgf 
y^uni  dtn  \or.  Muersb<rg  ».  Vidimatum  ibi  dicitùr  die  4  o^lobris  13S5  à  Notario  publico.  lllud  joai 
ttnktnut  Dkm^Oi  Albretht,  Hiftori  vom  H»h*nhmrgf  hmr  ffoi.- psg.  16 ,  &  SchaepfUnOs,  At/ët. 
é^ttm.  MA.  1 ,  fag.  i'>6 ,  qui  illud  mcritft  totcr  diploMtti  wiefpolwa  coaunemorat  :  araba  vint»* 
ncoittlbiai  tdiaerc*  EiiisdMt  diei  &  «mû  «lat  «haït»  j—mniMm.  tlTt^tl'^ft  Ludnkft  19ii  wa 

Q  » 
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ccvi        TtECES  JUSTIFICATIVES. 

Superius  Rodesheim  C^)»  quindecim  villis  ,  quas  volult  Tub 
poteûate  praediâanim'  Dominanto  tenpore  perpetuo  perauuiere.  Com- 
nendavit  eccleûam  prscfiâçTiUKfiuBSanôxOdiilae,  przdiâttm  danfimm 
five  co'-'egium  Hohenbrrg  cvim  omnî  jure  3c  attinentla,  bonis  &  ciun  aliîy 
fiiperiiis  exprefTi*;  pro  utilitatc  di'ftarum  Dominaruni ,  licut  fecit  &  fideîiter 
donavit.  Tradidit  etiam  prsdickae  hiiac  iu«  (St  ejus  pollcrb  jure  perpetuo 
poffidenda  jnrififiCBonem  in  ciicia  donimcali  fiiperiori  EfaewiâiB  (  ,  & 
caufas  judiciario  more  audicnday  &  «fifcutiendas ,  cum  ecdefia  in  oriem 
ciiria  fita,  ejusclem  ecclcfi*  jus  patronatiis  ac  jura  ad  di^tim  eccle- 
fiam  pertinentia  ciimomin  jure&  libertate  reûgnavit.  His  &  plunbus  aliis 
a  prxdi£lo  Duce  peraôis ,  &  poil  cjus  mortem  multo  tempore  aium 
dapfis  pluribus  Sanâa  Odilia  virgo  pr<^yter  loct  apâtadiaen  in&rint 
clauftrum  (^)  in  valle  conflmxit ,  quod  cum  dignitate,  jure  &  piecate 
Âbbatirïse  &  caeteris  Dominabus  in  Hohenbnrg  in  nullo  penitus  derogaret. 
£t  fciendum  eil ,  quod  Sanûa  Odilia  poiiers  ejus  AbbadiTa:  quam  plures 
eam  requentes  in  Hohenburg  plurilius  anais  &  ondito  tempore  qudibet 
fois  pou  diât  clauibi  confumationem  ambo  dauftra  fideliter  gubexnabat 
procurabat  Et  hicc  probant  &  affirmant,  quod  eadcm  jura  &  potcfTates, 
dignîtates  ,  principatus  &  dominia  a  pâtre  Santîts  Odiliae  farpe  diilo 
ciaullro  in  Hohenburg  tradiia  permaneant  &  debeant  inviolabiiiter  perma- 
nere.  Et  hatc  finit  bon»  &  nomina  vilUiniin  ,  ou«  prcdidns  Du  dona-vit 
&  contulit  ecdeûc  in  Hohenburg  :  Bnmftatt  (a)  ,  Ilfurt  {J>\y  Hemmers- 
doif  (0>  littQtsvikc  C'^)«  ,llirfipgea(«)  »IUïoi(le^adi  (/)»  Reir 
"■  II.'      ""  ■       ■  ■    ■  *   '  ■ 

(<)  Hodii  0!>efelienheim  imperiaîîum ,  AÛatût  eivitatnm  festa  ,  «d  montij  Hohenburç  radiées  iiu» 
fie  dida  ab  thr.o  intcrSljcr.iL-,  H  k  opjii  ium  muinficeiitià  AJilrici  Ducis  ad  Abbatb  :.  Hol.siiburgen/ieat 
^nrcnit,  totum^  oUa  ad  Abbattam  «andm  p«ibaiut«  dooec  faculo  ^uodccuno  «b  laipsriioribus 


(n)  Hodlc  Roshetm,  tnter  Impériales  civiritet  ardiae  fepdma,  anius  leues  fpado  diftans  ab  Ober* 
ch«nhemio,  cum  qao  «andem  fortem  l«ciilo  Xll  ell  eipeita.  Ciumq  dconiiiicalem  diâain  Cï«<mA««/m 
eam  qttibuidîiii  i/nin  i  im[iï  ji.rtbus  ex  antiquo  4ii«iilift  Bi<rfWîi  f Munit  Ahfcilîi  Hthcokllffnfii  t  4 
qui  ad  £pîfcopuia  Atgcoiinenle»  fcfvcait. 


(v)  Ho«  i»  patronac^  hodiè  exercct  EpUcomU  Argtiitîn«nfi<  bonoriim  HohertburgenRtitn  poflTer- 
for.  Ecciefia ,  de  qu4  hic  ât  mentio ,  cft  in  mc&o  ncbU  Obetchaheia  fiu  propc  cuiiam  fcnatonin. 
Oiifli  erat  ecclefia  n -ifnx  :  TVCtBtf  hvÂè  Csffd^ink  ^   "  "-^ 


(^)  NidermunAer  di^um, 

(  d>  BrunfUu .  SundeQvlx  .riciu  propi  MuUufiim,  Intcr  poflcffioiws  lafiuioris  monitea 
Cutui  in  teftamcnto  S.  Odilix. 

(i>  Vicni  Ibprà  MûthuCum  ,  fintArx  ËUi  ripas  impafiau. 

(e)  Hodiè  Heîmertdorf,  vu: us  oropè  PUrretoai.  A  ciirift  iaAdfahd*  kAdarf awMM 
pependifTe  Heimertdorf  teftaoar  tenaowiNW  OttftMMHl» 

(d^  LuentchwciUt  la  SitndgOTtâ.  » 

<«)  HkftUiiftii  bi  S«ad|ovii  IMW  ninm    iMtlHliiM  iitM«  app«NlM«|  ftdB  ÂMiA 

•Mnlu. 

(/)  Kaiftbach  propà  Altki(«bitt«|        '  •  -  - 
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ningen  wS'»  Klmmenheim  (A),  Giindolisheim  (<)*  I^egesheSm  (Z)» 
Rulechel^ieitn  (/»),  Baltersheim  («),  Hetviler  (o).  Omnes  homînçs  ad 
eccleûam  Hohenburg  pertinentes,  five  longe  ,fiveprope  manentes  debent 
dare  ecdeûs ,  quod  yulgariter  dicitur  Val  Cp)»  &  cenfum»de  corpore 
fi»,  eraotis  fnmflerialibns ,  qui  tenentnr  defendece  honorem  flc  fibeiti* 
tem  eodcme.  Nos  vero  ad  udlitatem  &  profedum  prsdiâi  clauffai  Kl* 
henburg  peràgendum,  qiiatenus  ancillas  Dei  inibi  Deo  famulantes  pro 
nobis,  eadefflque  conjuge  noftra  ac  proie  y  tociusque  imperii  divinitus 
nobis  coUati  ftabilitate  &  pace ,  Dei  immenàam  dementiam  jugiter  exo* 
nre  deteâcnt  ;  &  hcc  noiîlm  anthoritatis  inviolabilem  &  incohfiiiiun  ob* 
tineat  firmitatem ,  manu  nofha  propria  rubrcripfimus ,  confirmavimus  »  9t 
/îgilli  noftri  appenfione  afîlgnari  jiiflîraus.  Datum  in  palatio  noftro,  anno 
Domini  oâuagefimo  C^)»  triceâmo  feptimo,  Indiâione  décima»  fepdina 
Idus  martii ,  regnomm  noflronim  aimo  duodbeîino* 

(f)  Reiningen,  à  Miithufio  leucx  fpitio  diAms. 

(A)  Kuabcim  in  Ballivata  Kocheribergenû,  p^itinens  ad  £piicopum  ArieBUneafenU 

(i  )  GndiUeim  prapè  Ruboua. 

(/)  KmMk  rfopè  BnfidMafaw. 

(ai)  Kiinlrfuini,  M*  piacul  ab  Balîifcwii^ 

(  ■  J  Ptlwnfctiw .  ■liini  in  -rifinli  Ififiilniniîl. 


(  o  )  Vicut  ignonu ,  ni(ï  forliUB  Cettvokr  fMfè  liR  A  AnuMafi  Mlè  fe^iw  ;  ad 

ratui  in  tefVamento  Saaél«  OdiKc. 


(0  )  Val ,  five  Fall-Zins ,  vox  otcdli  cri ,  ennt  cenAts  «lolibet  anno  in  c«rti  die  ■iwilMiii  fub 


•  (f)  L^adoB  •Biitftnufimo.  At  ctua  anno  Chrif!i  S;7  non  qnaJraat  neclndiâio  décima,  qu« 
eecttfnt  annû  817  flk  fji,  oec  nous  dsodccumu  Ludorici  Jtt,  ^  fiiit  8a|,  Au»  S17  cmwie* 
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Num.  III. 

D I P  L  O  M  A  authentîcum  LuDOViCl  Pii  Imperato 
ris  pro  Abbatiâ  Hohenburgenil  Datum  die  ix  MartU 

DCCCXXXVII. 

Ex  veteri  Jaculi  nom  Apo^apho  membranacco  in  Tabulario 

Epifcopali  Tabemenji  (r  ). 

In  nonrîne  Domlm  Dei  &  Salvatoris  noftri  JduQirifti,  Lndoiictis  fiviiia 
repropiciante  (i)  demencia  Imperator  Âuguftus.  Cum  iods  Deo  dicatis 

quibiiscumque  indiguerint  confulere  mtagimiis  ,  ejus  gratiam  cujus 
amore  id  n'^fcimur  efficere  habundancius  promerert  confidimus.  Idcirco 
notum  fieri  volumiis  omnium  âdelium  fanâa:  Dei  eccleûae ,  nofh-orumcjiie 
tam  prsefentium  cpiam  &  fiiturorufii  induftriaB ,  quia  dUeftifTima  conjux 
noftra  Judith  (/)  femper  Augufla  o£fèrri  fecic  obtutibus  majeftatis  noÂraB 
qiiamdara  aufVoritatis  praeccptioncm  ,  quam  Domniis  &  genitor  nofter 
Karolus  piilUmus  Imperator  er^a  monaileriuro,  cujus  vocabulum  eil 
Hohenbnrg ,  quod  in  honore  genimas  D.  N.  JeAi  Chiifti  &  Beati  Pecri  Prii»* 
cipis  Apo^tolorum  confiât  éSk  dedicatnai ,  tuicionis  «  iiiinunitatisque  gratia 
fieri  juflcrat ,  pctivlfqu?  ut  cam  more  confueto  renovari ,  pracfcriptoque 
monafterio  tribui  jnijcrcinus.  E'nis  quoque  petitionem  lihcntiiTime  adim- 
plentes ,  hoc  noitrse  audoruaas  6c  inmumtatis  praeceptum  hcn  juliimus, 
per  quod  decemiflins  atqne  iancdmus ,  ut  memoratuffl  monaftentim  cum 
omnibus  ad  fe  pertinentibus  vel  adfpidentibiis  in  nbftra  defenfione ,  atque 
înmunitatis  tuicione  confiftat ,  nuUusque  judex  publions  ,  nec  qiiislibet  ex 
judiciaria  poteiiate ,  aiit  etiam  alia  major,  roinorve  perfona  in  eccleiias, 
aut  ioca,  vel  agros ,  feu  reliquas  pofllelfionesy  quas  modema  tempore  in 

^r)  AutogtapbiUB  non  cxtat  :  apographum  veu>  fjrculo  nono  ,  vcl  filtcm  declino  cxarsnun  fui^Ts 
conftat  ex  Ititewiioi  dtiâu  8c  menbranx  vetuAate  :  autographtun  verà  dtci  non  potell ,  cùm  nulle 
lemaneant  CXiaaiU  oQa  figiffi  notx.  »  Un*  fitt*  fui  fi  dit  fitlUe ,  ajunt  aurores  gsUici  novx  Wf 
M  ï^omatiMi  mn.  mam,  $ff  ,  &  «ai  ««  mo»irt  mU  w^fi^t  de  /««ait ,  a'tâ  ofdiaûirtmtnt  fu'ant  topiênt» 
Diptooa  Kttdcmni,  MylMt  G«lli»  «Mflian,  ««m,  f,faf,  k  SdMepIliniw,  Al/mt,difbm, 
tom,  I,  pag.  jt, 

(  j)  Uidovkiu  Phi$  ab  an»  S34t  qno  poft  tiomAotatioiMm  Tuam  in  folium  fuit  teftitutus  ,  con- 
fueiam  formuUm  ictinùl,  Ad  loco  vocis  ^éimmaU,  tn  fffitiantt  ufus  eft  repropieUnu  ,  quia  m 
reihtutioiie  iteium  propitium  expcrttu  eft  Dewn  ,  quem  prinue  eyc^ionis  auftorcm  agiiofccbat. 

(f  )  Lodovicns  >  aortuâ  Innengatde  Reml ,  uxoren  une  St9  diuit  Judttb  >  filUm  Welpki  0>* 
iniâa,  d«  fhâ  amiM  InbMt  aiiw  tenvocis  —>•«-'  - 


(«)  Periit  diploaa  alkfMiifl»  CwoB 
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qmbaslibet  pa^$ ,  vel  territoriis  in  tradicionem  imperii  no(brt  Se 
legaliter  pofTidet,  vel  ea  qua  deinceps  jure  ipfius  voluerit  divina  pietas 
augeri ,  ad  caufas  judiciario  more  audiendas,  vel  difcutiendas,  vel  paratas 
fàciendas ,  aut  fidejuflbres  tollendos ,  auC  hommes  ipiius  tam  ingenuos 
&  iisrvoSr  &  luper  terrain  ipfius  commuientes  injufte  diftringendo^^ 
vd£:eda  exigenda*  nec  ullas  reddibitiones ,  aut  îUidtas  occafioœs  {x^ 
requirendas ,  noftris  nec  fiitiiris  temporibus  ingredi  audeat ,  nec  ca  qiiae 
fupra  memorata  funt  penitus  exigere  prsfumat.  Sed  remota  tocius  judi- 
Claris  poteflatis,  atque  pravorum  hominum  inquietudine,  idem  monade* 
xium  cuffl  omnibus  rébus  &  mancipiis  ad  fe  pertinentibus ,  fient  diâum 
eft  »  iîib  noftra  imperiali  proteûione  &  immunitatis  defènfione  £emper 
quîetum  confiftat.  Quicquid  autem  de  eisdem  rebiis  jus  fifci  exigere  pote- 
rat  ,  totum  nos  in  noftra  eleemofyna  eidem  conceilimus  monafterio ,  fient 
Donmum  &  genitorem  noibrum  feciiTe  conftat  ad  àtilitatem  &  profeûum 
ipfius  peragendum ,  quatenus  ancUlas  Dci  inibi  Deo  fiuiiii]ante3.pro  no* 
bis  t  eademque  conjugc  noftra,  ac  proie  (^)  ,  totiusque  imperii  divinitus 
nobis  collati  ftabilitate  &  pace  Dei  immcnfam  clementiam  jiigiter  exorare 
deleàet  Et  ut  hacc  noftra  auâoritas  inviolabilem  &  inconvuïlam  obtineat 
firmitatem ,  manu  propria  fubter  éam  finnavimiis ,  &  annuli  noftri  imprc^ 
fione  afii^fiari  jufiîmus.  Data  vu.  Idus  martii ,  anno ,  Chrilh)  propitio  , 
XZIV«  imperii  Donmi  Ludevici  piiilimi  Augufti ,  Indiâionc  xv.  Aâum 
Aquisgnuu  padatio  régio»  in  Dei  nomine  féliciter ,  amen 


{ x  )  Id  eft  pneftatioms ,  <|ti«  propter  MCïfiones  beUorun  ,  vel  aliuum  oeceffiutum  iapi 


^jr)  Ici  c(l ,  pro  Carolo  diCio  Calvo  ,  queai  LiidovicilS  Kw 
^Bemque  anno  S33  NcuHric  Regem  pater  coionavit. 


(0  Qu*dîm  extare  diplomm,  in  quibus  tùm  Ludovici ,  ti'im  Notarii  &  Cancellirii  fubfcriptlonet 
onnttuntur  ,  iii^Lit.u  Bouquctus  ,  in  fcriptoribui  rer.  gallicar.  tom.  6,  pat.  ^fo ,  quod  &  in  ip&s 
■utocraphis  deprchenditut  :  undi  non  nunun,  qu6d  etum  inapographU  défiât*  P<uia  exerapU  pcvftant 
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Nuni.  112. 

£  D I C  T  U  M  LOTU ARii  Imperatoris ,  quo  de  aiTenfu 
variorum  Epifcoporum  in  fedem  fuam  raKtuitur  Ebbo 
Archiepifcopus  Remenfis ,  qui  în  conventu  Theodods 
villas  habito  anno  8  3  5  depofitus  fiierat ,  datiim  în 
Ingelnheim  die  xxiv.  Junii  DCCCXL. 

Hilic  Ediâo  interfiiit  Ratoldus  Epiicopus  Argentinenfis, 


GOLDASTUS  ,  Conjl,  impérial,  tom.  t  ,  pag.  iS^é 
SIRMONDUS  ,  tom.  2  ConcU.  G  allia ,  pag,  8j2,  - 
BALUZIUS  ,  tom.  a  Capit.  Reg.  Franconm  ^  fog.  ^^li 
LABBEUS,  tom,  7  Concil.  pag.  lyyi. 

COINTIUS  ,  Annal.  eccUJîajlic.  Francorum  ,  tom.  8  ^  pag.  Si  S, 

HARDUINUS ,  ConcilioTum  tom.  4 ,  pag.  144^, 

BOUQUETUS  ,  tom.  S  fcriptor,  rtr.  gallic,  pag,  ^€S, 

HARTZHEIM  ,  ConcUior.  Gtrmanim  ,  tom.  x ,  pag,  i^g. 

MANSIy.  tom,  14  CwuUiorum  ,  pag.         &  tom.  f/,  pag.x^j  appatUdu 

(O  VocMw  laliiMit  in  Narradoot  Otncomm  Rctncnfimn ,  *fiiè  IM^,  tom.  a  fiript»nm 
fiant,  pag.  34/,  &  Ritaldus  in  ApologMlco  ipfiw  Sttwus»  êfai  dtà0jf»  tum.  J  SfUUtg^ t  fê§. 


vocatus 


CDIDERVNT 
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Num.  113. 

D I PLO  MA  LoTHARii  Imperatorîs,  quo  confir- 
mât bona  &  privilégia  Âbbad»  Fabarienfis  in  Helvetiâ. 
Datum  Argenénae  XXIV.  Julii  dcccxl. 

Ex  Àpograpko  T^ukrii  Fabarienfis  Ahhatia  (b)* 

In  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Dei  xternl ,  Hlotharius  divinsi 
ordiiunte  provideittia  Imperator  Auguftiis.  Si  pedtioiiibus  fervorum  Dei 

aurem  libenter  accommodamus ,  &  monafteria  ,  atqiie  caeteras  ecclefias 
roftra  authoritate  roboramiis,  plurimum  nobis  ad  aeternam  remimerattoneni 
&  ad  augmentum  noilrs  didonis  efle  coniidimus.  Idcirco  noverit  omnium 
fiddiiHB  Sandie  Dd  ecclefiae ,  noftrominque  prxiêiitintn  icifieet  fie  6itaro* 
ffum  induftria ,  quia  Sylvanus  (c^yeneiabilis  Abbas  Monaftcrii  Fabarîen* 
ils,  quod  conftrudum  cft  in  honorem  Sanf^as  Marix  in  p:igo  Rhoetia:, 
cum  monachis  fuis  noftram  ;ir!iît  regalitatcm ,  dcpi  ccans  clemciUian^  noC^ 
tram ,  ut  eos  atque  res  prardicti  monailerii  propter  quorumdam  pcrver- 
fenim  hcMnimun  terg^verutiones  fub  noftro  muiidibiitdio  9t  înuBunitads 
tuitioiie  conftitueremus ,  atque  ele^Uonem  «s  coficederemus  »  ficut  ante* 
coûtes  nodros  fecilTe  confiât.  Infnper  etiam  oftendit  nobis  praccepta  atque 
privilégia  anteceflorum  nofhorum  Regum ,  avi  noftri  videlicet  Caroli ,  & 
prxilantiâimi  Domini  Ludovici  Auguûi ,  ac  genitoris  noftri  ,  in  quibus 
contiiid!»atiir  *  ut  régie  tnidonis  defenfionisque  imiiùlmtatem  luper  ret  ad 
pracfâtum  monafterium  pertinentes  habere  debuiflent.  Quorum  petitionetn 
Mnigne  ob  amorem  Domini  nollri  Jelu  Chrifti ,  &  ob  monimentum  Do- 
mini avi  noflri ,  atque  piiHimi  genitoris  noûri ,  noilrxque  mercedis  aug^ 
flMntnm  fiiTcipientes ,  jufliiniis  cis  confcribi  fuper  omnes  res  pertinent^ 


(4)  Aiitographum  hujus  diplomatis  die  19  oftobrls  i66î  cum  multu  aliijt  *ttL:;hiii  m  lrurr-f  i;;?  ic 
àutns  ,  aec  non  totà  bibliotheci  FabarUnû»  Abbatic  combuihun  |>erut  Aft  lUorum  diplomatuis  fupci  Aint 

C>Hillrino  Principe  Abbate  Fabarienfi ,  tranAnifit  Tugiiun  anno  176;  R.  D.  Pirminius  Rijieftaller ,  Ai« 
cUwiftk  Fabtricnus  Monaftetii ,  ad  L.  B.  Bcanim  F ideletn  Anconiu»  Ztulauiben  de  Thurn  &  Geftclenbur^» 
Caftiorum  Marefcalhuii  in  Régis  ChriAiuiflimi  excrcitlbus  ,  q«i  «u  dcfciÎMM  iR£eruit  toino  fuo  teruo 
mss.  imlcellaneorujn  Helvetics  biAoric*  TagM  in  fui  bibliuthecâ  fervito.  DiplMBm  Lotharianun  à  pra» 
£âo  D»  L.  B.  de  Zurlauben  d«rcripmm  acc^buM»  lUnd  peiicii  mamoiU  Tùtbnëu  »  GstUm 

^mMÊtm  iiè,  ±  paru  i,        9  ,  fag.  jtj. 

(e)  Sjlvanus  AbbM  f«btfiMfit  eUiffe  «dtnlU  AfàBt  4cidtt  lsKwi«lo|^  ^OflUficO}  ift  IMM 

inoitia  non  defigaatuf, 

(  é}  EstM  iaftk  MU.  10/ ,  CZÇVU, 

R 
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td  pcsfcnptniB  tnoiiafieritifii  hoc  innnimtatis  pnvilegîufli  ,  perHiBod  .vo^ 
lumus  finnlterqiie  jubemus,  uc  nuUus  judex  piuilicuSt  nec  EpUcopus  »  nec 

Cornes,  nec  qiilslibet  ex  judiciaria  poteftate  conftitnttis  aîiquam  fuper 
eos  cxerceat  poteftatem  ,  nec  fuper  eorura  caufas ,  nec  luper  fàmilias 
eorum  intiis  vel  foris  concefïas  ;  ied  ejitsdem  Monafleni  Abbas  poteT- 
Utive  cum  fuis  monacfab  ad  Ulormn  neeeflkrios  iifus  finniter  poilfi* 
*  deat*  Et  nuUiiis  poteftatis  peHbna  inde  quidpiam  alicui  in  benendiun 
praeflare  priefiiiTiat ,  fed  fuS  noflrn  defenfionc  &  immunitatis  tuitione 
res  illorum  perpetiialïter  permancvint  ad  illorum,  \\i  lupni  diximvis,  nc- 
ceiîkrios  ufus.  Concelilmus  namquc  eis  ele£tionem  â:  potcllatem  âr- 
fliUSmam  quemcuflupie  inter  eos  volueriiit  eligendi ,  quatenus  eos  pro 
no(lra ,  noftrorumque  omnium  falute ,  atque  iinperii  a  Deo  nobts  coUati 
/labilitate  Domini  clementiam  liberlus  exbrare  deledet.  Et  ut  haec  autho- 
ritas  hiijus  immunitatis  &  confirmationis  noûrs  indlfTolnbilem  obtineat  fir- 
micatem  ,  &  per  futura  tempora  a  fidelibus  noftris  venus  credatur  ac  di- 
figentiiis  obTervetuTt  manu  propria  fiibter  cam  firmarânis ,  &  annulo 
noftro  figillari  juffimns.  fignum  Domni  Hlotarii  Sereniffimi  Auguili.  Eichar* 
dus  ad  vicem  Âgilmari  rccognovî.  Data  nona  kalendarum  auguili ,  amiOy 
Chrifto  propitio,  impcrii  Domni  Hlotarii piiflimi  Âugufti  vigefimo  primo, 
Indiâione  terùa  C^)*  Aâum  Strazhurc  civitate,  in  Dei  nomine  féliciter  « 
amen. 


Nufiî.  114. 

DIPLOMA  LoTHARii  Imperatoris  conceffum 
Ratholdo  Epifcopo  Ârgentinenfi,  quo  hommes  Argen- 

•  tinenfis  ecclefi»  ab   omnibus  veâigalibus  immunes 

déclarât  &  confirmât  Datum  XXIX  Julii  dcccxl. 

*  ■  •  * 

Ex  Apoff'opho  Anhivi  Ej^fco^Us  Arg/tnwunps* 

In  nomine  Domini  nodri  Jefu  Chrifti  Dei  aeterni  ,  Hlothariiis  div^na 
ordinante  providentia  Imperator  Âuguftus.  Si  facerdotum  ac  fervorum  Dei 
juûis  petitîoaibiis  acqnielciDiiis,  hoc  nobts  iàne  ad  ctenuua  beMitndinem 


(  <  )  Die  ftqucnti  datz  charte,  fcUicet  oAavi  Kd.  aueufti  •  Lotharintlmperator  Sigimiro  Abbati  Mur-  . 
btcenu  &  cnu  Abbatic  Lucernenfe  in  Heivctià  Monaiteriam  confirinavtt.  Atitoeraphum  iUtus  diploina 
CKtat  ié  TiBdirio  Murbacen/î ,  &  eft  «Som  f/rj^frur  cipitttt.  Ediderunt  GuJlimannus ,  rtr.  Hehtt» 
tH^*St  f 4*  117  *  LuBifitu ,  Sfinttfii  ueU/Uf/lic.  cm<.  /  ,  féf,  9fi  *  BoofUCtut  «  in  ftrift^r,  m,  pé^àt* 
MMi.  f ,  jr^  3Cf ,  le  Sctapfima»  Mfi»,  Hfhm,  mm../^  jm||.  79» 
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provenire  confidimits.  Notum  igitur  cffe  volumiis  omnibus  fidelibus  noftrlsj^ 
praerentibus  Icilicet  &f'uturîs,  quia  vir  venerabilis  Ratholdus  Strazburgen» 
fis  ecclciie  vocatus  £pifcopus  adiens  (erenitatem  culminis  noilri  obtulic 
abtutUMis  iiolbis  quodam  pnecepdoais  auâontatein  Donni  8c  genitxms 
noArt  Ludovici  pîiâîmi  Au|piili,  in  qua  continebatur,  qnod  idem  Pomnua 
&  genitor  noder  Ludovicus  pro  «molumento  ecclefiae  conceffiflet,  ut  uW- 
cunque  per  civitates,  vel  ricos»  caildla  âcc.  [6*  ntiqm  m  in  diplomatt 
Ijidoviei  Pu  amù  Sji  fuferiàs,  «mr.  104 ,  pag.  CXCf^ memorato'].,  Eichardus 
ad  yicem  Agilmari  recognovt.  Data  lui.  Inl.  augufti  anno ,  Chriflo  pro- 
pido ,  impcrli  Domni  Hîotharii  Pii  Imperatoris  XXI,  lodtûioiie  III» 
.   AÛum  Suazburg  civitate,  in  Dei  nomioe  féliciter»  amen. 


Num.  115. 

DIPLOM  A  Ludovici  Régis  Germam»  conceflùm 

Ratholdo  Epifcopo  Argentinenfi ,  quo  immunitatcs  ëc 
.  privilégia  eccledas  Argentineniis  confirmât.  Datuni  die 
XXX.  Martii  dcccxli. 

Ex  Apoff^t^h»  Tabularii  EpifiopaUs  Tahemenfa 

In  notnine  SanAx  fit  individue  Trinitads ,  HIndoviais  divina  fkvente 
graria  Rex.  Si  liberalitads  noitrs  munere  locis  Deo  dicads  quiddam  con- 
^rimus  beneficii,  &  nece^tates  ecdeûailicas  ad  pedtiones  Sacerdotum 
nolbo  rdevanuu  invamnie  9  atque  regali  tuemnr  naniaBiiie  ,  id  nobia 

&  ad  mortalem  vitam  temporaliter  tranûgendara ,  &  ad  «ternam  féli- 
citer obtlnendam  ,  profuturum  effe  liquido  credimus.  Proinde  noverit 
omnium  iidelium  nolborum  tam  ^acfendum  quam  &  futurorum  folerua , 
qoîa  Tir  veocnrabilis  Ratolphus  Epifcopos  Ari^oratenfisy  five  Strazbm»- 
^enfis  nofhaoi  adiens  prsfentiam  dctiilit  obtudbus  noftni  .auOoritatem 
îmmunitatis  Domini  &:  gcnitoris  noftri  HlnJovici  bonœ  memorias  piilTimi 
Auguid  (^},  in  qua  condnebatur  inft^rtum ,  quodnon  i'olum  idem  genitor 
—  y  .  ,- 

(/)  Retuleriint  La  CuiHc ,  Hiftoirt  d'Atfacê  ,  puurtt  pt§.  tT ,  Bowi^ueti»  ,  U  feript.  rtr.  frane, 
tom,  S  ,  pag.  ,  &  Schorpflinui,  Alfet.  diplom.  ton.  i  ,  ,-'Jl'  '7  ,  fer!  .[-incï  inc  ory.'fl-.  Fr  .;L:rn«:ii;urn 
habet  Heunonnus,  dt  rt  dipl«matUâ  tom.  î  ,  pag.  44,  qm  lUurJ  liilpeiluni  rciltlcii:  jiiijiur  oii  \  ;tia» 
fijra  B  jH.  l-hi  nomcn.  At  boc  vitium,  etianifi  extarcf,  ren  ti  in  eft  mon>«nti  ,  ut  charta  alià)  authen- 
tici  tinwMm  falTa  rcjiaatar.  Sud*»  dubic  Mà  disit  Êccaidui,  tom.  z  itr.  Jtmm,  fm^.  ^tif  «fedruî»- 
Mt  ftifpneiMiB  adltt  iwodk. 

(f }  Dl|low  IdiMi  Kà        «  M  Sjl  fdpd,  mm»  Mm,  ft  CXCK 

R  X 
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ndSufX^  verum  etiam  praedeceflores  ^ns,  Reges  videlicet  Francorum ,  fe- 

dem  ecclcfiae  S^nf^s:  Maria:  Tcmpcr  Virginis,  in  cujns  nmore  &  honore 
ipi'a  dicata  eft  ecchlia  ,  fiiblLio  nominc  &  defenfionc ,  cum  monafteriis  & 
cellulis  libi  fubje^is,  rébus  vei  honumbus  ad  eani  perttnentibus  vel 
aijpicieiitibiis  tam  infira  dintatem ,  quam  foras  confiftete  fecerant»  &  eotum' 
immiuiitatum  auâoritatibus  haâenus  ab  inquietudine  judiciariK  poteftads 
eadem  mnnita  atque  defcnfa  fuiflet  eccleiia.  Sed  pro  rci  fîrmîtate  poftu- 
lavit  prœfatus  Ratolpluis  Epiicopus  ,  iit  paternum  l'eu  prœdeceflbnim 
noftrorum  Regum  morem  iequentes  hujuimodi-  noftrx  inmimitatis  prae- 
ceptum  ob  amorem  Dâ  &  rercreiitiafD  tpfius  iknâi  loci  circa  ip(km  ee«. 
defiam  fierî  cenferemus.  Cnjus  petitionîbits  adrenrum  prsebuimus,  & 
hoc  noftrae  emunitatis  praeceptum  erga  ipf  im  eccîefiam  immunitatis,  atque 
tuitionis  gratia  pro  divini  cultus  nmorc  animae  noftrse  rcmedîo  fierî 
decrevimus ,  per  quod  prœcipimus  atquc  jubemus,  ut  nuJIus  judex  publi» 
eus,  vel  quisObet  ex  judidarla  poteftirte  in  ecdefîas^  aut  loca,  vd  agros, 
leu  reliquas  poiTefiones ,  quas  moderno  tempore  in  quibudîbet  pag^ 
territoriis  infra  ditionem  imperii  noftri  jufte  &  legaliter  memorata  tenet , 
vel  poffidet  ecdefia,  vel  ea  quac  deinceps  in  jure  ipfius  ecclefiae  voluerit 
divina  pietas  augere»  ad  caulas  judiciario  more  audiendas,  vel  freda  ,  aut 
telonea  exigenda ,  aut  manfiones,  vel  paratas  Êdendais,  aut  £dejuirore& 
tollendos  (A) ,  aut  homines  ipfius  ecclefiae  tam  îngenuos  quam  &  fervos 
fuper  terram  ipfius  commanentes  injuûe  diftrîngendos ,  nullasque  redibi« 
tiones,  aut  inlicitas  occafiones  reqiiirendas  noflris  vel  futuris  temporibus 
ingredi  audeat,  necea,  quae  i'upra  memorata  fimt,  penitus  exigere  pi  ae- 
fiimat  :  fed  liceat  memorato  pracAili ,  fiiisaue  fiicceflbribus  res  prxdidac 
ecdefic  cum  omnibus  fibi  {ubjeâis,  fie  remu  vd  hominibns  ad  iè  afpi* 
ciendbus  vel  pertinentibus  finb  tuitionis  atque  immunitatis  nollrs  defen- 
fione,  remota  totius  judiciariae  potefiatis  inquiemdine,  quîeto  ordinepôf^ 
fidcre  &  noûro  fideliter  parère  imperio,  atque  pro  incolumitate  noftra, 
conjugis  ac  prolis  ,  feu  etiam  totius  imperii  a  Deo  nobis  collati ,  &  ejus 
cUfflflntifiiffla  mifenitione  per  immenfiim  confervandi  una  cum  dero  8t 
populo  fibi  fiil^eâo  Dei  iqmeniàm  dementîam  iu|;icer  ezoïare.  Et  <iiiic* 


(A)  Frcda  cft  fpfcii-ç  mj!n,r  .  f.'i.i  tcrtii  compofittor.U  piri  ,  qui  fifco  iilerumque  exfolvebttur , 
ipiandoque  ctiam  judicibu»  ,  uc  telusur  Ducange  i  in  Giujjii,'i^  tom.  ^  ,  yti^.  70^.  Occurrit  ea  vos 
patTim  in  vctcribut  formulis  apud  Marculfam  ,  ati  1  ficut  in  noArà  charti  ,  vij^re  privilegii  fie  iatma* 
niutit  à  Principe  induit*  in  ecclefiïrum  potTctTionibiii  ftcda  cxigeic  vetantur  judices.  Manfîones  fuaC 
tcAa  feu  hofpiti»,  quorum  j  jre  nlct,.i:u  r  iiTi  r c gi i ,  Comités ,  aliique  maeiftratus  publicî.  Paratcvo- 
«abantur  qujc  pro  viataco  Se  alimcntis  iudeiti  hofpiiàbus  pntbcbantur.  Gal&co  verbo  inteiptfltvi  pol* 
Ibei  itireei  :  Sic  enim  dicuntur  cibi  qui  in  familii  regii  miniftris Se  familiaribus  in  ijpecifl ^«tUièMa* 
bentur.  ridejufTores  toUece  cft  cogère  ,ut  Tubditi  «ccl«û«ft;  ioMclefiaftici  ter  ri  te^eiilCf ,  «nt  ^MÎm 
ad  judicis  au<U<ntiam  pcrgant  fie  iadicatiun  faciant ,  fi  vdint  iMxà  »  fideiuffare*  ica  Taoet  judki* 
fiAudUt  «av|l  prail«nt.  Vicie  Cmgium ,  in  Gloffsrio  um.  | ,  Bêg.  4Jt.  His  ver6  omnibus  prsdîAîsfer- 
jmIîs  «M  ilhw  'mttUi^itut ,  «{uin  ut  judcx  ia  «nii  «  ia^ùiAMuwmuiiiw  CflaMb  efi*  ju<BMi4icaitt 
aut  iwft  cxtrccit  jvfiiiiwk  .    «  > 
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quîd  de  pnftcae  rébus  ecclefis  jns  iîfd  digère  poterat,  in  întegnua  eidem 

conccfTimus  ecclefiae  ,  fcilicet  perpetuo  tempore  ei  ad  peragendum  Dei 
lervituim  augmentum  &  fupplementum  fiât,  Hanc  itaque  auâoriratem,  ut 
pleniorem  in  Dei  nomine  obtineat  firmitatem ,  &  a  iidelibus  ianâs  Dei 
ecdefi»  8c  noftris  vérins  -  certÎQsqne  cijedatnr  »  mann  propria  (hlMifima- 
vinnis  &  anulî  nodri  inpreffîone  fignari  îiiilimus.  Signum  Domni  Hludovict 
Sereniflimi  Régis.  Aduleodus  Diaconus  ad  vicem  Grimaldi(/)  recognovi. 
Data  tertio  Calendas  aprilis ,  anno ,  Chrilto  propitio ,  VlIl.  regni  Domni 
Hludovici  Sereniflîmi  Reçis  in  orientali  Francia,  Indiâione  quarta  (^ly, 
Aâum  Ffanchenfiut  pahbo  rej^o  ,  in  Dd  nomine  Mdter»  amen. 

(j)  Grinaldas  ArchicappcOanas  Ludovici  Gernunici  Abbas  S.  Galli  con^titatu*  eft  anno  84i,tcfta 
Herraanno  Contrafto.  Ob'ut  anno  871,  ut  adaout  brcve  ckromcon  S.  GaDi,  qood  «didit  DucbsTM» 
tom.  j  ftriftoT.  frant.  ConfuUtur  Haumanniu,  dt  rt  diplomdtiti ,  tom.  1 ,  pa»,  tff^  Mtbfr  hniatm 
MiBliickTOlio  «gai  La  Itbra  i»  AictucaïKcUariis ,  spud  Wtaektr,  i»  «pU*Sis  JMh*  f«§t  t4f,  fiMI 
ê»m  SiOSAtm  SnooMom,       GriaoUmi  Epifcopum  ArgeadatafciB  iMdt. 

(  /  )  AmiW  •fiamu  Ludovic!  Gamanici  &  Indiâio  quarta  coînciduat  io  aqpum  Chri/H  Zm,  Lal» 
Vicu  «liai  «aaM  icf ni  fui  ia  Ocranmâ,  fca  «rieanii  Fcaaciâ  in  pkrisfae  fitis  diploattnas  mmm 
nri  Mepit  ail  mm  83] ,  qno  pcr  mùm  ap«u  Gttmaaùm  rtgnM  «co^fib  Mac  d*  tt  eoniulatnr 
^oAiflîmui  Lamejas,  qui  i«  pr*fition*  di  lêHhM  tfUcU  ^lom^dci  LaiintkëmtM/l* ,  de  conununi  idâ 
computandl  ratîone  uberius  oiflernit ,  tt  adattttt  Ludoricmi  îDaa  mm^àm  deTenuffe.  Falluntur  illi , 
qui  annos  ejjs  compjtint  ab  anno  840,  ^uo  obiit  pater  Liidovicus  Piui.  Errorem  hune  fecutiu  cft 
Heumannui ,  qui  m  tom.  s  de  rt  diplomatteS  ,  pag.  4f  &  11/ ,  Ludovicianum  diploma  anno  86i  da- 
ttim  fuiiTe  probarc  nititur.  Errant  omnes,  qui  hoc  diploma  ad  i]  annum  Ludovici  Germanici ,  ûvc 
S  {à  referunt.  Indubtuai  eni«  «ft  Lothartum  jonioreai  LotbarU  Imperawrà  fiUita  bMce  MM  otmfvify 
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Kum.  ii6. 

FORMULA  Fœderis,  quod  Ludovicus  Germanias 
&  Carolus  Gallis  Reges  pro  tuendà.  regaorum  fuorum 
llbertate^  prsfeiitîbus  ex  utroque  regno  proceribus  atque 
militibus ,  contra  fratrem  Lodiarium  Imperatorem  tni-,. 

.  verunt  Argentorati  dlc  XIV.  Februarii  dcccxlu. 

O  B  S  E  R  VA  T  I  O. 

IEjV  |»nnum  Romamcs,  iecnndum  Teodifcs  lingue  doemneiitiiiii  Tenm 

il  genninum  ,  quod  ,  ut  adnotat SchœpfUnus  (m),  Argentorateiifi  hîftoric 

debent  Gall'ia  Se  Gertnania  litteratae.  E6  predofius  diclmus  documentum  , 
quôd  folum  extet,  qiio  pofllt  erui  dnplicis  idlomàtis  Francîci  &  Theoticî 
origo  ;  Francici  ialtem ,  cùm  antiquius  Germanic£  iinguae  extet  docu- 
nentumin  illâ  interliReari  regul»  S.  Benediûi  yerfiofie  Teudiicâ,  quant 
CÎrci  annum  710  confcripfit  iCero  S.  Galli  monachus  Ç/:^.  Hiûc  ordine 
fiiccedit  pracnotata fœderis  formula  Nithardus  Angilberti  films ,  Caroli  magni 
ex  B(.rthà  fiVni  nepos ,  qui  de  dilTenhonibus  fîliorum  Ludovici  Pii  libros 
«quatuor  anua  843  confchpût^  fœderis  hujus  formulaiii  in  utrâque  linguâ 
libro  fiio  t«ttio  infefuit*  Sic  fcfibit  Syncnronus  itte  wlùot  i>  Ergo 
»  XVL  IcalendL  loaitu  Lodhinîcus  &  Karolus  in  civitate  »  quK  olîiii  Xr* 
»  gentrirîa  vocabntrir ,  ntmc  autem  Strajbiirg  -vnîgô  dicitiir ,  convenemnt, 
>»  &  Sacramcnta,  quae  lubter  notata  fimt,  LckUiuwïcus  Romana,  Karolus  vero 
»  Theudifca  lingua  Juraverunt^.  Luduvicus  Germanicus  ufus  eû  linguâ 
Caroli  Calvi ,  que  erat  Romamca ,  ut  Gaffî  Carolum  comitant^  Ludo- 
irici  jttsjurandum  intelligercnt  :  eâdemex  cauiâ  Caiolns  Ludovid  ^guâ  « 
quae  erat  Tlieocîifca,  locutits  eft.  Srîcramentnm  niitem  {vautk  ftlfUÙtt p  Ut 
teâatur  idem  Nithardus  ^  guiqu*  j/rç/rid  Unfftd  ujlatus 


(«)  Alfjr.  tlluft.  tom.  /,  pjf.  Si9. 

Exut  apud  àclultcium  ta  iine  tonû  priini  Thc/îuirî  aatiquitatum  Tcutooicttma  ,  f*ru  x. 
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£z  Nithardo  formulas  has  midti  edidenmt  andquitacis  inveûigatores , 
Bodinos  0*),  Poiitauiiis  ),  Fernirias  (r)»  Boeclerus ) ,  Goldubis  (r) , 
Eckart»        âcaln*  Citm  ycrèillas  deferipferint  ex  mendofâ  Nlthavdi  edi- 

tione  ,  quam  Pltheus  annis  1588  Se  1594  publicfi  luce  dederat,  maximè 
vitiofe  apttd  di(^lo.s  audtores  leguntur  fœderis  Ari^cnforatcniis  formulae.  A 
raendii  6c  corrupuonibus  expurgavit  Andréas  Duçhelne  ope  prxfer» 

tim  TCfuiHffiim  nus.  codicis  qui  escCabat  in  PeÀvii  biUiotliecâ.  Chefiiîi 
■cditionem  fecuti  funt  Baluzius  (^),  Diunonôus  C{)>  Bouquetu$(.a),  &c. 
îam  ante  Chefnium  Marquardiis  Frehenis  utrumque  jusjurandum  feorfini 
ediderat  an.  161 1  ex  archetypis  rc(litiiens  (^).  Ex  Freheriano  codice  de> 
fcriprcrunt  Lunigius  (c) ,  SchÛterus     ,  Schœpflinus  («)  &  Heumannus  (/). 

nos  ezemplar  pteciiè  iJecpiimur  :  que  ex  ucroqae  fincerion  ap* 
parent,  feligimus. 

Formulas  has  exponere  forfitan  foret  opportunum  :  fed  ambas  pccuîiari 
conunentano  lam  lùuibavit  Freherus.  Theodifcarum  vocujn  interprétation 
Aen  Êwilft  dabunt  Sd^tm  atqite  Wachteri  Gloflaria.  Roasamcain  firnna* 
lam  do£Uflimâ  dlfTertationc  explicavit  civitatis  Paridenfis  lûfloriograî^as 

nnn.  1770  clcfunûus  Petrus  Nicolaus  Bonamy.  Hsec  difl"erf:itio  inferfa  fuit 
adtis  Régis  Pariiicnfis  Infcriptionum  8?  eki;antiorum  Lirtcrar\im  Acadé- 
mie (^))  cui  nos  unanimi  afTenfu,  acadeiuicoque  diplomate  de  die  iS 
nartii  1777  fuiasas  adfimpti.  Nobis  \àc  novum  cft  fomidas  illas  intégras 
▼eriiîs  (èrè  fmgulis  inter  le  reipondentibus  quatuor  lineis  fie  ocuUs  exhfr- 
berc  ,  ut  Gallica  Romanicaf ,  GerTTî^inîca'Theodifc*  apti  fidique  interpretis 
vice  elle  poflint.  Prima  imea  exhibebit  formulam  Ludovici  Germanici 
Romanicam ,  fecnnda  Gallicam ,  tertia  Caroli  Calvi  Theodifcam  y  quarta 
Terà  Gertnanîcam. 


(^p)  De  RtpuhlUi,  Lh,  /,  €*f,  é. 
(  f  )  Origintm  fiàiuUmm  fil.      f«f.  tf*/. 
'  C  '  )  '  '  prmf<*tUmt  origuium  tingam  tttimm» 
(')/'!  Hiftorii  fittuU  •••i,  fég.  9S.  ' 

Confiit,  imftriaL  um.  z  ^  p*f.  t)§.  *  . 

^my  h  CommtfÈiMut  4»  ntH«  friuuim  ikHétiâ ,  im^ Bi»  ^9  Mf*  IM* 

(«)  Tjn.  î  flrlptar.  rtr.  fréncie.  pag,  jSi. 

)  C'jfii.  Rcg.  framt.  {«m.  *,  psg.  jj. 
^l")  Co'pt    dip'iumttiqut ,  loti,  t ,  pan.  I  ,  p*g,  f,  — 
(«)//•  feriptoT.  rcr,  galtUtr.  tçm.ftftf,  »ti 

Extac  in  pr«dtâa  Bao^oed  tOM,  /«y.  34»      m  ««UcâioM  K«Ipifo>Sdattriaaâ  jMftoo 
f  tr*  gemuk,  itf, 

{«)  SfUiltftî  *€tUfiafi.  confia,  i  ,  pég.  rf. 

{é)  In  Th*/*uro  matijuit.  Ttutonit.  t»m,Mf  ftg,  S^*  ,     M  imn-fthlU» ^  tom,  jt« 

C  '  )  Aifat.  illt^fi,  tom,  t  ,  tti, 

I/)  l«  CigtMKfttMrJlt  tf«  rr  éUj^mnudUf  ttm,  s,  f«f>  fu.l 
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SACRAMENTUM  REGUM. 

Pro  Deu  Amur  ,  &  pro  chriilian  Poblo ,  &  noibo  commun 
PourrafflotirdeDiettf  &  pour  le  Peuple  dirétien ,  &  notre  oonunun 
In  Godes  minna  (h),  in'ddurh  tes  Kriflianes  folckes^ind unfer  hedhero 
Jn  Goms  Litht  ,  uad  Jitnà  des  chriJUichen  V olkes  ,  und  unfer  hudtr 
ifalvament  9  dift  di  en  avant,  in  quant  Deus  fa^ir  (/)  ^  podir 
falut ,  de  ce  jour  &  enfui  te ,  autant  que  Dieu  m  en  donne  le  lavoir 

GehaltniJJi  ^fon  thefemo  dage  frammordes^fo  fram  fo  mirGot  Gevi^ti 
Mrhaltung  ,    von  dupm  Tagf  an  hinjtihro  ,  fo  ftm  wùr    GoU  Wàfmit 

me  dunat^  (t  ûlvarai  )o  cift  meon  fiadte  Karlo  »  &  in  adjudha 

&  le  pouvoir,  je  fauverai  ainfi  mon  frère  Cliarles  ci-préfent,  &  lui  ferai 
indi  madh  Furàbu^fo  hald ih  tifan  minan  BruodherLudewige yind,  • 

und   Aîacht     ç'tFt   ,     fo  halte  îch  d'teftn  mtintn    Bruder    .  Ludwig    mit  der 

cr  (  /  )  in  Cadiiuna  cofa  ,  fi  cum  hom  pcr  dreit  fon  fradre  lalvar 
en  aide  dans  chaque  chofe  ,  ainfx  qu'un  homme  félon  la  juftice  doit  fauver 

•   Jofo  mon  mu  rchtum  Jinari  bruodhcr 

HïUfk  in  aUm    Sachin,  wU    mm   nmck.  Rtdit  fàatm    Bniu  duin 
dift,  ino  quid  il    imi  altrefi   làret      3c  ab   Ludher  nul 
fon  frère ,  à  moins  qu^il  ne  me  ferait  autrement ,  &  |e  ne  ferai  jamais 
yco/. ...  inthi  utha\  er  mig  fo  fin  madh  ,  indi  mit  Luheren  inno 
folle  ,       und    dafs     tr    mîr  auch  fo   thut  ,     und    mit  Lotkam  in  kelne 
plaid    nunquam    prindrai     qui  meon     vol    cift    meon  fradre 
avec  Lothaire  aunin  accord ,  qui  par  ma  volonté  porterait  prcjudice 
theinni  ding  ne  g^gango  ,  iHe  minam  wiUon ,  tifan  ima  inak^r 
ygr^tiehung  tingehe^  wMtr  mit  mùmm  WiUm  éuf^  mdam  Bnuttr, 
Kano  in  damno  ûnu 
à  mon  fiere  Charles. 
Ludewige  ce  fchadhen  w^keih 
Ludwig       Schadcn  wtrdu 


(  A  J  Vo  Miane  ,  fiirc  MinntetH  olim  Frinci^  Se  AlerrAiir  is  tiCutUTrma  ad  (if/i'iiîcïndiun  tmof e«i  » 
fcodie  Ycro  obfolcM.  Piura  d«  hic  va«€  Tidc  ;r.  SLh.iitcn  (,lL>1i'iT;n  T  t  it.jr;:Lij  ,  m  Wacliteri  ,  faf, 
/of/,  &  Haiunfiif  pag.  GtofTâtiis  fermaMcis-  Ëwn  coafetyMant  Bcigx  ,  quibiu  Afianc  atnor  » 

Mthuum  aaiart,  Btmàtidi  cm-u»  dcfignantiir.  Uêk  QiUê  TociM»  Hwdicmii  adpmt,  wûpuré,  ai* 
gn»rdi/t,  quorum  fuis  cfl  noti  fignifictcio. 

(i)  In  Sacraxnenfo  fidcUtatit'  ifl  codvcafu  AttiAiMeari  an.  S;4  «utaM,  rcfMttW  C«rlo  Calv*  , 
Iwgnm  t      iJU  du  im  mut  fMU  m  fotmimm  «mm  fâ/nniâ, 

(1)  Pithai ,  ut  &  Otcrnii  Frehcriquc  codicM  ICfMl  A  :  H*  t^ÊÊÊÊf  is  pwdîfli  iBftnMiMtt 


Digrtized  by  Google 


ftBCZS   JVSTîFiCATirBS,  ccxiz 


INTERPRETATIO  LA  TINA. 

l^Dei  amore,  &  pro  chrifliano  poiiulo»  &  no&câ  communi  confer- 

vatione ,  de  ifto  die  in  pofterum  ,  in  quantum  Deu$  fcire  &  pofTe  mihi 
donat,  fie  laivabo  ego  ifhim  meum  fV  uren;  Karolum  (  Ludoviciim  )  ;  & 
in  adjutorium  ero  in  quâcumque  caulà,  licut  iiomo  per  |us  luum  tracrem. 
iàlvare  débet,  nifi  îUe  milii  aliter  âçeret,  &  cumLothario  nnlliiiii  plst» 
citum  iinquam  ioibo  »  qnodmeâ  volontsteliuic  mco  fiatriKarolo  (Ludonco) 
in  damao  fit. 

TraJuSion  en  Patois  Alfacien(rn), 

Por  Due  aimore,  &  por  loii  chrétien  peuple  &:  noctre  commun  fave- 
ment,  da  ci  ca  ai  vent  a  tant  que  Duc  luu  içaivoii  Ôc  lou  pouvois  me 
denisié ,  ce  faveiai-ie  mon  inire  Karlot  (  Louis  )  ,  en  Faidant  &  en 
chaique  chofe ,  tout  comme  in  homme  par  droit  fon  £raire  iàvai  dait,  ouy 
que  me  achi  lu  atre  feret ,  &  de  Lothaire  acun  plaid  y  ne  preindrai  ,  que 
ai  ma  velentay  ci  mon  Traire  Karlot  (  Louis)  pouïai  eter  en  dam. 

TraduBlon  en  Patois  Lorrain  (n). 

Po  l'aimour  de  Due  &  po  k  lavement  dy  peupe  chrétien  &  Tnctte, 
dy  jo  ceu  an  d'avant ^  aditant,  que  due  m^bayro  ikvoi  &  pouvoi ,  j*ikvré 
mo  frère  Chariot,  que  val,  en  ly  baillant  fecours  en  tôte  chafe ,  tôt 
comme  in  homme  dio  doc  favé  lo  frère,  ;\  moins  qni  n's'comporteuch. 
atremenr  pnr  devars  me ,  &  éro  Lothaire  je  n  tero  point  d'aiquemodenieaty 
qui  faieuiîe  loâri  di  domaiche  és  mo  frère ,  que  vace* 

TraduSion  en  DiaUâe  Languedocien  (.o). 

Per  Dieou  amor  &  per  lou  chrillian  pople  &  noilre  commun  falvament. 
deflé  four  en  avant,  en  tant  que  Dieou  ikbé  &  poudé  me  donnât,  ie 
fauvarai  aquellé  mieou  frairé  Carié  &  en  ad)udo  &  en  caduno  cauTo , 

fe  commo  on  per  drct  fon  frairé  fomTt  deu,  emo  qiiiquon  el  me  aiitné 
il  farié  ,  &  à  Lothaire  rud  plais  oncques  prendrai  >  qué  à  uqueûé  mieou 
firairé  Carié  in  damn  fié. 


(n)  RtftttScImpffifluc,  Àlfati»  illafirum  lom.  i ,  p»g.  $ti, 

(a)  Rd«rt  doAiflimui  ft  ««tit  ptrcharus  D.  Oberlhi ,  in  Effai  lur  U  Pmfit  £urmi»f  gag.  -jl , 
^  rimUem  Rofunicam  iâiguain  pro]>é  Lunaevilkm  ciTe  communcin  lUerit. 

(«V  Rtftrt  «eleberrimu»  Afirue  ,  Mimairtf  pour  PHiftoirt  natunlL  dt  iMgatAe ^  ftf.  Eac 
Amnli  revcrè  cft  wud  Occitanos  hodk  uiîuta.  HUn  tSt  Vafcoi^bai  conUBOOMi  dkit ,  im  pmÙB» 
tfm  f»§.  H,  D»  Oberlm  in  hoc  rtprcbcnfus  à  Domino  CafliHoii»  foi  in  fuo  Diarto  Tivurucnfi 
(|««a»  ém  btaiiB  wm  ^  Tiév^mv  «rà  de  ftvikc  1776)»  vtttm  V«fi«ae»  Ya^cdmcw  uthibcw 
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SACRAMENTUM  POPULL 

Si  Lodvigs  Sacrament  ,  que  fon  fradre  Karlo  jurât  ,  confervat^ 
Si   Louis   obferve   le  Serinent ,  quil   jure   à  ion   frère  Charles, 
O  ha  Karl  thcneid,  thtnerjînemo  hruodhtr  Ludhuwige  gefvarygeUiftU, 
Wann  Cari  dm  Eyd ,  dut  tr  ftïnem    Bmdtr  Ludwig  gtfe&wwm  ^    ludtet  » 
&  Karlus  meos  fendra  de  fuo  part  non  los    tenet^  il  jo  retumar 
&  que  Charles  mon  feigneur  de  ik  part  ne  lui  tient  point ,  fi  je  n'en  puis 
ifuii  Ludhuwig  min  hem  then  er  ima  ^ejvor  firhrikchit ,  ob  ih  ina 
wd   ladung  mtin  fftrr  ,  was  tr  tkm  gefchwçnnf  Mckt ,  fi  iek'ikm 
non  Um  pois  ,  n^.  jo ,  ne  nëuls  oii  eo  retumar  nit  pois ,  in  nuUa 
détpiiriKr  Charles  9  m  moi»  ni  aucun  autre  puis  le  détourner,  je  ne  lui 
nés  arwtndamt  mag^  nohik^  noh  tktro  thenihes  irwendin  mag^  imo  ce 
nicht  timtnâm  Van ,  mck       nm^  dtnn  keints  wtndm  kaa  ,  ikm 
adjudha  contra  Lodhuvig  non  li  fiier  (^), 
ferais  en  aucun  aide  contre  Louis» 
foUus  tlne  widhar  Karie  wirdhiu 
MlUUn  wid*r  Karl  nichi  ftyn  wtrdc, 

INTERP  RETATIO  lATINA. 

Si  Lu(3ovlcus  (Karolus)  Sacramentiim  ,  quod  fuo  fratri  Karolo  (Lucîo- 
vico)  jurât  ,  confervat ,  &  Karolus  (  Ludovicus  )  meus  Donimus  de  hui 
parte  i!lud  non  teneret  {forniul.i  TinoJifca  hahei  :  quod  illc  luuc  juravit 
trangeret)  :  fi  ego  divcrtcrc  non  illum  polTum  ,  nec  ego,  nec  uHus  aliquis 
eum  divertere  non  poteû,  in  ulium  adjuxuentum  contra  Ludovicum  (^Ka* 
rolum}  non  iili  fuero. 


(/}  Codiccs  legiiiiit  «W*  ii       ih,  LeâioM  luuc  «atcpounu  finr,  ideft«  fatri»  vm  ût  ma>, 
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Traduâion  en  Patois  Alfacuru 

S  Louis  (Karlot)  Ion  ierneot  que  foik  Matt  Karlot  (Louis  )  ai  jurié 
eonfcnre»  &  Karlot  (Louis)  mon  dure  de  ÎGâ  poi  ne  lou  tint,  fi  ne  lou 
po  détournai»  ne  io,  ne  gnnn  que  bn  détournai  pos  en  acune  aide 
contre  Louis  (Kariot)  y  ne  fîietai. 

TraduBion  en  Patois  Lorrain. 

Si  Louis  dnt  lo  ferment  y  que  ïé  inri  és  fb  firère  Chariot,  &  qu*  Chariot 
1110  Seignou  ne  Tteneuch  me  par  devars  lue ,  fi  je  ne  pue  V  detonnéy  nj  « 
«le,  ny  acun  àte,  je  nirom  dy  t^  és  ib  («cours  conte  Louis* 

TraduBion  en  Dialecte  Languedocien, 

Sé  Louis  lou  carment ,  que  à  foun  frairé  Carié  ajurat ,  conferrOy  & 
que  Carié  mon  feniou  de  fit  part  non  lou  tenié  »  fe  jou  defioumar  non 
lou  poi,  ni  jeou  ni  degus,  qiié  ieott  defioumar  en  pioifib  en  auIIq 
ajudo  contro  Louis  non  U  tren» 


S  1 
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CCXXII    PIECES  JUSTIFICATIVES, 

Num.  117. 

D  I  P  L  O  M  A  Lof  HARii  Imperatoris ,  quo  Er- 

changario  Comiti  villam  Kinsheim  concedit  Datum 
XVII.  Februarii  DCCCXLIIL 

Ex  Chartulano  membranaceo  Abbaùa  AndUvienps  ^foL  iS  (q^* 

In  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chriili  Dei  «terni ,  Hlotarius  dtYina 

ordinante  providentia  Imperator  Auguilus.  Dignum  e(l  ut  imperialis  ioa^ 
jeftas  procerum  Quorum  racionabilibus  precibus  pietatis  fue  aurem  accom- 
mocîct ,  Se  ad  etteclum  perducat ,  quateniu  in  fuis  iemper  eorum  animos 
reddat  eincaciores.  Igitur  omniiim  fidelium  fande  Dei  ecclefic ,  noilro- 
ram  prefentium  videlicet  &  fitturorum  compemt  kidtiÛm  ,  quia  -vir  il» 
luftçr  Hercangarius  (r)  Cornes  noâram  deprecatus  eft  inajefiateiii,  ut  quai^ 
dam  rcs  juris  noflrî  in  pago  Helîfacenfi  confidentes  conccdcrcmns  ;id 
proprium.  Ciii  pcrîcioni  propter  lue  fidelitatis  meritiim  libcnter  adquief- 
centes,  hos  e.vcellencic  noftre  apices  decrevimus  fîeri,  quibus  memorato 
Hercan^rio  in  jamdiôo  pago  villam  <]uandaiii,  que  Kunigesheim  {s  y 
nominatur  9  habentem  ex  rébus  noftri  juris  mamos  quadraginta  cum 
pertinenciis  Ans  ,  cum  dcmihus  ,  ceterisqne  edîAciis,  terris  cultis  vel  in- 
cultis ,  vlncis ,  filvis,  campis,  pratis,  parcnis  ,  aquis,  aquammve  deciir- 
fibus,  uiûlendmis,  exitibus  6c  rcgreilibus,  icu  6l  niaiicipiiâ  utriusque  Texus 
inibi  jufte  &  lester  pertinentibus ,  nec  éÊa  &  rdiqui»  adjacenciis  itiis 
concedimus  ad  proprium ,  &  de  noftro  jure  in  jus  &;  dominactonem  illius 
transfundimus ,  atque  folemniter  roboramus,  ut  absque  cu/wsquaque  po- 
teilatis  dcinceps  inqnietndine ,  vcl  liibtradione ,  feii  qualibct  rcfragaclone 
bas  tenc.it  itque  podideat^  laciafque  de  eis  {^otiilima  a  nobis  prscepta 
licenda  quicquid  degerit  vel  .vduerit  »  fient'  âc  reltquis  hereditatis  fiie 


(f  )  Rendit  Schatpffimii ,  JI^m,  i^lom,  ««mî ftig.  ^ ,  M  noo  falif  coftiAk» 

(r)  Ifîcm  fjnc'  .ic  F.rcJiangïrius  Cornes,  ^ui  jsm  anno  S19  Kirchieimcnfcm  adminiftrabal  Comifi- 
tum,  de  quo  pluta  hahet  Scliocpflinvis  ,  Alf^r.  il'uji.  tom.  i  ,  pa^.  jSS  ,  qucmque  i*m  in  prrecedenii- 
buj  adnoUvimus  chaitis.  Ohiit  Erchangw  quidim  anno  S64  ,  fclK-  brcvi  Chro:i  c  -  S  ii"  -  G  ^Ilcnll  ,  apud 
Jîouquttum  ,  tom.  7  ,  paf.  toi ,  £rchangirium  Comitem  pitrem  Aùfle  Rtchardi?  Impcratnci»  probant 
fiatuta  Abbatix  AndUvienfis  infrà  leferenda.  Id  quoque  ionuunt  Annales  Bertinitni ,  apui  Muratoriun  , 
M  fcrifur^  nntm  itatiemnimt  M*.  «  fnit.  i,  /«g.  sjS  *  n  quibiu  Carobu  Craflui  likitttr  an.  86â 
dinufle  nxoren  liltaa  Erctn^iii  Comiiis. 

(■r)  NoRien  ipruni  Kunigesheim  îflmtit  iUam  fuifle  villam  regiam.  Hodiè  vicilS  HmIicIbi  eM)nt 
jue^ticttUHii  civiuâ  Sclcftwb^ofi  ^rofuifMi  «on»        coaccdit,  Litdavktti  ftavarin. 
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febas ,  ita  duntaicat  ut  in  noftra  înmobiliter  maneat  devoeioit«.  Et  ut  bec 

noftre  donicionis  auâoritas  noftris  ,  feu  rnccefToriim  noftrorum  tempori* 
bus  invioiabilçm  obtineat  firmitatem,  manu  proprU  fubter  confîrmavimm , 
&  anuli  noftri  imjpreffione  ad^n^ri  luflimiis,  Signum  Hlotarii  Sçrenifiuni 
Augufti.  Rodmimdus  Notarius  a4  vicem  AgUmari  (r)  recognovi.  Data 
XIII.  kal.  marcii  anno  ,  Chrifto  propicio  ,  impçrii  Domni  Hlotharii  Pii 
Tmperatoris  m  Francia  &  in  Italia  XXIIII.  Indi^lione  VI  AÔUIH^ 
À<^iuÀgram  palacio  regio,  in  Dei  nomioç  féliciter  i  amen, 

Num,  ii8. 

» 

DIPLOMA  LoTHARii  Imperatoris,  quo  Abbatlse 
Sanûi  Stephani  Argeatinenfis  pofTeiHones  &;  privilégia 
confirmât  Datam  XV.  Maii  PCCCXtV. 

Ex  Atuographo  Monafierii  S,  Stepharû  Argcntincnfis  (x}« 

În  nomine  Domini  noftri  JeAi  Chrifti  Dei  aeterni ,  Hlotarius  divina  ordi- 
liante  providentia  Impcrator  Auguftus  (y).  Ctim  peticionibiis  fervoniiB 

Dei  juftis  &  racionabilibus  divini  culnis  amore  favemus-,  fuperni  inuneri$ 
donum  nobis  a  Domino  impertiri  m  nimc  diffidimus.  Igitiir  omnium  fide- 
lium  ianâe  Dei  eccleiiae  ^  noiborum  prefentium  videlicet  &  tutiirorum 


(<)  A^lmanu  Arduepiftopas  Yîennenfi«  6ùt  CancelUrini  Lediam  lapetaterU  ab  ma  840  aé 
•44. 

(li)  Ex  rarîîj  SPtis  Lotharii  Imperaforii ,  duM  in  Mc  chtrti  deprchendlmaj  :  prima  eft  Francica, 
feu  regni  in  Franciâ ,  quara  ab  anno  840 ,  feu  motte  Ludoviei  patrîs  cxorditur  ;  fecunda  eft  Italica , 
feu  regni  in  Italii  ,  quam  ducit  ab  anno  8io.  Undè  anni  impcriï  italici  Francicos  fcmper  pnecedunt 
annît  vipnti»  Fatetai  Mabillon ,  de  re  dipl«m.  cap.  26 ,  num.  /;  ,  fe  non  aflîequi  potutOe,  cur  LoUuK 
nni,  aotOMpVf  •  «xordium  lulici  imperii  dcduxcric  ab  anno  810.  ExpUcat  Pagiui  otMKhw  14* 
Aa^nm  non  aatà  aamm  810  ob  comprimeiulM  conjurâtes  Longobardue  (uifTe  pramâmiu 

(*)  Diplona  hoc  lnaallii  MMMMI,  iai6  jf^ulA  vitiofum  edldenint  GuUlimannns ,  ét  Epife.  A*>» 
gtntiM.  pag.  »6.  Schiltenu,  aâ  Ktuittkùi^i  Olmutco» ,  rag,  szj  ,  Luninus,  Soieilâgii  tccltfiaJUet 
tom.  j,  pag,  S6y ,  Eccardni ,  Orie,  Hithshurf,  ptf.  /o;  ,  Belbomme  ,  im  ttiftar.  Mtiiani  Monajitrii, 
pag.  14,  La  Guille,  Prwts  i«  l'Hi/loire  d'Alfûce,  fjg.  4,  Hergottns ,  Origia.  flahtturt[ic,  tom.  t, 
pag.  zO  ,  Gallia  Chrifliana  ,  tom.  f  ,  pjç-  4'^4  .  &  Bouquetus ,  in  Jenptor,  r*r.  franc,  r^i.  ?  ,  ri-  ,  't. 
Reâius  inter  omnct  exhibet  Schicptlinut ,  Alfat,  dipùm,  tom,  i,pag.8if  pncipuam  liliui  partea 
m  iadiàa  rgprafcaHM  ËalmU  àumi. 

(y)  Cliartam  li:inc  furpc£tirn  rcJrlcrc  vidctur  Mabillon,  Annal.  /î,"t/.i',  tcTt.  f  ,  f.if.  ,  c-im  àicif 
LAtoarium  ihi  nominari  Lotharium  Primum  :  fed  hoc  in  autograpii»  09a  legttur  »  iisÀé  pt»bahik  eft.» 
MaMUoaw  CQcrapMn  maifiam  fm  «cuii-teMfllk. 
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tonperiat  induftria  ,  mialiter  dileâa  cognata  noftra  ({ ")  veneraLîIis  San- 
ôimonialis  &  Abbarifïa  Sanâi  Prothomartiris  Stephani  Balllla  (^)  in  am- 
bitu  infra  (^b^  muros  Argentorato  majeibitem  noïlram  adut,  offerens  ob- 
tntibiis  noftns  aittoritates  &  miuiSinina  cartanim  ilhiftrU  parent*  aof' 
tne  progenitoris  Ducis  Adalberti,  qui  iundavit  )am  diâum  locuoi 
in  parte  lu«  hereditatis ,  quae  fibi  pertiniiit  inter  ruinas  veteris  Argento- 
rati  pro  oportunitate  loluudinis  &  juxta  fluentis  Brui'ci  fluvii ,  &  dotavit 
eum  prediis  fuis  large  pro  remedio  anims  fus  &  parentum  fuorum  ibidem 
adtributis,  &  Atalam  (acratifliffiaffl  yirginem  Abbatiflafli  prefidere  ordinavit* 
Et  quemadmodiun  in  eisdem  infertum  continebatur  auâoritatibiis«  eundem 
locumper  pragmaticam       Régis  Childerici  O  )  conftitimoneoi  pmoga^ 


{r)  BafiUam  cognatam  Tuam  vocat  Lotfaarins  Tinpcrator  ,  miU  uxorit  AiJt  Ermenprdlt  amita  fiie» 
ttt  nUa  Loitfridi  11.  Comitls.  Inferiuf  ilUm  appclUc  neptam  luam.  Neptu  propriè  âgntAcat  âUam  (t*- 
tris,  vd  fororis.  Sed  adnotat  Cangius,  in  ÙLoffario  ,  ton.  ^  ,  paç,  ii-jj,  Nepoteoi  quandoqu*  cnam 
fuflu  pro  ccafobtiao ,  &  id  maiumè  in  ufu  erat  quand^  confobriai  erant  diuutatci  inicflor**.  Conlult 
Menagmm  in  HiAonA  Sibolijiifi»  faf,  fitîf  ^  S«4>  ■ndênoB  «dnn  «A  MflteA  A  ioénio  ippvU 

lari  neptam. 

(al  Tcrni::srii  impuftorii  Cu;iiîi;j.m  mir.ul  tr.uUvlt  Bahll*  nomen ,  ut  teft.itur  Schorpflinus  ,  &  ex 
fiiir.jir  ]js  l.rrc  11  j-iccit  majores  ,  &  quidem  muliura  infoUtas  &  portentofas.  Undo  G uillimanniu  &  alii 
Lotliiiiiiu  ilipiomati»  editorcj  conftantcr  /{uJ.:/'»»  Icgunt ,  prrtter  Mah'illonem  ,  qm  Ruot  h  a  dam  sn  Spuriit 
illij  carafleribus  crédit  fe  invcm:!  -  Corruptioncm  j.im  i'enferant  Gilli*  Chriftian*  editore»  ,  qui  verum 
eomcn  Ballllf  legunt.  Illam  <.c'o\ir  SchcrpAintu  ,  qui  accuratè  omnia  conâdeians  ,  peffamenam  culteUo 
ratam  &  atrameitium  mu^j!,  :  i  ;  i  j  i;  deprehendit.  Veftigia  deietc  vocts  Bafill*  non  effiipent  aciem 
fagacis  inveihgatorts ,  fi  mcmbranam  candclae  vel  luci  applicare  vêtir.  Cnmiptio  tuec  fat  antiqua  eft, 
cûm  r*periatur  in  reteri  termanici  -vcrfionc  parnmeno  infcrtptt,  )av  a  quatuor  fjrciilts  editi. 
Emendwds  hiac  Eccwdt .  owfotti  &  «iieniai  obala,  qui  cornscMM  àlc  dtiit&  Ri»drad«B  t«| 
gnarimliin  GwMaloi^  AdUfk&a«  fuuit'râdSa  ûftmennt» 

(  A  )  U  cft,  bÊtfà  nnrwr.  tùàm  fcefa  GrMorh»  Torosenfi^»  tik  9  ,  ctf.  f4 ,  naftlt  fiîMuttri 
tum  Kegem  ctxm  nzort  &  raatre  fol  moratum  hulTc  anno  589  in/rj  terminam  arbii ,  juam  Svétsiml>m 
gum  namt,  Vii«  Doeange  ,  iu  6l»ftfù  ,  tam.  j  ,  pa§,  ,  6c  Qapeotcrium ,  U  Glojfdrh  ««Wf 
«en.  a  ,  pag.  Sji, 

(f>  Parentda  hîc  lùmeiida  cft  «Ml  aro  Lothitis»  SîA  m»  nxore  EroMncarde.  \3nik  Inftn/n 
tonju|;is  fu»  proçeintorem  mdtat  AwUiCftnm  DncMi  KmSm  ,  id  cA,  nmun  ex  majorilist^  «Jwt 
Adalncat»  five  Athicui  pater  AÂdberti  rev«rà  fuit  atavui  EnnenarAa.  Hcc  fiSa  fuit  Hilfonk  \  \\, 

CoRÛds  »  tudi  Tbeganos  ad  «nmun  Su  ait ,  cap.  tS  :  »  Lotbariiu Turcepit  tn  conjugem  fifiam  Hofmii 

I»  Cofiiiili  ,  qui  crat  de  ftirpc  cui  iirliim  D  icti  n  iminc  Edith  ■•.  Confulatur  Alfatiz  iUuftratae  tona>  If 
f'('7i4  ^  7^"-  Partntclj:  ijrnitur  pro  m.itre  in  BuUÀ  LctMiis  iX  Papx  an.  lofo  pro  ino*tfl>> 

«io  S.  CrtKi]  in   V.'rfTenham  ,  aiu.:>  Cnlin^". j:ri  ,  Hi/U  éê  Lut»  AWMtt  tUU^t  4*1»  4t  agoA 

ScLcepfliAum  ,  Aljji.  diplem,  tont.  i  ,  p^g.  ,û;. 

(  i)  Ptagmatica  ertt  diploma  rejtum  ,  in  quo  accurau  flebat  reeenûo  bonctrum  omnium  aEcujus 
tccleuc  vel  nonafterii ,  in  quorum  poiTelItone  conArmabatur.  Dut^ngt ,  in  G'^'J^rjo,  ru  t.  r  ,  fi'. 
^9,  Ptagmanca  coaftinMa»  4i«tbatar  «omi  «•  ,  mm  «x  gnaiii»  procemai  confenfu  ukrà  à  ftiaàpt 
«mccMMnw.  lUâ.  ft§,  78!.  Vîd*  mwcw  TmM  A  DiftemMifiu  ,  mm.  #  ,  jwf .  j|7> 

(«)  Sont  «laî  OiiUlticDB  H»  fnot  «â  ChiUCncn  01  ia hoc  dipbmte  defigntrt  arbttrantur.  Eos , 
^  kai  ambas  fiailMiriia  tDMMrf  aidlu  dÎKciilïitiiiB  nodis  implîemprobat  Sdmpfiniai  *  .^^îus. 
Ma.  r ,  pag.  y  fi,  UadA  «mn  Cotrào  »  Amml.  utUf.  tom.  4.  ad  *»,  ytt ,  cniKnut  Oiifdcnd  nenM 
iwBtanunm  efle  in  Chilparicî  II,  qui  ab  «nno  71;  td  72b  in  Auftradi  regnavit.  ^tate  enîmiUl  ttoù 
UmA  fkAmi  cfl ,  ut  QÎildertci  cum  Cbi^crià  confundcrentur.  Notatu  eiiote  JittCta  p  lacitt  S 
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tîvR  eatnnttatis  (/)  libertate  commun  i  ri  impetravit;  ita  dimtazat  ttt^  fidv« 
per  omnia  reverenda  facrofanQi  Antiftitis  ,  in  cujus  confiftit  territorio(^), 
nullus  judex  publicus  ,  vel  quislibet  ex  judiciaria  poteAate  in  loca,  vel 
agros  y  feu  reliquas  pofleûones ,  quas  in  quibuslibet  pagis  vel  territoriis 
poifiddhat ,  mfi  ddénibr ,  (^uem  ipûus  loci  congregatio  &  Abb^fla  yolun* 
tarie  a  pakcio  inpetnivent ,  audcat  iogredi  ad  caufTas  audiendas ,  vel 
freda  aut  tributa  exigenda,  velcolonos,  vcl  fifcalinns  hominc'»  (/i)uUo 
modo  moleftare.  His  itaque  ita  pertraûatis  ,  &  mentis  pioriim  votorum 
in  vita  tutiira  compoiCatis ,  talis  muniiicentix  expertem  me  tutunim  per- 
hocnû»  &  |M»  petscioni  prefatae  cognât»  noftne  Btfilke  (i)  fibcilem  pne* 
iMii  auditnni.  Et  fient  ro^vit,  &âa  anteceflbmm 

ceptis  confirmavi  &  corroboravi ,  8f  conftitiiciones  ordinem  rememorando 
renovavi,  ut  videlicet  ibidem  permaneat  certus  numerus  quatuor  Cano^ 
lûconiai  ikcerdotmn  ,  ex  <^biu  ficeat  idocKiuii  echonemum  (  /)  ,  cum 
opus  &erit ,  acciperc ,  &  tnginta  forores  ad  miniileria  clauftri  peragenda 
cum  congruis  miniilris  &  edituis  ,  intus  &  foris ,  digne  &  fideliter  minif- 
trantibus.  Proinde  vero  eisdem  confirmatis,  hortatu  8f  rogatu»  atque  fa- 
vore  voluntario  dileâiâlmx  conjugis  Inperatricis  Auguihe  Hynnengardis  , 
coUeâaiitnusquc  mann ,  ilipulatidne  fima ,  donatione  légitima  tra£dimus 
jam  lepe  diûo  loco  Sancli  Stcphani  Prothomartiris  ad  ilîpendium  fratnim  , 
Canonicorum  &  Sanûimonialium  Dec  ibidem  famulantium  imdecim  nomi- 
natas  &  dominicas  curtes  cum  omnibus  appendiciis  fuis  8f  juflicjis  fuis, 
nobis  in  eis  conilitutis,  videlicet  BafUicis,  capellis,  viUis,  vicis,  &  antea 
.tradita  confirinavisniis ,  tam  infra  muros  Argentocatenfes ,  quam  in  pagis. 

r/)  EjBudiat  eft  fMdvis  prÎTlIegiam  à  Friaôp*  coneeflimt  vi  cufu  eeclcfic  &  etnun  bont  fuk 


cjus  proteâione  fumcbaniar.  Pcr  talc  privilcciiuB  fcpîinmè  à  Ducum  Comlnimque  iiuir<li^ioiie  de- 
cuiabuuur  inusuaes,  quoil  iomiit  caunititu  ubcftas.  Coofolatui  Scbcspûiuiu,  Alfu,  illuft,  tom, 

AntiqullTima  hxc  eft  Epifcopalii  Arjentinendi  territorii  în  orbe  fui  mentio.  Territormn  în 

hic  charti  non  dcnotac  diorceftn ,  ut  quidim  arbitrantur;  non  enim  hic  loquitur  Lotharius  de  po« 
teftate  ccclcfiaflica  ,  fed  de  potcÂate  f«cvilari  &  judicibus  publicis.  Eodetn  etiam  fcnfu  racmorat  paU> 

Uam  patet  leititonna  aiiUo  mi»  oetw^ ucâ  polb  id  tfùrn  ttoMtwB* 

ÇA  ^  rifcaCnî  hondaw  mnt  aut  (ifco,  feu  prcdlo  Principu  Mwr^tktat ttrtMft»  «i 
•dAâk  XMveclM  Ftbdiiionn»  claflM  iàiemk  Ca«f«t«  im  Ghfiri» ,  mm.     fê§à  fsj. 


C  0  Nomen  BjJIIU  ut  AnOp^t»  ,  fUttÉJfA  BMibniâ,  tà 

îllam  hic  debcrc  infcii, 

)  (Tconomus ,  ut  expllcit  Hincmaruj  Remealîs ,  erat  ecclefic  facultatum  difpcnfator.  Talei  ollm 
li.iliL.  lie  c  ;  &;  monalleiia  cxemplit  probant  Ducange  ,  la  Gloffario ,  nom,  4  ,  pag,  Ijto ,  te 
ThomalTïn  ,  tit  la  dij\ip!ine  teeléfiéfi,  osrt.  t ,  tib.  4  ,  chtp.  Apud  Gr«cot  ccconomi ,  apud  Latinof 
Tkedomini  dicebantur.  Undè  in  dnm  Wernheri  EpiCcopi  Argentincnfu  aani  locf  pro  Abbatii  Sic» 
flumani  Icfitur  £(bo  CaaoainM  yictJâwiMi»  $.  Sinliûi.  Md*  «tia*  im  «atifuif  «h«ti»  adTOMtt 
—  ■  —  JTUé 
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tecxxtl  T  ÎS  CË  s  7  ir  S  T I F  i  CJ  T I  r  JS  S; 

Iniîa  vamos  Bafilicam  San&at  Cruds  (m)  com  filvis,  tenninis  &  dedmis»' 
Bothebur  (^)  ,  &  campis,  pratis,  paibnis»  conpa&uis,  aquis,  aquaruin- 

que  decurfibus ,  &'  pircnrionibus  ,  &  utriusque  ripac  îitorlbus  jiixta  vel 
infra ,  aut  circa  villam  Sk.îiingsdrbouhel  (o),  cultis  vel  incultis ,  queiitis 
&  mqueûtis  ,  quibuslibet  vei  ulihus,  vel  queftibus  aptis,  fer  vis,  ancellîs» 
colonis  ,  fifcaubiu,  filvis  ,  infulis ,  ezitim»  &  reditUnis ,  &  haimo , .8c 
cyppo  In  pago  AiraâadayirangaCf  )cum  fuis  appendiciis,  campîs, 
fiîvis  ,  viiietis  ,  rivis ,  eorumqtie  dccurfibus ,  cunâisque  jufticiis.  Othen-* 
hen  (z"),  Nunncnwiire  (  i  )  ,  Gimdcneswilre  (f  )  in  pago  Martinhauga  («), 
cum  fupradictu  jure  de  Bothebur  Ôc  ^kitingsdtbueL  in  pago  Phlgaudi  (xy  , 
Munhinga  Çy")  vîUa  cum  fiiisappenfibus^  Bafilica,  Tkis,  teniiiiiis,dec»- 
mis,  campis  ,  filvis ,  prads ,  palcuis  ,  compafcuis,  cultis,  incultis,  quefW 
tis  ,  inqncrcndis  ,  mancipiis,  fervls  &  ancillls  ,  colonis  &  fifcalinis  ,  tnm  de 
eqiieftre  quam  pedeftre  ordine  ({),  hanno  &  cyppo,  marcato  (a)6L  omnibus 
juiliciis ,  ûcut  ceteri  meliores.  Cis  Kiienum ,  juxta  fluvium  Uia  noocu- 


f  m}  P«naiiqiia  «cdefia  pfliochiaQs  Sanâc  Cnult  ia  AxmÊnàaà,  tnno  ijf)  <liroM»  fito  «rtt  fcofè 
S.  Sn^ihiai  AbMâm  »  ubi  aune  «ft  pictonam  otdîiib  <qu«ms, 

(«)  Bathdnu,  Çv«  BoceWc  erat  ¥iettt  inter  ArfMtoniBai  tk  Schiltighemiiui,  eu»  fiNét» 
dccia»  cedntt  I  ttoe  cluxtl  wmicn  Epiftopi  Argcntinenfis  anni  loo;.  In  vctfione  andqnâ  «nB*> 
«âcl,  qniM  r«Rft  ScKilcenit,  ««f  CImm,  ^Kmaig-hoyu  ,  pag.  529,  ut  in  Apographii  vkîofis  k^tur 
Pttichur  ,  undè  quidun  vo<em  malè  dcrivarunt  a  precario  iUo  cenfu,  quem  Au»tae  r  Uah:. 

Errorem  hune  crravit  ipfe  Hcrgottiu,  (jui  ait  Buttpur  ^lu  die  à  fulufitu  ,  vel  ruftica  ^nau  Uibuta 

(«)  Nomen  finpilat*  fict  bofieni  .S«hafig|hfîm  propè  Arfcntonn»»  is  fii»  fnadEam  ccafi» 
cinunun  loco  peicipit  nonflanna  $•  St^huî. 

(/>  )  Cippus  propriè  fignHUi»  iufeimi«iniiiit,  qn«  raofoa»  j^tdin  cowgnogfbMmir,  «ndiè  6*.c  vos  dc* 
hta  fiiit  ad  fignihcanduia  ipfon  cvccnm  «  ^eoi  ktiA  aati^  Gallà  dîwniit  Ajp»  Aimi^*,  «a  CJb>yi 

*  (fl  IIo4iè  ▼M(«n,  ^uo4  ctiiaunui  igÊStÊk  ad  Saa-SMpInabaiM  jarAiiiMMBi » ^ ni  iiUevfno* 

(r)  Hodîc  Ottenlidm  ,  vicus  in  RaMivjtu  Mahtbergenfî  fitus  ultti  M—O»,  perlia«ns  «t  Mlf|rft» 
vium  Ba/denTein  :  pars  banni  Uttenhcim  fublifUt  cua.u  m  AlAiùi* 

(<)  Olin  GttadMwaikt  ia  Iidiieab«r|»iifi  tcau  Rheain  Ityiiaftii  »  kofià  litftnirtMir» 
(tt)  Oficntvîa*, 

(*)  Brirgovia. 

^}  Uodiè  MnittlAfeir,  Brn|o*l«  tloM  iawt  IfoiAcan  fc  FrBiarginiï 

(l'^  Hxc  cfiarta  probat  fifcaTînos  faifle  difiirftos  in  équités  &  pedertre»  ,  uncfi  cônjlccre  Bc«t 
fifcaliaos  id- exercifum  crvoratos  fuitl'e,  eosque  pro  oiiiuscujusque  condkionB,  aut  cqtiis  «  aut  pe« 
dibv  fervîte»  pntftatfe  DoBinis,  qnvnan'  criac  HcalU» 

(a)  Marcatum  ,  id  eft  fjrum,  undc  g^l'ica  v-x  VfjcA/.  Ducangc  ,  in  Clojfano  ,  tom.  4  ,  pdf.  fl6  f 

andt  Quoque  vox  genuunca  MtfrAx  ïd  ttcfignaada»  mcrcatua  vel  AandiiHa.  SchUtcr,  Glojfërii  gmgm 
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pante,  Ege&hein  C^)»  'Wibileshein  )  in  fimili  jure,  fient  cetera  fupra- 
dSâa,  InISica,  tenminst  ufque  ad  fines  Dlckiriche  &  Ryno,  &  fiipra 
tnftnns  pircatum.  In  Bofenhen  (<}  dominicain  curtem,  capellam  &  de- 
cimam  .  • .  (jO  cum  felica  terra  )  &  fuis  apenfibus;  dues  ciirtos  (  ^)  ad 
luminaria  concynnanda  deftinavimus ,  cum  fuis  apenfibus ,  Lumarshcin  (i) 
Lupothe&hen  (/).  Sed  ut  prefata  nepta  nofira  Baûila  Abbatifla ,  ejusque  in 
eodem  loco  fiiceeArices  iiin  &  ocmfiitnciones  fibi  ab  inicio  pragmatice  (/n) 
&  canonice  contraditas  quiete  &  inconYidTe  in  perpetBom  poffideat  i. 
obrineat  ,  hoc  Emiinitatis  ediâiim  fier!  juflimus.  In  qtio  pracipimii?  & 
c  nfîrmnTTTus>ut  nullus  publicus  )udex ,  vel  quiiibet  ex  judiciaria  potellate, 
vel  aiiqius  hominum  audeat  aliqua  occafione,  vel  alicujus  conceifione  , 
yd  itimone  y  aliquas  comm  ecdefias ,  pofi*efioaes ,  vel  quatithet  res  iny»* 
dere ,  vel  aUqno  modo  molefiare  ;  nec  aliquis  fiicceflbrum  Imperatorum, 
feu  Regum  banc  noftram  conAitutionem  valeat  inmutare,  nifi  quod  abfit, 
confultis  fummis  eccleûae  Principibus  atque  regni  fidelibus,  pro  aliqua  evi> 
dentifiîma  &  catholicis  Principibus  legaliter  cognita  neceffitate,  vel  utili-» 
tate  publiée  per  aliam  anâoritatem  in  meliorem  fiatnm  refonnatur.  Si  «fuis 
vero  contra  hanc  noftram  auôoritatem  vcnire  temp^iverit ,  prediôo  loco 
triginta  libras  argenti  examinati  exfolvere,  &  filco  régie  totidem  aiiri 
puriiTuni  cogatur.  Et  ut  hoc  firmitatis  preceptum  inviolabilem  &  ratam  ha* 
beat  firmitatem ,  manu  propria  fubter  iUud  firmavimus ,  &  anuU  nofiri 
inpreffione  fi|i]]ari  juflimus  (a).  Data  Mus  mau  ;  anno,  Chrifto  pro* 
picio  y  impeni  Domidi  Hlodiani  zxvi ,  &  i»  Francia  Vl ,  Indiâione 


(  { )  Hadic  WibcislMim ,  pcràacosid  O.  ^  RsMaahutfta,  fin»  liih«fi» fitpci  ilipaionhui  iiMf 

Rhenum  &  Elkim. 

(i^  Hodiè  Illkirch  propc  Argentinam,  ad  quîm  hic  vkus  pertinet. 

(«)  Hodiè  Bolienheim,  feodum  Epi/copatûs  Argentinenfis  ad  D.  de  Ockahui  pertin«Qj.  jure  pa' 
 fnint  wutuéimèmm  -    -    -  ■ 


diciaii  onnikas  ibî  ginint  M«iiillDniw  San^t 
(/)  la  Anio^fh»  tft  npnmt  qnl  tocm  qsMlMi  p«ârAf  hterierooii 

(^)  Ici  terra  franca  &  libéra,  nt  explicat  ScJtl'tcrj^  ,  in  ClofTitlo  Te'jfnriicA  ,  vot-  Frcygurl 
mag.  12J.  \etui  germanica  hniiu  diplomatU  verfio  à  faùcibiu  aiboiU>uj  mak  vocem  dcnvaiu ,  tctram 

(  s  )  Du'.it  «MfUi  éàtm  Gittt  in  AMofr^^  :  ilfai  tdBnia—i  «s  Apoft^Ui     m  rninfiMMBOM 

jermaïuci. 

(i)  Hodiè  l4iawrdida«  vkn  cribat  A  Argentiaâ  I»mI«  ditntf  ptidoM  ad  Epiicopun  Aiw 


(/)Jiofii  Liptheim,  ad  easdem  fpeAafls  Epifcopuiiu 

^ai)  Id  cfl|  le^tiinè  '|uxtâ  pragmaticaj  fanftiones.  Carpejieitr  ,  in  Gtnffarî»  novt ,  tom.  J ,  pag.  jif, 
(^•y^^fUÊM  dt  fi^Uo  teûdum  giwcdii»  parmutc  ccrc  vîridu  fupec  auttiam  duriffimn  «  bit»* 

T 
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vm  (o\  Aânm  publiée ,  in  palado  regio  Ai-gentorato,  cimi  iremiis  m 
Inliam  (p) ,  féliciter ,  amen.  Signiim  Hlo^arii  Serefiiffimi  AugafiL  Binadtitt 
Notaniis  ad  vice  m  Uilduini     )  reco^oyi  &  confinnavi 


Num.  119. 

DIPLpMA  Caroli  Calvi  Régis  Franconim 

pro  Monafterio  Lebrahenfi ,  datum  in  Conventu  apud 
MarTnam  menfe  Februario  DCCCXtvii  (  r). 

Ex  Chartulano  Abbautc  Saii-DLonyjluna  (s  )• 

gratia  Dei  Rex  Francornm.  Onmibus  iîdèlibus  nofiriSy  neC 

non  ecclefiafticis  ordinibus  notum  effe  volumus  tam  prcfcmil  us  quam  8c 
futuris,  qualitcr  epo  ,  &  frater  meus  Hludovicus  Rex,  nec  non  &:  Lutharius 
«que  Rex,  conveiucntibus  nobis  limul  apud  villam  Mariham  (/)  de  paâo 
&  amicttia,  qus  crga  nos  efle  debebat  »  fideli  meate  &  animo  trai^iirri^ 

(o)  Not«  hs-  dcd^nant  annum  S^if,   cu'i  quoqiic  Conreiût  Indifto  oftaVI.   AriMtESlar  Bm^IMMS 

Icgcndam  çlTc  Indi^lior.sm  nonim  ,  qui  occurrit  annus  S46. 

(p)  De  hoc  it'incre  Lotharii  in  Itiliam  filent  fcriptrrcî  :  innuunt  vero  Annslet  Fulocnfcs  &  Me» 
tf n(es  ,  cùm  n  i  amum  S.jj  fcribant  Lotharium  tune  profe^lum  fiiUre  in  l'riTvir.cbm  ,  in  rjua  Fulcrzdm» 
Arelatenfem  Ducem ,  alios^uc  rebelles  Comités  in  dediùoMoi  acceptt  ,  ^iii  £oufuttum ,  tem,  7  , 
fég,  t6i  &  ttf, 

(^)  H«c  verba  :  a.^  vlcem  Hddulnl  In  Autoçmpho  funt  exefa  :  iîla  fupplevîmus  ex  jam  rfi.'^s 
Ccrmanici  verAone,  qtue  fie  habet  :  an  Jlatt  JJtldtwini.  Et  reverà  Hilduinus  Abbas  S.  Dionyfii  ab 
anno  84;  »d  annum  8(4  Arcbicancellariatûs  munus  gefCiïie  probant  diplomata  à  Bouqueto  relata» 
tom.  g  ,  pag.  jSt  -  jy^.  In  diplomate  autogr.ipHo  ,  quo  Aiilutiam  S.  Michaëlu  Lothariu  rertituit  monalVi 
ccrio  San-Dionyfiano ,  apmi  FdiUttt  Hijloi't  d*  5t.  Duyê,  Prtuvti ,  pag.  63.  &  apud  Calmttitm^ 
Jiifiaifé  dt  Lùrréiat ,  PreHWUt  p^toi.  HiUiiiants  vocjtur  ÂnliMpifcopiu  1  faciique  palatii  Notiria* 
iîiniiiiu.  GlÙHtnviaiis  flcHubtrai,  MmHutn  vra  dtm  uralum  mitUtlu»  Stift  ^»  Sant  Suphan  ,  pag, 
tj9  Jtgît  ;  àd  9$€9m  HiUtwùii  Areh*:tnt*lUrii  noftri,  Sed  raptaia  membrans  non  eft  taiàs  ^atti,  ut 
hmt  verba  omû»,  •rîam  qaàa  «âUGstfc  fcripu ,  comprehendere  Tsleat.  Undi  Tanà  Ufenoum  eft  : 
*i  vittm  HiUtùiUm 

(rj  Hm  diplomt  «ft  fioe  nod»  duwologpds.  CAm  vetfr  dttam  fie  ia  conveata*  oatm  Careliu 
CiItus  ena  Ladovico  0C  L«Aaria  fnttilMU  nenfe  iisbranto  anni  847  «d  Merfne»  htbiiit ,  eanden 

hùc  charte  seram  afGgnamus.  Capitula  hujus  conventûs  ediderunt  Balutius  ,  Capitul.  Rcg.  Frant. 
tom,  3  ,  pa<(.  4i ,  Mirous  ,  opg,  diplom,  tom,  I ,  pag»  >  Lunigtut ,  Spicil.  tcsltf.  coatia,  1 ,  pag,  li  , 
Duiiont,  Corps  diplomatie,  lom.  I  ftfligltfëg.  /•«  Bou^ltttt  w".       fâ^  tfej^  4Sc  Manfi* 

tom.  ij  apptnà.  pag.  a?. 

(/)  Hoc  diploma  retulerunt  Douhictris,  Anti^uiti$  dt  S.  Denyï ,  tir,  5,  pag.  7S1  ,  &  Bouquetus, 


ton.  S  ,  pag.  f^C- ,  loco  iij-u:i  wZ/j-Ti 
fratrum  coavcntus  h^h^tas  fuillc  kgkur. 


(<)  OUm  pabtium  rcyum,  bodiè  Merfcn  propè  TrajeAuffl  ad  Mofam.  Confule  Cemamim,  »pud 
ËiiMllâmm,  dé  n  difUia,  fsg, 
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ma%  una  cum  âddibus  noftris  paâaffl  ftihtlîffitinim  ûnoate  (u  ).  SuggeiEt 
namque  frater  noâer  Lutharius  de  Abbacia  Sanâi  Oîonynii  ,  quae  infia 
Vofagum  jacet,  quid  nobis  de  hoc  placui/Tet  fore.  Nos  vero  per  illorum 
conliiium,  8r  per  dcprecationcm  Hludovlci  Abbatis  8r  confanginnci  noilri 
&  Monachorum  Cœnobitarum  bantti  Dionyliii  piacuit  nobis,  ut  Iratribus 
de  fiipn^âo  fflonailerio  Sonffî  DionylSi  concMereflius  ad  lUorum  uiiis  & 
lumioaria  Sanâi  pcoteâorit  noflri  DiomySà ,  ut  ipfi  tenerent  firma  audori- 
tate  &  noftro  jure  per  incommiffa  tempora.  Timcns  namr|ne  HludoM'iciiS 
Abba  praedidus  cum  monachis,  quod  poil  noilmm  decefiiim  dlfcordia  in- 
ter  regnum  nollrum ,  quod  minime  optamus ,  Ôc  regnum  fiatrum  meoruni 
eveniret  efle ,  deprçcad  (ont  magnificentiafii  noftrc  ceUttudinis ,  quafitef 
pro  Dei  amore  &  Sanâonim  Dominorum  noflronim  Dîonyiii ,  Ruilici  & 
Eleutherii  concedereraus  ad  îocum  San£ii  Alexnndri  (.r)  rid  luminaria  ipfius 
fanâi  loci  &  ad  opus  fratrum  ibi  Deo  fervientuim  quicqiiid  infra  Vofa-. 
gum  contineri  videtur  ;  videlicet  manfa ,  quse  illuc  lune  ,  cum  omnIbuÂ 
appendiciîs  iiiM,  id  eft^  campis,  pafcuis,  pratis,  a^piîs  âqmramye .  de- 
curfibusy  mobilibus  St  immobilibus.  Et  nos  ubend  ammo  conceffimus»  ea 
videlicet  ration e  ,  iit  fi  fenior  loci  illius  qiioquo  tempore  ilhic  venerit, 
fient  illi  rediim  videtur,  ordinct  proiit  ei  placuerit ,  &  de  hoc  fervitiiim 
habeat  prout  tempus  diâaverit.  Adierunt  demquc  magniticentix  noilras 
fubUmitatem,  miia  pio  Dei  amore  &  peciiliaris  patrom  noftri  Dionyfii 
fimul  cum  his  Uiperius  denomînatis  concederemus  pariter  ecclefiam,  qus 
ad  Sanûum  Alevandmm  vocatiir,  quae  ab  antiquis  tcmporibiis  Fidrado- 
villare  vocatur ,  quicquid  pre^byter  loci  illins  debititm  fcrMrium  facerc 
débet ,  illis  fratnbus  Deo  fervientibus  ad  handum  Alexandrum  lerviat ,  âe 
nemo  fit  ab  hodiemo  tempore  &  deincep$  nec  Abba ,  neque  mooachus  , 
neque  Canofûcus ,  neque  laicus,  ut  de  alio  loco  prxfumat  pfesbytenva 
ibi  mitterc,  nifi  tantiim  de  ipfis  fratribus  iiji  Deo  fervientibus.  Pcrmifimus 
n;imquc  per  deprecationcm  Hhido'wici  Abbatis  &  monachorum  Sandi  Dio- 
ny^lu  viiiulas  quasdam  ad  ^>ra::bendas  illorum  Canonicorum  ibi  Deo  fer- 
mentinm,  ut  in  una  auâontate  fimul  coçglobati  nofiro  fxpUo  fiimaremusi 
qnarum  ha»e  fimt  vocabula»  Xgesnaiesluin  (jr)  cum  fuis  appendidis, 


(  •  )  Ità  halwt  Cnîtahun  primuin  conventûs  apud  MaTfnani  habitr.  n  De  pace  &  coaed*£É  atmié 
n  ttuariritiM  tnm  munm  «  Reeui  iotor  Se  p.  tt  fnod  vwiffiMo  9t  aon  fiâo  earkatii  inncnlo  fiât 
M  amd,  êt  Ht  rniBiu  deinccpc  fcanialoniin  inter  ces  oecafioac*  fem*  poffit»».     ckplmlttni  ^artum. 

M  Ut  ecdeiîc  Chrtfti  per  omne  eorum  regnum  priflinam  dignkatem  bonoremqae  rcîVnc.-int.  Alccruiti 
conventum  a<l  Marfnam  iidejn  Itatres  «uino  8ji  babuerunt ,  cujus  CapttuU  rcferuat  ^uoque  Baluùus, 
Capital.  Rfg.  ,  )  tom,  »,  4S  »  9l  BoNqnettii  »  <oai*-7* fi^f/^  ^  ^/,fcd  htuc  non  tw  htnm 
quadrat  noflra  char  ta. 

(«)  Prioratus  Lebraha  ta  bonorem  SàaGà  Alexandii  dedtutiu* 

r»)  Vkot  oÇm  higtuufkémJbMmUmm  iaicmlv  dite  «b  OkertfadMab  ymCia  Vi£ikMuim, 

T  1 
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Aneshain  ({)  fimiliter  ,  Hundeneshain  (<i),  &'  Linemareshain  (^),fimul 
de  Rebords  villare  eccleham  cum  manfa  in  domento  6c  aliis  tribus  manfi- 
bu:> ,  curtes  duos  cum  fuis  appendiciis  donamus  ad  ul'us  iUorum.  Timeoo 
tes  denique  non  fervari  fidem,  quia  fides  fine  operUius  mortiia  eft,  Gam 
coniilio  Hludovid  Abbatis  &  procerum  meorum  raifimus  Romae  corrolx^ 
randum  prscepnim  noflrs  auâoritatis.  Et  ut  hzc  donatio  firma  fit ,  manu 
propria  confirma vimiis  &  aanulo  noilro^inûgniri  juifîmus.  Signum  KaroU 
Hloriofiffimi  Régis.  Signum  HUuloTiciglorioûifimi  Kegîs.  Sigaum  Hlqtharii 
gloriofiffinii 


Num.  I20. 

ACTA  &  CAPITULA  Concllil  Moguntini  pro 
juribus  &  immunitatibus  ccclefiafticis  celebrati  anno 
DCCCXLVII  à  Kabano  Archiepiicopo  cum  Coepijcopis 
ftds ,  qui  ad  teclejîce  fum  £œcejim  ptmnebant ,  inter 
quos  memoratur  Ranto  qui  idem  ac  Ratholdus 
Epifcopus  Argentinenfis  (c). 

EPID£RUNT 
BINÎUS ,  tom.  3  ConcU,  part,  i, 
L  ABBEUS  ,  Conciliorum  tom.  8  ,  pag.  3^. 
LUNIGIUS  ,  SpiciUgii  eccUjtaJlici  tom,  z ,  pag.  4. 
COLLECTIO  REGIA  CONCILIORUM, 
H  ARDU  [NUS»  ConcU.  lom.  5  ,  pag.  i. 

FALCKENSTEIN ,  in  codict  diplomatUo  anti^ultatum  Kordgarienfium  ,  in  ap» 
pwdiUp  pag.  251 

HEUMANHUS,     n  diphm»  mm.  z  »  pag^  332, 

jlARTZHEIM»  OmeÛkntm  dknumim  tom* x  ,  tSu 

MANSI  ,  tom,  14  Çoaeii,  pàg*i^^,' 

{\)  Hodiè  Erub«w,  Tient  bihoTio  sb  Argentottl»  Muit .  peniatu  ad  DD.  2mb  éà  Plafcilwiit 

(«)  Hodiè  Hiasheim,  tribtu  circitcr  fuprà  Argeatoritum  leucis  diftaak 
(i)  Hodiè  Leimffsheim  ,  vicus  diftjin$  ab  A.rgentini  tribus  leucis. 

(c)  Ranto  «ft  rox.  cornipu  vocis  RatMiut.  Malè  iubcat  fui  Uguat  JJuu;  la  hic  r« 
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D  T  P  L  O  M  A  Lu  D  o  V I  c  I  Regîs  Germanise,  quo 
Eflbiù  Epifcopo  Curienli  ejus  Ecclefias  privilegium 
à  patire  fuo  Ludovico  Pio  ad  judicium  Bemaldi 
Ëpifcopi  Argendneniis  aiino  815  concefliun  cpn&inat 

.  atque  rénovât  Datum  die  Xli  Junii  DCCCXLIX. 

Ex  anûqiùjjimo  EccUfia  CurUnJis  Urbario  (d^ 

Xk  nomine  Sanâ»  &  individus  Trinitads  ,  Hliidovicitfl  divina  évente 
gratia  Rex.  Notum  eiTe  volumus  omnibus  fîdelibus  fanâae,  Dei  ecde&e  & 
noibis  praefentibus  fcilicet  &  futuris ,  quia  vir  venerabUis  Eflb  Sanâae  Cu- 
fienfîs  ecclefîae  Epifcopus  (e)  adiens  ferenitatem  culmînîç  noftri  oftentlit 
quaiTitlam  celiitudinis  noltrac  obtutibus  audoritatem  genitoris  noftri(/), 
in  (^ua  continebatur ,  qualiter  Viûor  prxdeceiTor  ejus  E{>ilcopu6  iu£  inno- 
tmt  manfiietudini ,  quod  a  qoodam  Comité  nomine. Roderico  mullas  in- 
iëftatÎDncs,  ac  magna  detrimenta  Tua  pertnliflèt  eoclâfia  ,  adeo  vC  les  iUius 
aiîflTerre  pracfumeret ,  quas  ibidem  Dominutn  timentes  pro  animamm  An- 
rum  remedîo  contulerant ,  &  omnem  parochiac  poteitatem  epilcopalcm  per 
illum  amiilum  haberet  y  ad  quam  caulam  mvclligandam  Bernoldum  vene- 
rabilem  Stiazburgenfem  Epifcopum ,  &  Got^fiidum  &  Gregorii  moaaAeriî 
Âbbatem,  nec  non  &  Rotfaarium  Comitem  deâtnavit,  ut  hujuûnodi  que- 
reins  fubtili  inveftigarent  indagine.  Qui  revertentes  non  folum,  fient  prias 
diûum  eft ,  mcmorato  Vidlori  rainifteriiim  epifcopale  in  quibusdam  araifîfîe, 
fed  etiam  quasdam  res  juris  eccleûae  iu«,  id  eft>  ecdeûani  S.  Siluiii,  & 
cuftem  Zizeris  iniufte  raptam  cum  omiubiis  ad  cas  pertinentibus  ,  & 
Senodochium  Sanâi  Pétri ,  nec  non  &  ecdefiam  S.  ColunuNim  cum  omidbus 
ad  fe  pertinentibus  de  poteftate  ejusdem  ecdefiz  fubtraâas  efle  indicave- 
.lunt.  Unde»  omnis  r«t  veritate  peiipeâa,  placuit  beats  recocdadonia 


(i)  Charttm  h«oc  aoecdoum  cojnaunictvit  oobis  D.  dt 
tût  Curieafia  Urbario,  vidffr  JtodU«iv  StaMMéH  acm 


(  «  )  De  FlTor.c,  (ivc  HclTone  fctiucntis  trader  I-ortunatus  bprcchcrus  ,  In  Rhier:i ,  lib.  j,  pat.lOTi 
»•  Von  fau  Vercndaru  faflui  luit  Lpiicuput  CuiicnHs  tt  Rbxtiae  Rcâor  E(Di ,  feu  Heflo.  Huic  Ludartau 
!•  Rex  Francis  orientalis  prtvile^  <{ucdam  dédit ,  &  arbitrium  patris  foi  lapflffUMis  Ludovtci  inter 
w  Epifcomua  flc  Coinite«  Rodcricam  confinmvit  Eaa4ka  CMfitMfttkMMk  maottt  PvtflVmii  i  i» 
BkSaUfmnâ  &  pnftnJ,  f*g.  ijt ,  qui  ihUtm  paf.ttx,  UMbvméê  Mdifiâ  M  «fâMè 
£c  10  novembrU  879  obiiHe  tradit.  * 

(/)  Exttt  fi^tà,  «d  «aaufli  S»J ,  «sa.  97*  gi^  ClXXXh 
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p2tri  ncïOro  ,  ut  c  isdem  rcs  eidem  Curieniis  eccleûz  cum  omni  intet^rifate 
prautatam  auciofitatem  fuam  re{litueret«  Ideoque  memoratus  EiTo 
Epifcopus  deprccatiis  eft  cidiaiins  noftri  clementiaiiiy  nt  candeoi  genîtom 
noèri  audoricatem  noilro  confinnaremus  presto.  Cujus  ptecibiis  tibcn- 
tcr  annuentes  »  has  fiiblimitatis  noûrz  litteras  fteri  decrevimus ,  per  qitas 
praecipimus  ,  ut  noilris ,  feu  antecefforum  noikorum  temporibus  ratiim 
atque  inviolabile  maneat ,  ûcitt  in  eodem  genitoris  nolbi  contûietiir  dé- 
crète ^  &  nnllius  poteâatis  perfona  illi ,  vèi  eis,  «pn  eandem  reânri  lîmt 
CMlefiam,  ullam  de  prxfâtis  rebits  inferre  przfumat  controverfiaiik  Pnv- 
cipimiiç  etiam  omnibus  în  parochia  illius  confiftentibus  ,  ut  niilhis  ad  eo- 
rum  epilcopale  miniûerium  peragendum  illi  y  fuisque  fucceiTohbus  lélaxn 
contrariciùtetn ,  aut  impedimentutn  £ioere  pnàimiat,  lèd  babeant,  ûcut  per 
jam  diâani  patris  noftri  auâoritatem  conceflîim  eft,  fecundum  canonicam 
inftitutionem  plenam  minirterii  lui  potellatcm  ,  videlicet  fuper  monaAeria 
in  parochia  ipfius  fedis  confîftenîîa,  &  fuper  presbytères  ordinandos  ,  & 
iiiper  décimas  fecundum  canomcam  ^liTionem  difponendas;  quatenus  pro  re> 
aninnc 

ter  mifericordiam  exorare  J  riet.  ConcefTimus  etiam  pro  remedio 
animae  noflroe  cidcm  Ertbni  Epifcopo  navcm  in  lacu  Rivano  (i^),  poft 
quatuor  dominicas  naves  in  Quinto  loco  (//)  absque  tcloneo  &  cenfu 
omni  tempore  carcaïulam  ,  ut  haec  concei&o  in  luminaribus  ejusdem  eccle- 
fie  &  ceteris  neceffitudinibus  inibi  peragendis  profidat»  Et  ut  liaec  aiiâo* 
ritas  pcrpeCuo  tempore  inviolabilis  permaneat ,  manu  propiia  fiipter  eam 
firtnavimus  ,  &  aniili  noftri  inpreffionc  n  ill  zmn  juffîfflus*  Sigmim  Domni 

Hludo"vici  Sorenifnmi  Régis.  Rc;;tb?rtus  ad  viccm  recognovi 

Data  fecundo  Idus  junii,  aimo,  Ciiriilo  çropitio,  xvi  regnlDomni  Hludo- 
vici  gloriofiffimi  Re^is  Ut  orieotaliFnuicia,  Indiâioiie  xn.  Aâum  Regess^ 
Inirc  civitate»  in  Dei  nomiite  ièJiciter  »  amen* 


Hodiè  hcus  £ftiu  WahUnfiatitrftt  tn  difiriétu  ConîtatAs  Sltfinfcnfis. 

(A)  Hudtè  Quinten  ,  vicus  Cointtatûs  SarganfeniU  ad  Uctun  Rivanum  Hve  WalenAatteniem, 

(  i  )  Tfchudius ,  qui  hujiu  diptonnns  autograjikum  vident ,  qiiiqiK  tlâtu  notifQam  reiiquit  in  fois 
excerpiis  mss.  diplomaticis ,  inur  monnmtnt»  HtlvtticO'TugUHfit  L,  B.  de  Zurlaubtn  tom.  ^,ptt.iSj, 
k]pt  :  Rtgvtitriut  ad  victm  RadtbMi  ArthlcMullarii  neofnvn,  Ridebamu  Ule  «idetiu  hàa*  R«* 
banns  Moguntinu*  Archiepiûopiis ,  qiiem  LndvWd  lU^  Arclik«f«Uanin  tiift  a«B«ifi  fiinitauraw» 
lufficatai  MaUîoduot»       Wnukuim,  ftp 
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Num.  112. 

DIPLOMA  LoTHARii  Impcratoris,  quo  Abbatiam 
Grandis-valUs  fitam  in  Ducatu  Helifacenfi  ad  pen* 
tionem  Luitfridi  Comitls  in  fuam  recipit  proteffioiiem 
cum  cellulis  fubjeâis^  inter  qfim  noTÙa^tox  Cella  quta 
vocamr  Vemma.  Datum  Romand  Monte  die  xxv 

Augufli  DCCCXLIX. 

Ex  AutOff'apko  Tahularii  GraïuHsvaUenJU  ^  hoJiè  ColUf^aW 

Dtlmonmm  transùua» 

f  £  D  I  D  E  R  V  H  T 

ACHERIUS ,  SpicUcgii 

ECXIARDUS  ,  Orîg,  Habsburg.  probat,  pag.  141, 
LA  GCnOXE  ,  Hifloin  d^Alfact  ,  preuves  ,  pag,  20» 
HERGOTTUS  ,  Orig,  Habsburg.  tom,  z ,  pag,  2S. 
BOUQUETUS,  in  Scriptor,  rer,  francic.  tom.  8 ,  pa^.  ^Sô, 
HEUMANNUS  ^  de  n  diplomatUd,  tom.  1 ,  pag.  48 j, 
SCHCEPFIINUS  ,  M/at,  Diplom,  tom,  1,  pag, 
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Num.  I23» 

D I P  L  O  M  A  LOTHARII  Imperatoris ,  quo  Monafterio 
Ërenileinenii  in  Âlfatià  noviter  fundato  villam  Gres- 
velller  &  alia  nôimulla  largimr,  datum  die  VI 

Scptembris  DCCCXLIX. 

Ex  Tabulano  Sumnù  Capimli  Argeminenfis 

Jn  nomine  Domim  noftri  Jefu  Chrifti  Dei  œternl,  Hlofarîus  dlvîna  ordî- 
nante  providentia  Imperator  Âuguiius.  Decet  nobis  &  quam  maxime  di- 
gnum  eil ,  ut  rébus  ad  curant  ordinationemque  noûram  pertinentibus  pro« 
deffe  ihideamus»  &  proeerum  noiboruoi,.iive  etiam  quoromcumque  fi- 
deliiim  libenter  petitioncs  impleamiis  ;  ut  qu«  nobis  divinitus  inftituta 
'  lege  conjfunda  en  ,  c\m  fingularem  pra:  omnibus  cîileûionem  affedum- 
que  debemus  ,  maniuetudinis  noftrae  tribuamus  alTenlum ,  atque  ea  qus 
îufte  fuggerit,  pro  reverenda  Aipemi  Impentorîs  ,  &  ipûus  conjugii  cari- 
tatc  effieâui  nancipemus.  Proînde  cunôorum  fideUum  nnôa:  Dei  ecdefîs 
&  noftronim  pracientium  ,  futuronimquc  volnmus  notiim  efle  folertiae, 
quia  dulciffima  8r  diledilîima  conjux  noflr.i  Hcrmcngarda  Auguila  ,  pro  ^ 
amore  ChriiU  .iuilentatione  ancillarum  Dei  m  rebiis  fuis  proprii^,  quaj 
a  noins  nomine  dotis  accepit ,  hoc  «ft  in  villa ,  cujus  Tocabiilum  ëft 
Hcrinftdn  («k}  ,  qux  fita  eft  in  Comitata  HeUiacenfi iuper  fluvium  Hilla, 
monafleriiun  a  fimdamento  xdifîcare  propofuit ,  quatenus  ibî  ancillarum 
congregatio  aflidue  divinis  obfequiis  faraulari,  ac  pro  nobis  &  ipfa, 
totiusque  regni  nobis  commiilî  falute  divinae  démentis  valeat  iupplicare. 


(  /)  EMtnnM  La  Gaillt  »  Prtw>u  it  t'Hi/lain  d'Jtfiu*,  ptg.*9 1  &  Beoquttus ,  tom.  8 ,  fag,fts, 
fcdaulite  loMinM.  PiopMr  ridoram  in  Uguill»  «xtantm  Mmalm  iaîiiwa  Idfitatis  hanc  diar- 
taa  «rpiît  HwniMwn,  i$  n  diplom,  g»f,  i)6  -,  Uà  mlè  tan  «mît  m.  vnico  vido ,  quod  rCTtra 
aoa  kocA. 

(■)  KflNÛflhoi4iWt  Ib  analeo  ,  e*f.  f  ,  Miv  »tt,  PanhteoaU  H«chi<biiij>nfi»  orif^a»  refat 
wi  IraMMptdioi  loioivici  PH  conjugcm ,  Annlltiidnt  modait  ftnè  dcnptni.  CSftia  aidm  LadnnâBft 

docet  illios  fiindatrîcen  fiitfle  Hkrmengarduk  Loduru  I.  enîiiaeili ,  qaae  prx-diftani  Abbatiam  extntnt  im 
proprtetatis  fu»  !oro ,  tjuem  nomine  dotis  acceperat.  In  eidem  villà  Herinftein  Ludoviciu  Ptuc  coo- 
ccfferat  vcn'is  jnrium  ÇiK  î,otH.t:ii  filio  fuo  i-ip^;rii  c  'orti  manflun  dominicmn  cum  aliis  60  inan(ii  8c 
mancipus  eum  peruoentibu).  6uprâ ,  aum,  i}i  ,  pag.  cLXP'II,  Abbatia  Heriafteiaenlii  ad  finem  ufque 
dccimi  quinti  r»ciili  diiravit ,  quo  ab  Alberto  EpiTcopo  Argentinenfi  extinda  fiiit ,  ôt  ejiu  bona  aniti  fucrunt 
fummo  Capkulo  Catbeiiralii  Arf/taùatnfu.  Subdftit  atUiuc  hodiè  ad  Elhim  âaviuai  viciu  iafignis  ExtnHetn, 
qui  pcrtiaat  al  f'iP^*»  fi— atCifiatoi»  faoé  aaiA  omnitaii  dati«k     jai*  yitwmtÉt  iaiH 
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ci^iu  Yotis  ac  defideriis  nobis  libcnter  amnicre  plaoïit»  ut  qni  hane  ejiu 

voluntatem  divinîtiis  înfpiratam  confîdîmus  ,  qualiter  perficiatnr»  auzi» 
liante  largitore  bonorum  omnium ,  exequamur.  Igitur  concedimus  ad  fupra- 
diûum  locum,  congregationemque  fanâimonialium  inibi  per  Dei  adjuto*. 
riimi  fiituram  »  ^piandam  villasn  iuris  noftri ,  qus  vocatur  Gtesveiller  («), 
cum  omnibus  adjacentiis  &  appcnditiis  fuis,  hocefl,  cum  domibus, 
vis,  farinariis,  aquis,  aqiaarumve  decurfibus,  mobilibus  &  immobillbus ,  ac 
iupelleâilibus,  atque  mancijpiis  utrius^ue  fexus.  Scd  &  in  alio  loco  ,  qui 
Vularis  dicitmr,  ih  Marcha  uipradiâc  viUae  Herinftein ,  fuper  flimum  Rhe- 
num  ,  manfos  quatuor  adComitatum  Helifacenrem  pertinentes ,  cum  appen» 
ditiis  fuis  ad  memoratam  villam  ,  &  Monafterium  inibi  conrtruendum  , 
congregationemque  ancîllanim  Chrifti ,  &  eariim  rtipendia  tradimus  ,  atque 
de  jure  noiko  in  ju<>  dominationcm  ipûus  dileâiilimae  conjugis  noArs 
transfiindiinus.  Igitur  adhnc  quicquid  ex  ipfis  rébus  agere ,  vel  ordioare 
ad  ufus  conftmendi  monaflerii,  ancillarumque  Deî  uipendia  voluerit» 
jure  haereditario  ordinet,  atque  difponat  absque  ulla  penitus  ccntradi(f>!one. 
Et  ut  hxc  traditionis  noftrae  auûoritas  tirmiilimum  perpetuis  temporibus 
vigorem  obtineat,  manu  propria  Tubter  eam  firmavimus,  &  annuÛ  nodri 
tmpreffione  figillari  praecepimus.  Signum  Hlotarii  Sereniflimi  Augnfti. 
Hrodmundus  Notarius  ad  vicem  Hilduini  recognovi.  Data  viii  Idus  fep* 
tembris,  anno,  Chrifto  propicio,  imperii  Domini  Hlotharii  Pii  Imperatoris 
in  Icalia  XXX  ,  &  in  Francia  X.  Adam  Romarici  mentis  C  o)  palatio  regio. 
In  Dei  nomine  lèliciter,  amen. 
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Num.  124. 

EPISTOLA.  Synodalis  Concilii  Vennerienfis  ad 
Conradum  ,  quâ  prohibetur  Monafterium  Lebrahenfe 

ab  Abbatiâ  S.  Dionyfii  divellere.  ^cnpta  XXV II. 
Augufti  DCCCLIII  (^). 

3n  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritiis  Sanâî»  Epifcopi  ^i  juiTu  glorioA 
Prindpis  Domni  noftri  Karoli  (?)  ad  Synodum  in  Veraienam  palattum  (r) 
[anno  ab Incaraatione  Domini  Dcccuii,  Indiôione  prima,  vikaL  iep* 
temhris],  convennniis ,  id  eft ,  Wenilo  Scnnniim,  Paulus  Rotomagenfiiim , 
Amalricus  Turonum  ,  Hincmariis  Renu  rum  Arcliicpil'copi  ;  Teutbolilus 
Lingonum ,  Ânfegaudus  Abrincatum ,  rardulus  Landiinenlium ,  Urothadus 
Suefloimm»  Iromo  Noviomagenfium ,  Ynnin&idus  Belvacenfium ,  Erpoinus 
Silvaneâenûum ,  Hilmeradus  Ambianenfîum,  Agius  Aurdianenfium ,  Er* 
loinus  ConftantisB ,  Baltfridus  Baiocacenfnim  ,  Guntbcrtus  Ebrocenfiiim , 
Eirardus  Lixovienûum ,  Hildebrannus  Sagorum  ,  Jonas  iEdtioriim ,  Godel- 
Tadus  Cabillonenûum ,  Braidingiis  Matifconenûum  Epifcopi ,  Chuonrado  (jy 
indyto  &  nobitiffimo  viro  prâcrentein  &  cternam  optamiis  in  omnium 
$alvatore  lâlutem. 

Cum  inter  cetera  ecclefiadica  negotia  de  ordinabili  dirpofîtione  Monai^ 
terii  Sanéll  Dïonyliii  dif'poneremtis ,  venenmt  Monachi  ipfius  facri  cœno- 
bii  in  prsi'cntia  venerandx  Synodi  déférentes  au^oritates ,  videlicet  teAa- 
mentum  (^),  quod  ianâte  recordatioms  Abbas  Fuiradus  de  Monafterio 


(  p  }  Edidenint  Baluzius  ,  tom,  t  Capitul.  pag.  fj ,  Sirmondus  ,  tom,  j ,  cantiL  pae.  9s ,  &  inter 
tjKS  cptrë  tom.  j  ,  pjg,  ,  Cotttâio  RCfia  ConcUiorutn ,  tom.  s/ ,  ^ag.  C67  ,  Uardiiinus ,  (ont.  ; , 
f<ff.  «Oi  Manri,  rom.  17,  Coaeil,  MfftaMe.  jfM.  41,  Scheidius.  Origuium  Gutlfc.  tom.  z  ,  l-h.  4  , 
frpbl.  fëg.     •  &  Bonqiichu  «  IM.  7 ,        w*  Fn|fBe>tiiim  ittuit  habct  UeuchMiiiu  ,  im  oâù  SS% 

(  f  )  M  eft*  Cafoltu  Calm»  lUx  tttnàm. 

M»billortcin  ,        rt  dipiamai.  /.i,   -f  ,  pjg.  ^j^. 

(/)  Hure  Chuonradum  arbitramur  e<ïc  diveffuin  i  G>nrado  Comité  Antifliodorenfi ,  qui  iuit  frater 
Judiihjt  Imperatricii.  Itlum  ccedioius  enndcm  cflÏE  ac  Cunradiim,  cui  T.udovicus  Puis  Imperator  Tuam 
ex  Ju'Jithi  filiam  (jifelam  in  conjugium  rradidit,  tcfte  Agnello  in  viril  Pontifioim  H.ivcnnateniîum  au- 
cocvo  ,  iipud  Morttorùim  .  in  fciptur.  rcr.  ital.  ion.  z.  Convcntui  Conflucntino  anni  860  intcrAiit  : 
f<  111  Capituiis  apod  CariHacum  an.  £77  confiitutis  à  Carolo  Calvo  Imperatore  ,  cujus  fororem  matrî- 
nor.'iii  duxerat ,  apud  Bou^uetum  ,  tom.  7,  pag.  toj  €r  703.  Ciuonr.idLis  Cjmcs  dcTignatur  bttV  rtfai 
pririiorcs  ,  quibus  Ludovicum  Balbum  ^tiuni  ii«r  itam  «Menuasi  Carolm  coamcndar. 

(  I  )  Eki»  fiiprà ,  nmm,  71 ,  féf,  CXXil, 
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Ijddbfaha»  vSà.  Sanâus  Alexander  Mart3rr  qutefdt  humatits  ,  &  de  cdh 
qits  adSanôumllippolytum  nominatiir,  feu  de  rébus  aliis»  quas  per  idem 
teftamentum  idem  venerabilis  Abbas  SanÔo  Dionyfio  contulerat ,  nec 

non  &  privilegium  ,  qiiod  exînde  fanfla  fedcs  apoftolica  per  Beatum 
Stephanum  Papam  eidem  monafterio  fuper  prsfato  teflamento  fecerat, 
dicentes  quod  venerabilis  Alibas  illonnn  Domnus  Hludomcus  («)  ex  pr£« 
cepto  gloriofi  Régis  Domni  noib-i  Karoti  eos  confuluiflèt,  ac  confeniitm 
eorum  quacii/Tet,  quatenus  prsrcriptum  Monafledum  vobis  in  Precariam 
(  x),  acceptis  rehiis  veftra  traditione  ad  eamdem  cafam  Dei  delegandis , 
conceffiflTet  :  quodconientire  fine  confultu  fui  Epifcopi,  atque  Archieplfcopi, 
iromo  lacrac  Synodi  non  auderent.  Quam  caufam  iubtiliter  inveftigantcs 
diffinivimiis  fuxta  iàcnun  &  (fivinaiii  auâoritatem ,  atqiie  fecundum  tefta- 
nentum  pra:fati  pis  recordattonîs  Fulradi»  nec  non  &  fecundum  decre* 
tum  Apoilolicac  Sedis  ,  niillo  iinqnam  tempore  jam  ditlum  monafteriiim 
San£li  AlexandrI  ciim  rcbus  fihi  pertlncnribus  a  majore  monallerlo  SanQi 
Dionyfii  quocunque  ingenio  diveliendum,  nec  beneAciario  ,  neque  pre- 
•  cario  jure  diftrahendum.  Sub^imiterunt  etiam  iidem  Monachi ,  quod  veftra 
commendationc  ac  jufTione,  immo  edam  aâione  ,  idem  monaiwrium  cum 
rébus  fibi  fubditis  in  veflram  dirionem  rcdaf^um  &  affumptum  ,  qtiinetiani 
ufiirpatum  habuiffetis.  Quod  quam  ablurdum  &  contra  îegcm  atque  juftî- 
tiam  ût ,  fi  tamen  ita  fe  res  habet ,  ipû  etiam  pervidetis.  Unde  veflram 
patenta  &  caritativa,  feu  auâoiitativa  cum  interpofitione  divini  nominis 
&  epifcopalis  auâoritads  nobilitatem  hortamur  &  obteftamur ,  ut  hoc 
nullatenus  agere  ulterius  attentetis  :  fed  &  fi  molitnm  eft,  ab  hujufinodt 
tnolitione  vel  aftione,  vos  veftrosque  compefcatis  ;  quia  &  contra  Deum 
&  contra  omncm  aiidoritatem ,  contraque  veftram  falatem  eiîc  clinofcitur. 
Scidus  etiam,  quia  Domnum  &  feniorem  noilrum  Regera  gloriolifrimura 
Karolum  &  homili  fuggeâtone  &  divina  auûoritate  <£fecravimus,  pr«- 
&toque  venerabili  Abbati  &  monacfais  fuis  prccepimus ,  ut  in  hoc  nulli 
adfenfum  prxbeant ,  quoninm  nec  vobis,  nec  cniqurîm  fidcîium  expedit 
talia  poâulare.  Vaieto^  vk  nobilifiime  &  admodum  nobis  in  Quifio  ca- 
rifilme. 


C»)  Ludovlem  iMn*  S.  Dioii7<îî  ffltw  «rat  Rorieimis  ComWi  ft  R«tra£s  flCtx  natu  mtxrnw 

r.ir  ,  li  m.Tgni  ,  non  ex  leghlino  matrimonio  ,  Ted  ex  commcrcio  cliiiHeftino-  Inde  1  :itu.  (.  r  ipmijuuS 
Loiiiirit  &  Carolt  C<iK-l  la  piuribus  diplamatUius ,  ({uorum  qu-rdiun  infrà  damus.  Ludoviciu  lutt  C»n- 
ceUuius  Caroli  Calvi .  &  r«sit  Abbalim  Sa»>Dioayfiaaiai  al»«Mt»  S4t  ad  M7.  JFtIiUtit, 

àc  s,  Dtnyt ,  pag.  Si  & 

(k)  Prccaria  til  hbeWus  ,  l'eu  ckacu ,  quâ  quis  prrdiuia ,  feu  aliodiun  abecelefia  fub  annuo  cenfu 
accipit,  illud  precario  poffeffitrus.  De  qui  1^  CaafHMt  <•<••  S  Ck^MÙ,  f*f,  794»  it  SdwfflU 
Mvm,  Ài/até  ili^fi,  i«a>.  /  (  fog,  Soa. 
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Num.  125. 

DIPLOMA  LoTHARli  Imperatoris  ,  quo  confirmât 

privilegium  ,  quod  Carolus  magnus  avus  fuus  Lebra- 
henfi  Monaile/io  concefierat.    Datuin  iv.  Auguiti 

DCCCLIV. 

Ex  Autographo  TabuLarii  Camcrcz  Computorum  Lotharingiie 

Nanceii. 

In  nomîne  Domim  noftrî  Jeiii  ChrUli  Deî  ctemî ,  Hlotharius  divîna 
ordinante  providenda  Imperator  Auguftns.  Si  petitionibus  fervonim  Dei 

lihenter  nurcm  accommodamus  ,  &r  loca  Sanflorum  ex  autoritate  imperialis  * 
nmnificentis  noilrs  honohbus  &  conhrmationibiis  cumulamus ,  prsdecef- 
forum  Regum  ac  progcnitomm  noflrorum  Impcratorum  cdiâa  nofbris  ora* 
culis  roboraniiis,  imperialem  confuctudiaem  exeffcemus,&  hoc  nobis  pro« 
cul  dubio  ad  xternam  beadtudinein  ,  Domino  favcntc ,  promercndam 
pcrtinere  confidimus.  Idcirco  noverit  omnium  fidcliiim  fanâae  Dcieccicûae, 
ac  noihorum  prslentium  videiicet  &  futurorum  indudria ,  quia  vir  vene* 
talMlis  Hludovicus  Abbas  ex  Monafterio  prsclarifllîfni  Mardris  Quifti 
Dionyfii  obtulit  noftra:  fercnitatis  obtutibus  prœceptiira  divae  mcmorlae 
Domni  Karoli  (>■)  qiiondam  Imperatoris  &r  avi  noflri  ,  j)er  quod  Fulrado 
qiiondam  Abbati  jam  difti  excellentiffimi  monallerii  beariilmii  Dionyfii 
partem  qiiandam  ex     Iva  ,  quœ  Vofagus  dicitur ,  delegavit  ad  celïam 

Îfoffdtone  pcrpctuo  pertinendam,  quam  in  fua  proprietate  in  pago  Alî- 
âcenfe  in  loco  ,  qui  dicitiir  Fidradovillare  ({)*  in^  fines  Audoldivil- 
lare  ( idem  vir  religiofus  Fiilradus  in  amore  &  reverentia  Sanâiflîmo- 
rum  Martvrum  Dionyljii  ,  Rullici  &  Eîcutherii  a  novo  fuo  opère  con- 
ftruxerat ,  quaî  pars  jaia  dictx  Tylva;  Woiagi  ex  Marcka  filci  praedidi  Do- 
mni Karoli f  qui  Quimingishaim  (^)  dicitur,  in  pago  Alifacenfi  perdn^ 
bat,  per  loca  dcnominata  ,  quae  in  eodem  prscepto  ita  continentiir ,  id 
eft»  de  iina  parte  Laimaha,  ubi  dicitur  BovoUni  ccUa,  âc  inde  primitus 

(jr  )  tMxt  fd^i ,  mum.  ij ,  f*g.  CXHI. 

{l  )  Anfiquani  nonea  Tid ,  qui  mine  L^bem  £▼«  Utnt  iSakbu ,  va  quo  ioainam  fiait  paeéi/BbÊm 

«nor.^deiium  Lebrahcnfe. 

(    )  Hodié  oppidum  S.  Hippolyti ,  vulg6  Saat-BUt* 
C^)  UoM  KiaiMa.  vicut  propi  $MMim* 
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v&n  ^tfiusbach  yenit  in  Laiina,  inde  vero.  per  jEtfinisbtich  ubi  ipfe 
lurgit ,  inde  etiam  Nanncnûoldt ,  deinde  autem  monte  ufque  ad  Rumi 

bach,  deinde  Thidlnîsberch  ,  deinde  in  .alîi  Rumbach  ,  deinde  in  Biire- 
berch  ,  exinde  in  tertia  Rumbach  ;  deinde  autem  pergit  in  Achinisragni , 
deinde  in  Ferlla  per  DuciaTci  continia,  inde  per  Laimaha  tluvium  in  valle- 
de  afflbabtts  ripis  per  Marcam  Garmaringam  ScOdeldingam  ii(que  Deophan* 
pol ,  &  inde  per  Laimaha  fluvium  de  àlia  ripa  ufque  id^i  Andenbach  in 
Laimaha  confluit  &  pergit  p,er  ipfum  fliiviohtm  ufque  radiées  Stophanberch 
per  vallem  fub  integritate  ipfms  montis  ufque  in  Stagnbach  ,  inde  per 
jlivadmarcha ,  Odeldinga  &  Garmaringa ,  àt.  inde  per  confinia  ufque  inde 
OphanpoL  Iftt  omnia  per  loca  denonûnata ,  per  marcas  &  confinia  to- 
tum  &  ad  integnim  intra  ipCos  fines ,  tam  pi£»itionem ,  quamqne  avium 
capôoném  ,  ad  cellam  denominatam ,  <|uae  confiât  juris  &  poteftatis 
cfle  monafterii  Sanâonim  Martyrum  Dionylîi  ,  Rurtici  Sr  Eleutherii , 
jam  didus  bonac  memoriae  Domnus  &  aviis  nofter  Karolus  Tmpcrntor 
conceffit  ,  atque  pro  opportunitate  ipfuis  cafœ  Dei  &  denonvinatae  cellac 
indultum  efle  yoluit,  &  praecepto  ivat  authoritatis  coniirniavit,  nec  non 
&  ad  augmentiim  fus  aelemofînae ,  ut  per  totani  ftiam  foreftem  praenomi- 
n.itam  Wofagum  foras  ipfos  fines  denominatas  pafturam  ad  pectiniam  ex 
fua  indulgentia  iddm  fandus  locus  &  ad  eundem  fervientes,  vcl  alpicien- 
tes,  feu  inhabitantes  abs<|ue  alicujus  inquietudine  perpétue  haberent, 
quodque  prsceptuni  donationis ,  vel  concdSonis  praeicripti  Domni  &  a^ 
noftri  Karoli  afpicientes  ad  petitionem  jam  diâi  venerabilis  Abbatis  HIu- 
dovici  propinqui  noftri  )  ,  noftrai  audoritatis  praiceptum  fieri  decre- 
vimus  ,  per  quod  memorata  donatio ,  atque  concefTio  piae  memoriae  avi 
nollri  ex  more  nolkis  oraculis  renovetur,  &  prœfata  cafa  Dei ,  videlicet 
.*  prseclariiTinii  Chrifti  Martyris  Diony fn  patroni  nodri,  eu) us  juris  cum 
omnibus  ad  eundem  percinentibus  confolidatum  eft,  vel  ddnceps  fiierit» 
prxfata  ccUa  venerabile  quondam  fspefato  Abbate  Fulrado  conftntâum 
effe  dinofcitiu" ,  portionem  jam  diûae  lîivae  per  loca  denomlnata ,  &  ter- 
ininos  ac  fines  defignatos  fuie  ullius  ,  aut  uila  unquam ,  vcl  ufquam  in- 
quietudine j>oiTidcat  &  perpétua  commoditate  ex  pailura  extra  fines  de- 
nomii»to$  propris  poiïefionis  ad  ipikm  cafam  Dd  pertinentis  libère  uta» 
tur,  ficut  in  pnecepto  praefati  Domni  &  avi  noftri  continetur,  quatenus 
pro  pia  opcrationc  nobis ,  pro  devoti  obrcrvatione  &  obfervanda  devo- 
tione,  Sanciis  Martyribus  Dlonyfio  ,  Ruftico  &  Elcutherio  intcrcedenti* 
bus,  mcrces  proveniat  in  beatitudine  fempiterna.  Et  ut  hsc  auâoritas 
firmiorem  per  fiitura  tempora  obdneat  roborationis  vigorem  »  eam  manu 
noftra  fttbterfirmavimus  &  de  annulo  nollro  fij^Uari  decreinÉius.  Signum 


)  Vide  Aiprà,  faf.  CCXXXIl ^  jwun  »  pnecdUmk  epUloIc  Syaodalij  CoAcUii  Yernaetteniîs. 


CCXL       PIECES  JUSTIFICATIVES, 

Hlotharii  SerenilTimi  Angufti.  Hrodmundus  Notariiis  ad  vicem  Hilduinî 
recognovi  &  lubfcripli.  Data  ii  nonns  ^ug^^ki,  anno,  Chnlîo  propitio  ,  im- 
perii  Domm  Hlotharii  Pii  iniperatons  ui  Italia  XXXV,  &  in  Francis  xv^ 
Indidioiie  ll.  AÔum  Viriduno,  in  Dei  nomme  ^Uciter,  amen 


Num.  126. 

D I P  L  O  M  A  Carou  Calvi  Régis  Francîas  ,  quo 

Monafleriuin  Lcbrahenie  confirmât  Abbatix  Saii- 
Dîonyfianas  in  Galliâ ,  datum  Âimo  DCCCLY L 

Ex  Chanulario  Aibaucc  Saii'Dionyfian»  (e). 

In  nomine  ianâs  &  individnae  Trimtatîs  (/),  Kardus  gratia  Dei  Rex. 

Si  erga  loca  divinis  cultibus  mancipata  propter  atnorem  Dei ,  eique  in 
eisdeni  locis  tamnhintibus  bénéficia  opportuna  larginmr ,  pramium  nobis 
apud  Dominum  xtcrnas  remunerationis  rependi  non  diffidimus.  Idcirco 
cognoicat  udlttas,  feu  iblertia  omnium  fidehnm  noftrorum  tam  pradentinm 
quam  &  flmirorum,  quia  venerabilis  Hludoviciis  propinquus  nofter  Abba 
Monarterii  Chrifti  Martyris  Dionyfii  defenforis  &  fpeciaîis  patroni  noftri, 
ac  fociorum  ejus  acceïïit  ad  noftram  clcmentiam  ,  &  innotuit  nobis 
de  quibusdam  Âbbatiolis  in  regno  diluctidiini  nepotis  nollci  Hlotharii 


(«f)  Adnount  Caltnatut ,  Notlct  ttt  la  Lorraine  f  mm.  i,  pat.  64  f ,  &  Schœpflintu  ,  Aifat,  illyfi, 
tom.  /,  fa^.  Daternum  Lotharii  Imperacoris  pro  LcbrahenU  mjnafVerio  diploma  à  Aïo  AIÎo  Lo« 

tbario  juaiore  connrmatuin  fuifTe  anno  866  diplomate,  quod  hune  in  modum  définit  :  Data  fecund» 
tdut  juiii ,  anno,  Chri/to  propitio  y  regni  jrloriojijfvni  ae  pii^fmi  Rt^i/  Hlotharii  XI,  IniiSione  XV\ 

AStuM  A^MtOt  vilim  rMM.  Opiuatnr  Cabnaou  Aplucum  «flc  vicum  Lotliaiui|i«  4iAim  JEArv  tm 
Vcim,  iKetfflut  can  SoapfBno  cfTc  potUU  ntam  ilhim  uflSnen  Alfaii»  ,  qui  hïSà  Eplid»  dUitnr  » 
à  Lebrahenfi  monaderio  non  bngc  diftans.  Exttt  diploam  io  Tabubilo  LoOltiagjk»  Nwcctt  :  ApO- 
graphum  verd  iliius  detegere  non  potuimus, 

{<)  Edîdctnnt  Dottbiettts,  Anti^uit/t  é«  S.  if«iy*t  f*"'  3»  ?T  779  *  &  Bouquetos,  in  Seripnr» 
nr.  gstUe,  tom.  S ,  pag.  f^j. 

tf)  loToeitb  iïtAA*  &  indlvida»  TiiotMtit  tcmpora  Car»K  Calvt  Régis  Francis  i*  dnnîs  flc 
diplonuôlMu  primi  ianotiùt  •  Miitat  Mabillon ,  ét  n  ^pUmtUi  »  ph-  7^  1  jjc  «nOorihni  nlKcî* 
movn  Diplomatie* ,  «m.  |  «  fM,  t»,  &  MM.  S*  ff*  7«|«  Vm1«  HHran*  aoftht  ttaimii  pcmiam,* 
âiffert.  4 ,  pag.  S4.  PecttlurafB  «e  ofWne     ttfa  yeibi  TrbtitaeU  fiflîirtalioiicni  compofuît  cetèbeni* 

mut  Haidutnus,  quas  mss.  extat  in  bibliothcci  regii  ,  num.  6*16.  A.  omnium  chaitamm  auAoritari 
dctrahic ,  dum  voccRi  ilLim  Trimtatîs  ab  impii  cohorte  fiâam  &  e^cogitatam  aflTetit.  Undi  finguliri- 
ter  ibidem  concl  ulit  f  jj.  iii  :  -  Nci|wo  ufu»  fuit  appellandjt  fanAas  &  inJivi  Ijjl»  &  Cânrub{lanttatia 
n  Ttinhatif  ifi  chartis  rcgiis ,  aliisvc  ant;  la:cukim  XIV  ....  Quxcumque  erco  monumenta  hanc  ha- 
it bcM  Intmùam  wut  uwm  iioo  4c        Ibftaffii  laipUAi,  Waibat  tekctiSi  «cl  iMc  mm  InAcioiib 
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Hcgis  (f),i<I  eftSallona  (A)  inpago  Salninfe,  &  Lepraha  infra  Voùigam 
coniiftentibus  citm  omnibus  eornm  adjnccntiis ,  nec  non  &  de  alils  rebuç, 
h\  eft,  Ezcltngas  &  Hcrbertingas  ,  led  &  Adalungicella  in  regno  ercellen- 
liJîimi  Iratris  noftri  Hliidovici  Régis  Alamaimise  (i)  conjaccntibus,  qnas 
quondam  venerabilis  Folradus  Abba  praefatî  monanerit  Sanôinimo  Dio- 
nyfio  Chrifti  Martyrl  &  fratribus  fibi  famulantibus ,  ac  in  huninaribus 
Cjusdem  loci  firmitate  cartarum  &  auâoritate  prxccptonim  contulenit  (/) , 
qiiasqtie  praediûi  fratres  ex  tune  in  ufu  proprio  tcniierant  ;  Icd  benivola 
.voluntate  eidem  Hliido'mco  jam  d^o  Abbatx  a  paganis  erepto  &  in  multu 
6aâo  (m)  conceflerant.  Attamen  vidcns  &  cognoi' cns  periculim  animae 
fus  y  quod  casdem  res  in  proprio  d-minio  rctimulTet,  deprccatus  eft 
noftram  cclfttndinem  ,  ut  de  Lepraha  cella  cum  omnibus  ùhï  adjacentibus 
villis  ,  tk.  de  Ezeliaga  ac  Hcrbertingas  ,  âc  Adakmgi  cella,  cum  patella 
una  &  ftadÎTO  uno  (n  )  în  vico  Bodefio,  nec  non  &  Blitfaeri  yïBam  cum 
cmntlms  lester  ad  idem  afpictaitibus ,  ficut  Addbrdus(o)  fideUsnofter 
per  Precariam  tenet  ,  firmitatis  pra:ccptiim  contra  venturos  Abbates  ffa- 
tribus  prxftîti  loci  facerc  dignaremur,  quatcnus  Abbas  quislibet  fucceden» 
Sallonam  cum  omnibus  ibidem  rébus,  excepte  Blitlieri-viiiam ,  adjacenti- 
bus ,  fratres  vero  fuprafcriptas  res  absque  uUa  inqiûetuduie ,  aut  perva* 
fione,  atit  diflraâione  alicujus  Abbatis  tenerent.  Itaque  annuentes  pned- 
bus  y^rrcn^min.iri  Hludo^  ici  Abbatis  propinqni  noftri ,  fecundum  quod  ÏA 
teftamento  vencrabilis  Folradi  continetur ,  monachis  praediâi  monafterit 
Sanâx  Dionyili  tam  in  (lipendiiii  viâualium ,  quam  in  luminaribus  '& 
receptione  pauperum  prx/ata»  res  precepto  auâoritatis  noftrae  confirma^ 
mus,  commonentes  &  confinantes  fiituros  Abbates  ,  ut  quod  a  nobis  cft 
conceiTum  &  coboratiim  cuftodiant.  Auditor  &  obi«rvator  hujus  pnecepti 


(f  )  Lo'.harhif  *  Lotharli  IinpcratorU  fifios*  fitt  les  dilAu  JOlè  «bitm  p»«îfi  îd  eft  M<èpwai- 
brit  $5$  .leganiB  tolbaringix  accepic 

(A  )  Saluât,  aoii        i  ittvio  Salis  dtfliitt»  wter  Vie  flc  Catiwni^SiBiii. 

{»)  lodovieu»  ÛiM  ludovid  PS,  Kex  Genaanie  fin  Fnadc'^rieuaQfc 

(!)  r«U  fiipn,  M  71  &f*,  rV'  CXXn  »  CXXFB,  «•  leAmem  pnMiai  Vdrifi  Ak- 

batu. 

(m')  Ludovictim  Abbkt«in  S.tnfti  Dïony^ii  à  Nortmannif  capnim  Se  inKcnti  pecunii  vix  redesvptua 
trsdunt  Annales  Bertiniani ,  dptiJ  Bouqucturt  .  ton,  y,  pag.  ^;  ,  qui  iddwnt  ob  bue  wdaip^f 
multoi  thelaïuos  eccleûarum  ,  jubente  C;lio1o  Rcge  «  cxhauAos  fuiflÎB. 

(k)  P«telb  dicitiv  g«Oieà  f*iUt  genuiùeè  S<lf(^/M»,  Sttdivu  rttb  «ft  ftte  faCaaiii.  fiMgw« 
JM».  f  Gtoffûrii ,  p4tp  *f4. 

(0)  PIur«t  ninc  tcmporit  extlterunt  Adalardu  Videtur  tamen  fifr^e  notiflimus  'iHe  fub  Catdo 
Calvo  Adal.irdus  Cornes  ,  «iqtis  Mpiil  ErmentrudU  Rep  aimo  S4inn&t»  icte  Nil^ardo«  H^/hiiû 
lik  4  6,  apui  BauquttÊM  «  «Ml.  7 ,  f  fç.  ;  1.  AlMf  tiuw  «TM  in  anlt  ladovid  Gmmunei  cbrui 
Adcbrdtu  Comci*  ^owb  —«wiat  AubiIm  Étrtfaihal  ad  m.  $7»  8e  8^6,        Bmt^Êtmm,  Mm  7 . 
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xternam  recipint  merccdem ,  vrolator  oiiislibet  vinculo  privilegii  Domni  • 
Leonis  Apoftolici  (y)  &  anathematis  fiiper  rcs  praefatas  conhrmato ,  li 
non  reiipuerit  ,  innocl<itus  jpermaneat.  Ut  autem  hoc  prxceptiun  iilius 
privilegii  prclcriptum  plenim  obTervetur,  nun^u  propria  fiibterfinnaTÎ- 
mus ,  &  de  annulo  noÂro  ilgtllari  ju/Hinus.  Signum  KaroU  gloriofiffimî 
Régis.  Gauzllnus  (^)  ad  viceni  Hliidowici  Âbbatis  recognovit.  Aflum 
Compendio  (r)  palaùo  publico»  anno  xvu(i^,  régnante  glorioiîiluno 
Rcge  Karolo. 


(^)  Bulia  Leonis  III  anni  799  extat  in  Poubleto  ,  AntiquiUt  dt  S.  Dtnyï  ,  //V.  i  ,  pag.  4JI. 

(  ^  )  Ludovicus  Abbas  S.  DionyAi ,  cni  haec  cliarta  fuit  concefl*  «  ArchicancdUiu  munus  bibaic  . 
gfquc  ad  mortem  qux  contigit  nono  januarii  S67 ,  Notirio  plemaqae  uflM  Irttce  foo  GlUlliao  » 
^pttm  in  fiimim  CamceUariatAs  muaere  naâus  efl  fucccfforMi. 

(r)  Hodiè  Conpiegne,  d«  cujiu  iofifni  pdatio  1^  ipm  ttidU  Ottamn^  *f»i  HMU»»m,  4é 

•  > 

(/)  Charta  fétt  annnm  ondecimum  :  Ted  error  in  eâ  latet  ;  nam  Lotharius  Rex  Caroli  nepos, 
Ce  Lotharii  Imperatoris  rilius  ,  cujus  mcntio  fit  in  hoc  dipli  mate  ,  r.t>;i  aileptuj  eft  Lotharingie 
reertum ,  niû  menù  ieptembri  8  ;  ; ,  qui  crat  dccimus  fextiu  legni  Caroii  Calvi.  Undc  le{«adu«  eft 
«■au  tj^^,  mû  finit  tiiMdtm  dtcian»  ftptiam^ 
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Nam.  127. 

DIPLOMA  fi^tnim  Ludov ici  Régis  Gennanlas 
pro  Âbbatiâ  Sanâi  Stephani  in  Argentinâ.  Datum 
XII.  Septembris  0CCCLVI  (r). 

Ex  Âuiographo  corrupto  MonaJUru  San-Suphaniani  (u). 

J.N  nofflîne  fanâe  &  tndivîdue  Trimtttîs,  fflodewScus  &veitte  gracia  Rex 
Si  liberalitatis  noftre  miinere  locis  Deo  dkatis  aliquid  confèriiniis 
beneficii  &  neceflîtates  aeclacficie  (  v)Dei  per  peticiones  religiofarum  per- 
fonarum  relevamus  munimine  ,  atqae  imperiofo  ({)tuemur  juvamine,  id 
nobis  &  ad  mortalem  yitam  temporaliter  peragendam  ,  &  ad  aeternam 
féliciter  aifipiiceiubm  profutiinim  cflie  liquié»  confidîmus*  Ex  quo  (a  )  iuk> 
verit  ommum  iUelttiin  aoArocum  tim  prêTeotiiiffl.qiuun  fiitiironiiii  foUen 


(1)  Diplomi  'v:i:  orruptum  efle  &  andccimo  forfin  TtcuIo  effifï  i^  probant  in  fifUtio  Antogr». 
pho  tii  M  forma  1 1 1 1 crai um  ,  tibn  diphthongt  vcrx  ftrc  ubiquc  cxularjt«j,  tum  eorruptus  ftylus  ,  tumiptls 
fcrniLl^  mconiact*.  His  paiTiiTi  ir^jio:i5  ,;aablmus.  Rellqua  dcmanftrabit  ipfum  diploma,  cujus  ini- 
tiuni  &  ftnem  *ie  ineifum  tabula  iï.  operu  fui  diplomatici  repratfentavit  Schsptlinuf.  Sufpeéhim  iN 
llid  jam  hibueruoc  Mabillon  ,  Anmil.  Bcntdicl.  tom.  ;  ,  lii,  ,  pag.  5$,  Eccardtu  ,  rtr.  fiaae.  orUntat. 
tom.  1 ,  pag.  440 ,  Heamanniu  ,  4<  n  iiflomat.  tom.  i ,  pag.  a  «7 .  &  Schœpfliniu ,  Alfût,  diflomst, 
tard.  I ,  pag,  474 1  qtùbas  addc  Dîflitrtacionem  noftram  quintain.  ladè  inaximè  errât  C«llriD|pittt«qttî 
M  Ct^fitfA  éàfhm^  Umâmr,  ftg,  ,  bêùs  chwtMi  exhibtt  nta^ww  Jiflowatam  inttgfrriiMffum 
«apluàu 

(«)  Retttlh  Prbmu  GiuOimanniu ,  tf«  EBifcppîi  Argiat.  tap.  S ,  p»g-  »  <x  quo  Ulud  itftûfS^ 
runt  Conrinçtu  ,  ta  Ctnfuti  diplomat.  jJndty.  pag.  jd,  Tenzeliiu,  in  Vimdit.  Liadav.  epptmk,!^ 
fag.  98,  Lunigitu,  SpieiltgU  ueUfiaJliti  tom.  pag.  S6j  &  Bou^uetus ,  m  Seriptor.  rtr.  emUte, 
nm,ij  fù§,4*9.  Pou  GuiUimannom  ptiil6  accmatiiis ,  fed  oMdtdB  aÀoc  neiidofè»  edidit  SchiuenHy 

.  ÂitJM^,  ftP^t*  M?»  &  HowmiMMM,  d*  n  tt^loméu.  itm*  *,  p*/^  m.  DiTcrran»  leftioacm 
*x  awnlbtîplo  coaee  kiUi«A«£«  VindobonenlU  habet  tUiptttoM  ,  Gtmuu.  iBMtb»rg.  tom.  1 ,  num.  ff  , 

af4.  Sed  hi  oouies  mÙtîm  incorreAë.  Ad  normam  ipfiiu  AatograpU  MtICMè  é^eàpA  th^'^^ 
fpfilniu ,  Alfat.  diptHi*  MB.  '  ,  pag.  474  ,  non  tamen  fine  ncvis. 

(ar  )  CorrupM  b«e  eft  Htodewic't  orthograpliîi.  NMOfaik  qoi  fanm  «MUnfiiir,  qsm  iMMt  Hli^ 

dovicus  pater  ,  &  fcmper  vocatat  iUt  hiudovieiu.  Vide  Heamaïuiuni  »  dt  rt  diplomttieâj  Imm.  x , 
pag.  X,  SufpeAa  qaoque  eft  rjiudMi  laiclipuo  :  favtnt*  grstim  R«»  ,  cui ,  tefie  pfdMoHtHinwOt 
^«iie  dcbet  tox  dhina, 

(jr)  Ità  Autograptuan  awdo  bnfitato  pro  tttUfi*. 

fr)  LndoTieoi  GonmnkiM  niaqtMm  lînt  Inperttort  anéè  AiAmA*  Ibrtè  «tiât  Me  vos  immmafi, 
u  i^Mm  noowHIAndnB  uaomttiadolfMi.  M  lioMvta»  Me  im  ptrrinoM  tS^mpt 
HonaaiiiNu. 

^el  Promiilg^iM»  as  f m  b  diploattibat  non  TÎdetur.  Cbaita  ladovici  GctnMnici  luibent  idtùti  , 
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tUicretio  ,  quod  nobilis(^)  atque  venerabiiis  fanftimonialis  Abbatiïï^i  Bafilla 
S.  Stephani  intra  muros  Àrgentoratenles ,  iWe  Straiburc  nollram  adicns  maje- 
ftatem  (c)  preTentavitobtutibus  noftrisautorabiles  efflumtates  firmites  (d)  pie* 
deceffonim  noftrorum  Regiim  &  Impcratonim  »  c{ualiter  prediâus  locus 
S.  Stephani  a  Duce  Alberto  fiinclatiis  erat,  &  per  conftitiicionem  Chylderîcî 
Régis  emuiiitatus ,  Ôc  per  Pipinura  majorJomum  locupietatus  (  e  )  &  muni- 
tus  crelcebat  ,  &  per  muiiificentiam  Clotharii  Imperatoris  primi  (f^  &  con- 
jiigîs  Yrmengardts  ditatus  &  corroboratus  pollebat ,  ac  demum  etiam  au- 
ûoritatem  Domini  &  Genitoris  noilri.  Klodewlci  bonae  memorie  piîffioii 
Augnfti  ,  in  qiia  continebatur  înfertiim  ,  qiiod  non  folum  idem  Gcnitor  no- 
iler  ,  verum  etiam  prcdêceiTores  ejus  Rcges  vitlelicet  Framchonim  aput 
locutn  indiâum  beata  &q)liano  &  congregacioni  quatuor  Sacerdotum  &  lan» 
âimonialium  triginta  cnm  neceiTariis  miniilris  dedicatmn  fid»  fuo  miuitinme 
ac  defenfione  ciim  omnibus  fibi  fiibpertinentibus  tam  mancipiis  quam  pre- 
diis  ,  tnm  infra  civitatem  quam  foris  conditutis  eorum  inmunitatum  auâo- 
ritatibus  hadenus  ab  inquietudine  tota  judiciariae  potçllatis  eadem  munita 
&  defenia  (aiîkt  Abbacia.  Pro  hujus  itaque  rei  iînnitate  etiam  oravit  pre- 
diâa  AbbatifTa  Bafdla  ut  paternam  ,  feu  predccefToruiii  noftronifn  Regiun 
clementlam  fequcndo  hr:^sccmodi  noftre  cmunitatls  prcccptionem  ob  amo- 
rem  Chrilli  &  rcverentiam  laiidi  loci  circa  idem  moiiailerium  heri  cenfere- 
mus.  Cujiis  poûulationibus  facilcm  tribuimus  aiienùoncm  ,  &  hanc  noftre 
Mayeftatis  paginaiii  erga  ipfiun  locum  inmunitatis  &  tuicionis  cauia  pio 
dtvuûcultus  amore  &  anime  nollre  lemedio  iîerî  decrevimus  ;  per  quod 
precepinius  atqne  jubemus,  ut,  falvo  per  omnia  honore  fui  Sacrolanili  pre- 
lulis(Â),  nullus  judex  pubîicus  ,  vel  quislibet  qx  judiciaria  poteftate  in 
peribnas  ,  vci  accclefias  ,  vci  oratoria ,  aut  loca ,  aut  agros  ,  vel  quas- 
cunqne  reliquas  poflèfiones  ,  quas  ab  aittiquo  vel  modemo  tempore  ta 
quibuslibet  territoriis,  vel  pa^s  ,  vel  comitatibus  infra  dicionem  noilram 
juile  &  legaliter  meraorata  tenet  ,  vel  pofiidet  Âbbatia  ,  ad  ea  qua  po^< 


(J)  Vox  inroUta  apud  Heuminnum,  d*  rt  diplomaties  tom.  2,  pjg.  2  =  5. 

(c)  \bi«il3S  Regibus  ranilimè  his  tcmporihuï  trihuta  fist  .  teft^  pt4?dii5tr)  Hcumainn  tom,  I  ,  />jf. 
t(>.  D*  Ludjvico  Cermar.ico  nuUibi  «Libl^rvavit  pr  r  lii^.is  Houina-inus,  qui  lom.  s  ,  p.i<;.  4  «dnotit  Kc- 
£em  hune  excclli;ntta> ,  fercnitati; ,  cicm^aù»: ,  minluctudiais,  cehîcjintii  URdim  lajj.M  li'ji  iiTctuiLre. 

{d)  \ii  autographum  voccs  hu  corrupus  refetti  fatfiun  leg«xidtim  cmmumm  jumitatu. 
(c)  Hanc  pbrafin  bfofitsffl  dick  HeomiMittS. 

(/)  M  cft.  Lochuii.  H«e  mmeapttio  laytrstuia  /ripi  niA  él^Skiût  MaWUonl. 
<f  )  Iti  aatofrajdra».  Ncc  inthm  k^oom  cffc  Hcbmium  «fiwnr» 

('1)  Corruptum  diploma  magit  vitiavit  auflor  antiquï  vcrllonis  germanica  ,  guam  refert  Çcîiittcnit 
in  ithj'crt'M.  ad  Kanigihor.  pag.  ^So.  Legi!  cnlm  ;  Uor.on  Sufero  JanBi  prejulis  ,  lato  honore  fui 
J'jcrnj'.irJi  Picfu  ii  ,  ex  ùcroùni^a  nomcn  proprium  Epifcopi  efficieas.  Sic  tiberë  faictur  MabUlor.  >i< 
rt  diplomatie'  pi{^.  //,  fc  in  diploouto  wtogiaph^  CWthuit  III  pro  AbbatUS»  Dionylu  loco  vocis 
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modum  in  jure  ipûus  monaflerli  voluerit  divina  pietas  augere  ad  caufas 
audiendas,  velfirm»  vd  tcibuta  »  vd  thelonea  exigenda  -»  aut  inanfi(4 
nés  ,  vel  parafas  fiidendas ,  ant  fideîuflbres  toUendos ,  aut  homiiMts  îpfius 

aeclaefie  tam  ingenuos  qunm  fervos  fiiper  terram  ipiius  commoraittes 
injiîrte  diftringendos  ,  nnllas  redibitioncs  ,  ant  iliicitas  occa^îones  re- 
quirendas  noilris  vel  t'uturis  temporibus  ingredi  audeat  ,  ncc  ca,  que  liipra 
memorata  fiint  ,  penîtus  exigera  non  prefumat.  Sed  liceat  naeinorate 
AbbatÛTe  ,  fuisque  Succeftricibus  (i)  au£^oritate  epifcopali  (  /  )  ,  &  di- 
^enfatione  illiiis,  quem  de  numéro  fratrum  ipfuis  loci  conftitucrit  echonc- 
mum  ,  ipiatn  fedem  cum  omnibus  fibi  fubjeâis  ,  &  rébus  ,  vel  homini- 
bus  ad  le  çertinentibus  fub  tuitionis ,  at(|ue  emunitionis  noftrc  defenilune, 
xemota  totius  judiciariae  poteftatis  inquiemdine,  cpiieto  ordine  pofltdere, 
&  pro  noftro  ndeliter  Deum  exorare  impcrio  ,  &  incolomltate  noftra  »  &c 
•  conjn^s  y  atque  prolis.  Nec  liceat  alicui  fub  prctextu  advocatorîe  occa- 
fionis'  iibt ,  vel  in  hominibus ,  vel  quibuslibet  rébus  ,  vel  poiTelionibus 
eorum  aliquod  jus  vendicare  y  niii  quem  pro  aliqua  ,  ûcut  aliquando  fieri 
evenit ,  neceffitate  ipfa  Abbatifla  oiffl  congrcgatlonis  YOto  per  coniîlium 
Antiftitis  aput  palatium  cxpoftulavcrit  (w);  qui  nec  palemundum 
vel  aliquas  exaâiones  exerccrc  prclumat.  Si  quis  vero  temerarins  contra 
hanc  noftre  con^litutionis  auôoritates  (  o  )  venire  pretcmptaverit ,  predjcle 
aeclaefie  quinque  BJbras  auri,  fifcoque  regio.  decem  attri  puriffimi  peribl- 
vere  cogatur  (/»),  &  infuper  ofieniara  re^am  incurrat.  Ut  autem  hcc 
au£loritas  pleniorem  in  Dci  nominc  vigorem  obtineat  &  a  fidclibus  fancle 
Dei  aeclaeile  ^  noûris  verius  de  cercius  pcrpetiio  tcmpore  crcdatnr,  pro- 

£ria  manu  fubterfirmavimus ,  &  anuli  nollri  inpreilione  fignari  jiiHimus. 
>ata  li*  Idus  Septeatibris,  anno,  Chrifto  propicio ,  vigefimo  tertio  Domni 
Hlodevici  Sereniflinii  Régis  tn  AUiitia  (;),  Indtâione  iiii,  Adum  Straa- 

(x^  Vocem  h^nc  intjlccabUcm  ànu  iicuroannus. 

(  I }  Hanc  Ibffliultm  immiinîfirii  plemAi  cffbiri  le  fufpeâtm  nerUA  Meimiuiiu  arKtntiir* 
(m)  Hue  ippcjvlicniit  fient  &  f«fiwn(an,  nollii  te  duflii  kgUb  adaotit  HenainRiu, 

{ Il  )  Nemo  dcfinivit  quîd  propriè  li|iiîficct  hsc  vox  in  ng^us  d^oaatâbus  omnuè  ignota.  Schilterus, 
im  Ghjfkrio  pag.  74,  crédit  effc  pnfeilatroBoni  injufbm  pro  mteli.  GcrtnanUa  Ludoviciani  diplomatis 
verfio  interpreUfur  myct.  At  mict,  tcftibus  eodem  Schiitero  p.>g-  rS<;  ,  &  V.  j  f Mro  pag.  tojS  (ij»ni» 
fieit  mercedem,  aut  pr^mium,  ûve  ctiam  rnumi».  Arbitramur  fjllatium  CtiUfiufe  vuccm  genuinam 
PeruvzrAum  ,  quam  legcrc  non  poterat.  Par  r.\  .-^J  ver6  ,  fi»c  Parjj'rc.ium  frcquen;  lT  1  ;  liploiiiati 
Ludovici  l'îi  &  Caroli  Caivi  occurnt.  Erat  piaeiUùo  e^uoium  Rcgi  ,vcl  aliU  tacteada.  If'athter,  in 
Ctoffano  ,  pag.  ino. 

(  o  )  lia  Autographura. 

^  P  }  Hc  cumnùnationct  &  mulAx  ikm  coKfWHWtt  cw  fKauîai$  diirâs  Lods^ci  Gcmaici  I  l(int 
ftUegat  HeuLHUfliiiu»  tom.  1  ,  pag,  191. 

(  f  )  Manifefla  eil  dSAorls  corruptio.  Le<;enénm  «tSm  «ft  lu  ùrltntttt  Frtntîi  ,m\  m  omnibus  La- 

d  ■  ■/i  '^L  rmanki  dtplomatjbus.  Dcin  in  r  i  oi;'  .  <(U0  coincidunt  :i  ri  j'î  ejiis  13  8f  indiftio  qiiarta  , 
Lij;;,.uiu^  j  ji-.iar  ,  Lotharii  Imperatoris  lil.Ui  Allatii  re^nabat ,  non  Lutlovicus  Gerraaniciij.  l'.miit 
Luiiovico  rêvera  Alfatia  ab  anno  841  ,  qiio  fibi  illam  l'ubjecit.  Sed  pace  Viro('.uni:nli  nici.fe  Auf.ufla 
anno  S43  inità,  AUauiam  accepit  Lotharius  Imperator  ,  qui  illam  ad  fithim  l'uuro  moriens  tian^mtfît* 
DefimAo  TCrt  lano       Lolteno  AcuimI»»  AUm  «>n«  tutta  Lodovico  G«niintKlLt||  fgitfiiiiicâa» 
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CCXLVi        PI£C£S  JUSTIFICATIVES. 

Inire  palatlo  regio  y  in  Dei  nomine  féliciter ,  amen.  Signiim  (r)  Hlodevici 
SerenifTimi  Regis.  Otgahus  (i)ad  Ticm  Grimoldi  AtcfaicanceUani  leco- 

gnovit  C^)' 


Num.  128. 

ACTA  &  CANONES  ConciUi  Tullenfis  Primî 
apud  Saponarias  ,  quod  ab  Epifcopts  duodecim  pro- 
vinciarum ,  affidentibus  Carolo  Cuvo  ejusque  nepo- 

•   tibus  Lothàrio  &  Carolo  Regîbus ,  celebratum  fuit 

mcnlc  Junio  DCCCLix  ,  m  quo  legitur  iiuer  Epiicopos  :  • 
Rataldus  Ar^entarunjis  Epifcopus, 

EDIDBftUNT 

GOLDASTUS»  C&nfii,  Im^mA  tam^  j  ,  fâf,  zy8^ 

SIRMONDUS ,  tom,  $  ConciK  fug*  137» 

LABBEUS  ,  tom.  S  ,  pag.  Sf4^  , 

BALUZIUS,  Cap'it.  Reg.  franc,  tom.  2,  pag,  tti^i 
COLLECTÎO  REGIA  CONCIUORUM,  tom,  ix^piig,  e4i; 
HARDUINUS  ,  tom,  S  ,  pag. 

BOUQUËTUS ,  in  Scrlptmiius  rmm  froadamm  p  tom,  7 «  jHtf, 

HARTZHEIM ,  ConcUionim  Ctmamm  tom»Ztpni/^  17J. 

MANSI  9  tom.  i5  imprtffo  an,  tyjo^pëg,  Sxj^  &  tom.  17  iii^n/o'éUt,  177X 

apptnd.  par.  Sy, 

(^r)  Monogramma ,  quod  tffSut  diplonta  LodovW  G«niianid  ;  tn  fe  lumriUl  peregriiù  babet. 

(/)  HeunanMU  ,  dt  r«  diplomuUi  tom.  ^  ,  p^t;.  ,  aiTcrit  Otg^  In  omi  iSji  Ludoifici  Ger« 
tninici  diplomafibus  efle  ignotura.  'Wit^ariui  teverâ  anno  S)8  Canccliarmj  Icgitut  ,  led  non  Notariut. 
Ibid.  pag.  197.  Diplomatu  iiolbi  Ade  Otgarium  inwr  Ltidovici  Gcrnonici  CanceUaiios  reponunt  Boit- 
qufftu*.  i>  Strifiar,  ru,  GtUifsrumt  tom,  I  ,  &  wftotM  GtUki  aovcOÎploantka  tom,  j,  fég,  7M» 
ja  mû, 

(t)  Pr.TCipiiam  vitiis  jàm  defcrîptls  addîmus  filfiutis  notam.quam  tiibet  figiJlttm  qno  nibil  uaquan» 
deforroius.  SiiVitur  in  eo  Ludovicu}  Germanicut  vulm  integro  ,  re£tàque  facie  ,  Gnc  barbi  ,  fine  rcMB 
dignitatii  orn,imcr.ttt ,  fine  uUà  infcriptione.  Infantulum  pannis  involutum  <]. cures.  Non  ca  eft  proreaÀ 
Ludt>viciani  Tigilli  fjrm.\  ,  quam  «fre  inctfam  rddidcrunt  Heineccius  ,  A*  pgiiitt  ,  tab.  4  ,  ntm.  II, 
tccarclus,  rcr.  francix  oritntal.  tom,  î,  fnf.  6/^  ,  F,ikkiu4,  in  codice  tradit.  Corb.  tab.  1,  mm. j( 
Conringais  <«  etnf,  p«g.  j6j  ,  &  J69  ,  Scheuchicr  ,  in  aiphabno  éiplumai.  Tifurin.  tak,j  ,  Muratori» 
Antiq.Ital.  tom.  2,  pag.  nj.  &  Heiunannns,  dt  rt  diplomûi.  tom.  %,  tab.  &■  4.  (hmii^  h«c 
fig^Ua  C4put  Ltidovici  Germanici  oUiqui  ùua»  «diibeat  «  cultu  &  elegaotiâ  Romani  xvl  numirmatft 
uhnu&m  ,  CUm  infcriptione  :  XPE  pWêft  HhMnm  Jt«|<iii.  NnOum  figillom  ante  Ottones  reâaai 
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Num*  129. 

DIP.LOMA  .LOTHARil  LotfaaringiaB  Régis  pro 

Caenobio  S.  Acherici  in  Diœceil  Argentinenfi,  datum 
àk  XV.  Oâobris  DCCCLix. 

£x  Apograj^ho  Tabidaru  Bipontiid  ,  Jlve  Rappoljlçinenjis  (u). 

In  noffiine  omnipotentis  Dei  &  Salvatoris  noiUi  Jelu  ChrifH,  Hlotharius 
divina  pnereniente  cleineiitia  Rcx*  Implotayeront  fublimitatem  noibam  ve- 
nerabîlis  Âckrich  &  HeiTo  DecanuSt  nuaiiliter  depreeantes ,  ijuateniis  per 
privilégia  celûtudinis  noftrae  confirmaremus  &  corroboraremus  quicquid 

a  Leutardo  Comité  (x)  &  Hugone  fratre  (j")  concefTum  efl  ecclefia:,  quac 
(licitur  Belmont  ex  boni^  quae  habebant  tam  in  maniis,  quam  in  ho- 
minibus  in  diâo  loco ,  &  que  jure  hxreditario  ad  eos  per  obitum  Luit- 
fiidi  Comitis  (tf)eontm  parentts  pervcniflè  dtgnofinuitiir.  Nos  igitur  im- 
plorattoiubus  eoraoi  aflcnium  prxbeiites ,  per  hos  noftr»  rc^ae  dîgnitatis 
apices  confirmamus  &  corroboramiis ,  quicquid  di£^ae  ecclefia:  Relmont 
praedidi  Comités  per  manus  venerabills  Ackrich  &  HeflTonîs  obtulerunt , 
quatenus  allutl  pacitice  puliideant,  Se  diûae  eccieiiae  firnuter  6l  perenniter 
acquirant  (^).  signum  Hlotliarii  gioriofi  Régis.  E^o  Beazdiniis  advicem 


(«)  Hée  fed  vitîoft  ,  ftnilcrimt  Vignier ,  Omlrâc  i*i  uh-JIUidh—  M*ifons  i'Alfact, 

^  fttmvts  pag.  jj  ,  EccïHiu,  «rit.  Haètiurg. p*g.  iz6 ,  Bouquetui,  #.M|'.4*<,&  SdicepAi- 
tau,  Atfit.  Diflom.  tout.  i,f^-  o).  lUud  quo'jue  edidit  Calm«tus ,  Hiji.  d*£omiiUt  fm,tfprimm 
tJ^ftmPéê  t  fê^  CCJLXXXfJJ  m  itd  finfulan  iocwià  Leibuio  U  tapentori  8c  anno  tlay  «dftri» 
fttiM.    fiondrâi  «Rocefl^  «cpeât  CiIbcMi,  i»  HttUii  LMktrim^  ,  nm,  1 ,  pag,  741.  *  * 

(x)  Leutardus  Cornes  fuit  filins  Lnitindi  II ,  atque  firattr  HnfOflis  m»  flc  BifiSv  AMaliffii$ift>' 
SMphanuitae,  de  q;ao  lege  SchoepiUnum ,  Alfat.  illufirat.  tom.  1 ,  pag.  779. 

(jr)  Hngonem  III  aano  ifj  àtStaStimnhtatttâMaiÊê  |«ftiaiMi&  Fuldcofin.*  Coafiilaiiir  SclMnfli<> 

flot  *  Mai.  cit.  pag.  J$9. 

(l)  Ecclefia  Belmont  in  vaUe  LebnhlBiS  coaftruAa  fait  à  Blidiilfo  Metenfi  Prinictri» ,  at  ttfialBr 
lUcMriu  ia  chrooko  Smonienfi,  It^.  t,  «v.  9.  Poil  BaduyiMi  haac  rHt*!!^  &  csnobîum  ibi 
conftraâiM  i»  lit  Aebencot.  ca}ua  tiata  txmk  tem,  ut  ipfe  betu  dMI!»  nonîM  bcUi  montit  vo- 
caretnr  Adiit  kh  ,  f ««  Eekuch  ,  vcnnciilc  Echcty.  HooMiMi  «sUItt  vicu  ad  Diieem  BipooânMi 

pcrtineos. 

(  «  )  LuitfridiM  II  Alfatic  Cornes  ,       «fcBc  drtà  too,  4c  fittt  fin»  LaîlfiUi  I  Dock  Alfali». 

Stfitfpfli'^''i' ,   Àtfdtiir  illiifi,   tom.  J  ,  ftg.  778» 

(i^  h:l  dciunt  in  Apographo  formulx  finales,  forfitan  fie  fiiml«ndM.  m  Et  nt  h«c  noAia  confir* 
9  OMiorKS  ,  corroboratlunuve  auflotitas  incon^-vilfain  oMacitVmtMli  ntmi  MOBtit  filbCtlfifOUIvi* 
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fircanbol^  Cancellarii  recognovi  &  fnbfcripfi.  Data  Id.  odobris  anoo  , 
Chnfto  propitioy  regni  Domni  Hlotharii  gloriofi  Régis  quarto ,  Ihdiâione 
VU  (c).  Aâum  Strazbttfg  falado  regio,  in  JDet  nomine  féliciter;  amen.  . 

Num.  130. 

ACTA  &  CANONES  Concîm  Tullenfis  fecundi 
apud  Tufiacum  celebrati  XXII.  0£i:obris  DCCCLX. 
inter  fubfcriptiones  Epifcoporom  legitur  :  Rataldu$ 

Strathurgenfis  Eplfcopus  fubfcrlpjî, 

EDIDERUlîT 
SIRMONDUS,  tcm  $  CmuiLfog.  16b. 

DE  LA  LANDE ,  in  fuppUnumo  ConcUtontm  aiulquùntm  GaiUa  ,  pag,  1^4, 

COLLECnO  REGIA  CONCIUORUM»  anr.  xz  ,  pag.  684, 

LABBEUS,  tom.  8 ,  pag.  702. 

HARDUINUS,  tom.  6,  pag,  607. 

H  ARTZUEIM  »  ConcU,  GermaaM  tom,  a  ^  /^g,  zSS» 

MANSI  y  tom,  iS  ,  /uf.  SSy, 

(c)  Lodariiu  .-Lotharii  Imperatoris  filhu  fex  diebnt  ante  obitnm  patrîf ,  id  efl,  21  TcptembrU  S^ff 
rc|auai  obtiauit,  i^uod  Lotharii  rcgmun  diâun  cft.  Hiac  in  ejuf  diplgsuûbiu  repetvaduai  re(ai 
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Num.  131. 

EPISTOLA  Decretalis»  five  Brève  Nicôlai  L 


nitentiâ  Thothari  ,  qui  matrem  iuamocciderat  ,  verfùs 
annum  DCCCLXL  (^). 

Ex  CoJice  Decnt&ntm  BurchartU  Wormadenfo  Epifcapi  (e). 


1^  iroLAUS  Epifcnriiis ,  femis  fervonim  Dei  Reverendifîîmo  8r  Safi£li{^ 
limo  Kodalto  F.])Ucoi)o  SanOîe  Argcntoratenlis  Ecclelîae.  Diim  de  univerlls 
mundi  partibus  credcntium  agmina  Principis  Apollolorum  limtnilHis  pjope- 
rant ,  quidam  vir  noiniiie  Thothar  venit  veftrae  beatttiidinis  epiftolam  ge- 
rens  ,  quam  noflro  contulît  prcTulatui  ,  ciijus  paginam  perlegentes  ,  ma- 
tricidam  illiim  eiïe  cognovimus.  Qno  fiiOo  y  mitltis  flctlbiis  contrilVati  fu- 
miis  ,  lacrj'misque  profiifis  valde  doluimns.  Idcirco  préccipimus  ,  &  pa- 
trum  alniorum  ceni'iiris  ilatiiimus  ,  ut  iub  pœnitentiae  jugo  permaneat  ; 
ita  ut  (/)  per  unum  aimum  £cdefiam  non  ingrediatnr  ,  fed  ante  fores 
bafilics  (bns  »  orans  ac  deprecans  Deum  perfeveret ,  qualiter  tanto  eri- 

Î^iatur  piaculo.  Complète  vero  anni  curriculo  ,  introeuncU  in  Ecclefiam 
icentiamhabeat,  tamen  inter  atidientesftet ,  e  nondum  communicet.  Com- 
plet!'; aiitem  trium  annorura  curriculis,  iacrae  commimionis  illi  gratia  con- 
ccùatur;  oblationcs  vero  non  oâferat,  niû  podquam  aliorum  leptem  an- 
noram  cumcula  expleantur.  In  bis  antcm  omnibus,  annis  atquetemporibus, 
camem  non  manducet ,  nec  vinum  bibere  pnefumat  ^  exceptis  feftis  dîe- 
bus ,  atquc  dominicis  ,  &  a  pafcha  ufque  ad  Pentecortem  ;  &  quocunque 
ire  voluerit ,  niiUo  vehiciilo  dediicatiir  ,  fed  pedibus  prolicilcatur  :  arma 
non  fumât ,  nifi  contra  paganos  ;  jejunet  autem  très  dies  per  hcbtloma- 


(  <f  )  Nîeotnn  t.  Rooiaaui  Sedan  à  die  14.  Aprilis 
cjut  lege  ia  Aoa(Ufio. 

(<)  Fragmcntum  kujos  »î(lots  etm  In  decreto  Gratiant,  t«u/S$t,  ^ûejl.  t,  Cji.  ij ,  ex  qu.*) 
defcnpfit  Labbeus,  tom.S  Con/ûl.  pjg.  jfo.  Décréta»  dein  hoc  ex  eodice  1^76  bibliothecï  Colhcr-» 
tin.e  evutgavit  Batuzius .  lom.  ç  mifcdlantor.  pag.  ,  fed  non  integium  ,  rjtus  tninoa  fc  pn  r. 
CvulgafTe.  V'erùm  intcgra  Nicol.ii  Vap«  eplftola  ,  ex  qui  decretum  hof  dcfumptum  eit ,  extat  in  ac- 
cretis  Burchardi  Wormaticnfis  Enifcvipi  ,  tib.  C,  cap.  46.  Totiin  refcrt  Lunigius  ,  Sftcilcnu  eccUfia/l. 
«OMS.      fdf.  i-jQ ,  Ced  incorteâam.  lUam  damiu  ex  codice  nui*  Btudurdi,  quo  uTus  cÛ  Minû,  m 

(/)  Hie  ineîpit  Codex  Bdmit  Colbcrtiene. 
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dam  iiique  ad  veTperam  ;  a  propria  quidem  ac  légitima  conjuge  noa  ie» 
paretiir  ,  ne  in  fornicationis  voragincm  corruat ,  quod  ne  fiât  ,  optamus. 
Si  autem  ante  trium  annonim  curfum  finis  vitx  iliius  appropînquaverit , 
corDoris  &  fanguinis  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  particeps  fiât  ;  Sin  autera, 
Qt  inpn  Hacuifntis  »  cfficiatur  (  ^  ).  Tamen  fi.  illtus  coiivèdkttofiem  &  lbo> 
tem  lacrymaruAmoamîbusvideritis  floridis  aâioiiibitt&  opdoùs  operibus 
pullulare  ,  humanius  circa  eum  veftra  follicitudo  pervigiî  nppareat  ,  mitis» 
que  omnibus  demonllretur.   Optamus  vos  in  Chnilo  bene  valere  ày. 


Num.  152. 

ACTA  Concilu  Aquisgranenfis  teitu  celebrati  in  cauû 

Theuîbergae  uxoris  Lotharii  Régis  Lotharingiae  ,  în 
permiâum  eft  Lothario ,  ut  aliud  conjugium  in- 
iret ,  celebrati  die  XXIX.  Aprilis  DCCCLXn.  Interfiiit 

Ratoldus  Argentoiaienfis  Epifcopus^ 

EDIDEAUHT 
BâRQMIUS  9  in  Annal.  Eedg/l  ad  an,  8€z^  num,  i2i 
BINIUS  9  ConeiL  tom.  3  j  pan,  1  /  pa§,  SSj^ 
SIRMONDUS,  M.  j  ConàL  tS$. 
CCHXECnO  REGIA  CONCIUORUM  imr.  2%^  fag. 
LABBEUS  »  iam,  8^  pag,  S^S, 
HARDUINUS  »  MM.  i ,  pag,  ij^. 
HAM3XEM  ^  CùncU,  Gamanim  tm,»*pt^2&. 
MANSl  f  IWR.  f-^fp^*  6>#« 


(f)  tiik4«ai  panitenriam  patricidU  pnefiniHt  CuM  JO  Cooctti  VonMtieafit  an.  I6S(  coi 
lUtoUiU  BO^r.  Vide  infrà ,  aMm.  /j;. 

(I)  Sàhtatio  :  opto  et ,  fréttr  ckariffîmt  ,  ftmftritn*  *»Ur*t  la Btttrif  SwHMlMI  PWlîfa—  jM 

Îmrto  eccleli*  fccuto  trat  ia  afo  >  tdbnnhm  «aftarihn  pS&à*  nov*  Piploautw» ,  lom.  j  ,p*g,  m» 
r«qiieiiMm  quoqM  Hûflt  ift  BhUU  Ificolai  piiaiï  fiinidMi  feu  iiIttmtoM»  :  «fumu  hniiiiSium 
wtfirgm  ta Chr^  ^«ii  vêlm,  «tlaouat  uAgm,  mm.  / •  /jf.  «lu  4>  il/» 
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PIECES    JUSTIFICATIVES.  CCU 

Num.  133. 

DIPLOMA  LuDOVïCI  Régis  Germaniae ,  quo 
quasdam  res  proprietaùs  fuae  in  Bergen,  Endingen, 
Balingen  &  Sexau  Brifgovbe  locis  Carolo  CraiTo  iSlio 
fuo  pro  dote  uxoris  ejus  Richardls  concedit.  Datum 
prima  AuguiU  dccclxii« 

Ex  ChartuXano  mmhranacio  AihoM  AnManfUnfis  (î)« 

In  noffllne  fanâs  &  individus  Trlnltatîsf  Hludovicus  divina  favente 

grntîa  Rcy.  Si  pctitîones  fidellum  rtoflrorum  nurîbns  fcrcrtitatis  nof^ra:  fnnr 
accommodant! a;  ,  ut.  eos  largitionii  noftrae  mimerc  lublcvcmus  ,  non  minus 
charifEmorum  diiorum  nofirorum  aukultanda  lunt  vota  ,  qui  a  nobis  dé- 
bita patenùtatis  yura  homifiter  expoictint.  Quapropter  comperiat  omnina 
£delium  noflronun  foUertia*  quaOter  diariUimiis  nlius  nofter  KarQlni(/) 
adiit  ferenitatem  noftram ,  flagit^nç ,  ut  ob  mercedis  noftrae  augmentiim 
.quasdam  res  proprtetatis  noftraeei  in  proprium  concedxremus ,  unde  luam, 
<[uam  Dominas  ûbi  dédit,  potuidet  dotare  uxorem  (nz)  :  cujus  petitioni. 
Ht  nos  decebat,  Ubenn  ammo  aflaifura  prsbuiiiitis,  ifli  ut  dcpcecatusefty 
£eri  cupientes.  De^miu  itaqiie  fi.qiiaiaam  res  propriecttis  noftrz,  con* 
Mentes  in  Alamannîa  in  pago  ,  qui  vocatur  Brifaligave  C'^)»  id  eft, 
Berga  (c),  Endloinga  (;>),  &  Batdingn  (f),  8f  Sccchofowa  (r),  u!  c(l. 


(i)  Edidenint,  fed  incomM.  Lunifiiu,  Spiciltgii  *(citfiAfii<i  um.  y,  ^ag.  116,  &HMnHuntt« 
in  Comment,  de  rt  dlplomatifâ  imftrMtk,  Mpêfi»»  *t§^  «iff'lf»  M(f«Ai  SchœpSiailt, 

Alftt,  Hglomai.  tom,  t  ,  pag,  fo. 

•nno  SSo  coronatiu  Impcrator. 

(  m)  Catoium  Lodovki  fiiitira  in  pMftl  à  patrt  ffttîAiM  -,  picniëm  nuf»  tnnnm  £t€«mt»ru  C«mi- 
iSf  p*»m  éuMtrgi,  ad  umnm  tit  fcribuat  Aoaales  Bctttnîani,  aaui  BoMqiimMt*om.7 ,  f«f,  Hm 
luit  Ricliardis ,  ipum  filitm  EMbanfuii  C«imt°u  in  Alfaiii  «fie  dcmonftiabBM  chwt*  fomentes. 

(  n  )  U  eft  pafw  Brîfiswrât  »        Ufat  cttt  Bnftcofli»  Tid*  ScbccpftiMtB  «  Mfiiu  Mufi,  mm.  j  « 


(/>)  Hodiè  Endlngcn,  oppiduoi  BrirgOTÏ*. 

(f  )  Hodic  Balingen,  virto  tn  via  qux  ducit  &  fcwépfi  aé  ffihyfuli" 
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CCUI      PIECES    JUSTIFICATIVE  Si 

iater  totum  Hobas  feptuaginta  fex  cum  onmibac  mobilibus  &  immoIii]i<« 
bus  ,  qusB  ad  ipfas  pertinent  tam  in  mancipiis,  quam  in  csetcriç  rcbus  ;  ea 
videlicec  ratione,  ut  ab  hodieriu  die  &  deinceps  prsdiûuâ  iîlius  noller 
Karolus  de  .przdiâis  ^ebi|$  per  hoc  noftne  niÛoritatis  pra:ceptum  plenius 
io  Deî  nonùie  confinnatnm  nullo  inquietance  «  Ted,  Deo  auxiliante,  per* 
petuis  temporibus  potcflatem  habeat ,  five  fuae  iixori  dandi ,  five  alîud 
qiiodcunqiie  fibi  libuerit  f'aciendi  absque  ulla  contrarîetate.  Et  ut  haîc  au- 
^oritas  iargitionis  noilrae  ârmior  habeatur ,  &  per  tutura  tempera  a  £de- 
libus  noilris  venus  credatur ,  &  diligentius  oMèiretur ,  antiii  noflrî  in- 
preflione  fubter  eâm  jaffiim»  figillari ,  poftquam  eam  manu  propria  noftra 
îubterfirmavimiis,  Signnm  Domni  Hludovi  ici  ^erenifllml  Régis.  Helarhardus 
Notarius  ad  viccm  Grimoldi  (  5  )  Archicapcllani  recognovi.  Data  kal.  Au- 

fuiti  y  anno  XXX*  regni  Domm  Hiudowici  bereniilîmi  Régis  in  orientaii 
rancia  régnante ,  Indiâione  viui.  Aôum  Frsucoiiofiirt  paUttîo  regio ,  in 
Dei  nomine  felidter,  amen  (<)• 


t  " 

Num.  134. 

D  IP  L  O  M  A  LOTHARII  Lotlianngux  Rcgis  pro  Mo- 
nafterio  Grandis-\  allis  ,  in  quo  memoratur  Cella  qu<z 
Venuna  dicuar,  Datum  in  Marlegia  (u)  paiado,  XXIX. 
Martu  DCCCLXVi. 

Ex  TahUàiio  Mhadfe  GranMs  •  VaUenfis, 

EDIDERVNT 

ACHERIUS  >  SpkUÊpi  *£t^  vêUt,  iom,  y  ,  pag.  iSC  ,  &  tJiu        tcm,  3  « 
pag,  sy8. 

ECCARDUS  ,  Oiï^m.  U^Awrfpc;  pa^  tjs,  aimi.^» 

ET 

BOUQUFTUS  f  in  fcnptor,  ttr,  GalUc  A»m«  8 ,  pag, 

(t)  Grîmolduf  AbbuS.  Gafli  LadoTUi  ArchicapelUntu tn.  tjv  obSk  Elefpint  4e  |nve  «jus  e!o< 
pwfl  celiqua.  Ef aeoricui  monachus  ia  fibro  de  gramnatici ,  qnod  apad  MAdlontoi  *  Âmélta,  pag. 
à§M  «dit.  ftamii.  ^ere  efl. 

(»)  Annus  30  rcgni  Lud«Yici  Gernuaicî  &  Indiftio  nona  isdicant  innum  S6î. 

( a)  Editores  Inhcnt  Àrlegia  ,  M  mamfefto  errore.  Ibi  enim  haud  dubié  legendum  eft  Marlegié  , 
lîv*  Mailey.  Leftinnem  h»nc  ir.  licat  auftor  anonymus  vit*  S.  DeîcoU  Abbatii  Lutrenfit ,  c«f .  S,  apud 
MahiUoKtm  mÛu  SS,  Oti.  5.  Stnté,  JkemU  a,  pag.  «4,  m  Loduit»  &tx  M  AUttU  pcavidci» 
N  aMibunt,  ia  fifco  fao  oobUi,  qui  Mardc^  ouncupi^  ... 
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P  I  E  C  £  5    JUSTIFICATIVES,  «CLn» 

Num.  13Ç. 

ACTA  &  CANONES  Cbncilii  Wormatienfo 

habitl  in  caufâ  ecclefîafticas  difciplinae  die  xvi.  Mail , 
DCCCLXviii.  Cui  interfuenint  XXI.  Epifcopi,  inter 
quos  Buuolfus  Epifcopus  Strai{burgtnfi&  ^x). 

£DIOfi&UMT 

BINIUS  ,  ToOT.  3  Concil,  part,  /. 
LABBEUS  ,  Tom.  8   Concil.  pag.  g  41, 
HARDUINUS,  Tom.  S  Conauorum. 
HARTZHEIM  ,  Concii.  Germania  tom,  x  ffOg»  309» 

MANSI  ,  Tom.  iS  Concil.  pag  SCS. 

Num.  136. 

DIPLOMA  LoTHARll  Lotharingie  Régis  ,  quo  BerthaÈ 
Patnû  fui  Ludovici  iîlis  tradit  bona  Alfatise  apud  Aitt* 
nierschweyr  &  Seldbdt  fita.  Datum  XIX  Januarii 

DCCCLXIX. 

Ex  Autograplio  Tabidarii  Turicettfu HdvtÙQrum  ColUffAM  (y)» 

In  nomine  Omnipotents  Dei  &  Salvatohs  noftri  Jdîi  Chriili ,  Hlotha- 
rius  ^viiia  praevenieitte  gratiaKes.   fienUnDcif  nc^bomiiique  fidelium 

QuIhbi  Epifcopi  huic  Cancifio  intcrfuerint  non  déclarant  lAa  :  fed  eorum  nomina  indicat 
«hvta,  vptxm  ex  maniifcripto  btbliothecx  C»f»«a  Vindeboncniis  «didit  P.Huifizius,  Gtnwti*. /tcrm 
tum.  Mffae.  tCt.  liWx  prx  fe  fert  :  ><  //.ce  *fi  jfr^ff»  fiii  EpifcoponA  êfud  Wtm4iimn>tfm  «p^ 
it  uttm  aVIL  kmUndarum  junii  à»  fymvÀéU  t**y*mtm  Mi^MiuM  »  fKMM»  ««aica  fini  .  «  *  •  « 
Rûftjpu  Bfiffjfmê  [StTa\huTg€»fu\  9u 

(y  )  Diploma  hoc  nobts  truifinîfit  »  perinnArlf  vtr  Beattis  Fidells  de  Ziulauben  ,  Liber  Bar» 
it  Thurn  &  Gcftelenburg  iwjAonHi  caftrornm  in  Galtiâ  Marcfchallus  nobU  amiciiTimus  ,  &  d« 
MÊttO  opère  bené  meritiu.  fi^oint  jêm  cdidit  Tiguri  anno  1667.  Jobannet  Henricut  Hottingers 
tom.  S  JufioriM  tc€UfmU*m  *  »«§,  itMM'Ut4t  Aémnitikm  'mcint6è.  Ulud  hic  daaMit  ,  «uk  tnat  iit> 
ter  I Aï  uni.  ikSbà  Abbatlffam  Rc|tl!i  PaniMnonis  BcacdiAiiMuiui  Tuiici  f  Znridij  coUtflaab  Ediitdo 
Durfieler  Tigarina,  cujtu  coUtfAionis  maxima  pars  ciuai  defcripta  Tttgn  Hclvctionim  iA  MMiothccê 

Y  a 
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CCtiy      PIECES  JUSTIFICATIVES. 

Cunâonuxi  nobis  regendo  ofHcio  commifTorum  faliiti  &  prQfperîtati  ex  di*  • 
vîna  auftorltate  ad  fîdem  &  gloriam  fui  nominis  providere  fagaciter  opor- 
tet;  multo  magis  condigiie  etiam  oportet  excellentia  honorum  amp}i<ire  , 
qiiam  non  rohun  Chriûi  caritas  ,  venim  etiam  nobis  vera  neOït  propin- 
quitas.  Igitiir  novérit  onmiim  ianâe  Dei  eccîefie',  noftrorumque  prefen» 
tium  ,  fcilicet  &  fiiturorum  fîdelium  noilrorum  xnduftria»  quiaBertha 
dilccliflîina  patmi  noftri  gloriofi  Régis  filia  fnos  almîflne  manfuetiidini  no- 
ilre  unaque  dileftiiîime  nm  cruce  (<i)  dirigens  nniîos  deprecans  pro  qui- 
busdatn  noilre  proprietatis  ribiconven"ientibu:>  lebiis.  Quatuobrem  pro  amor 
re  ipfius  dileâiffiiiie  forons  (  ^  )  atque  ad  confirtnandam  citm  dîleffîffimo 
patruo  noftro  psitie  fuo ,  iiieque  nobis  dile£tiflime  matiis  Çc)  amicitiaiii 
ledula  cooratrix  (</)  cxifîat  ;  nos  régie  dignitatis  imperamus  apices  fieri» 
per  quas  prefatae  foron  noftre  Berthc  in  page  Elfacenfi  bencfîciuin  ,  qtiod 
nunc  Erlengarius  puer  in  Almensvile  (  «)  &  Schlettftatt  C/*)  noftra  libe- 
ralitate  tenet ,  cum  omiû  integntate  6t  mandpiîs  utriiisque  fems  ad  pro- 
priuin  tnbmmusy  atque  de  jure  noAro  in  jus  ,  dominationeinque  iUins  tra- 
dimm  »  atqiie  trànsmndiinus  ,  quatenns  per  hoc  démentie  ndbe  pvece* 
ptum  cunda  jure  proprio  tcneat  atque  poflideat ,  faciatqiie  fine  ciijuspîam 
contradiûlone  quicquid  elegerit ,  vel  voluçrit.  Et  ut  hec  noflre  largitionis 
auûoritas  in  poilerum  Brmior  habcatur  ,  Tiibter  manu  prupna  eam  finna- 
TÎmuS  y  6c  annuUnoilrî  impreiCone  aâ^nari' juffiaans.  âgnum  Hlotarii 
^onoliffiml  Régis  y-G^nbaldus  (^)  re|;ie  VipoÈ^ûs  Gumiarius  recof^ 

(()  Ber^a  filîa  Ludovici  Reps  G«nnri«>  6c  poft  lOUegardein  fuam  fororem  altéra  AbbariiTa 
Ttuiscafi*  Abbatis  findatt  ab  i^ttna  jitiic ,  erat  pamnu  Lodmu  Ktpt,  B»n|M«  fine  4k  foa 
foror  Htldeçardif  ,fiimd  fiiemt  Abbatiflat  6c  Tunctafit  in  Hdvtttt  9^  Sdiwanacenfit  ad  Maama  Ab* 

batlirum.  Vi     F.ccr.r  lum  ,  fom.  i  Commtnttr.  it  Tthmt  FrMCUt  oruatal'u  ,  P«J.  4r^  ,         tt  6§Q» 

Phira  de  Ucidn  ii^dicuia  in  notU  ad  chartam  ipfiut  Berthx  «nni  S77  inuà  reiercadam,  nMa,i^4* 

■    (  41  )  IJ  eft  I  fub  figao  crucu  munifnte  litteras  Berth«. 

it)  Lotbaritts  Barthas  bic  noia  re|b  fiiam  foroteai  nçmiafH,  caai  as  pnKtdaatibui  pateat  iUaai 
tlâ  non  fiiaB  ftf«r«n .  ft6  puni  fA  Ldbvict  tHtm, 

(  e)  Nonen  tiliaf  erat  Hcma ,  mater  auoque  Caroli  CraC  tr^mtoris.  Haaim  RffjiaaB  llaib» 

;  >  a-.r  o  S76  obuiTe  tradunt  Annales  Fuldeufes,  »pid  Bou^uttum  ,  tom.  7  ,  ^a|f,  xfx ,  ^ao4  ad  an* 

num  pficeJentçm  ref«runt  Annales  Bertiniini ,  apua  eumétm  tout.  tit.  pag.  iif. 

(tf)  Id  eft,  cooAdtris*  Vttbaai  boc  batbarum  iottà  desivat  à  Teittaaici  voce  C^rMs»,  td  eilt 

(«)  Hodii  Aflnwifckwcjr ,  roMnleè Morlrtfbt  «fijUamfÊf^àfài  1  d«  fw  Icfe  SdwpC* 

^mm,        iit^f,  t9m*t  ftft  t%i* 

{f}K^  savait  ttà^yknantàJf^  a  Vamtt^ 

(;)  Aliàs  Crinlandus  I  fîre  Grtmiandat ,  cajus  prxdecefTor  Erkanb»ld[us  prunu*  fe  norainarit  iâ 
prcccpto  rfgjdi  rtf^  dig»iwi$  C^tt^Utium,  Csafulc  mâofct  |«UwM  avrm  Piptoaatiç» ,  t«m  J« 


,F  J  £  C  £  s    J  U  S  T  I  S  l  C  J  T  I  y  £  CCLV 

nOTÎ.  Data  Xi.  Cal.  Februarii  anno  ,  Chrifio  propitio  (A),  ...  .  .  regni 
glori  oiiffîmi  ac  piiilinii  Régis  LotiiamXUii^  UuÛôiojie  fecunda.  (  i)  k&um 
Urba  (  /  }  villa  regîa. 
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Num.  137. 

C  H  A  RT  A  Divifionis  Regni  Lodiarii  faâa  die  oâavâ 

Aliguill  DCCCLXX. 
Ex  CapUttlaribus  Candi  Calvi  (m) 

Incamationis  Dominiez  DCCCLXX.  regm  KaroU  XXXI ,  Indidio- 
ne  III ,  VI.  Idus  augnAi  inter  gloriofos  Reges  Qtrolam  Se  Hludowîciiiii  fiût 
luBC  diviiio  ââa  in  Pïoca^pide  fuper  fluviiun  Moikm  (  «  )• 

Et  h«c  eft  pordo ,  quam  fibîHliidowiciis  accepî&  . 

Stratsburch.  ,  Mafonis  Monaûeriuiii; 

Morbach.  Hoenburch. 

S.  Stephani  m  Strastburdu 
Mann  Monanemun*  '         /.  .  v 

Ebaresfaeiiiu  Erenftem  (  o  ). 

Hoiiova.  1°  Eliiatio  Comitatus  duo  (/»)•  ' 

(A)  Anni  epochi  vlJetur  in  Autogrtpho  oblinerata,  fcîUcet  annus869.  in  mii»  ctinebaat  Maat 
^4  T^thuii  Re^  &  Indigo  fecuadt  «  qua  meofe  f«ptembri  aoai  86S  fiuiat  uichaau. 

(  <  )  Diplofl»  LMlMniaMMi  clUteni  RotdagenM  fina  «pochl  «kfoii«l«|iiel,  laam  dcfinplîft  'nie*«t 
CK  ChartuUrio  AUMto  THricinlU,  h  ^  cliM*  t«l«M  fiint  abifn  fiMcriftiowkw     potff  cfcfo- 

noiogicis. 

(/)  HoiTiè  Orb«,  oppldam  Hehrtd»,  à  tacv  T«wmm>  18  circttcr  «illia  paflanm  dUbns,  ia  Bur* 
gnndii  Traasjuranâ ,  niinc  fub  ditione  Rerumpublicarudi  B«Mt  tt  Frîbnrp .  cdcbre  raderUiîu  paUtii 
antiquorum  Rcpim  Burcundîs ,  quonun  phtrima  diplotuM  koC  palido  font  iniicoha.  LoiImiÎIM  KiIgMi 

cum  WaîJridâ  vnCiu  Cibaia,  que  IlLebitar  LuJovtcus  Imperator  obviant  n  VWlIBItt*  f^rgjUTd  9é 
annum  Sb}  uadunt  Annales  BettiniAm  ,  apud  Moujaetum,  ttm.y,  pag.  9/. 

(m)  Exrat  in  multis  cofleMonibus ,  quat  allnat  Petm  GeorgiTch.  in  rigtJUs  ehronologUo-difi»» 
n.itiitt,  <o:r..  !,  r^^.  Sc.-Liti  iiiir.^'.  siriT,o:.Juir.  ,  in  «Utioac  Ofèm»  fumiB  «B.  tjaif  Mp.  |t 
pag.  jrff.  Hic  tantum  daniis  qux  ad  ÂUatiain  perunent. 

(  R  )  M  eft ,  tn  meditallu»  iatef  HeriftaUinm  »  ubi  Carolas ,  &  Maifaaai  •  ubt  Ludoviciu  tum  rc&> 
"    ■     lié,  f,  ttf. 


(«)  Reliqua  Alfatic  Monafteria  cidem  Ludovic»  quoone  ceflïentnt;  led  cta  Itfîa  aM  MM  a  MC 
ideo  ad  Regca  fpeâabant .  £leati«  in  cbarti  divifioni*  uiat  prcteria. 

(p)  Tndè  pitet  MAtftm  toM  iDlliiliQniii  IbilBi  ta  éatê  aujorM  Coimatiu,  nempè  SundgQinaa 
atr  10  Xorc!c^  ii  Ti  ,  ex  qaiblii  dtfadi  Mil  fiiot  Cofldniw  4a»  âlùàm  p>«vta(Uci»  ncnf^  Imm%i«- 
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CCLVI 


PIECES  JUSTIFICATIVES^ 


Num.  138. 

DIPLOMA  LUDOVICI  Régis  Germama» «  quo 

homines  Argentiiienfis  Ecclefiae  ab  omnibus  veûigalibus 
.  immunes  déclarât  &  confirmât.    Datum  XII.  Junii 

DCCCLXXIII. 

Infertum  Diplomati  Autographo  Caroll  IV,  Imperatoris 

Aniû  MCCCLVI. 

In  Tahulario  Epifcopali  Tahmenfi  (q), 

Xn  nomine  Sanûe  &  indh  idue  Triiûtatis  ,  Hludowicus  «tiviiui  &vente 

gratia  Rex.  Ciim  petitionibus  iervonim  Dei  juftis  &  rationabilibns  r^ivini 
cultus  amorc  idvemus  ,  Aiperni  muneris  doniim  nobis  a  Domino  inipertiri 
minime  diffidimus.  Notum  igitur  eiTc  volumus  omnibus  fidelibus  noâris  pre-. 
Teatibus  fcilicet  &  futuris  ,  quia  vif  venerabilis  Rataldus  Straxburgen&s 
EpiTcopus  adiens  ferenitatem  culiunis  noilri  obtulit  obtutibus  noftris  quan-» 
clpni  preceptionis  au£lorltatcm  Doroni  &  Genitoris  noftri  Ludovici  Piiflimi 
Augulli ,  in  qiia  continebatur ,  quod  idem  Domnus  &  Genitor  nofter  Lu- 
dovicus  pro  a;moIumento  eccleûs  concefliflèt ,  ut  ubicumque  per  civitates 
&c.  [&rttiquAf  tu  i»  Diplomate  Ludovici  PU  anni  S^u  fi^rÂ  ^  If  «m»  io^m 
pag.  cxcr."]  Signum  Domni  Hludo-wici  fereni/Iimi  Régis.  Helarhardus  Cafr 
ceiUarius  adviccm  Luitberti  ArchicapeUani  recognovi.  Data  11.  Idus  junii, 
anno  »  Chritlo  propitio ,  xxxvi.  regni  Domni  Hludowici  SereniHîmi  Régis 
in  orientali  Francia  régnante  ,  Indiâione  ièscta  (r).  Adum  Aquisgrani  pa- 
Utio  rcgio ,  in  Dei  nomine  leHcittr»  amen. 

■ 

<f  )  ChtcM  lUK«ft  ÙM^itt.  * 

^r)  Indigo  fexta,  quae  co'nclcî'it  in  annnm  S73  1  indicat  Liidjvicum  Ccrmanicuni  hîc  regni  Au 
initium  repctere  non  à  communi  ejioi.]>i  an.         (cJ  ab  anno  S38  ,*quo  Inpcrjtor  ,  ut  tefisntur  An- 

■alei  Fuldcnfes  ,  Noyiomagi   Con>tntn  ^sricult  ..uhtu  ,    Hludjwico  Jiltu  fuo  rttnum  untntaliuiH  Wttl^ 

torum  UutrdiaUt  Qiio4  ctim  diccadHM  de  fe^uenti  diploJiuue  ««^«ib  ibc  &  aono  coocciTum. 
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Num.  139. 

.DIPLOMA  fecundumLuDoy iciGermanîasRe*' 
gis  conceflum  Rjtaldo  Argentînenfi  Epîlcopo  ,  quo 
privilégia  Predeceflbrum  fuorum  Ecclefix  Argentinenli 
collata  rénovât  9  jusque  Monet»  eldem  confirmât, 

Datum  xu  Jumi  dccclxxiii. 

Mx  Autographo  TahiUarii  Epifcopalis  Tahernênfis  (s^ 

liï  nomine  fan£le  &  individiie  Trinitatis  ,  Hludovicus  divina  fàvente  gra- 
tis Rex.  Ciim  petitionibiis  fervorum  Dei  jnflis  &  rationabilibus  divini  cnî- 
tus  araorc  favemus  ,  fuperni  muneris  donum  nobîs  a  Domino  impertiri 
minime  difHUimus.  Igitur  omnium  fideliuin  ûuiâe  Dei  eccleiie  &  noflro- 
rum  prcfentium  irâdelicet  &  futuroram  comperiat  indiiftria  ,  quia  yîx  yt* 
neralutis  Rataldus  Strazburgenfis  Urbis  Epifcopus  noftram  adiitexceUentiam» 
rcfcrens  Manfiietudini  noftrx  ,  qiialiter  ob  incuriam  miniftrorum  ipAus  ec- 
cleliac  omnb  munimina  cartarum  ,  qiia  inibihaberî  videbantiir  ,  igne  con- 
cremata  fiicrint.  idcirco  noftram  dejprecatus  eft  pictatem  ,  ut  per  nollrae 
nitorîtatis  pnecq>tum  onmes  res  &  nioîUafii  ,  qii«  tune  teittporis  eadem 
£ccleiia  ,  qux  conih-uda  habetur  in  honorem  beats  Dei  Genîtricis  fem* 
perque  Virginis  Marise  ,  qiiœ  habuiffc  dincfcitur  ,  qtiandohacc  res  accidît, 
denuo  confirmarcmus  &  corroboraremus.  Se  l  ut,  Domino  adjuvante  &  no- 
bis  opem  ference ,  prsfatam  Ëccleiiam  ad  prillinum  po^Tct  revocare  (latum  ^ 
&  a  nemine  pro  hac  re  nullum  de  rébus ,  vel  âmilus  jude  &  legaliter  ibi 
pcrtinentibus  fentiat  difpendium  9  banc  noftrc  audontatis  prcceptionem 
£en  decievimus  ,  per  quam  omncs  res  ac  mancipia  »  quae  a  rdigiofis 
Vins  ,  feu  a  prœdecefîoriDus  noftris  ,  vc!  n  qiiihnslibct  Itominibns  eitîem 
Ecclefta;  collata:  tuifie  norciintur ,  fub  immunitatis  noftrae  tiiitione  praeta- 
tus  Rataldus,  luccefToresque  fui  qiiiete  teneant  atque  poflideant  ,&  nidlus 
bomiitum  ,  vel  judex  publicus  ,  feu  quislîbet  ex)1ldiclariapote&lteinfio• 


■.         (/)  Fragmcr.runj  rclerunt  ObrcchtUS  ,  in  rtr.  Alfat.  prodrom.  pji;.  îijî  ,  &  Luriie  ,  Spitiitg.  tCcU'' 
fidjL  ton.  y  ,  fjç.  S70.  Integrum  ,  fcd  incof  i  eflum  ,  ciliacrunt  Mabiilon  ,  m  fuppicmeni.  dt  re  diplom- 
p»n.  a,  r.um.  n  ,  pêg.   97,  Luoig ,  Rtiths-Archiv.  fom.  7,  part,  ffttial,  eontin.  1,  Fmfet^itng 
Abfat[  to,  pag.  17C ,  Boeder»  i»  «MiSioM  KiJf^»4ckUtmmi  SerifW,  GtmM,  fâf,.ui^9L 
Boofoietiu ,  ton,  $  ,  pag,  4^9, 
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défias  baptifmales ,  vel  oracula  (  ,  curtes ,  villas  ,loca ,  vel  agros ,  feu  re- 
liquas  poiTefiones  memorati  l^iicopii  ,  quas  modemo  tempore  in  quibus» 
Ubet  pagis  ac  territoriis  infira  dldoneni  imperii  noftri  jufte  &  legaliter  poA 
£<jiet ,  velque  deinceps  în  jure  ipfius  fanâi  loci  divina  pietas  augere  vo- 
luerlt ,  ad  caufas  judiciario  more  audiendas ,  vel  freda  ,  aut  telonea  exi- 
cenda ,  aiit  manl'iones  ,  vel  paratas  faciendas  ,  aut  fidejulTores  tollendos  , 
feu  homines  ipiîus  ecclefias  tam  liberos  qiiam  fervos ,  fifcalinos(«)&  ta- 
bellarios  iliftringaidos  ,  nec  ullas  t«dtbitiones  »  aut  inlidtas  occaiicMies  re- 
cpiirendas  ullo  iinqnam  tempore  ingredi  audeat ,  vèl  ea  qus  fupra  mémo* 
rata  funt  ,  penitus  exigere  praefTim:it.  Sed  liccat  memorato  ventrabili  vo- 
cato  Epilcopo  ,  fuisquc  luccellonbus  rcs  prsdida;  Ecclcfin»  cnm  omnibus 
fibi  fubjccltis  fuiï  immiinitatis  noftrie  defenlione  quieto  ordine  poiîidere  abs- 
quc  cujuspiam  contrarietate ,  quatemis  pro  nofira  incolomitate  ,  conjugls 
&  prolis  ,  iêu  totius  imperii  a  Donûno  nobû  coUati  jugiter  Domini  mile- 
ricordiam  exorare  deleâetur.  Si  qiioquc  allqux  querimonix  adverfus  jan 
didam  Ecclefiam  tam  de  rébus  &  hominibus  liberîs  &  fervis  ortae  fuerint, 
qux  absque  gravi  &  iniquo  difpendio  diâînire  nequxvennt  y  jubemus  ut 
per  idoneos  circa  vicinos  &  fidèles  noftros  ,  fideliiunque  noftroniiii  ho- 
mmes plenîflSme  îiib  Saciamemo  inquiratur ,  &  ad  finem  rite  ufque  dedur 
catnr  Si  quis  vero  contra  banc  noftram  auâofitatem  aliquid  uere 
temptaverit ,  aut  ex  his  quae  praefcripta  fimt  ,  quippiam  violare  praeuim- 
pferit  ,  fciat  Te  triginta  libras  anri  optiroi  ,  fecundum  veterum  morem  , 
parti  praclutSB  Ecclefuc  fe  çAe  perioluturum  ,  nollram  inlupcr  oileiUîonem 
incnrnimm.  Conceffimus  q^uoque  venerabili  Epifcopo  Raialdo  »  vel  fuc» 
ceflbribus  cjus  rc^loribus  fclUcet  jam  diâae  Ecdefie  »ut  in  quacunquepte* 
cuerit  villa  Epifcopii  fui  monetam  fîatuat  (y)  ,  quatenus  pro  mcrccdisno- 
firsc  augmente  utilitati  jpfms  Eccleliœ  delerviat.  Et  ut  hoc  nolirx  immu- 
nitatis  prsceptum  inviolabilem  ,  atque  inconvulfam  obtineat  iirmitateni  y 
manu  propria  fubter  illud  firmavimus  ,  &  anuU  noftri  in^reâkme  fiibtet 
figillare  juifimus  (  O*  ^pw»  Dooni  Hliidoidci  Sereniffimt  Regy.  Helarr 


(r)  Oraciila  crant  «des  îsc-i-  ,  m  quibiu  or  abat  pspulus  ,  diftlnAz  tameil  ib  CCcMk  pHMlllfr 
kus,  qui  vocabutur  baptifmAUs.  Caitgiiu,  Cloff*rti  ton.  ^  ,  pag.  t}6j. 

(  u  )  Fifcalim  ermnt  ouï  fifco  ,  feu  pnedio  R^s  vel  cccUfianam  defenri^aot^  «mitqM  fi  quodam- 
Modo  addtAi.  Di/linguebantur  i  ftrvis  ,  qu6d  erant  quafi  fcudUvU t fivc  TlflDi,  Xmàk  £cdÛnilM* 

jBÎnei  hici,  Cangius  ,  Glojfsrii  lom.  J  t  f      f  27  O  jr^'> 

«  Ek  Jt»ài£i3  formula  Auflrxgarum  oriànem  ductt  Obrcchtui,  i»  frodromo  rtr.  Alfatit.  ttf- 
js  ,  /M.  ^j.  Qiuaft  Obcechti  (kAtcatiam  atobit  S^îfmoodiB  GuiUtiouu  d«  Hafca  »  ia  dwttUMM 
ëa  AdEia^  Hâffiacii,  M«rNr|^  an.  I74t  iaprtfl2,  f%.  7. 

)  Falfa  ïndè  demonftruur  opinio  corum ,  q.il  putant  jus  monctand!  non  fui^e  «cclefiïs  coiicclTuin 
antc  Ucnrictim  Aucupcm  in  Gcrflunii  &  Caruhua  Stmpliccna  in  GaUiâ.  Epil'copat  Argcntiaenfrs  mo* 
ncti^um  jam  fub  Caioio  muffn  <l>Hn<iKft  pNtat  Ballt«Adriui  Papt  774,  qina  dvdimis  ftpti  > 
«M).  M,  pag.  CXII. 

(f)  SigiUum  detfttoCtt        «xlStiCrpiobaottam  aeiabrtB»  sigtkvu,  tumfifiUi  lacaiu  lu  trtS^ 
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hardus  Cancellarius  ad  vicem  LMitberti  Archicapellani  rccognovi.  Data  II. 
Idus  junii  anno,  Chrillo  propitio  ,XXXV1.  re^ni  DommHiudowici  ferenif- 
Ibii  Régis  in  ocicntali  FnuicU  K|pAidite  »  îndiâione  vi»  aâtim  Aqiùsgraoi 
fwlatio  cegio  »  ta  Dei  nQmîiie  fehcîfier  ,  amca  (  «  )• 


Num.  140. 

I>  R  iË  C  £  P  T  U  M  Detiariale  ,  feu  Charta  Ingenuita' 
1ÎS ,  quâ  Caroius  Craflus  Rex  ad  pendonem  uxoris 

fuae  Richardis  Bernhohum  fervum  manuxnittit.  Data 
die  XI.  Julii  pccclxxvii. 

Ex  CJianulanu  membraaacco  Abbaiia  Andiaviet^Sm 

In  nomine  fanâ»  &  individus  Trinitatis  y  Karolus  divina  favente  cle* 

mentia  Rex.  Noverit  îgitnr  omnium  ficîeliiim  noftrorum  induflria  ,  quia 
Richgarda  diledifrima  conjnnx  nollra  dcprecata  ell  celfitudinem  noflrani, 
ut  quendam  proprii  juris  lui  fervum  nomine  Bernhohum  per  noilrs  auâo- 
fitatis  pnecq>tum  libertati  donaren&us  :  Aatimque  nos  hoc  idem  fieri  decre* 
vimus  ,  atque  fecundum  legem  faltcam  mannmiflum  illuni  fecians, 
id  eft ,  propria  manu  noflra  de  manu  illius  cxcuticntcs  denarium  (c)  & 
juilimus  ei  fieri  hoc  nodrae  ai!£>oriratis  priEceptum ,  per  quod  decemimus 
atque  jubemus  ,  ut  licut  alu  honunc^  *  P^*^  hujusmodi  titulum  a  Regi- 
biis,  vel  ah  Imperatonbuis.lîbërtatem  confecuti  iunt  ,  ita  &  fupcadiâus 
Berahoh  deinctips  in  libertatis  fecuritate  perDanea^  Et  ut  faiijtia  ingeniit* 

(4)  Quatti  pofi  îianc  datam  chartam  «lie,  id  eft  XVI.  kal.  Julii  cjasdcm  smi  ,  iii«m  LudoincM 
dcdit  Coibeienû  Abbitue  «Uploma  t  tftiua  (^uoquc  Aquugraiii' palatio ,  •pui  Sthutn  ,  Ammai,  Fadtrkont» 

JM».  i,  ftlg,  HT?" 


(()  Vide  cap.  18  legû  rafic*  à  Carolo  Magno  emeildlHI»  «p>rf  ^«KflMfMi,  iM*4»  fêf,  ffj,  ft 
^•p.  S^  iegii  ripuatioriun ,  apui  tuadan,  pag.  z^f^. 

(c)  Extit  charta  denaiialLs ,  £▼«  foTnula  manumitEonis  ptt  txenffîaaen  ietuu'ù  in  charta  4$  notit 
tîronlinis  f;iip«i  ,  tjiiam  evitleaverutit  Carpe  iticr  ,  m  Airhuhcio  ,  r.  j  tj^  p^g,  ,  &  Bou(pietiu  , 
tom.  6  ,  /><if.  f5^.  Sic  cttam  DotUm  ùtvM,  «juam  poflci  in  cor.cubu.âm  fibi  ^opulavit ,  manemirit  an, 
8;i  Lothanu»  Impcrator,  Chartajl»  exhibet  Martene  ,  tvrn.  l  vttcr.  monument,  pap.  iiC.  Simili  niod« 
0pud  Mahillontm  ,  Ac  re  Jiplvnjtteâ  ,  pa^.  fff  ,  Odo  Rex  Franci*.-  an.  888  fervum  jurif  fui  rtomifM 
Alb«ttum  nHHU  prupri^  a  manu  cjus  ctaiiicni  Acnarinm  fteundum  lec;cm  falicam  Iibcrtati  donavtt. 
Alia  exempta  extant  in  formulif  Marculphi ,  Ub.  i ,  cap.  at ,  p*g.  ;> ,  &  in  formuiit  Aifaticit ,  ^  ^ 
apud  Ectardum  *i  télttm  ligit  faite»,  pag.  t}^.  Confulantur  Cangius,  in  GloffÀrio  ,  tom,^, 
4J9  tt  Itoalpriwtj  i«  tatiiMêtiius  iuiiâs  mtdii  ^ti»  «mi.  i«  diftnat,  Jf ,        «41 6*  Jif, 
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tatis  lecuritas  hrmior  habeatur  ,  hoc  noflre  auftoritatis  preceptiim  iidca 
conlcnbi  inanciavimus ,  ài  anuli  noilri  inpreiilone  iufiimus  âgiilan*  Eme- 
ftas  Noctrius  ad  ywm.  Lràhrudi  (  )  Ardiicaiicalam  fecognovL  Data 
quinto  Idus  julii,  anno  Incamationis  Dominî  noilri  Jefii  Chrifti  dccclxxvq. 
(«)  Indiâione  décima,  anno  yero  Kgni  Sereniffimi  Régis  KaroU primo  CO* 


Donationem  bonorum ,  qiiae  foror  Bertha  Abbati» 
fuse  Turicenfi  in  loco  Alfads  Ammerfchweyr  cou- 
cefferat.  Datum  vil.  Mardi  DCCCLXXVII.  • 

Ex  Qiartulano  vewù  EccUJm  CoUe^M  Tuncenfa  (gX 

In  nomme  fanSae  8c  îndîvidue  Trmitatîs  ,  Karolus  dîvîna  fnvente  de* 
mentia  Rex.  Si  ea  ,  quaz  divinis  iocis  a  Chriftianis  pro  remediis  anima- 
rum  ad  fupplementiim  ibidem  fidem  ^srvtentium  etiam  nodrac  auâoritadf 
prscepto  perpétua  fimitate  roboramus  ,  plurinum  nobis  ad  aeternani 
leUcitatem  ,  regnique  flabiUtatcm  prodeflfe  confîdimus.  Ideoque  noverit 
omnium  fidelium  noftromm  jn^^nfl^rirî ,  quiaBerthn  dalciflîma  foror  noftra  (A) 
quasdam  res ,  quas  ûbi  quondam  Hlotarius  Rex  in  proprietatem  tcadide- 


fuit.  Eth^ri ,  ilûnduSi*^  md  r«m  di^lomaUeam  ,  Std.  ^«|.  itt,  Ifouumu  traité  dt  DigUmûùft*  , 
ttm,  fp'fég,  jtf,  &  Pan  é»  Ut  iatt^,  f^.4$4, 

(J^  Epociiim  primjRi  dtfuaipfit  Cjrolu-.  CrAiTiu  k  morte  patrif .  tjnm  accidtt  «8  aufnAj  876,  fci 

I»ot)ù<  à  tcgni  pueini  diviCone  int*r  £citrei  Uûi  fub  ûaem  cjufd«m  an  ni ,  in  qui,  ut  tiadunt  Amu* 
csMetenfes,  C*tolo  AUmamnU  ctffit,  &  aliqu*  tiviwu  ex  rttno  LotkarU.  Nonu  juiii  ejusdem  aui 
$77  C«c«hu  Fridtrico  Marb««çii£  AibaA  pro  fjitf  iiktetiâ  pnmte|iam  coMCfiteg  quod  ccfiniat  Soir 
ptores  t$um  ftcacicMwi»  «ni.  IX,  fég.  fjj. 

■  (;}  A^tOfraphllln  bdns  diplomatit  perut  &  A^offint  «kîofa  tantùm  «xemplaria.  lUud  jam  cdidk 
loluMiata  Hiorieiu  Hatoafac,  i£(/br.  mUf,  tM$,t,  ftu,  xt»S  ,  (cd  gwkAm  iaéorrtfiè  &  absone 
notii  «j|iiwMlopcb>  DtfAoM.  é$mn*  «  qnale  aobis  n  Duneteri  «M.  «An  Abbali»  'nifiecnfis ,  Tuig* 
FratttntninfitT ,  p*g.  tM  cooivniiMCtvit  jam  fcpe  laudatut  vir  iUuftcr  Liber  Baro  de  Zorlauben ,  qiû 
Durftcleri  aâf  coUeâa  habct  in  lui  Tukii  HelTettorum  bibliotbeci ,  tout,  S  moMunentonm  Hdrtùta» 
Ti^v^fiam,       ifte  MwftiiftiMi  OofiUkii  «sm  Tiirici  «pvd  illîiu  bandcfc 


C*>  Dt  IMÛ        CuA  Ciift    AMtfUEl  Taiktafi  Mafitefeu  m  cteta  I^MMii» 


Num.  141* 


confirmans 
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rat  in  pago  Alfatia  (  *  )  '  ^"  ^^^'^  nominato  Amelrichsvilere  (  ^  )  ,  cnm 
Offlnibus  jure  legitimo  ad  eandem  proprietatem  pertinentibus  ad  Mona* 
flerinm  unâi  Fâicis  &  Regula«  in  Caildlo  Tiirego  fitnm  ad  ilîpeiidia  ib- 
joram  ibidem  Domino  fiuunlantiiiiB  pro  f  etncdio  animae  fuae ,  parentuiiH 
<jue  fuorum  tradiderat ,  petiit  nos  ,  ut  banc  eandem  donacionem  etiatn 
noilra  auâoritate  roboremus.  Statimque  nos  podulacionibiis  illius  fatisfa- 
cere  cupientes  »  decrevimus  ita  fieii  ,  &  juiUmus  hoc  noflrae  auâoritatis 
praeceptum  inde  conlcribi ,  per  quod  dcasmimuf  atque  jubemus ,  ut  hec 
eadon  tnii£do  in  ufus  (bronun  pertineat  ,  nullusque  habeat  poteflatem 
auiTerendi ,  qiiod  noftra  auôoritate  roboratum  effe  conftabit.  Et  ut  haeû 
eadetn  conilitucio  pleniorem  in  Dei  nomine  obtîneat  firmitatem ,  hoc  idem 

Sreceptiim  propria  manu  firmavimus  &  annulo  noibro  juifimus  ûgillari. 
igïnim  Kardli  «ereniffimi  Régis.  Impiinnm  Notarius  ad  vtcem  Luirradi 
Archicancellariî  recognoinu  Data  non*  martii  anno  Domini  DCCCLZZVIIIb 
Indiftioiic  ziiiL,  anno  rero  legni  RegU  Kaioli  tertio  (n). 


(I)  Lift  Ihrift.  «M.  f|l,      «cmr.  diplaw  ^  Udwii  lUi^ 

(m)  Error  Uc  manUdbM  bttpfit  in  Qjartularhini  Tiiricenfc  ,  qfaoad  notas  chronolo^eu. 
•nim  XtV  &  tertius  annos  rcpii  Caroli  CrafTi  incidunt  in  annum  8Sr,  nec  ide6conveniuBt  cun  cpochl 
tnni  879.  Deindè  Bertha  foror  CaroU  Craffi  jam  obi<rat  Hic  17  l'eptembrii  877 ,  ut  ex  chirti  fe«|uenti 
■patebit.  Inde  diploma  Caruli  fratrit  ad  ejui  prcccs  concclTum  débet  prjFcedere  pradiâum  âiem  emora 
tualem.  Ideo  illud  ponimut  ad  diem  fcptimam  n-.jrtii  877  fie  legendo  :  D^n  ani(  MMH(4M|* 
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♦ 

Num,  142. 

C  H  A  R  T  A  B£RTHi£  Abbadfls  TuricenTis ,  quà  Ab^ 

'  batia:,  iua^  Tuncenii  bona  fita  in  Alfatiai  Locis  Selefladt, 
'  Kiensheim  ^  Kinsheîm  » .  Altheim  &  Karsbach  concedi^ 
Data  XVIII.  Martii  anni  DCCCLXXVU. 

Ex  Autographo  Tai/Uaru  CàUeg^M  Tuncenjis  (n} 

In  noininè  iknâe  &  individue  Trinitatîs.  Ego  Berchta  (  o  )  divinas  reo 

coJens  fententias  ,  quibus  dicitiir  :  propric  cTi^  itic  viri  redemptio  anime 
ejus  ,  &  rcliqua  ;  trado  ad  Turef^um  ,  :id  cenî ;l)uim  ,  quod  conftruftum 
eft  in  honore  l'anâoruin  Felicis  Recule  )>  anciliis  Dei  ad  libamen 
&  eorum  neceflaria  propriecatem  ,  quod  michi  dédit  beatus  nepm  noâer 
HltuUiariiis  (  f  }y  quod  fitum  eft  in  pago  EliTazon  (r) ,  in  villis  nuncupan- 

(  -  )  Cbaxt**  huif  wectfaMtti  tultà»  ^«idg^l  «omnnîcsvic  poiltiiArit  Hx  l«Maf'Fididtt  dÉ  l/at^ 

l&ubcn. 

(O  Berchta.  aliter  Bertha  ,  fîKa  Ludovici  Regii  Cermanls  &  Heonna»  Rtpntp,  fororque  Carolt 
Crafli,  in  Abbatii  Turicenfi  fuccefîit  HildegattU  ioroti  fuae  Gcrmanar  ,  prima-quc  Abbatifla;  Turker.iu 
Bertham  jam  anno  %l6  deftinfkam  malè  tradunt  Annales  Wcingartcufes,  Chroniton  enini  brève  nior-a- 
ilcrii  S.  Galli  ,  quod  cxtat  apiid  Duchefne,  intcr  hijlor,  Francorum  fcriptorcs ,  tom.  j,  pjç.  ^'  p  .  if 
Bouquetum  ,  e«m.  7,  pag.  îoS  ,  re(ert  :  ^^77  Btrtktm  fiUa  R*gn  »hiit.  In  calcndario  Abbatix  Eniîdlen* 
fis  vetufto ,  quod  Joannes  Geor^ius  ab  Eckart  citât,  tom.  i  Commenttr.  ic  rcbus  Francuc  orient atis , 
pat.  416  îegitur  {  £trta  AhbMtga  VU.  kaltitdt»  oSchrù,  ipù  dics  fcUicet  xf  fcptcnbiis  video» 
cde  dics  cjai  eoraHulist  Bcrthuh  jaa  Jrfiiièaai  OMMfK  Ctrelut  Cnflïw  ia  d^tonti*  «mit  ti$ 
infrà  allegando,  num.  144. 

(f)  Turegum  ,  alias  Tu ricnm  Civt  Tîgarain,  bodiè  eft  Zurich,  primaria  civitas  Reipublicc  Hclve< 
làeMm  Abbatia  Turicenfit  tundata  eft  anno  843  à  Ludovico  Rege  Francix  oiientHit  iilio  Ludovici  l'ii 
laipcrateru.  HiMcyudii  &  Bculu  ejusdem  Régi»  fiJte  prins  fiienuit  Ablntiflis*  ttt  mulia  fscuU 
«xcrcuit  Tutvj^  &  la  alBs  iiiihÎBis  pagis  jura  civilia  Abkadt  Turicenfia  fccido  douta  an. 
SanAus  Félix  (ororque  ejus  RmuU  i  legione  Thcbxani  elapfî  martyrium  paili  Aierunt  Turici,  incurie 
fcculo  quarto,  impexantf  piodetiano.  Civitas  Turicenfis  antè  reUgionis  avitae  muutionem  illos  co- 
tnertt  («aquàv  fiios  pnawvM  ApdtolM,  cotuifiit  uSpâm  in  mammu-ii  motmU  piibliei  eudvbtt. 

C  7)  Id  eft,  Hlotharius,  five  Lotharius  Rex  IfOtharingÏT  ,  qui  fecundo-gcnitus  fitiui  Lotîiatii  Im- 
per ataris  Auftrafîam  lexjt  ab  anno  8h>  <ierunAus  Placentia;  in  Italil  die  S  auguûi  S6S.  Erat  nepoi 
Ludovici  Régit  Germanix  ,  qui  frater  Lothani  ImperatorH' natu  minor  ex  Hemmâ  conjuge ,  prêter 
très  filios  Reges ,  fufcepit  Hildcgardam  &  Bcrtliim  primai  Parthenonis  Turicenfit  Abbatiffaii  ,  atque 
Engclbergam  con)Ugem  Ludovici  Imperatoris.  Lotharium  improprié  appellat  Bcrtliii  luum  ncpotem , 
(«rmanice  Vttitr  ,  cum  ipfa  tUius  fuerit  cognata  germana.  Eamdem  quoque  appellabat  more  Rcgu» 
fmM  forortm,  &  fimul  Fatrui  fui  R*gU  ,  UÙ\ttt  Ludovici,  jUf««  Utîl  MlhsnW  lUx  is  fttfvl  M« 
morato  diplomate  data  anni  969»  «Ml*  /Jtf  «  fa§t  CCJJIi,  « 

irXlA  eft.  ia  AUttiâ, 
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clbus  ad  Sîeteftat  &  Conesheim  (     ,   ac  Chuningesheira  («),* 

Altheim  (x  )  ac  Charoltespach  (^)  ,  quicquid  ibî  habuit  ;  hoc  eft, 
Huobas  duodccîm  cum  omnibus  appenditiis  fuis  pro  remcdio  anime  mee  , 
acparentum  meorum  ,  edificiis  ,  m;incipus  ,  vineis  ,  terris  cultis  &inciil- 
tis  9  pratis  ,  pafcuis ,  filyis ,  aquis  ,  aqiiammve  decurfibus  ,  quicquid  did 
«it  nominari  poteft  ad  ipfonim  proprietatem  pertinemia  ,  omnia  ex  inte* 
gro  trado  atque  transflmdo  ad  prefatum  monafterium  cum  manu  advocati 
noflri  Adilberti  ad  praelentiam  Adalberrl  Comtrîs(  r),  ea  videlicer  rntionc  ad 
pecuiiare  ancillis  Dei  utenda.  Si  qins  vcro,quQd  heri  non  credo,  aut  ego  iptà, 
aut  uUaoppofita.peribna  contra  hanc  traditioiieffl  reoire»  eamqueinfrîii- 
gère  voluerit  ^  auri  uncias  très  &  argent!  pondéra  fex  in  fiTcum  cogatus 
(^^  )  perfolvat ,  ac  nlhilominus  haec  tradirio  firma  &  ftabilis  permaneat  fti- 
pulatione  iubnixa.  Aâum  in  villa  Cbama     )  XV.  KaL  aprilis  primo  anno 


(1}  Id  eft,  Seleftidt,  civitu  AU^tic. Intet  re|;ias  tcrtt»i  ad  ipta  £cr«  inferiorts  AlTat»,  cui  «4« 
lenbîoir.  êt  fop«ti«ru-eo«lû«»  ad  Icvàm  EUi  ripam  fitiu,  quamot  leacît  1  Rkeno  dMans. 

(f)  Coneshcim,  id  eft  Cunonis  tiIU,  in  Annalibus  Colmarienfibus  ConiKtim  nuncupatus  hodli 
Kjeiubeim,  olim  riciut,  mine  oppidam*  in  valle  AaHnorr«-eyer ,  Keiferfberujn  inter  &  AmBeffirUtaM 
finrai.  In  oppido  Kindietm  ,  pr.Tter  parocbtalcm  ecelefiam,  cxtat  facelliuii  ucris  percgrinationilNis  lre> 
t|nenraram  honorf  SS.  Febcis  j# Replie  dîcatnnf  de  ftto  fofè  diflêzit  Bernardinus  Buchingcr  Lucct- 
lenAsAbbai,  in  lîbeUo  germanicè  fcripto  it  Mirteutis  S.  Rtfutm  im  KUnthtim,  Brundruti  an.  i6âa 
€(liti.">.  Scrlbit  Schirpflinus  ,  A!/tit.  illujî.tc^.  i  ,  r  '  ''f  ,  cuiijm  tii>Tiiii;icaIcm  m  Kinshclm  ù  Lcr»tie 
)X.  Pap.i  Tigurino  l'arthcnoni  concelTam  fuiUc  ;  tjii„;n  hoc  clTc  probat  cliarta  purtr.i  Bertliar  Abbi- 
tilTf,  Aubiti»  Turiccnfis  medio  fatculo  dccimo  tertio  adliuc  polTiJcbat  bon.i  T'ia  Ali'iitica  \n  Kicr.jhcim  , 
Ut  patet  ex  BulU  Innocenrit  IV.  Pape  data  Lugduni  16  aprtiis  1247*»  in  qni  inter  varias  ilitus  Par» 
^benonis  pcfTcffiones,  quas  confirmât  Snmmui  Pontifsx  ,  memoratur  Ètclejia  dt  Chontheim.  Curiam 
iiiam  ia  Kienabetta  cum  capeUi  S.  Ftikts  &-  Recula!  M»oaâMrio  Lacelienfi  anao  1191  vendidcriiiU 
EfifalwilM.  AbbadlTa  &  Coonreonu  au»afteiii  Thanecnfia.  Qiaitaai  Teaditioiiis  fn»  lo€»  <i*i»î«Mtf, 

(  »}  Ho£è  Kîiuli^t  ^Ih  olin  rt^ .  «  fnonit  t^t  nonca  GÉitidBfMbëlni ,  ûwt  etîan  Konigo 

heis).  Httdiè  eft  vicut  TpeAana  ad  civitatam  Sclcftadienicm. 

Alihcîa*  five  Altcahi^ «  ricua  olim  AUatic  ruperioria  inter  ZcHenbcrg  &  Ofthciiii,  in- 
tMÎt,inealts  «Ji»  m  oppidnia-Zenenberg  namlatU  ,  8c  banno  e)ii>  Inter  orarautt  ojvpidî  ZéOenbery 
tt  Tiei  Bebicnhetm  încolù  diviTo.  Supereft  fons  Altheimcnfit  a.niqnaraB  hapitationum  index. 

(y)  Hodiè  Carobhacb,  five  Kaiipaab,  vkaa  propè  AltkitchuMB  »  feadiun  CeodtalAa  Phitiftenfic  , 
quod  po  (Cdaat  No^s  k  Pkirrcta. 

(  O  Adalbertu  erat  Coows  Toreorix ,  in  cnio  pago  alias  DurgatigenG  Ctnai  «rat  Twegp».  Dé 
illo  agit  vita  S.  Meinradi  prind  incolie  Heremi  l/cipana  |  fite^iuMim^  aoatoatur  in  divcifia  Heffiat> 

tianis  Cencalugix  Habiburg,ic«  ch^lis* 

(  «)  Id  eft:  ceaâoa.  * 

(^h)  Hodiè  Cham ,  vcl  Kam,  niinnerorus  pagus  cum  parochiâ ,  uni  leiieâdiftaas  i  ctvitate  Tu^o  » 
[Znc]  fiou  eft  ad  Lacam  Tufienfem  ,  &  ejus  prcfeâura  Tpedat  ad  ctvtiaeen  pnediAm  Ctirti$  CkMUt 
€m^jfuu  im  PuMu  AUmémmic»  ,  in  pago  Turgaugtitft  fuit  trmifi*  *  HtmJ»Pi**  JUet  oriêMidit  FrmH' 
ei*  ÎHMt*  fafimtadoMm  iiiêSifftmtt  flim  jfuéi  Hildégarit  monafttrio  ,  quod  fitum  tfi  im  pic»  Tlanfan , 
»H  SmSum  ftUa  &  StnSa  Rtgula  Martyres  Chrtfii  corport  rtquitfcunt  .  .  .  Data  XVJ,  ta/,  nia/ï, 
Oinno  XXVI,  rtgni  Hlu.iowiti  Scrcni(fimi  Rcpi  m  orientait  Francia  rt^nantc  ,  fnJiclione  VI,  AHurn 
in  yilla  Franchanofun  ,  paljtio  rcgio,  Hanc  chajriam  Jobarmei  Hcnticus  Ilottii^gor  inferuit  Hiflorije  ec- 
cledaf^ict^,  tom.  S  ,  pjç.  ijio~iiiz  Tiguri  an.  1667  imprejfo',  fcd  accurati st em  illius  dcfcripii  )rcm 
ex  Erhafdi  DurAeUri  aàis  mss.  AbbatiflanU  Tburegi  podidet  prxlaadatm  DD»  Bai 0  de  ZuxUubcn  ta 
fiiâ  biUioilwcâ  Ta|^,  mm.  f  JfamsaaMraai  aartdM^TufiinfiMKh 


CCLXiY      PIECES  JUSTIFfCATIVES. 

régnante  Karolo  (c) ,  anno  Incamationis  Domini  oâingentefimo  . .  •  viii. .  « . 
(d)  Signum  Berchtae  ,  quaehanc  traditionem  finnavit ,  &  ejus  advocati 
Adalberfi.  Siçium  caeterorum  ,  ViUeherre  ,  Horscine  ,  Pntnnine  »  Re» 
ginper  ,  Alwic ,  Votilo  ,  Kenivig  »  Fngilfchalh  ,  Adalpcr  »  Pfenger  y 
Vuitper  ,  item  Reginper  («  ). 

Univerfi  homines  infeodati  de  praedio  fuper  Ekkenbach  (/*)  locum 
habente  femdtiiraiii  ae  fireri  Corporis  Domini  communionem  &  uni* 
inerTa  proifus  Ecdefias  tria  Sacramenta  (  ^  )  in  villa  Chonsheim  (  A) 
'  per  miniflerium  plebani  ipfius  ville  fine  cujuslibet  oftenfa  confequi 
debent.  Omnia  quoque  chriftianîc  religionls  facroianâa  jura  ,  videlicet 
baptifmata ,  fepultiire  &  alia  hujusmodi  cun^is  prorfus  ûve  advenis  y 
five  ABidaifibiis  încolis  a  Plebano  eiasdem  TiUae  Koen  confematur,  Nan 
illius  Ecdefiae  nota  libertas  cunâis  Ecdefiis  întra  fines  îpfiiis  provinciae 
fundatis  major  &  magnificentior  effe  &  femper  fore  non  dubitatiir.  Ipû 
quoque  homines  in  praediâo  predio  ultra  Ekkenbach  partem  habentes  de- 
cimationes  omnium  bonorum  de  eodem  praedio  eis  provenientium  jurt 
fiabiltio  cidcffl  Ecdefiae  pcflblveitt.  E|nlcoput  Bafflcnfii  non  habet  juns 
in  Ecdefia  ChoMsliaûn  in  dedans  nifi  xzxn*  denafionm. 

(  c)  Agitur  de  Carolo  Craflb  Reje  &  fratr*  Berdis  AbbabflTa  Thiuktnfis. 

)  Johannet  Henricus  Hottingcr  ,ia  fuis  antiquitatibai  Gcrmano-Thanccnfibat  Hgnri  nu  I7S7 
Buo  recaHs,  p»f.  uj,  chutaai  hanc  ad  annum  878  refert.  SedBerdu  jam  tnnc  dcfimâa  ctat  |  r-^*- 
durta  ïmc  rejicienda  cft  ad  annum  877 ,  qno  Carolus  Craflus  primun  Au  rcpii  aUenaunki  ai 
adhnc  accbax.  Apparct  autem  Ucuna  in  noftri  cbarti.  Amma  Imcamationis  Domiai  ù8iitmimu£m»  ,  < 

rur.. ^ijjdHiB  «i  ;  «oiiiMt^  uuLVU,  laomtm  rua,  dm  ««b  tt  màà^t 


(/)  Eckenbach ,  liviu  fiv*  torrwu  inter  Gemariara  ,  &  Seleiladium  cum  vicinl  fofll  difti  tMdgrai 
itm  t  AUadam  oauù  Mwon  îa  àm  paitM  Autriocm  ài  ioftsiorem  dificctut       -  -•  -  ' 


(g)  Per  tria  Sacramenta ,  que  ia  dualnu  ecclefiU 
dentur  Baptifmai ,  Sacrt  Euchariftia  8c  MatriaoniOB. 


(  A  )  Oppadtt»  KitiiihiiBi  im  vaU«  A—wurjunà  Stm  «ft  la 
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Num.  ; 

DIPLOMA  Caroli  Crassi  Régis  confimans 

prxcedentem  forons  luas  Bertha:  Donationcm  Abbatial 
TuriceoTi  faâam  în  locis  AlfaûâB  Seleiladt ,  Kiensheim^ 
Kînshemij  Altheim  &  Karspaclu  Datiim  XXIV« 
Mardi  anni  DCCCLXXVII. 

Ex  ChanulanQ  vitmEccUfim  CoUeguM  Tunanps  (i) 

In  nombe  îsaSot  &  Sndti'ndue  Trinîtatîs ,  Kaiolus  dÎTiiia  âvente  denicii* 

tia  Rex.  Si  eri  ,  qiiae  divinis  locis  à  Chriftianis  pro  remediis  anîmamm 
ibidem  hdem  lervientium  ctiam  cum  nof^ro  aiidoritatis  precepto  perpétua 
firmitate  rohoramu:»  y  pUirimum  nobis  ad  eternam  felicitatem  ,  regnique 
llabilitateA  prodefle  credifflns.  Ideoque  noverit  omnium  fiddîum  nomo» 
ffnm  indnftria ,  quiaBerdu  diieâîffiffla  focor  noilra  quasdam  res ,  quas  îàA 
qnondam  Lotharius  Rex  in  proprietatem  tradiderat,  in  p^go  EJfatiae ,  in 
"villis  nominatis  Seleziftat  ,  &  Conesheim  y  atque  Cungeshcim  ,  Altheim 
&  Charoltesbach  (/),  intertotum  manfos  Xil.  cum  omnibus  jure  legiti- 
mo  ad  eosdem  mambs  confpîctentibHs  ad  monafiedum  Fdids  &  Regme  in , 
Cafiello  Turego  ad  flipenidia  foc orum  ibidem  Domino  famiilahtiiun  pro 
remedio  anime  fue  ,  parentumqtie  fuomm  tradiderat  ,  petiitque  ut  nos 
hanc  eandem  donation em  etiam  noflra  audoritate  roboraremus.  Statimque 
nos  poilulationibus  illis  iatisfaccre  cupientes  ,  decrevimus  ita  fieri  ,  & 
julfimus  hoc  noftre  anâoritatis  preceptum  inde  confcribi  ,  per  quod  de* 
crevimiu  atque  )ubcmus ,  ut  hec  eadem  traditio  in  uins  foronmi  perpétua 
finnitate  pertineat  ,  nullusque  habeat  potéftatem  auferendi  ,  quod  noftra 
auâoritate  roboratum  eHe  conftabit.  Et  ut  hec  eadem  cbnftitutio  pîenio- 
rem  inDei  nomine  obtine;u  firmitatem ,  hoc  idem  preceptum  propri a  manu 
iirinavinniâ  ,  6t  annulo  nolbro  juliimus  figillari.  Signum  Katoli  iereniilimî 
Régis ,  Inquininis  Notarius  ad  vicem  Luitwaidi  Archicancdlaril  lecognovi. 


(<■)  Originile  hujuj  d'iplomattj  pertit,  &  estât  ti.nt  im  exenpiar  YÎtiofuin  in  veteri  ChartoUrio 
Abbatta  Turic«nfis  ,  cui  reccntioret  epochc  chionologics  fucrani  *AiSMt,  lUud  jan  edidit  Hottugcr) 
Bij^or.  teeUf.  mm.  S,  pag.  noj  ,  (ci  non  correftè.  Diploma  daaBf ,  fiait  ex  DnrfUltri  an.  «ffit 
prrlaudatis  pëg,  il  commuoicaTit  nobis  D.  L.  B.  de  Zurlauben. 

(O  Id  eft,  Scidhdt.  KicMbttm  propè  KcjfWftbctfiai,  KiiutiMaMopi  Séltftadli  AUuàm  ft  Ct- 
tebpaeh,  de  fâtat  l«cii  vU«  a«tM  pcamtetb  dnMe*  f^f.  CClMn» 
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Data  non.  kal.  apriUs  y  anno  Incarnationis  Domini  noftri  Jeiu  Chrilîi  ; 
DcccLXXViii.  Indiâione  xill,anno  vero  regni  Régis  KaroU fecundo  (m). 


Ngm.  144. 

D  I  P  L  O  M  A  Caroxi  Crassi  Régis ,  quo  Richardi 
Conjugi  iuae  Abbatias  duas  fœminarum  unam  Seckin- 
genfem  »  alteram  Turicenfem  ad  dies  vitas  comimtdt» 
Datum  die  X.  Februarii  DCCCLXXViii. 

Ex  Chartulario  mcmbranaceo  Abbatia  Andlayienps  (n}. 

\n  nomine  (anâas  h,  individnc  TrinStads  »  Karolns  diinna  fiiyeiite  detiiea^ 
tia  Rex.  Si  de  rébus  terrenis  a  Deo  nobb  conlatis  fidelibus  noftris  regium 

morem  émulantes  bénéficia  oportuna  largimur  ,  quanto  magis  conjiigali 
familiaritate  légitime  nobis  conjunâs  munificentiam  largitionis  noi^rs  & 
l'oUicitae  provitionis  curam  impendere  debemifs.  Proinde  noverit  omnium 
fidelittffl  noftroram  pnerentium  fcilicet  &  ftituromm  induftria ,  quia  nos 

divino  ,  ut  credimus  ,  intuitu  ,  &  futurs  certitudinis  eventu  conpunâi 
dileiliflimœ  noftrae  Rihgardae  paterna  fidelitate  nobis  commifTa  duo  mo- 
naileria  omnibus  diebu&  vitx  ius  fub  ufu  iiruûuario  per  auâoritatis  nolkae 
prxceptura  conceflimus  {ecuriter  poffidenda ,  Tuium  «{aidera  ,  quod  didtur 
Seckinga  (  0  )  ,  cum  omnibus  julle  &  légitime  tam  in  adqtdiitis ,  qnam  in 
ndquîrendis  ad  hoc  idem  adlj^lcientibiis  ;  .iliudvero,  quoddiciturThnreqiim 
(  yP  ) ,  in  honore  Srtnélonim  Fclicis  &:  R-c^ul^  minhce  conltruilum  ,  cum 
omni  integritace  lua  a  quacunq^ue  perlona  ilbi  lit  in  augmentum  delega- 

(m)  Indiffio  3(111  oeenrcfbic  aaae  880,  &  non  poteâ  concordari  cum  878 ,  qoo  Indiâio  nndccima 
aubitiir»  DMHC  OUI  i'ecimdo  «nm  rcfiil  Rep<  Catoli,  quanno  877  di«  sS  aiMufti  iacboitiu  cid«iB 
die  S78  fincnt.  Beidi»  d«m  j«m  imo  878  okkrat ,  indè  lUN  chût»  ftdacenoâ  tft  *d  tmnm  877. 


(rt)  Chifta  bac  iUiillris  nvBibi  idlue  eft  édita.  Bnifciiins  aoeoi  fol-j,  cxnobiu  Andiavienfi 
doc«t  letnfpexitfe  manmcnia  vaim  caadiU  Asdlavicnfia,  in  iis^  Mocruffe  S.  Richndca  aniè 
tf us  fundationen  âûfl*  n  Miitî  fui  Cwen  Oraffi  doaaâoM  fiqiT«mai  gdMnntnccni  Swaidd 
llerii  ad  Rhcaum  ,  &  Thuregnafil  ad  liiMglim  fiti. 


(a)  Sackiap  firc  SockluKii  ma  «A  «t  qitaiMw  civitatibus  (y^lvcAnlms  (  ^ûHet  ibféticrc*)  k  nigrâ 
fylvâ  fie  diAlt ,  fiiMhMBa  DoMnl  Anftrtacc  Bafiiti  diftat  (luinqaa  leneb  »  otaqu*  dt  ad  Rbem  ripam , 
undè  vocatur  fccanic.^  Ulfilla  à  facaC»  Mieno  fie  diâa.  Abbalia  SMlda|ra6$  condha  dicttur  i  5anao 
Fridulhv^ ,  cujus  rcliquiip  ibidem  adhuc  fuperruat.  Hodiè  cft  MMMiallerittsn  oAo  Canonicaxum  nobilium 
fj')  Ai  l  iîiiT'i  ,  qii<e  S.  R.  1.  PrincipifTiE  titulo  &  .niAoritate  eft  dccorata.  ConruUtur  Auj;aftiTii  ral.T.tl 
dianunv  UfiWcitcum  ,  qui  ibideio  f^f.  Jj  ,  adnotat,  iiertham  Caroli  Craifi  lorotcin  &  {Uchaidiin  qu&< 
dcm  iMpaiatofis  ««ijligtai  iûSm  S«:lâagenfi<  caHwlm  Abbitiflu. 
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tum  atm  <Mmii  cenfil  »  ficnd  hoc  item  quondam  beats  memorix  foror  no<^ 
Ib-a  Berta  per  precariam  regia  auftorltate  poffedcrat  ;  Ita  videlicet ,  fi  forr 
taiTe  nobis  ipfa  fuperAes  emcitur  ,  amborum  ûipra  diûorum  monaûerio- 
rum  Ancillarum  Chri^  congregatio  per  eam  diutius  inconcufla  conûftac 
&  intégra  ,  âtetiam  tpfii  noiba  largitate  Aiffiiltti ,  dttnceps  pro  nobis  libe* 
rius  &  fecurius  exorare  pravaleat.  Poft  obttum  vero  ipluis  divina  juflio* 
ne  Yocatx  ad  regiam  redeant  poteftaten.  perpetualiter  poteftative  poflî-^ 
denda.  Quapropter  nos  quoque  hoc  noârae  auâoritatis  prsceptum  iode 
conferibi  man^avimus  ,  per  quod  deceminiiis  atque  jubeiniii  »  ut  quem- 
admodnm  noftrx  largitatis  conilitutio  &  aii£lorltatis  cdoceffio  fkôa  efl ,  ita 
deinccps  omnibus  diebus  vlîac  fus  firma  &  ftabîlis  permaheat  ,  noftrn  fir- 
mliFime  per  omnia  audorjtate  roborata.  Et  ut  ha)Li^  aucloritatis  largifio 
plenioreai  in  l>ei  nomine  o^nneat  Hrmitatem  ,  hocnoilrce  auciLuxiLau<>  prae- 
ceptum  ,  ficuti  diicimits  »  mde  ccmferibi  mandavimiis  ,  propriaque  manu 
confirmantes  anulo  nodro  juffiimis  figillari.  Signiim  Karoli  (txfXû&ssà  Re* 
gis.  HernuHus  Notariiis  ad  yicèm  Luirvardi  Cancellarii  rccognovi.  Data 
llli.  idus  februarii  ,  anno  Incamationis  pomini  nolbi  Jcfu  ChriiU 
DCCCLXXvUl.  ,  indiâîone  Xl. ,  anoo  vero  regni  rupradiÛi  Régis  Karoli 
fecundob 

Num.  14Ç. 

DIPLOMA  Carolt  Crassi  Regîs ,  quo poiTeflîo- 
nes  Ecdefiae  Curienfis  in  Seleiladt  >  Kinsheim ,  Bi:ei* 
tenheim  &  Winzenheim  AUatîas  locb ,  faâà  pennuta- 

tione,  Luitwardo  Epifcopo  Vercellenfi  concedit.  Da^- 
tum  die  v.  Januarii  DCCCLXXX. 

Ex  andquij^no  Ecdâfim  Cumnfs  Uriano 

In  nomine  faftâs  &  individuae  Trinitatis  ,  Carolus  divina  favento  clemen- 
tia  Rex.  Comperiat  omnium  Âdeiiuin  nofîrorum  prxientiiim  fçilicet  &  fu- 
turomm  folercia  ,  qiuUter  nos  Luitwaido  venendiifi  Epiicopo  ac  dileâo 


f  f  )  Chartam  hanc  ex  coIUftvtcU  Stumpfii  &  ex  codice  mu.  CkrUUaiû  Urftiiii  {âm  edidii  Sc}iee]ifi> 
•os ,  Alf*t.  iiplomat.  tmm.  1  »  f^g,  fo,  fed  iiKoircâaai  de  non  tntegram.  llla»  hic  damiu ,  qualcoi  n** 
vil  D.  de  Jofi  ia  chic^  pwctiltiinhiHi  jn  aMBOtttiU  traafmkfit.    Hoc  dipl«im  indicani  Trchudiut, 

A  a 
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Archicancellario  noftro  (  r)  quasclatn  res  proprietatis  noAr« ,  id  eft ,  Mo- 
nafterium  Tubcris  &  plèbes  in  Vinoinna  ,  &  in  Nurudrcs ,  &  ad  Flumina 
dtebiis  vitse  fus  in  proprietatem  conceffimus.  Scd  quoniam  epifcopatus 
&  eccleûa  fanâx  Marie  Carienfis  aiiasdam  res  longe  poûtas  ia  Ellacia 
liabcbat ,  centum  quinqnagpiita  viddicet  man^  cum  capellb  in  villis  n«>« 
minatis 

licim  coTTirmini   convenienti  confultu  monafterium  Tuberis  (>'), 

ûcuti  modcrno  tenij)ore  conftare  videtiir  ,  atque  plebem  in  Vinomna  C  î  ) 
*CUin  appendiciis  fuis  ,  &  in  valle  Trufiana  (a),  plebem  in  Nn/udres  (^) 


mentibns  verb'u  mwnorat  Spreciierus  ,  ia  Rketi^  ,  lih.  j,  pis,-  loi  &  los  :  «  Rotharioî  F.pifcoou*  Cu- 
ti l'unfit  cum  Carolo  Craflb  Rege  Francorum  tune  Ludovici  Gertnanici  filio  borji ,  quï  F.piicopatus 
M  in  AITatia  babnit  «  nermutavit  ,  reccptis  iis,  que  in  valle  Drufiani  fie  ùomînij  de  nurnine  po((Iï- 
«t  âèbiit  LattrdilS  Epucppot  Vercellenfis ».  Ejusdem  diplomatii  extraflum  tj:cvciT\  Hcd  t  Buccliniu  ,  in 
Rhctl'i  fjcri  &  frùfMâ»  fsf.  tft,  <iiù  ibidem MlUtiu  Ratharioa  faiib  UcICutt  ia  Ëcdèiii  ^""îff"S 
fuceciTorcm. 


(  r)  De  LaStwirieVcrcdkdl  tfikofù  CMfnlâiar  flàfteilc'BoAicObar  ifànm, 

(#)  Hodie  ScUdadt,  cu'ius  capella  rnsmorator  in  <fiploihat«  «Itogopbo  LH4«vici  PS  ^fCtalMil 

|r6  «cclc&i  Curiefifi  snni  k^f, ,  ilprÀ ,  numf^tiH» 

(f)  Hodic  Kinshiim  ptopc  Sclcili'iii-m. 

(w)  Hodiè  BrcàtMdunm  ,  olim  tu  ut,  nunc  vlUa  fiu  propè  MuCig  in  DjxaSitk  RippoitûeiBcniî 


(^)  Valliç  Ti  bc-ris,  fire  Tufcri  vocata  fiiit  Miînfteithil  ob  a-ljacens  Mflr.iftenim  ,  t'r  fcril)it  Tfcîin- 
d'iQS  ,  GûUi<t  Cornait  lib.  i  ,  p^ri.  i  ,  cj^.  16  ,  ^af.  jjf.  Miinftcr  c\\  hodic  vicus  &  p  rochia  catholica  , 
fubrirtc  is  i'i  magna  jurifdiîVionc  vallii  Mofiifterienfis  ,  in  ligi  Caddei  fivc  domûs  Det  ad  fines  Tiroir-, 
£c  Comitatûs  Botmicnfij.  Extit  in  en  vico  Abbatia  Monialium  Ordinis  S.  Benedifti  à  Carolo  Ni-^gno 
jjmj^m^ggiut  Advocatia  pertinet  ad  Epilcopoin  Curienfem.  Confui^ttiir  Lcu  ,  Hclvetifchtt  Ltxicoi  ,  tom. 
,»   ptg,  Mt  &  4s t.  TeAamr  Spredierus,  im  RkttiÂlA.i,  pag,  ^44  ,  piopi  TabtttUB,  ùv^ 

XbAvs  «^e  AMMk  caftr*  Cnriônfis  Epifc«pttfti  Inda. 

Vinonuna ,  forfitan  Vinftermuntz  mon$  ,  qui  Engadinr.iim  &  valltm  diftam  Intlisl  fcparit  à  Vinft- 
viL  Vid«  ThfcbndtuiBj/ii.  CM.  ^«f.  jjf,  Urbariu»  andquum  Eccic&c  CuricniU  laecnlo  deciow  con* 
rîpnim  reftrt  : i»  ^mm«.  eartîg  fmm  àafet     r«r«  /irfir*  IX. 

(a)  V  allas  Vdgovi»  ,  tefte  ^gidio  Tfchudio  de  ptifci  a.  ».  J  Aîpini  Rhstïi  ,  BaftUa  anna 
imprtffÀ  e»P'  9  •  P^g-  ^?  •         P^'  defceni'um  mnii  llia  utVjuè  ad  Rhenum ,  &  paulà  altehùs  fcfe  CK* 
ttadîit»  «fim  rocata  Mt  vallis  Drufiana  à  Drufo,  qui,  impMiam  Alfpifto  «  tàt  Dtt.  EhstiiCi  Bctti» 
llhgfftfirt  ipf«  démit.  Rem  ipfam  ità  ceciail(  Uoratiiit  t 

M  Vii-rc  Rh*ti  bell*  fuk  alpibus 
n  Diuium  gerefjtem  ,  de  Vendelicî.  • 

Vallit  Drufiana,  five  Walgaa  mottarcwitinet  paroehtas,  &  fêet  «fifli  iMnen  p«cnliarit  CapItnBnMBb 
difliCifif  CariMflt.  Êafdein  reccnfet  Tf^udiiu ,  GalU^t  Comat»  lib,  »,  part.  § ,  cap.  S ,  pag.  ]tf» 


(k  )  Hodiè  NutudtM-  W4l|»«<«         fOfà  BtudeuU  fitiU»  de  qno  fequentix  Juhetantifwimfie* 

défi»  Curicnfis  dcciira  f«e«tt  ttrbarnm  tmer  momtmnU*  mat.  Mttwttiee-Tuptnfia  i>.  LUsH  Bmtvnît 

éc  Z-^''auhen  tom.  6  ,  pi^.  41.  Mifiifterium  in  pago  valUs  Drofianae  . .  . .  in  villa  Ncïuderc  .  ouni» 
«•  Haltm«nnu«  ^habat  )  eft  curtia  dominica.  De  terra  arabUi  jugera  200,  de  pratis  carauj»  400  »  mao^ 

-  • .         .        •  * 
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appendiciis  fuis  ,  &  ad  Fhiinina  (  c) ,  plebem  cum  appendiciis  fuis  ei^ 
dein  ianôs  Marias  ecdeiûe  perpetualiter  poffîdenda  conferimus  ;  ita  videli-* 
cét,  ut  deinceps  paftores  ejusdem  ecdefiae  de  fupra  nominatis  rébus  pro  uti« 
litate  ecclclis  ordinancUs ,  ûeuti  de  ceteris  eccleûaiiicis  cauiis ,  habeant  po^ 
teftatem  ;  nuUusque  Rcx  ,  vel Cornes,  aut  nulla  periona  hanc  comuta* 
tionem  jevertere ,  aut  infHngere  pnefiunat.  Si  qui*  amem  hoc  infringer» 
tenfaverit ,  ejusdem  fanâse  ManK ,  ommumque*  Sanâoram  iram  incurrat  , 
&  quod  inchoavit,  pcrficere  non  valeat  :  fed  prœfens  commutatio  firma  & 
ilabiljs  pcrmaneat  noftra  per  omnia  aiitoritate  roborata.  Caeteras  quoque 
rc5  m  Liiaua  poiius  fupra  nominato  vencrabili  Ëpifcopo  Luitwardu  conr 
titiiffiiis  per  noftrs  auAontatis  pneceptiuD  per^etnaliter  pofidesdas.  Et  ut 
bftc  eadem  noflrx  lar^taCîs  tiaffitio  pleiiiorem  îb  Dti  noomie  obtîneat  fir-* 
mitatem  ,  hoc  idem  prxceptum  propria  manu  firmavimus  ,  &  annuli  noftri 
in  piciuone  jufî'inus  ligilrîri.  Signum  Domni  Karoli  fereni/Tîmi  Régis.  Data 
fecund.  non.  janiiani ,  aiuio  incarnationis  Domini  OCCCLXXX.  indidione 
XiiL»  ano  vero  regni  piiffiflù  fte^  ^loli  m  Ftanda  V ,  in  Italia  IL' 
Aâum  Regai&  civitate  (^)»  în  I>et  nomine  feUafier,  ameti. 

Num.  146. 

DIPLOMACaroli  Crassi  Régis ,  quo  dona- 
tlonem  à  Conjuge  fuâ  Richarde  In  Meiftersheîm  & 
Krautergersheim  Ëccleiis  Andlavienfi  faâam  confir* 
mat.  Datum  die  X  Julii  dccclxxx. 

Ex  Chanulario  Memhranaceo  Ahbatia  AnJlavicnfis (^e^ 

In  nomine  fanûz  &  îndividua:  TrinitatU»  Karolns  dïvina  favente  clemen- 
■tia  Rex.  Noveiit  igitur  oœmitm  fideliani  noAronim  pnefentiiim  ifiilim.âe 

(c)Fl!inin«,  fceAèFlnnlhi»  vkHS  flt  rarocbli  Hûwwûm  ia  conitita  Sargangenfi.  CkArm  d« 
«IliuBute ,  fivc  FhiiBb*  «Km  proprio*  (mm  habcb«t  Douuom  ejafdeiB  aominU ,  ex  quibus  defcendunt  n<>« 
biles  Tfchodii  de  GUtonl.  Vide  Leu  HehtH/<>>e$  Le»icom  ,  tom.  7  ,  pt^.  >y6  6-  tjr.  Prxdidus  Leu 

ihî.h.rr.  p^^.  II'.  ilfcrLJTi  n-cir,.jiât  Fl^.'rfn  fi\ c  rUms,  Tonianïci  Flcmrn  ,  fr.d^iiiiin  vl;\;;n  ad  finiAram 
Rher.i  r.pani  ,  i.aij  Lix ,  iiktci  Sa^iai  £*  H<<hen>trins ,  in  alti  ht;i  g.'ifcj.  De  tuni  ad  flumina  fe» 
^uentia  liaber  pr^duSum  urbarium  itttcr  tadem  moaumtnta  tom,  c  j-^^.  ^  r,  ■<  Cuncr.i;.  LvcltHi*  pro- 

it  pnetatls  jura.  MiaiAerium  in  pago  valJi»  Druiianx  Cuitu  ad  flumina  habet  de  terra  arabUi 

*t  ad  modaos  loo,  de  pratis  carratas  40,  de  vi-icis  carrau»  noYCtn ,  alpes  dutt,  molinam  unam ,  pifr 
»  cinam  unara ,  manfos  fex  ... .  cft  ibi  Ecclefia  picbeir,  quam  habet  Adiam  cum  décima  de  ipfa  villa,  w 

{  d\  Hodiè  Reggio  ,  civi>at  Italias  in  traAp|Mut)rtenfi  (  Modenoit  )  ,  caput  Ducatîks  Rcgpenfis  fcx 

IfucL.'.  Muti:il  dild.ij,^  Kj^o!!^m  deûnente  anno  S79  in  L'jnr^i-'hdrdijm  purHÊifi  f  &  ^fi^  r^fUUt  ti» 
tiauijle  teiUntui  annaici  âciUiùani  ,  afud  Bou^mttum  x^<a.  S,  g^g,  ^4. 

A  a  ^ 
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fhturonim  ÎRduftm ,  quia  Rkgafda  dilcâiffiina  Con} mue  noftni  dcpwcate' 
cftcelfitiidiiieffl  noAram,  ut  quasdam  res  proprii  juris  fui  cuidam  femine» 
nomine  "Waltpurga ,  &  marito  ejiis  nomine  Huto  ,  fîliaque  eorum  "Wulpirga 
diebus  illorum  per  nollra  auûoritatis  praeceptum  confirmaremus  :  ftatimque 
nos  poftulationibus  ejùs  decrevimus  confentiri.  Concefllt  igitur  ipfa  fupra 
nominata  Conjuiiz  noftra  eisdem  fîipra  nomimitis  omntbiUy  id  eft  Hnto  &  Walt- 
pnq;a  in  villa  M^tresheiin  (/)  manfus  duos  ,  &  in  villa  Ergsheim  )  mao- 
jum  iinum  ,  videlicet  diebus  vitae  illorum  fub  ufu  fruduario  poflîdendum  ; 
poft  illorum  autcm  trium  difceffum  ad  ecclefiam  fandi  Salvatoris  in  loco, 
qui  dicitur  Eleon  (  A  ) ,  conftruâam  fuie  impedimento  pertineant.  Ideoque 
nos  hoc  noftrs  anaoritati»  pneceptum  inde  conferibi  mandavimus ,  per 

2uod  decenûmus  ,  atque  jubemus  ,  ut  ficuti  illis  a  Ricgarda  dileûiffima 
ionjuge  no^ïra  conceflum  ell  ,  ita  firmum  &  ftabile  permaneat  noftra  per 
omnia  audoritate  folidatum.  Et  ut  verius  certiusque  credatur  ,  annuli  no- 
iack  imprelTione  juillmus  ûgillari.  Signum  Domiiii  Karoli  fereni&mi  Régis, 
Inqntrinns  notariiis  advicen  Lnitvardi  Aichicancellarit  recognovi.  Data 
VI.  idus  pilii  «  anno  Incarnationis  Domini  DCCCLXXX.  indiâione  xui.  y 
anno  vcro  regni  piifllmi  Régis  KajToli  in  Fnuicia  mi.  «  in  Ytaiia.pnnio  (i)^ 
in  Dei  nonuae  féliciter  y  ameiif 


.(A  \^iis  Meificf  ibeim  five  Mciftrazheim ,  ad  rivum  Andelalum  quatuor  TupH  Argentoratiun  leucU  » 
CMdim  Epifcopatfts  ArftnilatBfii  D.  dt  Laadafptri  conctflÏMb 

(f,\  Hodi:-  Kraut-w|;«nlMiM «ieui  frap^ M«l«|ihtia , p«icîMBt DD. 4«  B«nbMB,4«Ziidk* 

nunùl  &  di.-  HifFner. 

(  A  )  Elcoiiis  Eccle(ia  eodem  »nno  880  converfa  fuit  à  Richirda  Impératrice  in  Abbatîain,  Dîétx 
fuit  primà  MonaAerium  Elconij  ,  quia  in  valle  Eloenfi  fiut  xdtfïcata.  Dein  verô  à  rivuJo  Andelahe 
Ulud  «Uoaate  vocatum  fuit  Andlavia  ,  à  vaUc  &  rivo  diverfx  trahen«  nomina  ,  ita  tamcn  ,  nt  primuoi 
aoaieii  EtoonU'ooHdM  abolicw  font  tn^  tWiipofi>,ac  pofoiai  Aadlavia  fabia  m  «fii  rcwaiilbtit. 

(i)  Carolus  CraflTus  direrfas  fucccflîri  adhibuit  «pochas.  Prima  incipit  à  morte  patrlj  Ludovi  Get» 
Bunici ,  qu«  accidit  1%  AuguAi  S76 ,  Tive  potiùs  a  divifione  tifj^  Ulak  dptineatc  codem  anno.  Se« 
Ain4»  epocha  deducitur  ab  anno  S;^  ,  que  ,  tefte  Annalifta  BtMâÛaM  Cm%Uu  LÛ^triià  ttpmm 
0é^^  V*  ^'^c  fiwçtétm  mm  «caa  x«|iii  italiçi  addadit. 
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* 

Num*  147* 

CHARTA  Commutationis  inter  Egilbertum  Abbatem 
'  OfFonisviUarenfis  five  Schutteram  Monafteril  &  Babo* 
nem  Abbatem  Monafterii  Laureshamenfis ,  faâae  aiino. 

•    DCCCLXXXl  (/).  .     '      .     .    '  ^ 

Ex  Coiùce  tradiùonum  Laureshamenjium  (  m  ). 

» 

Jn  Chrifti  nomlne  conpiacuit  atque  convenit  inter  venerabîlem  Babonem 
(n)  Abbatem  Monaftcrii  fandli  Nazarii ,  &  venerabilem  Egilbertum  Ab- 
batem de  Monafterio  Offonisvilari  (o^  ,  ut  res  fuas  inter  i"e  commutarcnt. 
Dédit  igitur  prxdiûus  EgUbertus  Aboa  in  pago  Brifego're  in  Buochcimer 
i^p)  tnarca  maidiiiii  unutn  cuin  cdtficiis,  jpratis  &  candis ,  &  fihratn  unanu 
£  contra  accepît  in  eodem  pago  in  villa  Pezzinga  unum  manfum  cum  sdi- 
ficiis  ,'  campis  ,  pratis  &  omnibus  adjacenriis  fuis  ,  ftipulationc  iîibnixa* 
Aâum  inMonafterio  Laurisham,  anno  lexto  Ludovici  Régis. 


(  /  )  Fadi  cft  luM  eomiHMdo  amo  6«ib  tndovid  Rt^  ,  qui  n<M  «ft  dina»  vUl  Uio«icaililiit« 
mu  fecundiu  Ludovici  GcnMiâei,  %m%  SixaRht,  qui  regnum  au^acMM  «ft  aado  l76,8t  a^aamm 
^tSi  teauit.  Vidt  HctuMmiiiai ,  it  n  éifhm,  nm.  s,  ptg.  yj.  . 

• 

■  {m'y  Codicem  triditiomui  Laitrf abaaicnfiaiii  tmi  cum clirolûco  tribot tomb  edîdit  D.  Idunéi ,  Aci» 

4emiK  F.lcdordis  PaUtinx  Maobeinuafii  Secreutius  perpétua*.  Hac  char»  cmr  t»m,  i,pag.  sp. 

(«)  Babo  luit  Abbaa  S.  Naaatii  ia  Laareahetn^  ab  aimo  87f  ad  tSi  »  t«fte  dwairica  «jttfdem  Ab« 
kame  wpmi  Lami t'*"»  '  *  f«>  7^* uii^e  Ime  diarta  éaia  fut  cefMsitc  Luiltniee  Saniaico. 

(c)  Idem  ae  Eckenbemts  Abbas  OfTonif-CcUz  ,  (ive  Schunene ,  in  Necrologio  SduMIataBO alcft* 
lendas  Julii  memoratus  apud  Sclunnat ,  in  vindemiit  litcrariit ,  coUtci.  i,  pag.  iS. 

{P}  Videnir  cfle  Biucheia  BiilgoTt*  oppidulam  fer^uileuci  diiUos  à  vcteri  Biifaco. 
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Num.  148, 

D  I  P  L  O  M  A    Caroli  Crassi  Imperatoris  ,  quo 

Boclonis  Monafterium  Abbatial  Ancllavienfi  novlter 
fiuxdatae  fubjicit.  Datum  xix  Februarii  DCCCLXXXI V» 

Mx  Ckanulario  Ahbaùm  AndUivunp$  (  q). 

In  nomine  fanâae  &  individus  Trinitatis  ,  Karoliis  divina  favcnte  cle- 
mentia  Imperator  augurtus.  Noverit  igitur  omnium  fidelium  noftronim  prac- 
fentium  icilicet  iuturorumque  mduiiru  ,quia  Kii^arcla  uiieâiiEiRa  Conjunx 
noftra  monafteriumpueUaniin,  quod  dicitnrEleoo ,  in  proprinate  ftia  patema 
Âfundamcnto  con/b:uxit(r)»atque  illudnoAra  concdfione  indefenfione  Beat! 
Pctri  primi  Apolloloruiij  ,  aclftantibus  nobls  nntc  Cdnfef^'.onem  Beati  Pétri 
Apolloli ,  ita  videlicct ,  ut  poil  illiiis  difcefîum  in  propna  cleâionc  confta- 
xct  iub  dct'cnlione  Beati  Pétri  inlefum  atque  defenlum.  Foitea  quoque  nos 
petitîoiiibus  ittius  provocati  in  bdemolinam  noflnim ,  five  in  antecàTontm 
noftrorum  quoddam  monafteriiun  »  quod  dîcitur  Botonis  monaAerium 
contigiiumvidelicet  &  adjaccntcm  tenninibus  fupra  nominati  Monaderii  fui 
conceffinius  ,  atque  hibjecimus,  propriaque  firmitate  tradidimus  admona- 
ileriiim  fupra  ncininatum  dilcdiilime  Conjugis  noûre  ,  ita  quoque  ut  dein« 
ceps  iUuc  fubjaceat ,  atque  in  fervitium  ejusdem  monafterii  perpétua  Hrmi- 
tnte  permaneat ,  nuUusque  faabeat  inde  poteflaftem  hoc  idem  monaAenoluia 
fubtrafaere  ,  aut  in  alteram  partem  coiicedere.  Et  jufliinus  inde  fieri  hoc 
noftras  autoritatis  praiceptum  ,  per  quod  decernimus  atque  ji  bem-is  în 
prcpiia  ârmitate  donum  ^  quod  i;<uii,tUiuao  lo.co  contulimus ,  eidem  perma- 


)  Ecidit  Sckœpâi|HS^^(^f.  iiplom.  t9m.t,ftg.  y  à. 

(  r  )  Hioc  deducitiis  ma  epocha  fimiUtuMis  iUlbatis  AttdlaTieafit,  qtur  £iât  &it88e  »  codeni'  mam 
^0  Ciàrohn  Cnffitt  Romam  vcnient  Mi  i  loaniM  Papâ  ia  lanycrMorcn  coofccnnu  fuit  ia  Sa 

tali  Domini,  atque  cum  Uicbude  uxore  coronatat. 

{*)  Dû  Bodonn'  MonxRetio ,  five  Boo-MoutÎM  Uff  MMaa  m  ad  calecai  d^loautil  Lodoviciaiù  an. 
tio  fto  «odem  Monailcrio ,  quod  retxiUaiM  (ufat'  «MM.  $S ,  ptg.  CUX»  Bodoiii»4lilofiafttriniii  coo- 
fàrvant  Abliatta  Andiavitafit  ad  anoum  tifqtia  91»  *^  wé  fafta^tum  Drofoma  Epifcupi  Tolleniîs 
iUud  feifi  TuOenfi  ,  eni  antea  fitbjeAa  erat ,  rdQtiih  Carolm  fimftlex.  Bodonîs  Monafterium  fub  Impt- 
ratore  Otlimc  rccupcfjre  •.  'uir  A'^i'  jj^i  A  '1!  jv  r.fî ,  ,  f.  1  i  iCi/Tuin  ,  rff.rcntc  Hc  auftorc  vit?.-  S. 
Cîauxlinl  hpjlcopi  TuUerrfii  .i^ud  CdLr.i  mn  ,  H-jL^if».  Je  Lo.'^i.a  ,  tom.  i  ,  preuves  f^g'  '?=  i  6-  Sirhil-m 
iinj^Lm  ,  ir,  j.i.j  SjrsHorum  loin,  j  Scptcr.bni  ,  pae.  14^.  »  Hi»  tempoi i"- i.'S  Ottonis  fm;)cia:  ris  [jro- 
xliavu  (•Gauili  lui)  cum  duodcsim  ineenitis  li^miniku  OQitt{|  AbliaXiilam  de  ABdcbcb  fiodsaùAlo* 
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Beat ,  fiullusque  habeat  noftris  tcmporibus  ,  {ive  rucce^Tomm  no(b:ôruni  À 
vel  Pontifîciim  hoc  inde  auforre  :  led  queraadmcchim  ftatuimus  in  hele- 
nioûna  nollra  ,  iive  parentum  nollrorum  illuc  ierriat  &  fîrma  ilabilitate 
permanent.  Et  ut  deinceps  m' iîiccedentUias  tentporibus  plenicrem  in  THk 
tlooine  obtineatHrmitatem,  hoaidein  praeceptum  propria. tnkita  finnaviiniiB 
Sranulo  noftro  juirimus  fi^^illarl.  Data  XI.  kal.  martii  ,  anno  ab Incarnatione 
T)omini  nof>rt  Jefu  Ch-if>i  tîccc.  lxxx.  IIH.  ,  indiâionc  fccnr.da  ,  ann» 
vero  imperu  Domni  Karoix  Auguili  quarto  ^r).  /lûum  ^cic^ulac  (u)  ,  in 
Dei  nomine  feficiter  ,  amen. 

Num.  149. 

CHART  A  RiCHARDis  Imperatrlcts  AuguAs  » 
quâ  confirmât  bona  &  pofleflîones  AbbatîîE  Stivagienfis 
fibi  à  Carolo  Craiîo  conjugc  tradiia;.  Data  I.  Alaji 
PCCCLXXXIV. 

Ex  Tûbideuio  Ahhttùm  Sùvé^nfism 

EDIOEliuNT 
BEKOrr  »  Wifm  tecUfapqm  &  ^Utiquê  de  Tout ,  ftmm  ,  pag, 
HUGOf MtnaL  ^dm^Pfmmonffiu»  tùm,  2,  inurprobai.  e&L  S^8. 

CALMET  9  Kifioire  dt  Lomûm  iom»  i^pFmytSf«g,jt(5  ^im,  «&• ,  &  tom,  à 

pag.  1^8  ftcunda  cdiu 

H£UMANNy<«  ComMMtfwui  4*  n  dipiomaùcJL  Imptntr,  augufofum^ 
£t  bouquet  ,  la  Scriptor,  nr,  Gallicamm  ,  tom  ^  ,  pag. 

(x)  A  {  i  i  >  0  ,  q  1  f  .1  '  j<i  C:  .if^i.i  anno  SSo  Rome  in  die  NttsU  Domini  coronatuj  fiât  laipc^ 
rator,  folara  uiurpaivic  im^cai  lui  cpochun,  réUâis  aonis  regnanun  ia  Francii  âc  luiia. 

(/<)  Ptrt  aliit  Imperatoribu  Ircqacnttr  in  Alfatiâ  comm^ratus  eft  Carolas  CrafTuf.  Alinalium  FtiU 
dcnltum  cor-.tin\iarot  Jpud  Bouquttum  lotn.  ^  ,  pag  ^^,fcrihit,  Itr.peratorem  circi  menûm  Fcbruarnir» 
F;>4  imperii  contr»  N>ntmanno$  tuendi  caufi  conrennim  ptoccrum  habuifle  in  Aifati^,  m  loto  ,  qui 
V  icatiir  Culjbiirg,  \d  eft,  Colmaiia.  Extat  jpud  Cilmctjm  ,  l  tcuvtt  At  l'Hifioirt  à*  Lorraine,  rorrr. 
I,  pjg.  ,  Scnptores  TCrum  frincic.  lom.  9  ,  pag.  jjf.  DipKima  Caroli  CrifTî  ,  Quo  Folhcrto  Ab- 
bili  S.  Apn  Tulleniis  très  manfot  concedit  ,  datum  Coliiiiibi  i.i;  X  .  i  K^'.  Mnrm  11.  S  >4.  (^uiuqiic  fci- 
tuet  <3ieba«  ante  noP.rum  Diploma,  quod  fuit  datum  iteieiiaàii.  Duplex  quoquc  eiufdeni  Caioli (tiploota 
pra  Ecclefil  Lingoncnli  datum  1^.  Ja.nu]ni  SSt.  Exhibent  iidcm  rerum  Fcanckorum  Sc^COKS,  MB* 
9  »  f  "5-  m  ^  î^^'  (^'ûn*un  :  Aâum  in  Stiutfiat  p^latio  ,  alterum  Sclttifltth  palatio. 

(  «  )  NoOt  OuAsologica  in  cditi*  ezcmpUrilms  non  invicem  confonant ,  8c  epocha  prcfcrtim  ter*  ebrW 
—  ùkt  iHm»  Sic  «ninlubaik  t  âÊà*  Çâkai«ê' MêM ,  mm  it  ririrmifriif  jVwhl  «mvxmx* 
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CCLXXIV 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Kuni.  150. 

DIPLOMA  Caroli  C»assi  Imperatons^quo 
confirmât  bona  &  poiTeffiones  Abbatis  Hûnaugîenfis. 
Datum  XXIII.  Maii  dccclxxxiv. 

Ex  Amographo  ToMaru  ColUgUM  SanSi  Pitri  Senimè 

Argenùmenfii  (y). 

In  nomlne  fanâc  &  miÊmèam  Trinitatis ,  Karolus  divina  favente  de» 

menîia  Imperator  Augnftus.  Cum  eitim  fidèles  noHri  ob  collatam  Ç\h\  pc- 
titionem  fideliores  in  noftro  redantur  iervitio  ,  in  hoc  tamen  deledat  nos 
volimtati  eonim  operam  date  ,  ubi  pro  dUatando  Dei  iervitio  iaborant, 
Ideoque  noverit  omiiium  ianâc  Del  ecdefic  fidelium  noftroramque  prcfen* 
tium  fciCcet  &  futiirorum  îndiillrla  ,  quia  «tileâus  comes  nofter  Adeibertiit 
(  {  )  deprscatus  eft  noftram  ciementiam  ,  ut  caufam  monachorum  (  ^  )  ex 
monaûerio  »  quod  vocftur  Hohanova  C  ^  )  ^  adjacencia  loca  que  ad  il> 


énnù  fttunâo  iMvtni  Domini  tati  Ctroli ,  in  Italiâ  tf^  ,  in  Francii  lit  ,  iniiSiant  fecunAs.  Veran 
•pocham  tradit  MabiUon,  tom,  ;  «nit«/.  Ori.  S.  BaitJiS.paf.  ido  hoc  modo  :  Datum  KjUadu  Majif 

mn»9  Domini  mei  in  Italii  illl  ,  in  Fraatiâ  /II  ,  indiâ'jtc  j'tcandS  ,  qu«  nota-  cor.v.-n:  .  u  anna 
B84.  Cartcriim  H.igo  AbhïS ,  Annalium  Pr •emonftiatendum  eiitor  ,  tom.  1 ,  col.  SSn  affirmât ,  miximam  pjf. 
teni  bonoium  Sti\ .tgienfii  Abiut  *  .1  ,1  .wn  efle  à  Richarde  pra  findar  onc  Andelaceniîs  Monailerii. 
FaLum  hoc  ctîe  ctcmonilraut  dip  niiti  Andltvîcîifîa ,  &  ipf*  h*c  Rithirdis  cbaitSt  in  qui  iUa  iflicris 
fe  tUud  Mon^fterh"',  .i  r,r  '.>  i.'?  :v  /-jo  Ri}m.inor:im  Inptrjiore  phi  tradUaM  fUtÊ"  mniêmt  jttfii  Ù 
itfitimi  oA  hoc  tdcm  pcrttncntthut  reJJtrc  Sttvapcnphui  monachts  libcrLm. 

^j/')  RcTetl  .  fcd  corniptè  Sclùltenu,  in  »nnot*tioiubas  *d  Kanigihoit^hronieon,  pag.  ufy.  Sia» 
ctnm  «didk  SduipAUnit»  JUfitt.  éift^m,  $tm,  t  »  fM§,     iltiid  wt  lacifitm       t$  r^csCtannt, 

(;)  Vldetur  ("c  A'ielbîrius  Conwi  Babenbergenfls  ,  cui  ma{;n-js  héros  ^  Thr  -ico  "^axonico  Jicîrur , 
&  qui  anno  yoj  Coruila^  paJiem  Conradi  Gcrmar.i»  Regts  occidit,  ob  hot  julIu  Ladovici  Regis  de- 
coUatai.  Vide  Anr.ilîs  Moîv.nfi.-s  ,  .ipu.l  P.^tijuftum  ,  tom.  $  ,  pag.  ^  H\c  Adelbcrtus  fjit  filial  Hea« 
rici  Ducif  Francorum  ,  feu  AlcmaoBorvim  in  aAis  Ludovici  Germanici  Ce  CaroU  Crain  muUùm  celebrif, 
Adelbcrium  Comiiem  j  €ar«lo  OiflG»  AMhIÎW  HftlHw^lllft»  oW—ift »  Vit  ÏM  ConcndMI,  f^W 
Advocatiam  probaibile  eft. 

^  4)  Ità  habuit  oUm  atittis^raphiim  ;  vox  verô  Menaekorvm  depravata  fuit  à  quod^m  Canonîcf»  Ho- 
r^iuf itnfi  ,  qui  ilIam  miif.ivit  ît  L'jtonichorwr  ,  rainiJelll  tamcn  temcrari»  niaiùs  relîn'^icrij  vcilipia. 
Hsitc  «iete^eie  facile  cA  m  htictts  obrcur^s  Sl  umbratii ,  nec  «tlunent  oculum  ,  (i  membcana  laci  magne 
Tel  candebc  obliqué  applicetur.  Id  quoque  indicant  voces  Monajltrii  tt  Prions  in  ipfi  charil  extan- 
te«,  qou  inperiîitt  folifut  CMraptoc  Canoairas,  f«  Ibmfi*  M«Mchoniai  fiwctibrcai  cfi«»  iiuMK 
flil6  podclcCM, 

<  h  :)  Abbatia  HoHBirtdit  fM.  b  CtoBt|Mw  MM  MWÉM  v^t  Arfwte  'm  Vtthtà 

9.  Peui  ftoiaiû» 
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t  Ê  CES   /  U  S  T  I  F  J  C  A  T  I  F  Ê  S, 


f  Locas  jciMCiit,  qaen  SchœjMau,  Àlf*t,  illuft.  tom.  t ,  ptg.  7/7,  aibitratiu  *S«  Bicr«o  ,  trilms 
flm  rapdl  tTaflSalMHfBa  mUliviboi.  Ex  riâs  tamen  «djacentibus  fuipicanut  Bimtm  eflSi  hedieromi 
incmiv  Rancapanr  BctCtnlioffeii ,  in  quo  cft  ParochUIis  Quorum  leqncntium  viconia  «cdefti 
■Mr.  Stus  «fi  fUataor  iafirà  Amsnuai  l«ncU ,  ^ttincni  ad  Epifcopan  Argcnàanfsa.  Dtcini* 
•mnîbus  iU  ftoioir  Mckfii  Odkgnu  S»  Pctci  S«BMm>  nfui  mpofiau  ibUkn  guidci  jari  pairo* 

SâtÛJ. 

(<f)  Hotfiè  Kilchftctt,  viens  »d  Rltetinm  propè  Betteoboffen ,  »é  Epifcopiam  ArEcntiacnrem  fpeAans. 
Dcciauf  OHM*  ibt  habM  CoMtpata  jitadiât.  Qbvtm  iomûmàâ  Mroni  w  KUubett  «11.-7x6,  &  al* 


.  fi)  Hodiè  Gambfbeîm ,  vient  pfOpè  MManra  &  BcHMhoAMf  Ift  E|lSfteptirfb  AlfWlriimifo  dflfll* 

ma  ,  ubi  CoUegiata  S.  Pétri  Seniorii  decimis  gxodet. 

if)  Vlciu  OiFendorf  ad  Rhenum  &  Bettenho£o  vicinus ,  pcrtioeai  ad  Prlncipem  HaiTo-Darmfta. 
ditutm.  Decinai  &  \ut  patronatûs  ibidem  habet  cadtm  CoQegtata. 

fg}  Hadiè  Odculwm»  victtt  pcop^  Mwleabcaiiiw.  Ckama  doMtioaitHiifttaUiB  OdnArâi  Cih' 


(  A  )  SchccBâinuj  ,  Jl/kt,  Uidt,  ipm,  I ,  pag.  jy  .  Rw&nndMlwim  putat  cfTe  Mnndolz&eia  prepè 
ArgcMniam.  S«fiientts  loei  îaficvit  «ff*  vkiai  Baiimlwîia  ffopè  «ocultiiiui  LiidovicuiuiA,  tà 
flraEtalbuwiA  Prineipam  4«  R«IUu»-Sonliif«  BtNall. 


(V)  Hodii  KaucbL:r;h:un  In  cidcm  Rironij  ,  &  propi  FortaQlinB LMtffkÎMnB.  OtdHfV  4BB  jlKi 

jpKtromtàs  is  lUnchenheun  habet  C«llepau  S.  Pétri  Stmoria. 
ff)  Hoéiè  Benihentt  propè  KsodimlMMi ,  •'vict»  fpflAas»  alll&rdâeiiflai  Bid«iif(Mi* 

(n  )  I  CC  I'  jnotii-i  ,  nifi  fortè  Endingen  Brifgoria  oppiduin,  ûve  pofius  Ensheim  vicui  Alfatia  dî- 
ftans  duabui  ab  Argeatoiato  kiids,  piertia«M  id  D.  Zora  da  PUilufaeiai.  âaltcm  àaaaexa  vid^tur 


(1)  Hodii  BcttoltWhi  «d  BnfrMi         Ah-Hmi»  MtifMW  «ecM»  GaOi^»  S. 

patriaofuun. 

Bodiè  Hatten ,  «MÇnn  vicus  pertineiu  «d  Pnacîptfc  HaJWDawifciBwif— ,  in  ^w»  ^ioiit 

&  jure  pafronîttK  frmv.\j  5,  Pefri  Ser.joris  CoDïj^ata, 

(y?)  Uodi«  HuttcnhcLcn  ,  vkiu  pcrtinens  ad  Lpiicopum  Argentinei^tiDi  daabus  ab  AftuaQtaAtri% 


Çi}  VioM  olm  NiAiMifivt  URmii  deftraâMs  fnpè  Baritan  di  E— rilwiau  Baant  taaca  Hipaiw 
•R«  m  ^«  dccinat  habat  CoOe^ata  S.  Pann  Sanioria.  biU  «te  lUl  capdb     VaodaBoo  facfa  « 

^uc  hodiedtHm  tttuiui  efl  beneficu  ,  quod  confert  PrcpofitiU  S.  Pctri  Sanloria.  CkWIiH  êtBÊtIÙltrit  Bo* 
roai  in  Niffcra  aaai  748  rctnUanu  luptà  tom,  i ,  tum.  4»  H* ,  fég»  LXX» 

,  ir)  HoM  Kitclihciai,  vkot  ffaitÊM  A  Aifaaflal  Mf  »  in  é^mhat  cMwtf»  «Mn^ 

(/)  Hodiè  OflhovtA  trihtt  a  jUyiiwin  ItMilt  Aadm  B|ilifBfM>i  AifnâMpfia  D«  iaZ«d» 

auuitci  concefTnjn. 

(»)  Ho<iè  Baw,  appUnltta  la  iarinia  «Ma  At|iniîina<li,  >  faifat  hacia  dMhfc 

C  )  Vicus  HSfti^M^  fra»è  OiliM»  pMla<H  ad  Ipift a|—  Anwihiif—,  DO.  dt  Ifactai 

&  de  Zarn. 

•  ^jr)  Noiacn  loci  dcletuM  cft  ;  en»  v«r6  ponatur  inter  Hûrtijj^hihi  BMhftéiai*  iMcMr  aiSl 
incuuu  vîciu  tttanheiat  pactiaana  ad  «itimatii  AigeMinçafaai.  f^JP^  qitasdtn  deetaurum  partas 
iiabet  CoBcflata  San-Pamna.  In  aodaai  '^eo  ttt  CapaBaaîa  S.  McnaOti.  cujui  ««Iktor  cil  ptxdiA* 

acclefîz  Prarpofitus. 

r  O0  .Up<^  FiidaoiiaiAtiaaiikaci  OiUi«vi«  Ocdod*  maaiboa  ibiden  6iùtitf  CoUcfiita 

Bb 
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Wicheresheim  (^),  Wanga  (a),  Reudiba  (^>,  HoKanheim  (c),  "Weni- 
%a  SvindfenweldieMn  (O,  Viertsheim         Hakinbemi  (^), 

Scildincheim  (A),  Dalaheîm  (/),  Matra  (/),  Rinkinclorof  (/n),Muiiil> 
liiifon  («)  ,  Buahigie/o  (^>),  Dicfengruaba  (z'),  Bothalaswiteri  (f), 

•V'idendunc  (r),  Sunnmishcim  (  5),  lî.irdeflat  (  «  ) ,  («)  »  Ab- 

bunvileri  (x)  i  in  Maguncia  Baiiiicas  duas  (^  )i  Biirenheim  Gode- 
fiat  (a)  ;  &  ut  înter  eo«  dcpendi priorem  poteftatem  haberenc ,  qui  eorum 
caiifàm  &  rdig^onem'  fidditec  prcvideret.  Nos  vero  -  cognofcentes  ejus" 
_  1   "  * 

< c )  Ho^  Wmgt*»  visni  pwiiaMM  «d  M4Mailerina  S.SMplNNii  in  Af|*iidttâ. 

*  .  • 

Çl)  Hodiè  Refchwog,  vicui  Ssiom»  Fit ckenfleînenfis ,  pertincns  ad  Principem  de  Rohu-^mibâic»  * 
Dcciims  Ibi  (audet  CollegUta  S.  Pétri  Senloru ,  cujtu  Prcpofitus  exetcet  jus  patronatùs, 

Hodiè  Hocnbfim  propi  Argentiium  ,  pertinnt  id  DD.  dt  KlingUa. 

-  (d)  Hodi*  VéltMdMte ;^eatM  pr«|>è  iTifioAtMlnn ,  pmiiitM  id  Rincipem VUM^iAiiuAm 

,        HbdlkSflhiriiidnilM^iid  fi^îiicipMi  eujidtai  IfeQaiM» 

</)  Hodiè  WîTCfibciaiiportiarât  ad  D.  d«  Vangea. 

)  Hodîè  AchodwiVfViài»  Aigencoivto  bihorio  fifluit'  tci^tftnn  ad  D.  d«  WaafM* 

O  }  H«diè  Sciuliîi^,  vicu  propè  A>|aMlwB,iA  ilawaîn  ^Hdamwbia. 

*  CO  Hodiè  Dathdin,  Ttciû  pofdiiaiif  ad  Epife^pà»  Argentinanftai. 

( /)  Vicu  duplex  in  AUaâi  estât  nomine  Moderen,  fuperior  &  înierior.  Vici  fequentes  tniilcait 
tfle  WtôorciB»  fiTt  NitétT'Wnitrta  prop6  Pfaffenhoven ,  pertineas  ad  Ptiacipem  Ua/To  •  DainiU- 
dienfem. 

(m)  Hodiè  RîngendoHT  propè  MorrchweiHer ,  în  Ballivatu  Hagenoênit. 

(a)  Hodït^  MuUhauf«n ,  Ticus  propc  PfafT«nhovea  pertineiu  ad  D.  de  GaiU 

(0)  Hodiè  Geispotoheun ,  vkus  biborto  înfrà  Argcntoratua,  f«odu»  EpifcopatîU  Argeotiiieaâ 
fiumaio  OqNnilo  cjùsdMi  ecdcfic  cpiwcAim. 

.  (y )  DiiffMbadi •  ita»  JUjknA»  W«ttd«afit  foctÎMat  ad  Pnoctpam  Haflb-Dacwfadi^Bfcai. 

C«)  HodiL!  Rirjersw  cvcr  r.ltt^i  R^v(lln1  ,  \'\c\\%  Batlivatûs  Lîclitenavîeniîs  pcrtincns  ad  PriscspaiA 
HtUo-Darmtiaaicniem  ,  m  quo  decunas  Ôc  jas  pattonatùs  habet  CaUc|iau  S,  rctri  &«nio(l** 

.  (f  )  Hodiè  VtdaDrol,  vicui  pertinau  ad  Abbaiiim  Fitlfianfea.  * 

(1)  Hofiè  SBndhnifeii  Tku,  ftodott  Dacoa  d*  VirtMBberg  D.  do  WmAr  iniroflimiL 

(f }  Hodiè  BerActt  ,  vicus  pertinen;  ad  DD.  de  Beiftatt,  doGaildt  dt  KhcIwiL  Im' pcttonliit 
ic  décimas  bujas  loci  babet  CoQegiata  &.  Patri  SaaiOM. .    •  '  *  ' 

(  Il  )  Lucus  in  Autograpiio  delctiii. 

*  .  («)  Vri  AppeaiMvor  «  viadua  iiiMiî^.  êlAàm  io  Comttata  HoRborfaafi ,  paniaat  ad  Oacm 
ITmMibatvciMi  t  Td  Appaawoyi  vicoi  Oritnavis,  pattîMos  ad  Domui  AtdÙaeaav 

(>)  F.cclefiam  ,  qoafli  conftruxerat  In  civiute  Mapintinl ,  donavll  aonAeiia  Am  HaoBB^cnfi  BcttaV 

Abbai  anno  %io.  Vide  fuptà  chartam,  num.  tf  ,  pap  CUII. 

(j]  Hodiè  Burs^beim  propè  Oberehnheim  ,  vicus  ditioni  urbif  Arf^entinçnru  rubjcif^Lis. 


«)  Vicus  Gocicswctter  ,  oUm  ^uo<iu«  G«ttcsvciki  diâus,  l«auUu«i  l^ufi^tointio  diftaM^ia  oodas 
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1»emvoleatiam ,  fed  firo  Dei  ainore  &  atâmm  noArae  remedio  aflènfuiq^ 

praebttimus  petitioiiibus  ejus.  Unde  &  hoc  noftrae  auâoritatis  pneceptiim 
fieri  juflîmuSy  per  quod  decernimus  atque  fancimus  ,  ut  deinceps  noflris , 
fiicceflbruAque  norarorum  temporibus  mooachi  (^)  ex  pra:fato  monaûerio 
liberam  in  omnibus  habeant  poteftatem  de  fupra  diûis  rébus  ad  procurar\> 
dam  eornm  iwcefficateni ,  nec  non  &  eligendi  intcr  fe  priorcm ,  qui  fide- 
lîter  religionem  &  eorum  caiifas'  fideliter  procurare  Âudeat.  Et  nt  haec 
noùxx  confirmationis  audVoritas  verius  credatur  &  diligentius  obfcrvetur^^ 
anulo  noftro  juifimus  ûgiilari.  Signum  Domni  KaroH  Sereniifiini  Impera' 
tons.  Segoinos  Notarius  ad  vîo»ii  Liiicwdi  ArcUcaaceUajru  recognovi  & 
lîibrcripfi.  Data  x.  kaL  îiinîi,  aiino  ab  Incarnatione  Dom.  DCCC.  lxxx. 
IIIL  Indiâione  fecunda  ,  anno  vero  rcgni  Domni  Karoli  VIII,  Imperu 
autem  ejus  ilii.  Aâum  Wormatia        in  Dei  nomine  féliciter  »  amen. 


Num.  içi. 

DIPLOMA  Caroli  CraIssi  laperatoris».  quo 

confirmât  &  amplificat  bona  &  pbfleflîones  Abbati» 

Grandisvalkniis^  inter  quas  legitur  Cel/a  qué  Venuna 
dicitur. 

Datum  Ratîsbénfl^  XXVL  Septeinbfis  DCCCLXXxm 

Ex  Auto^a^ho  A^baua  GrandisvalUnfis^ 

ZDIDBRONT 

^ACHERIUS  y  SpicîUj^i  tom,  j ,        iSS  prinw  tdt$y  ^  WjW.  J  ,  pa^» 

'            tdig,  fiewÊdgt'^                                    ;  .     .  >v:          .  \ 

EGCARDÛS,  OfigL  Aihiimgi,  Jt^bim.  fag,      ^       o.'      -i      '  i 

)XSKQ(yiitU^/Orig^  MM,  tM^^                               ?  > 

(»  ]  lo  Art»ripii9  fie  «lin  JCmmU  VipisÊt  i  M  idM  «I  km        a<  ftftli*^ 

Csmaaici,  '  .         ,  .  . -.^ 

Cvobt  hiptrttor  mAo  flwnrc-Miîo  tn.  S84  PUeîtnni  kabocrat  Wormiti^ ,  m  cao  tutorat 

•art'um  fuarum  contia  Normartnos  mifetat.  Amallmm  Fulétn/î.m  centinuat:o  ,   in.jj  li uetum  ,  lom,' 
i^f-        Wormitienfe  palatiiun  defcnbani  GemianLU  .  apui  MthUloatm,  dt  n  diflom»t,  lii»  4 g 

B  b  2 
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Num.  152. 

F&AGMENTUM  Diplomatis  Caroli  Crassi 
Impeiatoris  pro  Abbatiâ  Gengeobacenil  Datiim  verfus 
pccctxxxv. 

Ex  Maniai  Crufii  A^aalibus  Suevicis  (d). 

In  nomme  fanû*  &  individu»  Trinîtatw,  Kafolws  diidim  iàvente  cle- 
nentia  Impcrator  Anguftus.  Dum  loca  dlvino  cnhui  attituhta  conamur 
«ugere,  imo  augcndo  pro  poffe  &  noffe  ftiidcmus  promovere ,  id  ad  tem- 
poralcm  vit^  nofVrae  profperitatem ,  animaeque  noftrac  folamen  non  dubi- 
tanuis  elle  maxime  falutarcNotum  igitur  effe  volumus  Chrifti  ,noftrisque 
lidelibui  ,  tam  fiitnris  quam  prciëatibiis,  qualîter  refpeau  divinœ  dileaio- 
iiss  *  aninzque  noftr»  Iblamints ,  &-  interventu  petitionis  noftri  fidelis 
I^uitvardi  Archicancellarii  &  Vercellenfîs  Fpifcopi,  quoddam  cœnobinm 
noroine  Gengenbach ,  in  pngo  Morienaugienfi ,  juxta  fluvium  Kjntzicha 
iîtum,  a  quodam  Ruthardo  Duce  («  )  bonç  memorie  viro,  libeiali  inaiiil 
&  Uberalius  inveffitnris  conftruâùm ,  Deo  &  ejus  gaiitrid  Marie  attitu- 
latum ,  denuo  iterata  Ubertate  donavimus,  donando  conceffiiii» ,  coftce- 
d^ldo  dofir»  iiqp«»alî  juiflioiitate  finBavinras  &c» 

ià\  Tam  t  PûH.  I  tlh  H  tm».  4t/"i'*97'  CruAu*  Uliid  mile  ittiibuu  Ciralo  Magno  Imp«ra- 
foS.Uui  *nii«pà«  ArchictacelUriu»  Ait  Luitwarduj  ,  ?<  q     nunqu.n.  ui  us  eft  fomulu  <,.,bu» 

àitvSrtaéiSflie  JwoboT*mtw«în  A»iW  G«iitenl»c«nfi  intejn  noftn  diplomaus  ,  ttt  Ot  lE» 
"g  ^'.«■«H»  C<H|»nh>cenfnMi  >BOrepb>  expoflukvlmu* ,  quod  «obi*  fttit  dcncsatufi). 

*  r*%Vii^UÉl/«tlliNecrolo»iuB"SchottertnumUIaftrem  Duc«»  qmo^e  MpeUat,  nunr|ukm  Ath 
AlV^ififïSlïW^OMl  ,     d  pr»»»»Witer  infctiorb  iUfâti.  Cornet  0««to  «ç  pr*icr,.n,  n«M 

^  tcm.  f  ,  pag.  6fi.  CoafuUtur  <ïuo<iue  HIAons  MÊxM  tumu  fMit  hè,4»'m-^  4»*  •  4*».- 


l  f\  Addit  Cnrfim  ««deA  dMomte  CaroliMi . puUWfle ,  n«  qwi^inin  Can^ii  Gengc..bac«nC« 


.1  'if.i-.i.  -.  . 
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Num.  1^3* 

D  I P  L  O  M  A  Caroli  Crassi  -  Imperatoris,  qua 

:   Manfas  duas  in  Marley  Otperto  fideli  fuoconcedit, 
*  Abbatiae  Andlavienfi  poil  ejus  obitum  revei:fibile$. 
Datum  XV.  Febma  rit  dccclxxxvl 

■ 

Ex  Chanulario  memhranaceo  Tabularii  Aadiavienjis» 

Ilf  ncHmne  -Sanâc  &  individus  Trimtatîs  ,  Karolus  divina  cknehda 
Rex.  Oportet  namque  ,  quia  divina  fumus  largitate  quomodo  cxteris 

mortaîibiis  fublimati ,  ut  hi  ,  qui  fideliter  noftro  parent  imperio  ,  noftrara 
iîbi  lenciant  ufquequaque  fu&agari  claemenciam.  Idcirco  notum  ât  omni- 
bus ùmStm  Dei  ecdsfi«  fidelibus ,  hoilrisqiie  pr«cedentibu5  fcilicet  9t 
fiituris ,  qualiter  nos  quonindam  fidelium  noftrorum  rogatu  cuidam  fidelî 

noftro  nomine  Otperto  qiiasdam  rcs  proprietatis  no^lra:  ob  afllcluum  fiium 
obfcqunim  jure  perpetuo  ufque  ad  fincm  vîtac  fuae  in  proprietatem  con- 
ceffimus ,  hoc  eft  ,  in  villa  qu»  dicitur  Maraleja  C^),  nranias  duas,  & 
fOÛL  obitiim  quoque  fuiun  ad  monafterium ,  quod  dicitur  Andçlalia  «  ad 
unûam  ecclefiam  afpiciaat,  ficuti  lex  &  juflicia  unicuiqiie  homini 
de  propnctate  fua  conccdir  habencliim.  Et  ut  haîc  noftrœ  largitionis  auc- 
toritas  tlmiior  habeatur ,  veriusque  credatur ,  &  diligencius  a  fidelibus 
noftiis  obicrvetiir,  manu  propria  fubter  eam  firmavimus  »  &  bulla  nof- 
tra  C  A  )  infi^iri  prccepimus.  Sienum  Domni  Karoli  Sereniflini  Iniperato- 
ris.  "Walto  Notarius  ad  vicem  uiitvardi  Archicancellarii  rccognovi.  Data 
XV.  kal.  martii ,  anno  doroinicae  Incamationis  dccc.  i  xxx.  vi.,  Indiflione 
quarta,  anno  vero  imperii  piiâimi  Domni  KaroU  kxto*  Aâum  in  viiU 
Columbario  (i)  »  in  Dei  nomine  feUciter,  ~~ 


  Il  ■■<>■■     1»  ■  ■      j  I 

'    (f  )  HoAè  Marlqr»  «rPl^hiiM  qoMMff  Irads  dUb^ 

(A}  BjI-ï  r.F;>idf  fumitur  prn  ipi')  {igillo ,  Ut  tcftatur  Cangius,  in  Gloffario  tom.  t,  p»§.  i}j9m 
Qoandô  cxpc^a,  dcficnt  huUs-  votabulum  pro  Ciptlo  adhiberi  ,  paucis  docet  Mabiiloa,  Ut,  a  d« 
rt  divtomit.  i-T'        NorT  .-n  à  nono  fvculo       du  >dccimum  quanduque  adhibitutn  iùh  td  d<(l> 

gnknaa  iîgilU  Regiun ,  vel  ctiaoi  fto  âgtUo  ccreo  i  fzpius  rerà  pro  pUuntee.  ConCuiiliir  toau  ^intRii| 
novx  galltcc  Diplomalkc ,  pjf.  f«  £>  n.  S«piA»  vSÊtJfltam  Uêk  4  Ctél^  Cwfl»  ,  •jlirtWi  thgkmm 
licv  aufVoies  probant  ,  tom,  j,  f*g.  jit  #  pi^ 

(i)  Uvdîè  vtkt  Mmvïà  ia  àJiùààt 
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EPISTOLA  Salomonis  Epifcopi  Conflandenfis  ad  Rci» 
^nhardum  Epîfcopum  Argentinenfem^  quâ  adLuxo* 
yienfem  Abbatiam  juflîi  Camli  Craffi  Imperatoris 
tranfiturus  liium  rogat,  ut  Manfionem  5c  cun£èa  fibi, 
fuîsque  fequentibu$  neceflaria  in  Rubiaco  praecipiat  ad^ 
miniftrari&exhiberi,  fcripta  verfàs  ann.  DCCCX.XXXVI# 

Ex  Formulâ  Alfaùcâ  diStà  vigefimâ  (Xh. 

l^ii  ECTISSIMO  Patri  &  omni  laïule  colendo  N.  ("/n)  eccleriae  Argents* 
rina  &l  Argentarienfis  Pontifici  N.  hiimilis  opptdi  Conftantienûs  Epifcopus, 
Patermtas  veftra  feire  dignetur ,  quod  Dominus  nofter  Rex  C  («)  ad 
cœnobium  Lnxovieofe  parvitatem  meam  dirigere  toIiiîl  Unde  peto  ]ar- 

f  /  )  Formule  antique  numéro  vigirfi  r>;pt>:m  ,  quv  Alfalicx  vulgariter  dicuntur,  quia  fortaffè  prun6 is 
Alutiidete^  Aicniai,  rcpeiiuntur  m  vetuAitCioo  &  optioue  nota;  codîce  ,  gui  cx^ibltotheci  Frat>circ4 
Pitbœitranfiit  in  bibliotbecam  Pracfidit  Oaudii  le  PeUctter.  IU«  formula:  KX  pradîâo  codice  an.  1687 
f «rifiia  cditap  fuerunt  ad  calccm  codki*  canoiium  vetcria  E«cl«ûa  Ronuiue ,  fat.  4f«-4^^  ,  undè  eaj» 
4ilB  dciccipfit  Joannct  Georghu  Eccv^  ,  cum  anno  17»  Frtutcofiirtî  &  Lipbar  ia  hicem  daict  Icges 
FruCorailir«tMru&  Rtpuariorum,  04^.  ti  1-1^6,  Formula  10 ,  quaroUc  4tBnu,ex»tt  in«4itione  tuiC.psgt 
4|]t^M«4it.  Ecc«(di,f«f.  xf).  Formule  Aliaticv pertinent  ad regnumAaAr^ar,  ficotlbmmlcMarcidpSl 
yriàpMl  hÛm  favant  ad  vfi»  t^/fu  Bu^imdici.  Hac  AnmilM  à  Monacho  S«a-GaUcofi  redaâM  fittA 
wUttaitiir  ScenAit ,  mM  eu  non  immiM  femiibt  Ssa-GaUsnTcs  appeUandu  «fle  prarjudicamu  cnm 
auAoribss  novc  galHc»  Diplomatie*,  lom.  4 ,  pag.  p/nof.  Nuperan  m  fornkuUc  AlAticas  comment»* 
tionem  menfe  martio  1767  in  Refiâ  Infcriptionum  Ac  liberaltontm  Ktterarum  PaiiGenfi  A«»d«mîâ  pra> 
lcg:t  vir  rjurtris  lieatu»  Fici  ti;  /.uriaubcn  ,  I.,  R.  de  Thurn  fi  C'Tc!:;i.ljUfi; ,  région. m  cjî'?i,  iiim 
rcfcaUu»  nobit  amiciffimus  Ce  de  hoc  opère  b«nè  mccituj.  Ediu  fuit  diâa  dwanatio  w  ejuadem  Aea» 


(m)  De  origine  litters  N.  ad  defignandam  nemen  perfona  incocnits  agunt  auAores  gallici  nor^. 
DipkMMtic*,  (MR.      fdf.  <|J-w.  Indè  quoqiic  es  noAci  «ptllMà  psiet  trroi  HugoHif  Meoacd, 

£1  in  fois  a4  SwaMomiam  S.  GstgMv  «McmâoubM,  ^aif.  jff ,  ttlM  «Cw"  "kri  Mdtniiw 
culua  rcvocat.  ;  * 

f  «)  Hanc  formntam  fub  Conrado  Rege  Gcrmanue  confcriptam  fuîflê  patat  D.  d«  Zurlauben,  Di^ 
ftrtnx,  (itat.  pag.  <P9.  Mentem  hic  diverfam  aperire  nobit  perinittat  pcrÛluilxit  BttO»  Non  aliut  cniâl 
C  bic  Icgendtti  «il  quàm  Carotut  Craflju,  audd  cctiqu»  lotmuH^  Alianc«  ht/k  om»  «k  CO  deccp* 
yt*  Cal  Coftjeâuram  firmat  ckarta  ffcrnw^  AfeUd*  S.  -Citt  dita  «imq  I$6  »  mno  fnbit»  Karofi  ini> 

KMtocilt          CvU^um^  rtr.  «/«aiM.  «Ml.  «.  fait.  *1,  «Mk  »Ài  fig»  S*  '71^ •  I"  1P> 

Mwa  fiénu  Inider  Epifcoput  Conftaitdcnfis  no«imti»  Itpumg  tmfvmi^t  gw  ^tiilns  f 


ooftne  maximè  convenit  &  cpocham  tlliut  afH^nat.  Undè  hacc  fjrmula  fcripta  fuit  vcrfàf  «bbhA 
fub  Rcginbaido  Epifcofo  Arfcatiaeniî «  acc  Ictiùt  poni  potcA  aoae  tS?!  guo  dcfoiîaul  '^'^ 
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f^ttten  TeAnm  »  ut  bi  tîco  veftrae  potdhitb  Rtiracha  (o  )  mihi  maniio* 
iiem  fit  seceffaria  cunâa  {ubminiûrari ,  me  vero  requentibus  hofpitia  fie 
aliquas  impenfas  exhiheri  pracipiatîs.  Procul  dubio  îcicntes ,  quia  quod- 
cunque  pufillîtati  mea;  demandare  cii^nammi ,  ahsque  omni  rccraftinntione 
perficere  curabo.  £c  û  quando  juxta  nos  altcubi  deveneritis,  fcitotc  quia 
ad  yeftnim  bbfeqitium  cum  onuii  Ibfttnatiofie  occarrere  ftudebo.  Sandita- 
tem  veftsam  &  gregem  volns  commiflum  contlmiis  orationibns  Domino 
commendamus.  Id  ipAim  autem  ut  pro  ecclefîi  fîdei  noflrae  commiiia  & 
ooûra  £ragUitate  iacece  dignemini  »  iuppliciter  imploramus.  Vale. 

Num.  155. 

DIPLOMA  ÂRNOLPHi  Régis  »quo  Dietolpho  Epifcopa 

Curienfi  confirmât  Concambium  fadum  fub  Carolo 
Craflb  inter  ejus  Ecckfiam  &  Luitwardum  Epifcopum 

Vercellenfeni  de  bonis  in  Alfatlâ  confiftentibus.  Datum 

XXII.  Januarit  DCCCLXXXviir. 

Ex  amiquijfimo  Epifcopatûs  CurUnfis  Urharw  (p^* 

Jn  nomine  fanâae  &  individuae  Trinitatis  ,  Arnolfus  divina  favente  gratia 
Rex.  Si  fidelium  noilrorum  petitionibus  clementer  anniUinus ,  eisque  noilri 
ailmims  folamina  cxhibere  non  dene^mus  ,  &  yanuam  aulc  ccleftU  no- 
^  bts  Inde  ap^riri  liquido  credimus  ,  &  ipfos  in  praefenti  devotiores  ad  no- 
ftrum  exercemus  obfequium.  Quapropter  omnium  fan£Vae  Dei  ecclelix  tam 
pr«fentium ,  quam  &  futurorum  cognofcat  induûha ,  qualiter  quidam  vene- 

« 

(»)  HÎM  jMtct  Rubiaeam  tdnc  fCttiiNitfl*  EplTcopura  AfgMttMnfeai.  I/Cnui  tct^  «ft,  qa64 
fMulo  noiw  Qmftaadtafii  Epifcopat  Raftcwi  Tkum  vocet ,  qvca  CkhIo  eâavo  oppidum  dixmt  U 
teibmento  fyo  Eddo  Cpiftopus  ,  hiim.  //*  m|,  JTC///,  ÂC  qum  ^qu«  opnMum  r.Fculo  decimv 
JtaoHunit  Udid  iavitâ  S.  Achogaiti ,  «««.if»  p«f.  XXXIIJ,  Sté  nouodum  •»  antiquis  fciiptoiibiu 
frequens  fuilTe ,  at  per  .fOI»  vcl  «iftM  ioidCg^icM  oppid»)  ood*  «BuK  ynliafi  lufiii  f rtiicis  rilià 
wbcm  defignat. 

f  p)  Ex  colleAaneU  Stumpfii  ,  &  fx  codlce  manufiripto  Chrifti.ini  Urrtirri  jim  retullt  5ch<rpfltnnf  , 
jlljdt.  diplemat.  tom.  r,  p<tf>  Ted  iacorri- ^uri  ac  mutiluni.  L'  iiilurna  hic  dainus  qu.ile  nubU  tranf- 

mût  D.  de  Joft  «iibi  fàm  laadatus.  lUod  bc^iMc  uidicM  TfcbutUiu  ,  GallU  comat»  làb.  »,£*rt.  i| 
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rabilis  EpHcopus  noder  nomtoe  IMetolfiii  (q)  t^oèèam  prccqitniii  coih 
cainbu  inter  Doninum  Cafarem  Karolom  &  Liutvardum  Epifcopnm  corn- 

.muni  confenfu  pcraôl  (r)  In  prafentiam  nolVam  detulit  ;  in  quo  etiaA 
continebatiir ,  qiTomodo  ip.'c  piiflimns  Imperntor  monafterium  qi!oddam, 
qiiod  Duberis  dicitur  ,  ad  eccieliain  Sands  Marix  iemper  virgmis ,  âc 
plebec  în  Vînnona ,  &  ia  Nuxndres  >  &      flumina  cam  oomibiis  appen» 
«iciis  fuis  jure  perpetuo  in  (Koprietatem , conceflentt  ;  &  coin  cacteris  locit 
in  Elfacia  firis  ( '),  qutc  nominatîm  \h  reliqiio  praecepto  habentur  ;  în 
recompcnf'ationem  priclati  cœnobii  ,  prout  eidem  Luirvardo  Eplfcopo 
Compiacuit,  refolvendo  reddiderat,  luacque  auâoritatis  conicripto  in  per> 
petaum  ad  jam  diâaiB  ecclefiam  cohfinnavit.  Quod  quia  quonundan  Sii« 
pria  pneitimptnolè  ex  eadem  ecclcfia  poilea  abftrahebatnr,  placuit  nofait 
jnxfTî  petitionem  fupracli^^î  Dietolfi  id  ipfnm  tnonafterium  fimili  tenore 
concellionis  nollrae  ad  eandem  eccleiiam  sternaliter  pertinere  ,  âc  per 
jtianc  noilrs  liberalitatis  &  conHrmationis  auâoritatem  beatiffimae  memo^ 
xi»  Dominî  Imperatoris  KaroU  &  patroi  noftri  decretum  roboravi ,  ita  ttt 
mmc  eft»  deinceps  ooini  tempore  idem  monafterlum  ad  faepe  nominatan 
ccdefîam  cum  hls  quac  praclata  fimt ,  în  commemorationem  jam  fati  an- 
teccflbris  noftri,  noiiramque  pertineat,  reûoresque  eiusdem  ecclefiae  de 
fupra  nomînatis  rébus  pro  utOitate  ibidem  Domino  &  Sands  Marie  6- 
mulantîum  prdinandis,  fiait  de  csteris  ecclefiafticis  cai^  habeant  potelt^ 
tatem  fine  ullius  fucceflbris  noftri  obftacuîo.  Et  ut  haec  nodrse  confirma- 
tionis  auftoritas  pleniorcm  in  Dei  notnine  obdncat  ihibilitatem  ,  manu 

Îropria  fiibtec  eam  hrmavimus,  &  annulo  noûro  aifignari  juilimus.  Signum 
bouilli  Amolfi  piiffimi  Régis.  Emeftuf  Notarius  ad  vicem  Theotman  Ap* 
dûcaiicdlarii  recognovi.  Data  xi.  kal.  Febniarii  »  aano  dominical  Incarnct- 
tionis  DCCCLXXXVlil.  ,  Indiôionc  fexta,  anno  vero  regni  Domni  Ar- 
nolfi  gloriofifTimi  Régis  primo*  Àâum  civitate  Re^enspuiK,  in  Dei  no>i 
snine  féliciter,  amen  (/). 


(  «)  DWtoIfus  Kccleri«  CurienA  anno  887  ad  91)  przfuit,  fucccffor  Rothani ,  qiû  kalendît 
Mguili  mni  Kâ7  obient-t  idU  flacdiao*  êmJUkttUtf^^  tt$»  CmiMitiir  L«ni  JEMrM^/iAu  Xmïcm* 

(  r)  Vid«  iufikt  «Mt.  14/,  ft§^  eCLXyn,  tmttfnm  Gtfai  Cidi  Ms  ift  hmn  ttm  éÊMi 

mmo  880. 

(t)  Diploma  hoc  datum  fuît  âectm  pû.1  murtcm  Caroii  Cra<li  diebuf.  Arnoltum  Regem  IMtatcfli 
Domini  anni  887,  &  pafcha  an  ai  888  Ratj^iiL>i;^  celebialTe  teftatur  Hermannus  ContraAus>,  (a  Chro^ 
min  ,  apuà  Boaqutium ,  tom.  S  ,  pag.  1^7-  DiË  ii:qticnti ,  qui  data  fiiit  noAra  cbam  »  fcil^ctl  X.  luU 
fêbruarii  idem  Arnulfus  monaïk-rLo  S.  MiKimini  TMvilVMt  CtRCffiK  diflMM  tâw  tfVMIt  Itpoa^ 
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Nunj.  iy6. 

PIPLOMA  Arnolphi  Régis,  quo  Bona  la 
Avenheim  &  Altenheun  Ortenaviae  locis  EcclefiaeAr- 
gentlnenTi  concedit.  Datum  XXVI  Maji  DCCCtXXX  VIIL 

Ex  Autograpko  Tabularii  Summi  CapuuU  Arginùrunjls. 

In  nomîae  fands  &  individuae  Trmltatïs ,  ArnoUiis  divina  favente  gratia 

Rcx.  Comperiat  namque  omnium  fiddlium  noAronim  prefencium  fcilicet 

&  futuronim  indudrla,  qii  ilitçr  fidolis'  quidam  cornes  nofter  nomîne  Ebcr- 
liart(«)  petiit  cleraentiam  nortram  ,  ut  ciiidam  venerabili  presbltero, 
fîilelique  noftco  nomine  li'anprehec  quafdam  res  proprietatis  noflrx  ûbi  in 
proprtiim  domtremus  :  cujus  peddont  libenter  annuentes  ita  fieri  decrevi- 
mus.  Dedimus  namque  ilU  in  pago  Mortunova  vocato  in  comiratu  Ebar- 
Jiardi,  in  locis  Ovanheim(x  )  &  Aldanheim  (j' )  nominatis  hobas  oÔo, 
&  quicqiiid  ad  eafdem  bobn«;  jure  legitimeque  pertinere  videtur  ,  id  eft, 
ecclefiam  ibidem  conftructam  cum  curtibiis,  ciim  calis  ,  cxterisque  aedifî- 
ciis,  aun  mancipiis  ,  campis ,  agris,  pratis  ,  pafcuis,  filvis  ,  aquis,  aqua- 
mmve  decurûbus ,  molendinîSt  pifcadonibus  cum  viis&  inviis,  cum  exi- 
tibiis  fie  reditibus ,  cum  mobîlibas  fie  immbbilibus ,  cum  quefids  &  in^fitis, 
cultis  &  incultis ,  ^  cum  v.niveriis  app^diciis  &  adjacentiis  illuc  rite  pcr- 
tinentlbus.  Et  juiïimus  inde  hoc  noftrae  aii£loritatis  fieri  pra;ceptura  ,  per 
quod  voiumus  atque Jubcnuis ,  ut  mcmoratus  Ilanprehet  has  prxdiâas  res 
nique  ad  finem  yitx  ius  (ecure  babeat ,  teneat ,  atque  po^eat ,  &  pote^va 
^  1IUU1U  unicuilibct  fuse  cognacionispropinqc  <  p  od  obitum  fuum  fimilî  tenore 
tenendas  contradat.  Poft  amborum  enim  dil'ceirum  ad  ccn  buimfandae  Marias 
iemper  Virgjiûs  »  quod  dinofcituc  iniica  menia  Argentarise  civiutis  efTe  con* 


{a)  Hic  Ebcrhart  videtur  cffe  Ebcrfeardu?  cornes  W»ldr*d*  ,  Lotharii  Rcgiî  petlicu  amicus  &  cog- 
natui ,  cui  ca  Lutrcnfem  tradidit  Abbatb'u  ,  &  qui  circa  .m-ium  yo-i  obiit.  Ùc  C9  muJta  habct  au^or 
nte  S.  Deicoli  cap.  lo,  apud  Mahillottin,  in  aiiis  iS.  Btned.  Ord.  tom.  a,  pag.  9 y.  Idem  Eber' 
bArdus  rubrcripric  anno  89S  chattar  Donationis  Herimuoti ,  qtue  Ait  ipr«fente  itludriUïmo  comité 
Ebcihardo.  Chartam  retulerunt  Lunig  ,  /pieiUg.  eccUfi<t/t,  tontin»  4^  pëp  119»  g  La  GtliUe  ,  h^/lùrê 
é*Atfé<*  »  premres  ,  pag.  4}  ,  &  Schoepâinuj,  Alfut.  diphm,  tom,  i  «  fa§t  fS» 

(  4r }  Hodiè  Auenheim  ultra  Rhenum  vicus  OrtenavÎK  propi  Korch  1  in  httBÎTMi  VUlIflldÎMlfi  0 
IBodum  Eccleliv  Argentinealu  conceflum  Principt  HalTo-Darm/bdienll. 

(jr)  Hodiè  AltenHeim  ^ropi  Labr>  vicus  ultra  Rhenum  in  Ballivatu  Labrenfi  ,  pertiiwiuad  P<iaB&* 
pim  M  tlêSt»V6a§»  ,  m  f u»  yu%  f wrMttîb  piidft  Epifcopiu  Argeatiii«iifi|, 

Ce 
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ftniôuin ,  illis  fratribiis  ibidem  fervientibiis  Domino  in  fudentadonem  per- 

petiiallter  rcdigantur  ,  ca  videllcct  racioné,  ut  annis  fingiilis  in  quadrnge- 
fimali  jejimiorum  tempore  in  nortra  elemofina  &  illorum  metnoratorura 
extra  eorundem  fcatrum  prcbendam  habeant  unde  reticiantiir ,  &  pauperes 
recreentur,  &  ipfi  devociut.ftatn6s  officîis  in  noftra  oracione  permaneanh 
Si  quis  hanc  etiam  noftrx  regatitatis  conccflionenu  irritam  facere ,  veieam 
infringerc  voluerit,  iram  Dei  omnipoteiitis  ,  omniumque  SanHonim  incur- 
rat,  &  j)edibus  fatans  avernali  pena  cruciandus  fuccumbat.  Et  ut  hoc  fîr- 
mius  habeatur,  veriusque  credatur,ac  diligencius  obfervctur,  manunoftra 
eam  firinavimus  ,  &  annttio  noftro  juilimus  inflgniri.  Signum  Domm  Ar- 
nolfi  inviûiiHmi  Régis.  Afpertus  Cancellarius  ad  vicem'Theotmari  Ar* 
chicapellani  (ç)  recognovi.  Data  vu  kal.  juiiii,  anno  incarnacionis  do 
minics  dccclxxxviii,  indiâione  vi ,  anno  primo  regni  Arnolfi  Tere- 
fiiffimi  Régis  (  «  ).  Aûum  urbe  Spirenfi ,  in  Dei  nomine  fèlicitier ,  amen* 


(  (  )  Theotmaïus  ,  fivc  Dletituru»  Salisburgcnfis  Epiftopus  ,  ic  f].io  rouira  UvSX  Htofizius ,  Gtrmanî* 
f*ctm  tom.  z  ,  pag.  i}8  &  ftq.  unicus  Arnufphi  impeiuoru  mcmuratur  Azchicappcllanus.  Hujiu  tic* 
tmfÔM  recognovit  Afpertut ,  qucn  EpiTcapiun  Ratubonenfen  foUTt  fitTpieatiar  Mwbickrett  i*  ArtUm 
€*nt*tlAriii  apud  W êncktntm ,  in  ColltSu  arthivi,  ptg» 

(  «  )  Initium  rceiu  fui  tepetit  Arnulphiu  à  mcnfe  novesibii  887 ,  ^0  in  Conrentu  TriburiMit  Res 
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Num.  iÇ7, 

ACTA  ET  CAPITULA ConciIuMoguntim,occa- 
fionë  Amulphi  Régis  &  difciplina;  ecclefiaftics  propter 
incurfiones  Normannorum  reformandae,celebrati  anno 
DCCCLXXXVIIL  Capitula  apud  Mogfindam  Civitatem 
'à  Luitberto  ejufdem  civitatis  Archlepifcopo ......  .  • 

,  cum  fuis  Sujfragancis  tenenda,  ohfcrvandai^  ac  Jirmucr 
habcnda  conjlituta  font  (b  ). 

EPIDERUNT. 

BINIUS  ,  CoaciL  tom,  j  y.  pahf  2» 
LABBEUS ,  tem,  ^  eondL  /m^.  4OI0 
COIXECnO  REGIA  GONOUOIUJM ,  »m  14* 
HARDUINUS,  CmôL  tam.  S,  pgru  1,  pag,  40U 
HARTZHEIM  ,  CimoA  Gêm,  ionh-st  ^pag,  ^€8, 
MANSI,  tom.  tS  ConcUiarum ,  4».  1773  impreffù ,  jfMg,  dV« 


^  (  )Confulatur  Martene  i»  colfe&loie  veterum  firiptonm^  »O€l0  tfn^l$U  if  mi ftl^  ^iaMn 
EpifcopM  %ut  «dcraitt,  oumcrMficktanauia  Suuburfcnitniir 


Ce  X 


< 
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Num.  158. 

DECRETUM  Concilii  Mogùntini^  quo 

confirmantur  llbertatis  privilégia  Abbatiarum  Corbeias 
novae  &  Herfordienfis ,  datum  anno  DCCCLXXXVIII 

(  c  ).  Subfcripferunt  feptem  Archlepifcopi  &  qua- 
tuordecim  Epilcopl ,  Intcr  quos  kgitur  :  Belthram/ius 
Strat^burgcnjis  eccUJÙB  Epifcopm  cpnfenji  &  fubfcripjî. 

£DIP£RUNT 

SCHATEN  y  AnnaL  Padtrh&nt»^,  pan*'  f  ,  pagm  SiO^m 
.LUNIG9  SpUUipi  tecUfiifii€i\tom,  4^  P^*  7^'  ' 
MABILLON  »  AtumL  BtrudiS,  tom,  j  ^  pag»  S88  m  of^endictt 
HARTZHIÎIM ,  CmmL  Gtnm,  tom*  2 ,  pag,  j/i. 
MANSI»  In  eoiltSiùtu  Coaeiliomm^  twiu  t9  ^  pag*  75* 

Nym.  15:9. 

DIPLOMA  Arnolphi  Régis,  quo  Abbaâ» 
Aprimonafterienfis  bona  &  privilégia  confirmât  ^  eam- 
que  Baltrammo  Epifcopo  Argentinenfi ,  fuisque  fuccef* 
foribus  concedir.  Datum  xiti  Jumi  DCCCLXXXIX. 

Ex  Afo^rajplio  Jaùulani  EpijcopaUs  TabèrnenJiSm 

\s  nonine  ianôac  tf.  inifividiise  Trinîtatb ,  Amolfus  dîvina  favente  cle- 
mentia  Rez.  Corn  pedtionîbus  venarabilitim  vironmi  juAis  &  cationabt* 

{c)  Hulc  d«creto  rubfcrîpfit  Adalgacius  Ecclefia  Hamaburgenfis  Archiepifcopus ,  qui  faccetTir  Sanâ» 
Eintbeito.  Ciun  vero  hic  die  ludeciau  juoii  888  UBtùm  obiçht,  patec  ConcUium  Mogunttaua habituai 
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fibus  diTUiî  cnkiis  amore  fitremii^t  Se  ecclefias  Aiperno  cultui  dicatas  noftro 
juvamine  levamus,  celeftis  gratis  donum  ob  hoc  nobis  impertiri  minime 

dnbifamns,  &  temporalem  vitam  deducendam  &  œternam  féliciter  prome- 
rendam  6c  nobis  profuturum  Hquldo  cretllmus.  Quapropter  noverit  omnium 
fidelium  noibrorum  prefemium  Iciiicct  6l  futurorum  indullria,  quaiucr  ve-. 
nerabitis  Abbas  Hdmericiis  de  momifterio,cui  vocabiilum  eft  Novientofive 
Ebershdmy  ad  noftrum  jus  pertinens ,  fitum  in  pago  Alfktienfi  ,  fuper  flu- 
viumlUa,  quod  vir  illunei  Adalrlciis  îîve  Arhicus  D.ix  ,  &  con)ux  e)us 
Berswinda  in  Chrifti  nomme,  &  in  h  norc  Sindonmi  Apoiloloriim  Pétri 
&  Fauii,  &  Sandi  Mauritii ,  lociorumque  ejus  à  novo  in  fuo  hereditario 
^do  liberalitcr  cmiftnixeniiit  »  coram  fidelibas  noftris  Sonderoldo  (  </  ) 
▼idelicet  Moguntinenfi  Arcfaiepifcopo ,  &  Baltramno  Argentinenfis  Sedîs 
Epifcopo  ,  &  midtis  aliis  cum  monachis  fuis  nodram  adiit  ferenitatemy 
humiliter  deprecans ,  ut  fe  &  Abbatiam  fuam  multis  modis  vaûatam  cum 
omnibus  appenditiis  luis, cum  eccleilis,  sediHciis ,  maniis ,  mancipiis  utrius- 
<]^uc  icxus,  curtibus,  vineis,  agris ,  terris  ,  campis  cultis  &  incultis,  paf- 
cuis ,  filvis,  foreftis ,  pratis ,  aquis  »  aquarumve  difcurfibus  ,  molendims  , 

{nfeatioiubiis ,  venationibus  »  vîis  &  inviis ,  exitibus  &  regreilibus ,  mobi- 
ibus  &  immobilibiis  in  mamis  prediâi  Argentin  en  (îs  Fpilicopi  Baltramni 
committeremus  perpctuo  curtodiendam  Beati/Timic  î^ci  (renitricis  Mariae, 
in  cujus  honore  Argenimenlis  civitatis  ecclelia  eil  dedicata  ,  iub  cuteia  pro- 
tegendam.  Cuiiis  neceflàrise  petinoni  Ubenti.animo  affenfum  prxbentespro 
temedio  anime  genitoris  nonriCarolomanni^  noAraque  prefenti  incolomi- 
tate  &  alterna  remuneratione ,  &  pro  ejufdcm  Abbatias  majori  conlerva- 
tione  eam  cum  omnibus,  quae  in  prefenti  pcffulet,  ve!  per  qu«  divinano- 
teilas  eam  deinceps  augeri  vokierit ,  Argentinenù  eccieliae  iuoquc  poilel- 
ibri  Baltramno  Epifcopo,  ejusque  facceSbfibus  Cttm  omni  diligentia  coin* 
mittimiis  atque  commendamus  attendus»  ea  videlicet  ratione,  ut  nec  pre- 
fens  Ëpifcopus  ,  nec  afiqui  fucceflbram  Aiorum  predi^am  cellam  audeat 
defl:rucre,vel  in  aliquo  imminiiere  ,five  quidquam  exiîidc  alicui  concedere, 
fed  &  concéda  &  quocunque  dirperla  recoHigenda  eidcm  cals  Dei  lie  in- 
terius  providedt&  exterius,  fxcutDeoûc  nobis  latioacm  rcdditurus.Quando 
autem  prciêns  Abbas  ipfius  monafterii ,  vel  poil  eura  alius  dehac  lucenia- 
gravertt  non  aliunde  veniens  ibi  Abbas  conilituatur ,  fed  ab  ipûs  monachis 
ejuldem  congregationis  fecuncinm  regulam  Sanâi  Bcneditti  eligatur  &  Abbas 
conilituatur ,  nili  fortè  ,  qnod  abfit  ,  nullu";  illic  idoneus  in\en;atur.  Tune 
primum  alter  aliunde ,  non  tamen  line  fada  eieâione  ,  alli^matur.  Et  liic 


(tf)  Sunderoldus  ex  Monacho  Fullenfi  Moguntinus  Archiepifcopus  Arnulâ  Imperatoris  ^avorar^* 
linntlt**"  ^  «nio       .  Liûtl»«rn  faccsflor  ,  in  prclio  conua  MofaHUinof  uuio  891  occÛai.  fi«iyr''tm 
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talis  ab  Epifcopo  Ârgentinenû  inveûiatur  &  in  Abbatem  benedicaturjfed 
minquam  poflea  deponatur,  niii  fortè ,  qiiod  abfit,  tanto  ac  tali  facinoreia- 
nodetur ,  qiiod  judicio  Coepircoporum ,  Prepoûtorum  &  aliorum  Abbatum 
coram  Epil'copo  in  gênerait  fynodo  Argentiae  Offliû  poiitus  ecclefiallico 
ordinc  privetur  ac  degradeciir.  Precipimiis  quoque  »  ut  nullus  publtcuft 
judex ,  nullus  Pontifcx ,  ncque  Dux,  ncque  Cornes  ,  neque  aliqua  )udi-« 
ciaria  perfona  eiiiidcm  locum,  vel  aliquas  pertinendas  cjiis  contra  vohm- 
tatcm  Abbatis  &  tratriun  luorum  ingredi  prefumat  y  ncc  homines  injulle 
ix>nilringat ,  nec  caoâs  ftiidiat^  nec  ktàas  toUat,  nec  manfionef  aut  pa- 
ratas  ibt  Êiciat  ;  ^  prcdidus  Abbas  Helmericus^ejuique  fiicceflbres  eaC^ 
dcm  rcs  augmcntondo  &  meliorando  poteftative  pofTidcant,  ut  intentiuspra 
ie  &  alacnus  pro  nobiv  Deum  cxorare  valeant.  Si  quis  autcm  Epilcopus  , 
Dux,  judex  ,  potens  vel  impotens ,  i'piritualis  vel  leculai  i^  ,  hanc  noftre 
traditionis  confinnationem  mutare  &  violare  prefmnprerit ,  &  memorati 
Monafleriî  pofleflîones  minuere  temptaveric,  quadraginta  Ubras  auri  per> 
Ibivat,  mcdictatem  filco  noftro,  dccem  Abbatix  ,  deccm  Argcntincnfi 
clelîa?.  Et  ut  hoc  fîrmitis  habeattir  ,  veriusque  crco  Unr  ,  m?.m\  pro- 
pna  lubtertirmavunui ,  6^  iigillo  nollro  inligniri  juâimus.  Data  idus  juiiii, 
«nno  Domïmca  Incarnatioiiis  DCCCLxaocix,  indiâtone  vii,  anno  iècunda 
legni  Domnl  Arnolfi  Sereniffîmi  Re^s.  AÔum  in  Foracheim  (  «  )  ,  in  curte 
re^^:îH  ,in  Chrifli  nomine  fclici.^er  ,  amen.  Signum  Domnî  Arnolfi  fercnifllmi 
KcL'is.  Albertus  Cancellarim  ad  viccm  Diorhmnri  Archicnpellani  rccognovi» 


Num.  i6o» 

DIPLOMA  Arinolphi  Régis,  quo  Ecckfia: 
Argcntinenfi  unam  hubam  in  Argovi''  fuperiore  jacen- 
tem  in  loco  Bach  concediu  iJatum  xxu  Apriii& 
PCCCXCI. 

Ex  Chamdarh  manhranaceo  Gvitatis  Argenànenfis* 

In  nomine  fanftaî  &  individuae  Trinitatis  ,  Arnolphus  divina  favente  cle- 
mencia  Rex.  Cognofcant  omnes  fidèles  noftri  prefcntes  atque  futuri,  quia 

AnmlAtm  Rt|Mi  tx«twt*nMf«  «H40  889  ipud  Tillan  Forcheim  fetienikm  confevlini  lia* 
bniflc  teftattur  ahcr  Aiutalnm  Fiddtnfain  contmuator  .  «pvi  Bou^uctum ,  t»m,  i ,  p*g.  jt.  Eodm 
nenfe  junio,  fcilicet  die  vigerimi,  apud  Fordieim  Arnolfui  Rex  Alberico  bamin  Turgovii  concef» 

ÛK  diplomate  ,  quod  refert  Hergott ,  Orip  HithspuT».  eom,  t  ,  pag.  ^4.  Duo  fùperfunt  oppida  in  Ger- 
manii ,  qux  Forchemii  nomen  geru:,  i:ri  nr.  rii  imni  in  pigo  Spircnfi  ,  altcrum  in  Frj  c;  ii.i  infcr 
B4mbergiii|  <S(  N«ùnb«j^  De  uue^uc  aga  iiciieiuu  *  m  Çkrtais^  Gttmesnji ,  tom,  3,  ,  Ub.  j  g 
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Baldramus  venerabiUî»  ac  dileûus  Epifcopus  noftram  precatus  eft  celfitudî* 
neni,  quatemls  unam  hnbani  in  comitatu  Ebnrhardi,  inAiperiore  Argo^e 
jacentem,  in  loco  Bach  (/)  viilgariter  nominato,  ad  monafterium  Argen- 
tinenfis  ctvitatis,  uhi  principalis  Epifcopii  fui  fcdcs  crt  ,  in  honore  S-'^Oe 
Marie  Gcnitricis  Chrifti  dedicatum  pio  venerande  mcmorie  rcmcdio  anime 
genitoris  noilri  Karlomanni  Régis  ,  &  deinde  noftre ,  ceterorumque  pre- 
lentium  noftrorum  coiicederemus,  nosque  peticionem  illms  libenter  im- 
plentes,  ita  fieri  decrevifflus,  dedimusque  ad  prefatum  cœhobiuni  eandem 
hubam  cum  omnibus  pertinenciis  fuis  jure  perhenni  in  proprium,  ciirtîUbus^ 
edi/îciis  ,  terris,  ciiltis  &  incultis  ,  agris,  pratîs  ,  campis  ,  pafcuis,  filvis, 
aquis,  aquarumque  deciirfibus,  moiendinis ,  piicacionibus ,  exitibus  &  re- 
ditibus,  queiins  &  inquirendis,  mobilibus  &  immobilibus;  juifimusqueinde 
hoc  prief<»is  prcceptimi  coaTcribi,  per  quod  decreyimiis ,  atque  firmilEiDè 
jubemus,  ut  eadem  res  ad  prefatum  Epiicopatuin  perpetim  poffidenda  con- 
iiftat.  Et  tit  hec  auÛoritas  nulla  nnqurtm  miitabilitate  violetur,  tnanii  pro 
pria  cam  firmavimus  ,  annnliqne  noltri  impreffione  fubtus  figillari  prece- 
pimus.  Signum  ArnolA  inviciaiuiu  Régis.  Aipertus  Canccllariiis  ad  viceni 
Theothmari  Archicapellahi  recogyiovi.  Data<;c  kal.  oiaji  anno  Domioi 
Dcccxci ,  indtdione  nona  ,  anno  regni  AmolpU  .RegU  quarto.  Aâum 
Regino  civitate  (  ;  ) ,  in  Dei  nomine  fdidter  »  amen. 


Num.  ' 

*  .  • 

D  I P  L  O  M  A  fiaitium  Arnolphi  Regîs  pro  Abbatlâ 
AprimoiiailcrienfL  Datuin  iv  Aprilis  DCCCXCII. 

Ex  corrupto  Auiographû  MSUt  Ahhaùa  (  h  )• 

1[n  nomine  fandae  &  indivlduae  Trinitatis ,  Arnoldus  (^i)  preeunte  Dei 
niiéricord»  &  fublequente  (  /  ) ,  Rex  Franconim  (  ^  )  »  omniDiis  regni  fide- 

(/)  VitUtur  efle  ynsm  Bach,  fitac  in  «ntiqui  Argovià,  hodiè  pertiAMH  «4  diriMMB B«nif hAhi *  il 

'baÛivacu  Thunenli  &  parochii  de  Schwarzeneclt.  L«u  Htivctifchtt  Lexicon  ,  tom    s  ,  fag.  x, 

(  f;}  Id  ,  Ratubona,  ûv«  Rcg«iuburg,  quo  menfibus  Januario  &  Junio'anni  891  coauBorinfe  Ar« 
nulph.im  loilantur  cbatus,  ^lat  ««mont  otMgiftb  I  M  f^ffiiê  tànm^Ufiet'JiflMiuuuit  »  <mk»  i« 

fag.  1<>7  &  l6S.  ' 

(  A  )  G>rraptious  noMf  indieac  Aflcmiiat  aoAm  qjûatÊ» 

(  i  }  Arnolphus  Imperator  mmquant  diftus  'fuit  Arnoldttt,  flM  fO  OMIm  IiIBi  ÎB  dUMb  ialgldMR* 

(/)  Formula  maxime  i.'.foltta  ,  ncc  Arnolpho  propria. 

(m)  Arnoiphtu  nvui^uvn  in  Gallià leguvit.  Ode  tain  K»ab«aoo  SSSadSjiS  Gallko  Rc^picfuic* 


CCZGVI      PIECES  JUSTIFICJTXFES^ 

libus  tam  prereiidbiis<piaiii  6ituri$.  Quodicriptiua  dicit,corIUpsmiiiami 

Dei  C")»  credimus  in  nos  impîeri ,  qui  tanti  nominis  officiiim  gerimus  ,  fi 
•    iiiftas  fervorum  Dei  preces  bénigne  fufcipiraiis ,  &  tlevote  (ietcrmincimus, 
prefertim  cum  illorum  preces  &  meritum  noflra  lint  prolpeiitai  6c  firma— 
jnentiuii  (  <?  ).  Quapropter  notum  fit  prefentibiis  &  futoris ,  qiûa  yeoerabi- 
lis  Abb^s  Helmericus  ecclefie  Sanâi  Mauritii  martyris  de  Noviento,  gerens 
curam  tam  fuccelTonim  Aicnim  qnam  fui  ,  eo  quod  feciîndnm  miitntïones 
temporum  nonnunquam  mutentur  conliiia  principum  ,  adicrit  nollram  ex- 
cellentiam  in  urbe  Ar^entinenû,  in  prefentia  ipiius  urbis  venerabilis  £pii^ 
copi  Bakrammi,  hnoiititer  fuggerens  noftrae  difcrettoitî  de  ecdefia,  quam 
bonc  memonaB  Columbus  Abbas  de  prediâo  Cenobio  fcilicet  Koviento  ,  ttt 
loco  qui  dicituc  cella  (y^)  conflnixit,  &  beatiis  Perminiiis  in  honore  San- 
Aorum  Apodolorum  Pétri  &  Failli  ,  &  San£le  Cohimbée  Vlrginls  dcdica- 
vit ,  Ht  eam  fibi  &  fuccefforibus  fuis  in  perpetiiam  lecuritutem  inprelîione 
nodri  figilli  confirmaremus.  Nos  igitur  auâoritate/egali  (latuimus ,  ut  omni 
inquîetudine  remota  qnarumlibet  perTonarum ,  qtiiUbet  Abbas  SanâL  Mau- 
ricii  de  fuccefTu  ipfius  loci  &  augmente  fratrum  ^udeat^fic  fi,  quod  ab« 
fit ,  allqua  negligentia  defolatus  fuerit ,  libère  arbitno  renovare  valeat  C  f  )• 
Aûum  anno  Dominicac  incarnationis  DCCCLXXXXn(r),  indiâione prima 
(i  ).  Data pridie  nonas  Aprilis,  anno  iepumo  regni  noilri  (< } ,  Argentins 
paktio  puUico  («  ). 


(o  )  Formule  h»  iaUilM  Atm^  AptooM»  aoa  Apfauit,  MC  ta$  à  pi«ie<tC'erifc«» ^oi 

tts  fuiiTe  Tidetur. 

(p)  Vkletar  eflx  hodietnus  vicus  diSt^i  ZcH  pcopè  BiiciuweUcr  ,  3A  EpUcoptua  Âsgcntiacar«ai ^ 
«tf  M  DD*  ét  iladlui  6t  dt  Cboilinil  pcttiotak 

(ç)  Formula  nv.i't'W  i-.cof.ruet.i-  h'c  ocrur-.,i-t  ,  n,ns'-;\[e  fit  in  riiplomat*  «»f*«*1|'  fiv*  MMIi* 
fivc  ^gni ,  iive  Arclucappcltani ,  live  ipiius  Nocirii  diittam  recognolcentî). 

(r}  Autographum  loco  891  habct  88a.  Sed  in  computo  fuo  erràfTe  videtur  diplomatii effiftot  »càia 
AMI»  it^  BM  iuao^hiis  Rw»  MC  Bildnaaoi  Epifcopiu  Argntiomfit  «xtimint. 

C  s  )  Anno  89»  enrMbiC  iadiâi»  dwim»  h.  ua»  tSs  iadifkio  d«en«  ^uiMa.  Kmk  mM  deb^ 

•d  annum  883. 

(f)  Aoan»  qanMun  Amolli»,  tm.  t^fùmm  annannrit  auo  ^a» 
fpuiÎHm  viidccat. 
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Num.  lôii, 

ACTA  ET  CanonES  LVIII  Concllii  Triburienfis, 
pro  reformandà  difciplinà  ecclefiafiicâ ,  celebrad  à  xxil 
Epifcopîs  Germani»  menfe  Maio  dcccxcv  (  ^  ). 

In  hoc  fanBo  ConcUio  ,  pmjîdcntc  &  adjuvante  pio 
Principe  AntuLpho  gloriofijfimo  Regs  ,  eon/iJemnt  qui 
eonvenerunt  San3i  Patres,  &  venerabiles  tcclefiarunt 
Pajlons,  Et  qua  catholicâ  Jidc  promulgaverunt  ,  pari 
confejjione  confirmaverunt  s  &  unanimes  fidfcripfe» 
runt  Baldrammus  Strashurgmjis  Epifcopus* 

EDIDKRUNT 

SURIUS  ,  tma*  $  ConciL  pag,  SS^, 

CRABBEUS,  tom.  2  ConciU  pag,  yS^m 

L  ABBE     ,  tomo  f)  ConcU.  pag»  43^* 

HARDUINUS,  tom,  6,  paru  i,pAg.  ^S, 

H ARTZUËIM  ,  Concilionm  GtmanUt  tom.  1 ,  pâg,  jéfS  &  ftq* 

MANSIy  tmn,  tS  p  pag,  12^.. 

(  3r  )  Eidem  Concilio  interfuit  Rotrodis  AbbatilTa  H«raA«n(u  five  HeceiiAe'inenfis  ,  de  qui  fie  Io« 
quitur  auAor  libri  de  miracuUalc  tmslâtionr  Stinâx  Bert«  Abbatiflae  BUngiacenfis ,  «pad  MàbiUoma  , 
im  sâù  SS.  Ord.  S.  Btntd.  tom.  j  ,  ftcuU  j  p*ne  i,  num.  f ,  pag.  ^jt ,  &  apud  Soilcriiuti,  «t 
mSù  SanBorum  tom.  i  JuiU  »  «liai.  7  ,  pag.  jf.  »  Contieit  quoque  eodem  tempore ,  ut  Rex  Fraaeo> 
«•  Tvm  Maine  AtohUm  i»  locoi  mî  didtur  Triburls,  Autm  cckbnict  ewwibuai .  «4  fM4  vcaitv»* 
•  acnhiBi  AttMift  ngw*  cm  iIm  regni  pnnpfibw.  11 
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Num.  163. 

DIPLOMA  ZVENTEBOLDI  LOTHARINGIiE  ReGIS, 

quo  Ëngilfrido  Abbati  Monafterii  Vallis  Sanôi  Gre* 
goriî  &  eidem  Abbanas  antiqua  prascépta  Regum  & 
Imperatorum  ad  inftantiani  Salomonis  vençrandi  Epif- 
copi  Conftantias  Ëccleiis  confirmât.  Datum  inArgen* 
taria  civitate  (^y)  iv  januariî  dcccxcvl 

Ex  Autographo  Ahbatùt  Gregonanm* 

EDIDERVNT 

LUNIG,  Spicïleg'ii  eccUjîaJlici  coni'w.  /,  pas;^  1100, 
MARTENE ,  In  Thefauro  antcJot.  tom^  1 ,  pag.  .^i. 
BOUQUETVSy  Jn  fcri^toribus  rerum  francic.  toau  ^  ,  pag,  ^^S  j 

Sed  vitiofè. 
Comclum  vide  apud 

SCHCEPFLINUM ,  Alfat.  diplom.  eom,  1 ,  pag,     ,  qui  illud  quoque  aer« 
indium  Tab*  14  i^prciientavit. 

(jr)  Id  eft  Arcentina,  ûve  Strubiug  ,  ftum  nulèpei  Uotbiug  iatcrpretatur  B*uqaeta<  »t»mt,  cie^ 
iméUê        Mffa»,  fiy.  LXXiU, 
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Num.  164. 

POEMATA  Baldrammi  vel  Waldrammi 
Epifcopi  Argentineniis  ,  five  Carmîna  elegiaca  &  con- 
foiatoria  ad  amicum  Salomonem  Ëpifcopum  Gonftan- 
tienfem  de  morte  intempefllvâ  fratris  »  quem  unicè 
adamaverat  Salomon  (  {  )•   Scripta  verfùs  annum 

PCCCXCVIII. 

Ex  Manufcripto  Aièatia  Sa/i^GalUn/is  emendoiû*  . 

Carmen    p  r  j  m  u  m 
BTaldrammi  Argenûiunjis  ad  Salomonem  Conjlantienfatu 

.  ]i^Landum  Rachelis  (  4  )  plebs  mecum  lugeat  oautis  î 

Sîcut  pro  Jofeph  Ifracl  ipfe  dolet  (  ^  ). 
In  campo  Magec!on  fticrrtt  ceii  hictus  Adremmon  (c^  ^ 

Cum  JoJkis  m:cr;it  (^),  lie  modo  flere  juvat. 
Convenit  ccce  mihi  mœrenri  voce  prœfari , 

Cui  (lolor ,  anxletas ,  mœror  &  intus  erat. 


(^l")  Sa.i  >inon  cognomento  Ramfchwaglus  non  folùm  illuftri  proTapii  ,  verOm  etiim  prudcnti«  ac 
pieiiti  e  virtutibuj  fuit  infignituj.  A  tenera  ÎL;v;-,tute  fub  Ifjne  pr*ceptoic  in  AbbaJii  San>GaUenfi 
educitus  Lit.  Duodccim  Abbatia»  pro  morr  ti;ric  folito  rcvifTe  dicitur  Silumoii.  Ad  E^ifcopalem  Con- 
ftanti»  fedem  antio  891  «vefhis  ,  cum  BaUrimmo  amico  Epifcopo  ArgentinenC  ,anno  89;  intérfuit  Con- 
cilio  Triburienfi  ,  ac  ineunfe  anno  fecfuenti,  cum  effet  A'gïntoriii ,  prccibus  Engilfridi  Abbati»San^î 
GrCgorii  in  AUatià  ,  luis  addidit  preces  apud  Zveateboldum  Lotharingli  Reeem  pro  coiifirmationc  pr'i- 
inlcfionim  diAx  Abbatix.  Obiit  Salomon  quinto  Januani  910 ,  quocf  Hepidannus  aliique  pro  vctert 
■wra  tA  annujn  ptcccdentem  referunt.  Extant  varia  Salomonii  Carmin»  apud  Canifium  ,  in  iktfauro  mo' 
numtnt.  tccU/tsJl.  tom.  *  ,  part,  j  ,  ftp  ap  •  x^j  ^  tL  \n  bibliodl«ci  Pattiun»  MA.  16  ,  f  «f.  ttOP.  PM> 
cipuuro  pocma  eft  iUud  qnod  Dadoni  Epîlcopo  Vuednacnfî  infcnpfit ,  i»  ft»  4UliMSoaN  0t  OCO* 
'   noitem  Arnolphi  lapcratoris  orta  ter  wmn  COfCliftcbadeflont*  , 

4*)  Jeremix,  Ca^.  j',  v,  if, 

(  J)  Gencfis,  Cap.  57  ,  v. 

(  <■  )  Zachari»  ,  Cap.  It ,  //. 

{ j  1  i'a:»up.  Cap,  3J ,  y,  a.  ' 

D  d  a 
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Carmina  qui  quondam  ftiidio  fîorente  peregi, 

Flebilis,heu!  ina'î^os  cogor  inîre  modes. 
Ëcce  mihi  lacerre  dictant  fcribenda  camenas  , 

Et  veris  elcgi  fletibus  ora  rigant. 
Qiiis,  rogo  .  non  luget  ?  quis  fe  plorare  coërcet  ? 

Ciim  qui  laetltiam  mulriplicabat,  abelt.  ' 
Quis  faciera  placidam  remmifci  quiverit  illam  , 

Non  lacrymiis  fundens,  velque  dolorc  madcns? 
Nobilis,  ingenuus,  primas,  mcdiocris,  cgenu* 

Luôu  communi  hune  flet  ab  orbe  rapi. 
Vera  manent  certè,  quae  fcriblt  Nafo  pocta 

Qui  ciim  perfpexit  rri!li:i  mords,  ait; 
Afi)cra  cuiiditio  &  irrevûcabilii  hors  , 

Quam  generi  luimano  trillis  origo  tulit  (<). 
hoc  tride  nefas  noftri  gemucre  parentes, 

Cœperat  iindè  priùs  ,  corniit  omoe  genus* 
Pnmus  Abel  cecidit  mtfçrando  vulnece  csfus» 

Âc  Mce  fiattf  oft  ttna  recens  inadiiie» 
Poft  queai  Setli  obiit»  mortis  quoque  iùnçce  raptiis« 

Et  «{uanivis  SanâuSy  non  fine  morte  fuit. 
Quid  Noë  Ittudatum  voce  tonantis  ; 

Qnem  gravis  atca  tidit»  nunc  gravis  arca  premiti 
fàc  ({tto<iue  Sem  »  Qiam  &  Japhet  iofiidmia  proies  » 

Qaae  pia  progenies  taie  cucnrrit  iter.. 
Quid  Patriardiaar  Abraham,  vet  likc,  Jacob  ^ocpie  dicam ? 

C^ffl  de  l^e  necis  nemo  (bliitns  adefté 
Melchiiedech  etiam  Domini  ikcer  ore  fiicerdos*  * 

Job  quo^e  ciim  natâs  fie  abtâre  fiiis. 
|.egiiSsr  ipfe  Jacet  Mofes»  Aaronque  fiwerdoSy 
.  Alloquloque  Dei  dîgniis  amîcus  obit. 

*  (  <2  )  Uà  babK  Ovtdii»  : 

..  M  tipdn»  jof  «ft  ae  faMvttaUk  mwBà. 
<«>  DiftkhM  kt»  dift^ffit  BtMfMwmi  ««  cainib*  Foctnaii  U  OnlpcneiMi  Rt|Mi* 
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SucceiTorque  finis  popufi  Dmc  darut  lefiis  , 

Et  reliqui  &ti$  occubnêre  dnces 
Et  Gedeon ,  Samion ,  &  quisquis  în  ordine  jiulex  s 

Mortem  inb  Domino  judke  nemo  fiigît. 
Xeflknsyates  DavulRex»  atque  Fropheta 

Eft  fitus  in  tumulo  cum  Salotnone  iîio. 
EfiûaSyDanid»  Samuel  oUéfe  :  Jonasqiie 

Vivens  fub  pdago  flat  modo  pcèflîis  fcamo.. 
^Princeps  dave  Petnis ,  primui  qnoqne  dbgnnte  Pndiis^ 

Quamvis  ceUk  anime ,  cofpoca  terra  teg^ti 
Semine  ab  hnmano  cui  nuUns  major  habetiir 

Vir  Baptifta  potens,  ipiè  Joatines  ob^t» 
Enodi  »  Hdiasque  necem  nunc  ^»erat  uterque; 

Qui  ûtus  ex  homme  eft  «  hic  moritums  crit» 
IpTe  Deus  diris  citA  îaxpt  Otiiiltts  ali  umbris: 

Sed  quia  natui  homo  eft»  came  fispultus  humo. 
Quis,  rogo»  non  raoritur,  moriente  auâore  ûlutist 

Dnm  pro  me  voluit  vel.mea  vita  mots? 
Efgo  quid  hic  flemus ,  qnod  declinare  neqnîmiBt 

Citm  nihil  aiudlu  poiTumus  eflê  rei  > 
Ploramus  ,  gemlmus,  fed  nec  prodeffe  valeouis; 

Lu£his  adeft  oculis»  eft  neque  fomnns  ds. 
^Vifcera  torquentur ,  lacerantur  corda  tumtdtn  | 

Sed  mox  exdnâi  fleodo  cadent  oculi. 
£cce  vocatur  amor ,  nec  non  revocatur  amator  ; 

Quis  nece  jam  repetet,  quem  petra  mœftategitl 
Ibiniuç  crgo  onincs  illà  regione  locandi  ; 

ILimus  ad  pati  iam,  nos  peregrina  cohors. 
Ne  ,  Révérende  Pater ,  fratris  cafu  edo  dolenter  ; 

Non  hune  Acre  decet ,  quem  paradifus  habet. 
Cum  jubet  Omnipotcns,  non  poiTumus  elle  rebelles j» 

Fortè  Deum  contrà  eû,  qui  iUius  aâa  doleU 
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Illius  ecce  lîimus  fîgmentum ,  &  rpiritiù  îndè  cft  '; 

Cuin  Jubet  hinc  imus ,  qui  fiimiis  ejus  opufc  ' 
Accipe  folasi^y  vptoà  las  ipondece  creantem: 

In  me  qui  ccedit ,  non  moriecur ,  ait  (/)• 
Spondet  adhttc  etiam  »  nnlli»  cm  detrahat  unquamj^ 

Quae  duo  depofcant ,  ut  fibi  danda  fciant. 
fi  duo  de  vobis  votif  concordibus  aiens 

Implotat  aliquid»  hoc  Pater  îpfe  dabit  (  jr). 
Si  poiïint  bini ,  Domino  prsfiante,  niereri 

Qux  precîbus  po&unt ,  quid  numeroia  queunt  ï 
>  TntbaSacefdotum^  Monachorum  corpus 'inerme. 

Nonne  cum  viduis ,  pauper  inopsque  phalanx^ 
derus  cum  vulgo^  vilis  ciun  divite  fummo , 

Cum  majore  minor,  cum  puero  fenior, 
Commendant  animam  Jefu  cum  qucftibus  îpûim 

Fratrîs  Gennani»  Domne  béate,  tui. 

T  E  T  RA  S  T  I  C  H  O  N 

Salomonis  Epifcopi  Confiatuienfis  y  quo  Carmen  Waldrammi 

mluu  ad  Dadonem  Epifcopum  Virodunenfenim 

UlC  tibi  fcripturam ,  Prc(ul ,  fubjungo  legendam, 

"Waldram  Tiiipirans  quâ  mea  damna  gémit; 
Qui  cum  mœrorem  ferret  mihi  plaga  recentem , 
Primiim  condoluit,  cumque  gemente  âiepit»  ' 

Poft  hac  hiimanse  proponens  débita  vit»  ' 

Me  fuflferre  raonet,  quae  toleranda  manent. 
Tu  qiioque  lie  facito,  milii  par  per  utfiimque  mancto  j 

Poil  fletum  tandem  me ,  rogo ,  fac  hilarem. 


(  /■)  Jûjr,.  Cap.  S  ,  r. 
4  ;  )  Mattk  Cap.  i8  f  f.  Ij, 


PIECES    iUSTlTlCAtlVES.  cccui 


C  A  R  M  E  ff  SBCUNDUM 


vir  efto  ,  tuos  patienter  vince  dolores  :  ' 

Ciun  non  vitatur,  tune  toleratur  onns. 
TaUs  erit  populus  qualem  te  yiderit  eiTe  ^ 

Deque  tuâ  fade  plebs  fua  vota  metit. 
Peniquè  Job  latos  feptem  imo  trifte  ftib  iâa 

Amittensy  laudes  rettulit  ore  Deo. 
Foemina  bis  felix  pia  mater  Maccabeonim 

Raptos  feptem  une  fUnere  Icta  tulit. 
David  Pfàlmigraphus  ciim  natum  amifit  amatam^ 

Ut  tumulo  pofuit  y  prandia  fefta  dédit. 
Hcc  ^rata  manu  »  nec  non  percenfita  cenfii 

Fors  tt«rore  tuum,  Doone»  lèvent  animum. 


XURSUS,  Sanâe  Pater,  tua  me  dileâio  co^t 
Scribere  doâiloqui  verba  perita  viri« 
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CCCTV        PIECES  JUSTIFICATIVES^ 

Num.  i6ç, 

ANTIQUA  Statu  TA  Abbatjs  Andlavîenfiscon- 
icripta  &  promulgata  à-  Sanââ  Richarde  Impaatrice 
ejufdem  Abbatiae  fundatrice  verfùs  annum  DCCCXCII 
vel  Dcccxciii  &  Summo  Romano  Pontifici  trans* 
mifla.  « 

Ex  Mcmhranâ  auUunùcâ  TahuLarii  Abbaùx  Andlavienfis^  (  b  )• 

nomme  fanôae  &  individuae  Trinitatis.  Incipiunt  Capitula  »  quomodo 
Eleomca  Abbadfla  fit  etigenda  ,  Aimmopere  ea  roborantïlnu  evangelia* 
tdHmoniit,  ita  qui  vult  venire  poft  me,  abneget  i'elprum ,  &  tolUitcru« 
cem  funm  ,&  fequatiir  me  (  /  )  ,  5^  fi  quis  mihi  minillraverit ,  me  l'eqiiatur, 
&  lîin  îiim  eoo ,  i!!îc  &  miiuller  meus  erit(/),  &  item,  qui  non  renun^ 
tia\eriL  omnibus  q!:,c  poflïdet,  non  poteft  eflTe  meus  difcipulus 

Cap.  1.  Ut  mhii  agcre  dcbcat,  miiquoii  £vangeliuindoceat*y  &  Imhtuta 
&uiâonuii  Patmoi  demonftrant. 

Cap.  il  Ut  înmiUo  propriam  iêc|ui  debeat  voluntsiceiii ,  ièd-comimuieia 
Moiufieni  utUitatem* 

Cap.  m.  Ut  nifail  priyatî  habeat,  iêd  câdem  comiBumtate ,  qua  c«tms 

ipfa  vivat. 

Cap.  IV.  Ut  miUam  l*equeftrationem  à  caeteris  in  alimentis,  aut  in 
ve(Htutu,  vei  familiaritate  alicujusy  niii  que  lit  iandae  &  optims  conver» 
fationis,  habere  prsfumat. 

Cap.  V*  Ut  oïdlam  proplnc^uonmi ,  vel  (^uamlibet  vînloni  perfonam  cfai^ 
flnun,  aut  clauAralia  officuia  tngredi  pemuttat»  vel  cum  eeloquaituTyiiifi 


(  A  )  Antiquï  Ka:c  Hjtuta  intcgra  c\r:i  t  fcripta  in  membrani  duabus  colttmnit  diftinô^  6c  duorum  pc- 
dum  c  im  dunidij  langi.  Edideiat  i.im  Lunic,  SpieiU^ii  tceUjia/l.  t«m.  j,  pag.  iij  ,  fed  eorrupta  âE 
non  intégra.  Retulit  quoque  Schirptlinus  ,  Àlfxt.  diplom.  tom,  t ,  pag.  17),  fcd  ad  fincm  fj;cul>  undc» 
cimi  maUi  rcftrciu,  cùm  ilU  à  Richarde  Impcratiice,  &  ^ub  itaidfyaoïtf  Epifcof»  Aifeuùnexili  co*- 
lïsripM  tûSt  pnrtot  totM  ybnun  HttatoiMi  CMMMl* 

(/)  loaniM ,  Ctp.  ttft,  *$m 
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FIEC£S    lus  r  l  F  l  CAT  l  V  B  S.  XXOV 

tu  loco    hoc  depiitato  ,  &  boc  non  fine  ^^mendUGnis  boni  teftiniflikiîl 
-ttiblis»  aut  quatuor  ianâîmonialibus. 

CAr.  VT.  Ur  limen  Monaileni  fapecgredB  nos  pcseiîuDtt ,  ▼«!  uUi  ûhi 

fommiirarura  permlttat. 

Cap.  vn.  Ut  exemplum  &  fpeculum  bonis  moribus»  aôibits  &  geihile 
praebeat  in  cunâis. 

.   Cap.  VIIL  Ut  nuUain  conâdeiida«  »  nifi  ia  Deo ,  habeat  &  omne  çpnâfi 
lium  cuiii  Denm  ttmentibi»  ageie  ibdeat. 

Cap.  IX.  Ut  inillo  modo  ad  Sac^£in£hift»  accedere  audeat ,  tiifi  De^ 
Ce  Sando  Evangelio ,  regulaequc  Sanâi  Benediâi  piixa  con^Aione  promittat 
fiimmi  Pafloris  pailorale  in  onoibiis        veâîgkuD >  «zduisi  omni  spocti& 

&  cordis  dupUcitate. 

Cap.  X.  Ut  vera  iinanimîtas  eongregatîonis  Kcentiam ,  prafcnte  Epit- 
copo  ejusdem  dioceiis ,  habeat  line  mora  eam  deponendi ,  û  aliquid  horum 
CapituionMi  tmifgref&  ûtetit,  Infuper  edam,  fi  huinaniim  non  yeretur, 
diviniuB  in  cofpote  fuo  praeferat  judiciuin  ,  foie  annt  ctfcnluai  ûeleate, 
^piateniu  anima  fiorsm  Deo  ût  abibi|ita  Sl  Mnm 

Cap.  XL  De  defenfore  &  advocato  efusdeat  ffionafterii,  qiiaHs  debeat 
clTe  âr  quoxnodo  conftituatiir.  De  qualitate  quidem  ,tît  talis  fit  &îtacorain 
Deo  comprobîitus  ,.  quateniis  pro  nuUa  alia  re  ipùrm  patrocinium  furpiciat , 
niii  iolummodo  pco  ronedio  falutis  lus  &  omnium  ibidem  Deo  iamulantium 
animamna  &  pro  ateroa  rctribucione. 

€ap,  XIL  Intértres,  qui  ûnt  pro{»nqinfliiiû ,  ex  patema  progente4ém» 

per  unus  eligatur  9  qoi  )us  ejurdeni  regixninis  lufliffime  procurandunv  fui^ 
cipiat,  8c  ûc  de  manu  obeinitis  ad  manum  fuperftitis  trameat ,  donec  ali- 
quis  ex  his  tribus  fupervivat ,  &l  de  cxteris  tribu»  coi^^rua  âtcceflionis' 
viciflitudine  deinceps  fieri  ftatuimus, 

^  Cap.  XIII.  Ut  û  û«  cognatlone,  ûve  erxtra  «o^nationem  nddis  &l  Deum 
'tisntns  invenîa&ir  ad  cuftotUam  &  defênfionefl&  ipfios  comoUi  procufan» 
diiniy  iddcè,  monafterium  praefentibus  probatSfSmis  telHbus  illi  commen- 
(!etnr ,  ita  duntaxat  ,  itt  ad  nidllus  hereditatetn  aliquo  modo  redigatur,  ' 
mil  Deo  &  SmpOo  Petro  Ik  omnibus  Sandis  e;u$,  eut  publice  iilud  oblatuia 
&  contraditum  eiîc  conllat. 

Cap.  XIV.  Quid  &  quantum  omni  anno  ,  ^uicunquç  illud  providerit^ 
ad  fiium  iêrvitiiini  acdpere  debeat ,  lioc  eft  »  tantnaa  8i  tutttwi* 

•  Cap.  'XV.  Si  légitima  agnatio  difcei&tît,  ant  fi  mdli»  in  infa  pacetiu 
-ff ogenie  cacdtent»  qui  boe  pro  Dci  tmote  fiiiSaipcre  vcîit  ant poni  >  apoâ^ 

£  e 
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CccVl       y  I  E  C  £  s    J  U  s  T  1  F  ï  C  A  T  I  F  E  s, 

lica  auQontate  &  tmtm  Archiepifcoporurrr  &  optimonim  SufFragancorunI 
eorum  ipfa  Abbatilla  &  Sanûimoniales  licentiam  potcliatem  habcant  eli- 
'gendi  quemcunque  in  i'anâa  Ecclefia  ad  hoc  idoneum  &  coram  Deo  pro- 
batiffîmiim  invenerint ,  ea  fcilicet  Qbfervantja,  ficuf  pradiâum  eft»  firmitçr 
^perfçverante  >  ut  hsreditas  Chriili  nuUa  occafione  ui  ullam  portem  fleÛe» 
Wr,  mil  ad  hoc,  àd  quod  dedita  cflc  monltratur. 

r'  Cap.  XVI.  Ut  omnia  minlfleria  in  codem  cœnobiali  more  caapnicc  ^ 
regulariter  intus  &  fufis  prsordinentur  &  iiimi(nme  iUbiliantur.  ; 

*    Cap.  XVII.  Ut  primum  de  eccIcfiaiBcis  rebiis,  id  eft»  quod  ad  Sacra* 

torhim  pertinet ,  fub  onini  cautcla  dccernatiir  ,  hoc  cft  ,  ut  tôt  tnnti 
nianlus  ad  hoc  deputentur,  de  quibiis  poflit  e:virc,  unde  polik  ipla  ,  quse 
iiiud  nnniilerium  providet  »  fatis  habere  de  optimo  vino  ad  l'acriiicîum  Deo 

.libandum,  &  decera  comparanda,  &  de  porcis  pinguiHimis  cum  pingiii- 
dine  lad  luminaria  concinanda ,  de  Tervitoribus ,  eorunique  alimenôs &  vcfti- 

.laeotis  ad  idem  ffliaiûeriuai  die,  noâuqite reryientîbus. 

Cap.  XVIII.  Deinde  de  veftîarîo  qiûd  &  quantum  llli ,  qii«  illud  mi- 

nirterium  providet,  de  manfis  hr^^cre  dcbcat ,  unde  lanam  &  linnm  lîn- 
'gunsannis  pro  tota  tamilia  ta:;v,:nis  cperanfibiss  dilpenrantliim ,  ad  vefti- 
endas  ipfas  Sandimoiuales  Ck.  loiam  iamiiiam  caruin ,  ut  oiunes  absque  digna 
îc  ju^  muimimtione  fine» 

Cap.  XIX.  Ut  Cellaçia  plenam  ftipem  &  annonam  iccundiun  inftitutîo- 
mem  SanÛi  BenediÔt ,  congnio  tempore,  finguUs  menfibus  ante  honun  ae* 

'«ipiant,  &  înl'uper  de  armentis  &  porcU  tantum  fub  (un  providentia  ha- 
beat,  ut  nihll  infïrraantibus  &  dcbllibiis ,  quoc!  neceflarium  fit,  dcefle  pof- 

-  fit  .  iempcr  provilk  ante  omnia  &  luper  omnia  intantum  flcinfirmoriuacura. 

Cap*  XX.  Ad  portam  deputetur  locus  acceptabilis.  *' 

Cap.  XXI.  Ofpitcs  fiipcrvenientes  femper  recipicndos  cum  omnibus 
utenfîlibus  ad  idem  minillerium  ,  ut  omnes  absquc  uî!a  ambiguitatc  pro 

,  certo  Iciant  ^  recognofcant ,  quod  nuUam  perlonam,  ÂbbauiTam  vidcli- 
cet,  vd  advocatun  Uceniiain  aut  fiicvltatem  habere  Uceat,  duas  iciUoét 

, villas  Endatinpm  (s)  &  Chenziocam  (o)  a  beâtae  neinoriae  Dcmno 
Carolo  Imperatorc  Augufto' coram  lummis  Prlmatibus  publiée  ad  altare 
Sanfti  Salvatoris  folummodo  ad  opus ,  &  ad  vi£lum ,  &  vcftitum  fanQim^- 


(ji)  Uodiè  Endingen,  oppidum  Bnfgovic  in  dition«  Dona&s  AaiUiicc 

HadUl^lUitoriligCS  •  oppidum  Brifgovic  propè  Endingen,  quod  oOm  CWB  tDo  ptftimlC  aÂ  A^ 
IttiiM^atf  iTli>ftM  xUà'fim  dîAali,.illA  ittit4ifttftâa«ApectMfiitaifeKeaU6imO«auua  Anfciittfc 
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nlalium  firmiflime  contraditas,  ulli  homini  in  bcnefîciùin,  vel  ulla  occa- 
fione  ab  earam  neceflîtatîbus  avdli  vel  amoveri ,  fed  perpétualiter  «d  to-, 

ttim  &  ad  integrum  fervitiiim  illarum  pertineant ,  atque  fine  iilla  contra^ 

djclione ,  ve!  immunicione  perfeverent.  Qiiod  li  lîUa  perfoiia  tcmerario 
aulu  irrumpere,  vel  infringere  prâ^lumreht,  timeat  le  iram  Dei  incurrcre, 
&  onuie  deDitum ,  fi  propter  hoc  aliquod  Deî  fervidî  ih  eodem  monalte- 

rio  negle^luro ,  vel  imminutiim  fucrlt ,  coram  Deo  juflo  examine  peifol- 

vcre  formîdaiicio  non  dubitet ,  fciens  fci  r-snim,  qui  fcandalizavcrlt  unum 
rie  puliUis  iflis ,  qui  in  me  credunf,  expedit  ei  ut  fulpendatur  inola 
r.aria  in  collo  «.'jus  ,  ^  clemergatar  in  profundum  maris  (9). 

Omnipotentis  Dei  clementifTimam  rairericordiam  fubplici  prccc  dopofcî- 
imus,  ut  qiû  nobis  fiio  inftlnfVu  initium  largire  dignatus  elî  ,  bonura  ad 
conftraendum  ftio  noimni  monadcriiim ,  iprefinem  lar^atur  obtimum ,  lit 
înfpirantc  gratia  Dei  antc  difcefrum  noftritm  mereamur  rationabîliter  de 
profeâu  Monaftcrii  Eicon  tratf^are,  ac  primitiis  Dei  fervitinm  indeficiens 
rite  ordinare,  &  modum  inibi  Deo  iàmulantibus  fecundum  régula:  prs* 
ceptiiin ,  prottt  Dominas  nobis  fua  dementia  poflè  &  nofle  dederit ,  vic- 
'  mm  veftituffiquè  prxfere  ,  &  fingida  minifleria  rationabîliter  ordinare 
atque  difponere.  Ad  hoc  enim  nos  non  cfie  idoncos  fcimus ,  fed  in  illura, 
qui  ufque  in  fincm  fa;culi  le  elTc  nobifciim  pollicitus  eil,  totam  fpcm  nof-r 
tram  ligentes,  ut  quod  inde  rauun  <:k  ol>timum  ût  ,  ac  magis  proficimm, 
noftris dtgnetur'inuiiraFe  me&tibus,  atque  in  hoc  omnium  Deo  fideliiim 
,<obnixe  precamur  mfFragium,  a  quo  .ntïs  initium,  inAantiam ,  .perfèâip- 
nem  boni  operis  humili  devocione  precamur  largiri ,  nihil  noftrls  mcritis^ 
fed  ipfius  pratîac  tribucntes ,  qui  dixit  :  ubi  duo,  vei  trcs  COUgrejgati  fue<' 
rint  in  nouujie  ivieo  ,  •.hi  ium  in  medlo  eorum  (r). 

Senior  igitur  meus  beats  mémorise  Carolus  pro  fui  &  fuorum ,  patris 
viddicet  ac  matris  ,  fratrum,  five  propinquorum  elemofina,  adaltare  &ec- 
clefiamSanâi  Salvatoris  propria  manu,  nrmiifima  tradicione y  largitus  idl 

qucndam  locum  Andaloia  (j)  nominitum ,  cum  omnilnis  illic  rite  pertir 
neniibus ,  confirmationcm  regiam  faciendo.  Rogatu  autem  nodro  tradidit 
ad  prxdifhum  altare  patrimonium  noûrum  ,  iilud  quod  ad  Zinciia  (/)  ^Qt^ 


■  (r)  Htm»  «i4».  .flt  y»  X9* 

(/)  Hodiè  opp:  îiilim  Andlw  adjacetU  Abbatic  eognomîni  .  cnl'i^  Ah^r^'i^^  7iv,icl  omiilbuç  l  infîl 
4ecuiui,  atque  jure  patroriat&j  duarum  U»dcm  exiflenhum  parochiaxum.  Oppidulum  iplum  Aliba- 
Ifar  AadOkTimfis  fcodim,  Donuit  étàaàlia.  ••bUibos  BOK«flbni 
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6c  ad  'Walterélcctt  (u  ) ,  aiqueT^afagoii  (x>,  ut  de  pnedîffîi  lods  €celcfi^ 

Sahâi  Salvatoris  &  altare  in  Ipfuis  nomine  confccratum  per  oninia  procu» 
fetur  &  provideatur  extrinfccus  &  intrlnfecus ,  intrcfccus  deniqiie  in  aJ— 
taribus,  capiis,  crucibiis ,  velis,  fanonibus  (^),  paiieonis,  tapctus  ,  ^n. 
calicihus  &patems,  coronis  aureb&  argenteis;  &  omnibus  ecclefiadicls 
vafis  j  in  luminaribus  cerds,  îea  aliorum  liquoruin ,  în  cacteris  quoqiie  p 
quse  oflferimtur  ac  confecrantur ,  &  ut  de  omnibus  ilmul  includaQius quio- 
quid  interius  ad  ornatum,  &  de  foris  ad  reAaurationem  pertinet,  inde 
procuretur  &  adquiratur  ;  ccnfum  quoqiie  Sanûo  Pctro  dcbitum  de  pra-- 
icriptis  locis  provideatur,  id  efl:  Glizie  due        Cajniûlia  duo  («^  ,  iluia 
luia,  com  mapiila  C^)  »  &  ctngulo. 

Tradidit  eôam  pnefcriptus  Senior  nofter  ad  eundem  ûnûiifn  locum  cur- 
tem  quamdam, nomine  Cunigesheisn(«),  cum  omnibus  adjacentits ,  qu« 

anteà  felicis  mémorise  genitor  nofter  Herchangarius  apud  Dominiim 
{uum  Luutharium  feniorem  fervitio  fuo  promeniit  in  Prifigcvia 

provincia  curtem  vcditam  (<)  cum  cxtcris  illuc  fervientibus  in  viiia 
Cbenzinga  fingularî  dono  dédit  ulud  Sanâo  Salvatori  ;  dotem  etiam ,  quam 
nobis  beat»  memoris  Domnus  Ludo^cos  fut  confîrmatione  regia  ik  le- 
^tima  fecundum  Franconim  morem  firmiffime  piro  fui  bonitace  dédit  (/^ 


(«t)  Locuc  ignotat. 

(  X  )  Yidetar  «Aie  moiu  VofaguSi 

{y)  Fanon  tpud  andquos  dîcrtatdr  C»n>orale,  fiv«  'gcninriiB  omaàm  fintai  ftera  ,  qtûbtu  caBcM, 
aViaque  vafa  involrchaatur.  Ducane*  ,  Glojfarii  foui,  j,  pjç,  ;p  ,  &  Wethtcr ,  Ctoffarii  pmg,  ^ttm 
Mgniticibât  quoquc  vexiUum  eccleftaitif  um ,  tindi  gilUcA  vqx  Goaj'aaoHf  &  (exmanica  r'ûknea. 

GUue  erant,  tcfte  Cangio ,  Mm.;,  pdg.  907,  lintea,  fire  tda  ii»a|orit  nredi.  Undè  Lopiu 

Fcrrarisnfif  ait,  «fO?»  "  *  totidem  lintei  ,  qui  pcrmanicc  ^^'^-i  voc^ntiir  ,  Jaipatis  &c.  "  Gtiz. 
ia$  clciivst  Wachteros,  Gloffaru  pag.  ;j7  ,  a  voce  ^/tfjsi  fpicndetc  ,  qji.i  Imtca  iLa  plerumriue  m«- 
pno  nitore  falgebant.  Hinc  Camtiîa  Caroli  Magni ,  quam  E^nhardas  hr.cam  vocat  ,  a  'W'erimbcrtj  ta 
Tita  cjusdem  Imperatorb  appellatur  Camifia  gUy^^ms  ,  obfervante  Paltbenio ,  in  nom  ad  tai.  pa^.  i^t» 
GU££K  videntur  hîc  deftgnare  amiâum ,  quo  lacerdotes  collum  contcgint ,  diim  milTam  func  celc» 
braturi.  Vide  Conaenaiios  Theologico^iftoncoa  de  Sanâtffioo  Sêtti&à»  Aliâ«  à  BMcdida  XiV.  Pipfc 
«vnTeripto*  •  Stë.  1 ,  f*g.  9î''ff  t  «'i».  Arfmtfnt.  m.  17/^ 

(a)  Camifile  c  Jt,  tei";  Ci-  'n  ,  ro-r   i,  r^-,      ,  vefth  facerdotalis,  qu»  hodiedùm  alba,  Cre 
dicitur.  Cai^fiilatur  De  Vcit ,  txplicanon  des  etrtmoitiu  dt  l'églift  ^  tam,  t,  ptg. 

Mapula\(l  fudanum ,  ^uod  in  iûiUlro  btaclùe  facetdo*  «Uteicbtt,  iiodi;  mtnif mU  TtrrifT 

(f)  Hodiè  Kinsheim. 

(i^  Vide  Aiprà,  num,  11  j  ,  fêg.  CCXXII,  Diploou  Lodurii  loipentoiU  «  quo  Erctuuiptio  C*- 
i«iti>Tilûiii  Kinifaeim  anae  S4}  ctpcadit. 

(t)  Currit  Tclltu  cft  ilU  que  omnibus  ad  curtem nroprii  fpcAantibus  inflruraentis  &  liominibi:;  cû. 
inftru£ia.  Manfum  ▼^tiwt  i^peUat  Pottgiefier,  TrmtLd*  ftttm  /*rr.  tii.  i,  cap.  4,  nom,  it.  pr«. 
éivim  màlei  fuppdcfiilt  iaAniaiiai,     «mk.  7Jj  cnî  c«flM  turmum.  naawnii  liippclit. 

(/)  Vide  Tuptà  ,  num,  /jj ,  pMg,  CCLl ,  Diploma  Ludorict  Régis  Ocrm»niaf  ,  qin  q  i  s  îi-n 
proprietan*  fu«  tn  Bergen,  Endingea ^ Balingen  &  iicxtii  Srirgovic  laùjs  Car«i»  Liada  liUa  lua  px« 
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Vosque  pofiet  tdîentet  Seniorem  noftrnfii  impetravimut  a!»eo  ,  ut  ipfe. 

easdcm  villas  pccicriptas  Sanâo  Salvatori  traderet,  ûcut  pro  Tua  bonitate 
&  facere  dignatus  eft,  hoc  cfl,  Enndinga  {g) ,  Beriga  (/j)»  ^eu  Baldinga 
(i),  &  in  Secchefo-wa  (/)  in  quodim  faltu  cccleûam  Sanfto  Sah'atori  de- 
dicatatn,  cum  curte  veiîita  &  Ctctens  appcnditiis.  Hsc  auteni  prxicnpta 
loct  ad  hoc  nofter  Senior  felicis  nemoric  Karolus,  hoc  eft,  in  Ctuiigis- 
belm  ,  Chenzinga  ;  &  in  Beriga  «  Endinga  v  Se  feu  Baldinga,  fîve  Sccchefo'ra. 
in  hoc  Andelocnfe  monafterium  Sanûo  Salvatori  tradidit,  ut  ibidem  Deo 
fcrvicntes  inde  ilipendia  ,  viâus  &  vcditiim  habeant ,  utque  provideat 
AbbatiiTa,  qualisconque  tune  temporis  fit,  ne  omnino  fororibus  pcnuria 
in  vi£hi  »  vel  in  veftiario  »  aut  in  diverfis  hnmanis  neceflîtatibus  noceat  » 
fed  fempcr  bono  &  cafto  animo  fervitio  Dei  inilAant ,  ut  inibi  Dei  fervi» 
-tium  &  Sanâa  Maris ,  matris  Domini  Noftri  Jefu  ChrilVi ,  omïiiiîmqtic  San- 
'  âorum  nullatenus  iQinuatur»  fed  pro  laude  Dei  &  elemoiyna  illorum,  qui 
illusn  locnm  fnblîmaverant  de  die  in  dsem,  Deo  annuente,  augcatur  feni'' 
per  fil  crefcat.  Illud  vcro,  quod  Senior  nofter  in  Eloenfi  valle,  &  in  Stoz- 
zesheim  i  ^^"'''^  in  Valaba  («)  traditione  rcgia  SanOo  S.ilvatori  tr  i  li- 
dit ,  dirpcrcicndum  nd  Hofpitalc  monafterii  ,  ad  portam  6l  cameraru 
fororum  ,  &  ut  mcmona  noftri  Senioris  ,  ac  patris  illius  3c  matris,  fra- 
tnun  quoquc  fie  omnium  propinquonim ,  noftri  etiam  8t  noftronim ,  ataue 
oauiium  diriftianonim  fidelittin  deiîiaâoriim  decem  vicibuS'per  iingiiioa 
annos  agatur. 

Sacrati/Timis  autem  plantis  veftris  proftrati  precamnr  Tcnerandam  celfi-* 
tudinem  veftram,  Sercniflime  Papa  (o),  qui  in  vice  Sancii  Pétri  Principîs 
Âpodolorum  nofler  cllis  defenfoi'  8l  patronus,  quatenus  illum  prsfktum 
locum  ûmâ  cmn  omnibus  ad  illnm  traditis  fie  firmate  <fig|iemini ,  ut  fub 
anathemaûs  excommunicatione  fit ,  qui  illo  (acro  loco  &  aliis  adjaccnti* 
bus  aliquam  vim  ,  ve!  rapinam  fecerit  ,  five  aliquid  de  praefcriptis  locis 
fubtraxerit.  Rctribuelur  enim  vobis  ,  quia  nos  non  valeraus  ,  rctributione 

)  Hoùtc  Eodingen. 
{h)  Kodiè  Bcf{*s*  vlou M^fDnm  uter  'Biaiwwn  k  BordcM. 

(l)  Tlodiè  S;x3  i  pfo^BaUafM  Oaïu.  ^ ia  Ifa  futnwr  Biiffvn* latb  pHUU  b«a»,  ùiii 

y^bbatia  Ar,dU\ icr.fu. 

(m)  Haiiie  Stotxcnbeim  ,  vtctu  pertin«ns  ad  EpiTcopiun  ArgentiMoTcm. 

C«  )  Hoifiè  VAS  vîctu  t  ftoJttiB  Epifcopatût  Argentlnenfis  D.  df  Aodln  cmwciTim ,  tu  <i*o  AW 

kiiôlb  Ànilbvienfit  gaudet'decimit  omnibut  &  jure  parron.  t  it. 

(•)  Cùm  ksc  (Unica  coafcrîpU  faerlnt  inter  annot  88q  fie  Sjj^  papa  Ut  vUctMf  tùSe  vel  StC* 
fktMM  Vt  vd  F«iiii«fittf  foi  Sttphany  «nao  t^i  ivçctfitt.  .       •    .     .  , 
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cterna',  fi  taîitcr  crga  facrum  locum  caritas  veAra  pér  boe  fied  pmS» 

peret  iinam  Sandn  Snh'ntori  dcftinandam  ,  aliam  vero  ad  Snnf^um  Petrum 
rclinrucndnm  ;  eodomque  tenore  venerabilem  Arnolfiim  (/?)ami  ncre 
digncmmi ,  ut  &  ipic  inde  fuam  confirniationem  jubeat  patrare  pro  lua 
demofina  &  patrum  ejus ,  ut  Uli  recotnpenfetur  in  vita  ctema.  Baldramina 
etiam  magne  venerationis  dignum  Epifcopum  )  ds  fuprainamofato  Sanûî 
Salvatoris  loco ,  in  cujus  parochla  confiftimns ,  ut  de  nobis  ciiram  gerat, 
iicut  ik  pro  iua  bonitate  laudabiliter  agere  iUidet  ,  epillolari  allocntîone 
ammonere  non  dedignetur  pietas  veltra. 

Num.  166. 

^    L  £  G  £  N  D  A  Sanôae  Richardis  V  irginis  Impetatricîs 

&  fundatricîs  Abbatise  AndlavienfisJ 

Mx  amifuis  Bnviariis  EccUJia  Argtmimnfis  annorum  1484  &  tStt» 

S  ANCTA  RlCHARms  Hobili  orta  ftemmate,  fcd  nobilior  fide  &  caftltate, 
quac  cum  elcgantis  efTet  forroz,  &  in  omnî  diicipiina  cdiicnta  ,  &  ad  nu- 
bikm  ^erveniiTet  a:tatem,  parentes  ejus  tradidcrunt  caui  Ivaioio  Reg^ 
copulabooe  le^tima.  Qui  Karolus  lina  cura  Regina  venteas  Ronam ,  imr 
perialem  unôionem  atque  coronationem  ab  Apcfiolico  Joanne  cumi  eadem 
accepit.  Ipfis  autem  cum  magna  gloria  ad  propria  reverfis ,  duodccim  nnnos 
in  omni  bona  converfatione  &  intcgritate  carnis  Beata  Richardis  apud  Im- 
peratorem  permanfit.  Invidus  ailtem  diabolns  yidens  conftantiam  virginis, 
fnolitiis  eft  feminare  difcordiam  &  denigrare  tantam  laudem  caAitatis. 
Tempore  illo  Luitvardus  Verccllcnfis  Epifcopus  inter  carteros  regni  fidèles 
praecellens  frequentare  foîebat  impcrialem  aulam  ,  dans  confilia  falubria 
ad  augmentum  imperii.  Sane  cum  negotia  rcgia  fedula  fidelitate  traâaret, 
a  ^uibusdam  malevoUs  'Reginà  eft  miUkta,  qucd  crifflen- adultéra  cum 
Epifcopo  effet  operata.  Quod  cum  adaurés  Imperatoris  pervolafTet,  quafi 
!eo  frendens,  &'  in  fc  iplo  perturbatus ,  convocatis  viris  religions  &  im- 
perii fidelibus ,  pci  i .  :  icium  ignis  ipfara  examinare  decrevit.  Qui ,  cona- 
municato  procerum  conûliû ,  cereatam  camiiiam  ei  ad  cutem  induerunt  & 
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qnatnofi  partiliiis  ipfiMii  hKendefimt.  IpÙL  vero,  qinifi  ovis  fflafifuediSima 

imindhilis  (letit,  &  ignis  divinitus  eft  extinûus,.8EÎii  niiUo  eam  penitus  laedere 
potiiit  (*").  Nec  îmmerito. quia  figllliim  vcrac  dignitatis  ,  Domino  Jefii 
Chrillo  l'oli  confcio ,  in  rrnllo  pcnirns  vioUvit.  Sicqiie  purgata  divino  ju- 
dicio  fe  ab  omni  vlrorum  coimmxtione  integram  &  Ûlibatam  vixginem 
copiprobavit.  Moxqiie  ab  Imperatore  ieparâta,  ad  Amlelacenfe  csnômum^ 
•  quod  ipfii  a  fundamentis  conftruxerat ,  fecdUt,  ibique  ferviens  Regina 
"Virgo  permanilt.  Imperator  vero  in  ukionem  ab  omnibus  Principibus  de- 
feritiir,  &  alius  Rex  pro  ipfo  cligitur;  &  omnes,  qui  aderant  hxc  vldentes 
gloriricaverant  Deiim  ,  qui  l'alvos  i\iQÏt  in  ie  Tperantes.  Itaque  Karolus 
Imperator  rcgno  jam  privatus  ,  Deo  dévote  fer  viens ,  ut  quidam  dicunt, 
a  uib  ihangulatus  obat  »  &  in  Augienfi  cxnobio  apud  Cçnftantiam  eft 
fcpultus.  Glonofa  autem  RicUardif  poftea  virtutibus  pollens  carnem  vigi- 
liis  &  orattonibus  macerans  limina  Apoftolorum  allorumqiKî  Srinftornni 
ubique  vifitans  ,  &  iepulchrum  Domini,  virosque  relif^iofb.  iludmt  iror- 

Î[uentare ,  &  reliquias  plunmorum  ^anci</rum  ad  iocum  luum  congrcgare. 
nter  quae  pretîofa  pignorirBeati  Lazarî  apud  Cipnim  qitondam  Epifcopi, 
qiiei»  Dominus  lufcitavit  a  mortuis,  corpUS  obtinuit,  &  ad  locum  luum 
tranfvcar.  (  **  )Cumquc  caenobium  proprium  plurlmis  prœdiis  ditafTct  ,  Se 
'  oi  i-.,nicntis  &:  exeniis  innumcris  dcccraffetjlicuti  adhiic  ccLmtur,  ac  indin- 
tuia  iaaâa  converfatione  pcrduralFet ,  tandem  a  Domi»o  vocatur ,  &  in 
c«lefti  Hleniiàiein  coxoi\a  immafceffibili  &  immoitalîtatis  laureatur.  Ad 
tumbam  ejus  faepe  «grod  &  débiles  curantur,  &  Dominus  multotiens 
per  ipfam  glorifîcatur.  Hujus  virginis  a{]\duis  poflulatlonibus  iroploremiia 
auxilium  ^  ut  ipfa  pro  peccatis  noftris  iîemper. intercédât  ad  Dominiim.  ; 


(*)  F.ib;ili:ii  hinc  ,  lïcct  cam  calculo  fuo  probïvcrit  P.  StUtingiu ,  <i  A^ii  Ssn^orurn,  tom.  f  Stp- 
tcmènt  pag.  jt)6  6f  7!>7 ,  vctcrum  Sciiptoriun  teftimunio  exa^umus ,  i]^l'am<^i>e  barbcro  wq,  tneptè  fuMfe 
excogitatam  foHifit  idamiauM  «v|iiMatit  m  ipfmi  oparis  Mllri|»ilia]ibMfiiinto*  ad  faen  Mtm  ra> 
«urrax. 

"^infl*  Richiidi}  «d  limlii»  Apoftolorntn,  &  ai  fepiilchrum  Domini  pereçrinationcs  iacerUs 
iner^ti)  vidcr.tur  Stihir.go  tom.  cit.  pag.  j<}S.  Rcliqulis  S.  Lazari  ex  infuli  Cypro  Conllantinopolim  ver- 
fiu  annum  886  à  Leone  VI  imperatore ,  ii&o  Philofopho  translatas  AtiiTe  antioiù  aflerunt  Sctiptotet 
er.Tci.  llta*  ab  codem  Imperatore  quin^ucnnio  poft  acccpifle  Richardim  doc«nt  dOMCffict  Abteâl  Anir 
mnn&tt  la  ipi  iupexior  cifitia  S<  Laîaii  picf  kodicdâ»  colituc,  docnwni** 


CCCXU     PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Num.  167. 

EPISTOLA  Hattonis  Archiepîfcopî  Mogundnî 
&  univerforum  ejus  SuiTraganeorum  ad  Joannem  IX 
Fapam  de  morte  Arnulphi  Jmpemoris  &  de  Ludo-> 

vicoejus£lio  Gcrmaniss  Rege  falutato.   Scriptasmii!»  - 

PCCCC, 

K  D  I  D  E  R  V  H  T 

  t 

tSOLDASTUS ,  regnù  Bohattm ,  apptnd»  doeum.  pag.  4, 
LUDEW'IG,  in  Scriptorlh.  rcr.  ycrman.  torn.  z  9  f-^S*  3^J' 
LUNIG  ,  Spic'iL  iccUJIajî.  cont.  t  ,  pag.  20S, 

G£\^OLI>US  ^  l'a  nous  ai  Hundii  MutopoUm  SaUsburpnfm  «  tom»:  m  ^ 

19ANSIZIUS  ,  Gtrmâtûm  fitm  ,  tom  •  9  P^fg»  '7^* 
LABBEUS ,  tomo  5  Coaeilionm  ,■  pag,  4^^(51 
HARDUINUS  ,  Concif.com.  6",  pare,  t ,  pag.  ^St, 
BOUQUETUS ,  in  Scriptonbus  rtnua  gaiiicarum,  tcm,<f,  pt^  2^6^ 
'MANSIy  tomm  iS  Coatiliçnm^  pa^  zo^. 

Etaliû 
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Num.  i68. 

DIPLOMA  LuDOVici  Infantis  Germanlas  Regîs  pro 
Abbatiâ  Andlavienû.  Datum  verfùs  annum  DCCCC, 

vcl  Dccccii  {sy 


JLn  nomme  iànâe  Se  individue  Trinitatis ,  uniceque  Deitàtis,  ac  inmenfe 
Majeilatis  coopérante  clemcncia  Ludevicur  Rex.  Quotiensciinque  ûatum 
fanOum  ran£^ariini  Dei  ecclefiarum  a  devocione  fîclelium  Chriflo  mîlitati- 
cium  decentcr  nobilitaMim ,  necnon  aiiflontativeûatutum  procerum  noftro- 
rum  relatu  compererimus  morem  Regiim  chrUliane  religioni  auxiliancium 
imitari  concupiicimus ,  ut  noibe  reg^litads  edam  incunâaiiter  ediâis  ai^ 
ilipuletur ,  quatenns  Si,  preièntis  m  curricula  cum  tranquillitate  pacis  per 
fufïragia  Sanûoriitn  ptomereri  ac  perfrni  qneimiis,  &  poft  fuî  excurfum 
etcrnonim  gaiidiis  premiorum  fine  fine  maiicnciiim  participare  valeamus. 
Univedorum  igitur  ecclelie  hdelium,  noûrorumque  preientium  ac  futu- 
ronim  pntdencitt  fit  agnitiim ,  quia  Atbalbero  venerabilis  Epifcopus  (  /  ) 
noftre  magnifîccncie  obtutibus  fcripta  inagnificentianim  privtleçuim  vide* 
licet  Johannis  Aportolice  Sedis  fummi  Pontifîcis  feu  Karoh  quondam 
Serenifllmi  Imperatoris,  patrisqiic  no<>ri  pie  recordacionis  Arnoln  ad  re- 
citandum  obtulit ,  in  quibus  contmcri  comperti  fumus ,  qualiter  idem 
jnemorabilis  Imperator  Karolus  ad  imperialis  gubemacula  regiminis  Ro* 


Charta  harc  çA  dne  zrà  :  ilUm  futflb  datvn  aimo  900 1  vel  902  rufpicamur.  Ludovicus  enim 
Ut  aiuiii  ArgMtûm  verratus  ciL  Diplona»  qno  illc  tmio  900  Abbatias  S.  Aprt  ficSuiâi  Gomani 
ceclefi*  Tidteafi  ftibiicit ,  afai  Mémmu,  tom.  i  tktfmur,  mnudot.  ptg.  60,  tpad  C*itutmm,  Hi/hifê 

At  Lorraint ,  ton.  i  ,  pag.  jj/  ,  &  cpuJ  Bouquttum  ,  tu  fcriptor,  r<r.  francit.  tom.  0  ,  p^g.  J70.  Da- 
tum fiitt  Suasburg  civiute.  Âlteriun  exhibet  Abbati«  Weinenburgeniï  coocelTuin  Schœpilmus,  M/m» 
d^ivm,  $m-  t,  f^.  io*t  Vie4  mibo  901  Argnitù»  fwK  iafcr^MiMU 

(f)  Hic  AthalberoeftSanftu* AJa!bero  Eipfcopuj  Auguftaiius ,  qai  cum Hattone Mcig-.i-ii  0  ArcMcpifcopo 
Arnulphi  fvlium  anno  893  natumfacri  biptirmaiii  fonce  imti.'ivic  ,  arque  nominc  avi  ici  Ludovicum  ap- 
pellavit.   Confulantur  Hermannus  Cur.tra.:lu!i ,  ,  ti  Antialcs  FulJcnfcs ,   aptiJ  Boinjudiim^ 

tom.  S,  pag.  f^.  Adclberoiiem  Rcx  Ludovicus  in  chaita  anni  909  ,  apuci  Huaditun  Mttropol.  Saliiburg, 
tom.  I  ,  ptg.  T'f  ,  %-oCkt  dilcRum  Jîhi  Epi/copum  ,  Jpirit,ilcm  palicm  &  magijhum  fuum,  Eidcm  Adalbié- 
roni  demandua  fuit  Rcgts  fcx  rantum  annos  nati  crudiendi ,  cduc.-inâir]ue  cur».  Ut  probat  Gattww» 
in  Commtntadm*  hifiaritâ  4t  LuiovUo  infanit ,  vag.  14.  D«eenit  AdalbOro  d«  SMO  909»  ■> 

mAU  eft  anonyouis  auAor  vits  S.  Udalrici ,  in  Marti  Wtlfui  optrihut ,  pttg,  jm, 

(•)  JoaanM  Pap«  VIU.  Carolum  Craflbm  Roim  ia  Intperatorem  confccrant  dit  NiMBi  Doflâfli 
•BM  Vht  dêtdêt  fitrMMi  ^mi  Bwfituitm  ,  19m,  I,  j/. 


Ex  Chanulaiio  mcmbranaceo  Ahbcùce,  AndiavUnfis» 


Ff 


CCCXlv      PIECES  JUSTIFICATirES, 

mane  Sedis  lirnina  a  cunâo  Senatu ,  fimtilque  tocius  re^t  Pïimatibus  ad- 
"  ftantibus  cum  fua  conjuge  Rickarda  vocatu?  cîcvcninfet,  atqiie  divin,!  or- 
dlnante  clemencia  pariter  coronas  impériales  a  prctato  Papa  hircepifTct , 
&  quomodo  eadem  Imperatrix  per  conienl'iim  lui  ienioris,  prefati  i'cilicet 
IfflperatoriSy  res  fue  propriecatis ,  hoc  eft,  Monafterium  puellare  Eleon 
Yocatuffl,  quod  iplk  a  mndamento  fuper  fluvium  Andelana  conAruî  fece<- 
rat ,  cum  omnibus  cujuscnnque  commenti  donacionibiis  fibimet  collatis 
aiite  confeinoncm  S::ncii  Pctri  Apoftoiorjim  Principis  Icdi  Apoftolice  fer- 
vore  divini  amoris  luccenfa  tradiderit  ;  in  cunctis  autem  ita  precife  Ita- 
tuendo,  ut  cenfus  anualis  in  privilegii  pagina  aflcriptus  illuc  perfolvatur, 
.  &  deinceps  ipfum  cenobium  uib  defenfione  Sanôi  Pétri  perfeveraverit  ;  ac 
ddnceps  nterque  «  Apoftolicus  fiquidem,  &  Imperator  fais  ediÛis  roboraverit» 
ut  neque  Rcx  ,  neque  Cornes  ,  niilhisque  ceterarum  vir  pcrfonamm  tcme- 
rario  aiifu  idem  monafterium,  Icii  cuncia  illuc  pertinencia  invndore,  nut 
fibi  iiabcfc,  nccne  in  benchcium  alicui  dare  prcùmicrct,  ica  xia  auntaxat 
perpetualiter  conMerec ,  ut  ipfe  ikcrimoniales  femine  poteftatem  habeant 
de  ipfa  profapta  inter  (e  Abbadflas  eligere*  diim  ex  teis  in  eodem  monal- 
tcrio  Deo  placens  ,  regiilaritcrqne  vivons  reperiri  qiieat.  Poft  perfpe^îio- 
nes  itaque  tantarum  auôoritatum  jam  diclus  Preful  humillimc  expeciit  ,  nt 
nollri  vi^oris  privilepio  eadem  ftatuta  roboraremus.  Nos  itaque  ejus  lalubri 
petictqm  libenter  afienfiim  prebentes ,  prefeits  noftre  auâoritatis  fcriptum 
uide  fieri  jtUfimus ,  per  quod  decemimus ,  fîrmiterque  fanccimus,  ut  neque 
nos,  neque  aliquis  Aicceflbrum  noftrorum,  neque  Epifcopus  ,  vcl  Cornes, 
feu  quelioet  lecnlaris  pcrfona  poteftatem  habcat  aliquid  de  rébus  ipfîns 
monafterii  five  uùirpare ,  iive  alicui  accommodare ,  fed  lemper  Ruuddnidis 
neptis  fepe  diûe  Imperatricis  curam  &  cuftodiara  ejusdem  loci  intrinfecus 
cum  iupema  eleâione  teneat,  fi  h<Miorem  religiofitatis  habcre  maluerît. 
Poil  ejus  vero  difceiTum,  Caritas  in  eodem  condicionis  ftatu  i'uccedat ,  ac 
deinceps  ipfis  fororibus  ejusdem  congrcgationis^e  ipfa  gcncalogia  tam  cîîu 
liceat  Abbatiflas  eligcre,  quamdm  m  ipia  taies  invente  fueiint,  ut  fupra 
infertum  eft.  At  veto  ii  conti^erit  ,  que  Deus  non  permittat ,  ut  fiât  ,  ut 
in  eadem  progenie  talis  repenri  non  poffit ,  atias  inter  fe  per  deôtonem 
conftituant,  que  femitam  jufticie  diligant,  &  a  régula  San£ti  Benediâi 
'  millo  modo  exorbitent.  Hoc  ctiam  exterc  neceflTitati  earum  intromitterc 
curavimus ,  quia  prenominatam  Rikardam  ante  fuc  evulfionis  obiuim  lla- 
bililTe  novimus  cum  apoftolica  admiifione,  ut  preicriptus  Athaibero  in  ex- 
teriorum  ejusdem  loci  rerum  fiiffragio  ac  mundiburdio  per  cunda  vite  fue 
cunicula  ii^daret,  iUud  fiquidem  &  nos  roborando  alnipiilamus.  InTuper 
veftro....  fuam  peticioncm  &  monialium  inibi  Deo  militancium  confen* 
fu  ,  quem  fibi  ruj)erlTite  defenfionis  ex  eadem  ftirpe  elegerit  cum  nolVri 
vigoris  tytulo  &  lub  Chrilli  teilimonio  in  proteûione  fuccumbat*  M  enirn 
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PIECES    JUSTÏFiCJTJVES,  CCCXV 

vero  idem  Preful  morte  interveoSeotis  tafitet  patrare  neqtttrerît ,  eut  Ab> 
batifle  ejnsdeni  loci  committere  voluerint,  libero  pociantur  arbitrio.  Ipâ 

autem ,  cui  commendabitiir ,  in  timoré  trine  Majcflatis  commendamus ,  quo 
amplius  perfundione  talis  miniftcrii  ab  eis  non  exquirat ,  quam  manfos 
viginti ,  quos  libi  dandum  propha  voluntatc  delegaverint,  &  ini'uper  e 
cunâis  illontm  rebns  nil  amplius  fadat,  ant  Ce  immifceat ,  pifi  ^aiUmn 
Abbatifle  cum  confenfu  tocius  congregationis  dirpoluerint ,  fed  ex  fi>Ui 
tantiim  defcnfione.  Et  iit  hec  noftrc  confîrmacionis  nnOoritris  roborantîs 
nntcccirorum  nollrorum  llatuta  j)er  lucccclencia  tcmpora  vérins  credatiir, 
ac  dlligentilîime  oblcrvetur  ,  manu  propria  fiibter  eam  firmavimus  &  noi- 
tri  figilli  impreflîone  infigniri  juifimus.  Signiim  Domiiti  Ludovîci  SereniA 
fimi  Régis.  Theodolphus  Notarius  ad  vicem  Ratfapodi(»)  Aicbiepîîcopî , 
lummique  Cancellarii  recognovî  (y)^ 


Nam.  169. 

D I  P  L  O  M  A  Caroli  Simplicis  Régis  Francorum 
pro  Monafterio  Lebrahenfi.  Datum  v.  Junii  DCCCCIIL 

Ex  Autographo  Tabularu  San-Dionyfiani  (  z  )• 

J[n  nomine  iimâx  &  individuae  Trinitatis  ,  Karolus  divina  propitiante 
defflentta  Rest.  Si  petitionibus  fervonim  Dei  &  utîlitatibus  ecdefianini 
confulimus ,  &  hoc  ad  elfeâum  perducimus ,  retributorem  exinde  Domi- 

mun  habcre  confidimus.  Idcirco  cognofcat  utilitas  ,  feii  rollcrtla  tam  pre- 
ientium,  quam  &  futurorufli ,  ■  quia  veoerabilis  Cornes  Rotbertiis  nobis 


(  ï)  RathjijuUi  ,  qui  e:iam  Radbodut  .Treviteaû  i  Atcliicpircppu^  Arckic.mcellatii  munuiia  Aurtriri* 
fivti  Lochanneix  regno  gcdit  fub  Zventebolio  Ludavici  tnfanth  fratr;:  ,  &  l'ub  info  Ludovico ,  qutndà 
aano  900  à  Zv«iiteooUo  ob  rapinu  &  fxvttiam  provinciale*  &praceiei  defeccrunt.  Yîd«  Maliiakiot 
de  AfchicanccIbnMv  «pmf  WmAtr,  i»  CMtSia  Arthipit  ptg.  t^i» 

( >  )  Deeft  in  C::;  lîj  io  dits  &  â.-.nu$.  Sic  «Icrmit  Lutloviciannm  anni  900  pro  ecclefii  TuUenfî 
diploma.  «  Data  It.  kal.  Novcmbiii,  aiino  Incarnât.  do::ii'<tce  DCCCC.  Indiftione  !U1.  ,  «nno  vero 
n  Domni  Hludouici  glurioii  Régis  piiino,  Artam  St  azburp  civiraie  ,  in  Dci  nomme  fi:lic:ter  ,  amen.» 
Ità  quoque  cjusdem  Puncipts  ciurta  an.  901  pro  Abb<uii  WeifTanburgenû.  xDau  noaaj  februariarum 
«  ilic .  anno  Incarnationis  Domint  DCCcC  Il<  Indïâ.  V*  »  Util»  a»t«B  r<|Bi  Dominï  Hliidoinci  Ito* 
»  gU  tertio.  A£lum  A-g,;ntir.a  ci'.itïtc. 

({)  Ediderunt  Doublet,  Anti^uitis  it  S.  Dcnyt  ^  Ih,  j  ,  pàg.  8it ,  Fe&bicn,  Hifioirt  dt  S,  D— 
nys  ,  Prtuvtt,  pug,  jt ,  9l  BwqiMOu  •  M  StfigwSktu  rtnm  gMicënmt  tam»  p,  gag»  49^1  fcd 
MB  Ulàê  «saâèt 
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CCCXVI      PIECES  JUSTIFICATIVES. 

adeo  dileOiis         Abba  Monafterii  S.  Dionyfii  Martyris  Chrifti  defTenfo-  ' 
ris  &  fpccialls  patron!  noflri ,  ac  fociorum  ejus  acceiut  ad  clemenciam  i 
noflram  6:  innotuit  de  quadam  Abbatiola  in  regno  dilediflimi  confangiîi- 
nei  noftri  Hliidowici,  id  e(l ,  Lebraha  infra  Vofagum  conMente,  quam 
quondam  venerabili^  Fulfadiis  Abba  prefad  monafterii  Sanûiiliino  Diony* 
no  &  firatribus  fibi  iamulantibus  firmitate  cartarum  &  auôoritate  precep* 
torum  contulerat ,  quam  predidi  fratres  femper  ex  tune  in  ufus  proprios 
tenuerant  ,  cum  patella  una  &  ftadivo  uno  in  vico  Rodello ,  noflram^ 
que  hiuniliter  deprecatus  eft  clementiam,  ut  jam  didis  tratribus  fiiper  prcî- 
fatas  res  audoritatis  noftre  precsptum  rcnovare  &  confirmare  contia  ven- 
turcs  Abbates  dignaremur,  ^tinus  ipfi  fratres  fuprafcriptas  res  omnibus 
temporibus  absque  uUa  inquietncline,  aut  pervafione ,  vel  diftraâione  alî- 
cujus  Abbatis  tcnere  valeant.  Itaqne  anmientcs  precibus  praenorainati  Co- 
mitis  Rorherti  iecundum  qnod  in  teftamento  venerabilis  Fulradi  Ahbnrîç, 
&  in  privilégie  Domini  Leoms  apolloiici  (c)  continetur,  monachis 
pr«£Ûi  monafterii  Sanôt  Dionifii  tam  in  ftipendiis  viâualium  ,  quamque 
tn  luminaribus  &  receptione  paupemm  prcéitas  res  praecepto  noftrae  au- 
doritatis perpetualiter  confirmamus ,  commoncntcs  &r  contenantes  futu- 
ros  Abbates  ,  ut  quod  a  nobis  eft  conceniim  &  roboratum  inviolabiliter 
cuftodiant.  Auditor  &  oblervator  hujus  precepti  œtemam  recipiut  nierce- 
dem  :  violator  auccm  quislibet  vincido  privilegii  Domini  Leonis  apoûo> 
lici  &  anadiematis  fuper  res  firmatas,  u  non  reftpuerit,  innodacus  per- 
maneat.  Ut  autem  hoc  praeceptum  inftar  privilegii.  prcfcriptiun  verius 
credatur  ,  &  plenius  obfervetiir,  tnanu  fupter  proprîa  firmavimns  ,  &  de 
anulo  noftro  jufTimus  figillari.  Signum  Karoli  Régis  gloriofiflîmi.  Ernuftus 
Notarius  ad  viccm  Askerici  Epii'copi  rçlegit  (<^).  Datum  nonas  junias , 
Indiâione  iexta  «  anno  imdecimo  rmante  Karolo  ^oriofiffimo  Regc , 
redintegrante  fexto        Aâum  Metiagio  (/)  villa ,  m  Dei  nomine  fé- 
liciter, amen. 


Robertui  Comci  Pâiideafîs  tune  more  pr.Tcedcntium  Abbatum  laicorum  polTictcbat  Abbitiam 
S«  DÛHiyfii  t  quam  i  Rc((e  Oddouc  f.atrc  luo  forlitan  acccpcr<>t.  Item  Cornes  Robcrtus  anno  912 
•d  f^BttB  GalU*  CTcâiu  «ft ,  anao  fefueoù  in  prcUo  coau«  Caiolum  SimpUcem  comoulTo  occÎAu 
4tltnc«ls  ^erfbllaa. 

(ij  Fxtat  fuprà,  num.  71,  pag.  CXXIT.  &  feq. 

(c)  Bulla  Ltonis  III  «noi  799  estât  apud  Douillet,  dmifuitd*  ét  S^Vioys,  lir.  x,  pag.  4s t. 
AttfckerictufuitGaiiizlîm'ÎB  Part6e«lî  S«de,  flc  FuIcahIs  R«n«iifii  ia  ArdiicanceUâm  maner* 

(pCCeltOT.  Coofille  Bouquctum,  in  Scriptor.  rerum  gillicsrum  ,  tom.  9  ,  pag.  ^66. 

(«)DuaihU  «pochas  adhibet  Cuolus  Simplex,  primam  à  x%  januarit  Sj»;»  quo  Rex  coroiutus  eft  » 
ftalttran  k  3  junant  S^t,  fi*  04»ri  lUp  Gilbc  fueetflîc  Vida  noram  Diplemticaai  gdltctai , 

(  f}  \n  Autographnm.  Editoret  GlotTarii  Cangiani ,  quoi  fequi  videtar  Bouqaenu  ,  putant  tffe  \t- 

Ïendum  MtfrUpo ,  ùvc  Mjrlea  ia  AlMà  ;  fcd  «fCMwe.  AUltit  mm  mic  SM  Cixela 'SiMpOti  » 
id  LiMi«Tico  ia£wti  pvcbat* 
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PIECES    jV^STIFlCATirES  cccxvit 


Num.  170. 

DIPLOMA  LuDOVici  Infantis  Germanis  Régis 
conceflîim  Baldramo  Eptfcopo  Argentihenfi  ,  quo 

homines  Argenti nenfis  Ecclefiae  ab  omnibus  veûigali- 
bus  immunes  déclarât  &  confirmât.  Datum  xy.  maii 

DCCCCIV. 

Ex  Apographo  Tabularii  EfifcopalU  Argentinenfa, 

Ïn  nomine  fancix  <k  indiviùuae  Trinitatis,  Hludovicus  divina  favente  de* 
mentta  Reit.  .Notum  igitur  elTe  volumus  omnibus  fitielibus  noftris  prcfeiH 
tibus  (cilicet  &  futum ,  quia  vir  venerabilis  BaMramus  Strazburgenfis  eo> 

clcfie  Epifcopiis  adiens  clemcntiam  noftram  obnilit  obtutibus  nortris  qiiam 
plurîmas  preceptionum  audoritates  Imperatorum  eùam  ac  Regiim  pi.i 
concef&one  fua:  Eccicûae  coUatas ,  in  quibus  continebatur  quod  iidcni 
anteceflbres  noftri  pro  emolitmento  ammanim  fiiarum  eidem  ^raiburgenfi 
Eccleûx  conce/Iiflcnt ,  ut  iibicunque  per  civitatcs  &  vicos  ,  cadella  aut  tra* 
jecttTS ,  vel  portiis  ,  excepte  Qiientovico ,  Dorcftato  atque  Clufas ,  homines 
memorats  Ëccleiix  navigio  aut  terreno ,  id  ellt ,  cum  carris  &  raumariis 
ncgotiandi  gratia  irent  Se  redirent ,  nullum  teloneum  quifquam  reipublicas 
adminiftrator  ab  cl  s  exigeret.  Pro  firmttatis  namque  ftudio  pettit  idem 
Baidramus  venerabilis  Fpilcopus,  ut  Imperatorum  ac  Regum  nnteceflbrum 
videlicet  noftrorum  auctoiitatibus  hanc  nolbam  fuperadderemus  auéïori- 
tatem.  Cujus  petiu^oiu  libcntiirime  Sec.  rdiqua^ia  in  diplomate  Ludovici 
Pu  Imptrtuoris  -anm  è'jt  fuprà ,  num*  #04,  pag.  CXC^  &  CXCFi,)  &  ut 
venus  credatur  &  dilîgencius  obfervetur,  manu  propria  AibterfîrmaviTnus, 
annnloque  noftro  infigniri  juflimus.  Signum  Domni  Hludovici  gloriolifrimi 
Kegis.  Theodulphus  Notarius  ad  vicem  Rathpodi  Archiepifcopi ,  fummi- 
que  Caucciiaru  recognovi.  Data  idibus  maii ,  anno  Incamationis  dununicaB 
DCCCG.  un.  Indiâione  Vli ,  anno  vero  Donufii  Hludovici  gloriofi  Re^s 
V«  (^).  Aûum  Stiazbnig  civitatet  biDei  nomine  lèiidtery  amen** 


It")  LudoTiciUi  coi  In&ntu  cofomotn  ibdit  cnt  imperio  ooadtun  numrt ,  rcgni  fvà.  epodiyn 
deducit  à  notn  pitris  lîu  AnnilpM ,  «in  «Mit  dit  19  aovcBkô*  889 ,  R»  .îpÂ  dcAnt  mmatt 
•nw  900. 
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CCCXViU   PIECES  JVST^IFICATIVES, 


Num.  171. 

DIPLOMA  Caroli SiMPLicis  Régis ,  quoBodonis- 
Monaûerium  à  Rege  Lothario  Ecclefi»  Tullenfi  abf- 
traûuin ,  &  à  Carolo  Craffo  Andlavîenfi  Abbati» 
conceffum  mrfùs  Drogoni  Epifcopo  Tullenfi  &  ejus 
Ecclefiae  reffituit 

Datum  inLeuchorum  civitate  xx.  Januarii  DCCCCXIL 
Ex  Chanulario  EccUfiœ  TulUnps*  ' 

EOIDERUNT 

fiENOrr  9  Hifioin  dt  Totd  ,  prewts  ^pag,  «7. 

MABILLON ,  JmÊol,  SauJiB,  tom,  4 ,  oppatMct.  pag,  y 04^ 

CALMET  ,  IRfùin  ét  Lmnùm^  pnuvts ,  tom,  1 ,  pag.j^^  prîm,  tdit, ,  &  toaté 
2 ,  pag,  ijo  funnJa  edit, 

BOUQUETUS  ,  in  Scriptor,  rtr,  francicarum  ,  tom  ^^pag.  61  S, 
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PIECES    JUSTIFiCATirES.  CCCXijf 


Num.  172. 

DIPLOMA  Caroli  Simplicis  Régis  Franciae,  quo 
'  confkmatprivUegiaÂbbaràAndlavienfis,  datumiil. 
Februarii  DCcccxiL 

Ex  Autographo  Abbatié^  Andlavicnfis  (  h  )• 

In  nomine  fanâae  &  individux  Trinitatis  ,  Karolus  diviiia  propitSante  «rie» 

îtientia  RexFrancorum  &:  vir  illuilris.  Si  utilitates  ecclefianim  Dci  &  commo- 
cla  Dco  Ibrv  icntlum  rationabiliter  providemus ,  hoc  nobis  tam  ad  corporis 
lalutem ,  quamquc  ad  ilabilitatcm  regni  totius  nobis  à  Dec  coUati  confer- 
vandî  pofie  proyenire  per  omnia  crodimus.  Unde  ommiun  fiddîum  nof- 
trorum  tam  prxfei^niii ,  quamque  înduftria  fiituronim  noverit  Ruiiddnidim 
AbbatifTam  noflrie  majcflatis  adîifTe  praeCcntiam  &  detulifTc  qiiasdam  an£lo- 
ritates  ^  ubi  infertum  continebatur,  qualiter  olim  Rihgardis  Imperatrix 
per  Karoli  Imperatoris  viri  fcilicet  licentiam  caenobium  EJeon  diâum  jiixta 
•  rivum  Antalaha  fitum  à  fundamentis  conftniztfrat  »  iUudque  poftea  ipfo 
pra:fente  &  Joanne  Apoftolicœ  Sedis  Principe  adftante  antc  confefTionein 
Sandi  Pétri  ad  ipfam  fedcm  trnddidit ,  quatiniis  cenfus  in  fuo  privilégie  . 
icriptus  inde  illuc  annuacim  peri'olvatur ,  &  iprum  cenliim  lub  mundibur- 
dio  ac  defènfiwie  Sanâi  Pétri  «temaUter  Icronfiftaty  &  qualiter  uterqne 
îUoriim  Imperator  &  Apoftolicu^ ,  atque  poftmodiini  Arnolphus  ipfi  jam 
ianclo  cenobio  conccfTere,  vit  milhis  I'cy,  aut  Cornes,  vel  aliqiia  pei Tona 
poteftatem  habcat  ipiiim  monafterium  invadere  ,  nili  forte  orationis  cauia  , 
aut  libi  habcrc  ,  l'eu  alicui  in  beiieficium  concedere,  vel  quidquam  ex  eo 
auffisrre,  feu  homines  illuc  fervientes  in  alîquo  moleraire»  &iit  ipfs 
ian£ls  moniales  poil  Mtx  fuse  terminiim  poteltatem  habeant  de  ipfii  ge- 
nealogia  intcr  fe  Abbatiflas  eligere,  fi  talis  inclc  inveniri  queat ,  qua?  Deiim 
timeat,  qiuxqiie  juxta  regulam  SancU  Bcnedicii  congregationcm  inibi  die 
ac  noOc,  Deo  tamulante,  regere  poâit,  ati^ue  callitatera  in  le  cuiludiat, 
fubîeâasqtte  doceat ,  in(tiget ,  atque  conftringat ,  ut  ita  agant ,  fla^itans 
ut  nos  id  noftrx  au^oritatis  fcripto  roboraremus  :  cujus  juile  pebtioiii 
ancnfitm  prcbentcs  jiifTimus  ,  iit  prœfens  praîceptum  inde  fcriberetur  ,  per 
qnocl  clcccriicntes  prsclpimus,ut  neque  nos  ,  aliquisve  fiiccefforum  nollro- 
rum ,  icu  Epilcopui» ,  vel  Comes ,  feu  qualibet  judiciaria  perfona  poteila- 


(A)  Rendit  Luaif ,  Sfiàt^  ê«H4^  t«9»  7»  fg'  ttp^'M.  incocfcAè, 


CCCXX       PIECES  JUSTIFICATIVES, 


tem  tencat  qulcqtinm  de  rcbus  mon:i{lerii  ipfîns  temerario  aiifu  fibi  iifur- 
pare ,  feu  alicui  prxllare,  &  pojlquam  praediâa  Ruuddrudis  ab  hac  Inre 
difceflerit ,  ipfis  l'ororibus  liccat  de  ipfa  generatione  tamdîu  AbbatiiTa^  eii- 
gère  »  quandiu  in  ipfa  talis  inveniatur ,  qus  calis  fit,  ^nalis  iupra  legitur» 
Si  atitem  ex  ipfa  generatione  talis  reperiri  ncqueat ,  alias  inter  fe  eligant» 
qna:  neqnaqiiam  a  juditise  fcmitis  déclinant.  Hanc  iterum  poteftatem  om- 
nibus excUidimus,  ut  nullus  ex  ipla  generatione,  vel  undecunquc  noms 
minutiflîmiim  quid  ex  fxpc  nomtnato  csnobio  fubtrahere,  aiit  fervitium 
jubcre,  feu  occaiionem  Tpccialis  fnniUiaritatb  per  atiquam  iraudem  ibi 
habcre  :  hoc  folum  l'ecundum  petitionem  concedimus  fiiam  ,  quia  partes 
illius  reeni  nobis  ob  varia  negoria  rarins  licet  inviferc,  quam  vellc  fit. 
Ut  Hx  ipia  ,  feu  qua:  poil  ordinem  talem  in  lua  generatione  ,  live  aliunde 
lepeiire  valeat,  qui  non  terreni  lucri  gratia  corniptii<,,  led  pro  Dei  amore 
spium  monaderium  nofira  vice,  ficut  iua  defcndcre  voluerit,  &  fub  Oeo 
tefte  promlicrit  ,  &  ita  confirmaverii,  ut  ob  hoc  rébus  ipfiu5  cir.Gbii  in 
nullo  utatur,  led  iii  It  !os  ibrorum  ulus  ibi  Chrillo  militantium  Icrven- 
tur,  tum  omni  anno  ei  dcntur  ob  hoc  inde  duo  gaballi  (/'),  ûve  duo 
camifilia  bona,  aut  ctiam  quatuor  carre  vini  (/).  Et  ut  pra:f'cns  ^rscep- 
tum  perpetim  Hrmum  atque  ftabile  conMat,  &  a  nuUo  unqnam  fiiccei^ 


annullo  ligillan.  Signum  f  Karoli  Régis  glorioltilimi.  Hugo  regiae  dignitatis 
Notarius  ad  vicem  Herivei  Archicpifcopi  (w)  tecognovit.  Datum  m.  nonas 
fèbfuarii ,  Indiâione  xv ,  anno  XX.  régnante  Karolo  Rège  gloriofiflimo  » 
redintegrante  quidem  XV ,  largiore  vero  hxreditate  indepu  Aâufli 
villa  OUlîneto  (o),  in  0ei  nomine  féliciter  ,  amen. 


(i)  Gftb«Uus        cabaUus  cidem  bîc  funutar  fi|;iificari»ne  qui  equiu.  DmtmMgt^  m  Gt9gmri»^ 

(  I  )  Carra  vlnî ,  t4k  CMfi»  fMi»  M  ^ftf,  «ft  giaihil  MK  vioatii  ^MMl  S  qyid  VCrA  «M> 
tiaiat ,  incMtum  et). 

(«}  Hetlvciu  tru  ilichiepUcopus  RenenCi. 

(a)  F»ft  nat*m  tadvvici  liiCuiiis»  qwt  incidir  fai  fiim  ami  911 ,  Cacéln  Sapiez  GdCc  Rcs 
LotkÀnn^cum  te|nai  CHi  AUjtiÉ  «rai»  fin»  fiki  nattuvit,  iiwaaiMt  ttrgltÊi*  itnikuia  imitfm 

^ftHkêm  aufpicattts. 

(•)  AlUttMar  Sdwtpft—t»  Jllftt^  Uta^  cm*,  t .  fjg.  t ,  iHIm  CattaMoa  «A  IwCcnwh  Cte- 

tt»»y  lu  L«ilnnn(Mt  DttoMk  OpiiiMiiii  ««rft  «tib  ÇkuvMf  m  âlAM.  fMi»  GcnMr.i  K;^.-h  tcz 

dicunt.  14  proUtut  et  îpll  chim  Caroli  SiaipTstis  dail  o«tiAw  poil  ■%  Um  Csbruarii  ia  i-'.i  Ah'toci 
^t'ix  Ru>ei.  ;   I    ^  itiim  ^^Itî.•-.ûi  s.  5terihi"i  ecc'e  "x,  c;.u-a  rcferuBt  Calmec-Js  ,  P-i.-.^i  Je  !'M^ 
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PIECES    JUSTIFICATIVES,  CCCXXI 


Num.  173. 

CAPITULUM  ConcUii  Germanici  à  Conrado  Reg6 

Germaniae  Althemii  propè  Nordllngam  die  xxi  Sep- 
tembris  anno  Dccccxvi.  celebrati  conixa  Richwmum 
Argentînenrem  Epifcopum. 

Mx  CadUe  J}ecretorum  Burchardi  fVormaùenJîs  Epifcopi ,  lib«  XI^ 
cap.  68^  Ôc  hbm  i ,  cap.  i6x  (^)« 

£Gi$  Conradi  Piiillini  &  Chrillianiirimi  Régis  anno  quinto  ,  congregata 
-«ft  (anâa  jeneralîs  Synodus  apnd  Altheîm  in  pago  Rhaetia  (f  ),  prxfente 
inulelicet  Domini  Jolunnis  Vapm  Apocrifario  fanâc  Ortotfis  (r}ecclefic 
renerabili  Epifcopo.  Hoc  qiiatenus  diabolica  femina  in  Aoftris  partibus 
exorta  extirpare,  &  nefandiflTimas  machinationes  quoniradani  perverforum 
hominum  Tedare  &  eliminando  purgare  deberet.  Traniaûo  igitur  tricluano 
jejunio  &  facris  litaniis  more  debito  celebratis ,  convenimiis  in  Eccleila 
SioSà  Joannis  Bapcift«,  8c  mœOi  comedimus.  Tum  demum  prcÊitiis  S. 

(  jP  ^  Concilli  Altheimenfis  nulli  occurrit  mentio  ncc  in  B.ironii  annalib'.iî  ecclei'^;luii  ,  ncc  in 
Yaita  iUà  Labbcaoâ  atque  Harduiniani ,  qus  fuccelOr,  Concilionim  colleAione.  lUiu«  tamcn  meminerc 
Hermajimu  CoBtnftu  wl  annuai  9 1  ,  apud  Vrftifiitm  «  p*f,  pi ,  ATcnànus ,  in  Annal.  Bojonm  | 
iih.  4  .t*t  f*p4fS  9  &  Goldafhis,  tom,  i  eonjtit.  'imptrià*  fMt.  lie.  AÎlheifflcafii  Synodi  v«« 
sia  fiipertajil  caiimii  à  Burcbardo  Womutienfi  Epircopo  &  Ivone  Cwaottnfi  (data.  Ex  Bntcharda 
flb  cmernnt  Ptjbas,  im.  $  Crhi«0  i*  Annaltt  Saroaii  ad  mu  ftf,  p*g»i*9i  Eckvt»  i«  ecmmtum 
unit  i*  fw&it#  FrMtim  «ritmfUt,  MM.  1  ,  pat.  Sji  ;  FalktniMii ,  î«  amifmiMm  NtrIgMfim  vutrUf 
ton.  t;  cap,  S ,  pat.  jio  i  MarislMiifli ,  Omcw*  GuMMi»  tm»*  »/<V'/M>  Mufi  ,  U  faittSitM 
toyâ  eoncii.  tom.  18  ,  pag,  ftf, 

(7)  De  fita  loci  Altbeim  difpatant  Hiftorici.  tn  Fnn^â  orientali  coBockat  Mttililer,  Cofmafp'éphim 

/i?-,  V  ,  pag.  iC-)  ,  ?f  S.îiitcnus,  lih.  ^  Annal.  PaJerioncn.  pag.  s6x.  Khxûam  ,  in  cujus  pago  fitus 
cra(  AUiieim ,  in  Burgundu  quarrit  Mabillon  ,  Annal.  Bcned.  tom,  7,  pjg.  ift,  Altheim  in  Bavariâ 
inter  SulzJ^urg  &  Oingelfingen  fitum  e(Te  opinantur  Cundling  ,  in  traHasu  d<  Hcinrico  Aucupe  ,  pag.  C» 
Pagi ,  tom.  ctt.  HanfîxiuSt  tom,  s  Germ.  facrtt  ,  pag.  i^f  &  «Iii.  Locum  ver6  Alzey  in  infenori  PâlaU- 
natu  enndem  elTc  ic  Altheim  coniicit  Leuckfelcl ,  in  anti^uli.  Halberfi.  fag,  nS.  Omncs  iltas  fcnten» 
lias  folitlis  argamenm  eonfiiut  Joitannes  Heinru:u}dc  Falclunftcta  »  Ub.  cit.  pug.  jof-joi,  probatque 
Altheim  e(Te  hodiernum  Suevicloctisi  dtflum  Altheim  propè  N«Hfingui,  in  qvo  veteris  palatil  regii  adhac 
luperfunt  rudera       propè  quem  anno  1645  inter  Galloi  Bavarosque  exercitus  commiuum  c!ï  prclium. 

(r}  Apud  Ivonem  perperam  legitur  OJiitnfif.  Orta  ,  iïve  Hortanum  ,  e<l  oppidulun  propè  Tyberim 
fitnfli  ia  Umbric  confini^j  &  Tpeftans  ad  pacrim  i  um  Sanâi  Pétri.  Eius  fedes  epifcopalis  anno  1457 
Kotta  fiAt  EpiÂEfinitui  dt  Qit»'CaAellani.  Difiitst  Oct»  tb  «pfido  «filcopali  OtUMiAi  fiiod  cftia  «tâ 
èlvi*  Adiiara  wApcatî»  tiitciMi  foûauit 
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.  cCCXm       P  ï  E  CS^  JpSTIFICATirSS, 

Pétri  8t  Domini  Joanms  Pape  niflus  proferens  chartam  Apoftolicis  lit* 
teris  inicriptaiii ,  qua  monebamur,  argucbamur ,  &  inftnidMiffliir  de  om* 

nlbus  ad  veram  rcligioncm  chriftianae  fidei  pertinentibus  Deindc 

hortatu  Domini  Pctri  contra  normetipfos  &  vitia  irati  ,  adjuvante  pri- 
mo Sanâo  Spiritii  &  mifcrante ,  Capitula  infra  notata  ad  correptionem  tam 
ooftrain  ,  quam  chriffiani  populi  mtuendo  coUegunus  .  .  •  • 

CAPITULUM  DECIMUM. 

ÎT-iCHUTTiNUM  Epifcopnm  ,  quî  contra  Sanftorum  Canonum  Tancliones 
Strazburgcnfcm  (j)  ecclelîam  invafit,  quem  ad  Sanûam  Synodum  per  lit- 
teras  nouras  invitavimus ,  &  venire  contemnens ,  nec  vicarium  Aium  miût  ,  . 
auâoritate  Sanâi  Pétri ,  ego  lohannes  vicarius  ApoftoUcî ,  ex  pncepto 
ûnâc  prsfentis  Synodi  injungendo  vocamus  itenim ,  &  praecipimus  qu>* 
tenus  ad  ooncilium  ,  id  e(l,  (  mcnfe)  mai  Moguntia:  indi£lum  a  Metropo- 
.  litano  Epifcopo  iuo  ad  prauentiam  venerabilis  Herigeri  Archiq>ircopi  & 
confratnim  fuoruin  veniat  4  fus  inobedientîs  &  perveriitatis  ibidem  juii^ 
tsm  fationem  redditurus.  Sin  autem  negligenter  &  lioc  a^ece  porvi  pen- 
^  derit,  abftineat  fe  a  proprio  gradu,  donec  Roniam  yemeos  conun  Domino 
Papa&  ianâaEccleiiareddat  radonem  (<)é 


Ç«)  Vulgat»  Burchardi  editioncs  habent  Ara^iurgtnftm ,  Codex  Lucenûs  ,  qucm  adnotat  Mufi« 
Uf»  Mt^harfu^  t  ÙA  oauMS  «Mli.  Stmbutciif  «nia.  Efifeopiu  hic  deifmmr  Ri^wiiiiu.. 

(/)  Huic  Ahheimenfi  Concilio  interfaiffc  Conridum  Germanie  Rcgcm  probat  atlni  tati  >  quidam 
anargtnalis  ,  quam  fecit  Butcbard  js  ad  canonem  cjusdem  conciUi ,  lib.  z,  cjp.  ij^.  Anno  916  cele- 
biatiim  patet  :  quo  verô  die  fie  trjJunt  Aventlnui  &  Guldaftui  ,  lib.fhpri  c:t.  ••  Richu  inus  Argcr.to» 
»•  tater.(it  Kdis  occupator  Hcrigcro  Moguntino  Archimift.r  fatufacito  :  quod  fi  contcropfeikt,  cuita 
i>  Sjccrdotum  exaueurantor  .  .  .  apud  Althaim  in  pago  Rhxtir,  anno  ab  orbe  fervato  916,  ladiAiSM 
•  4i  dti«4«ciai9  cal«ad«c  •â«bcii«  rcfoi  Cvuadi  fuffiiù  &  cbriftiMiiffiiai  Re|ii  fuiat*. 
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PIECES    JUSTIFICATIVES.  CCCXXm 


Num,  174. 

ACTA  ET  CAPITULA  Concilil  Confluentinl  ad 

Rhenum  oâo  Epiicoporum ,  prsfentibus  Carolo  Fran* 

ci»  &  Henrico  Germanis  Rcglbus,  celebrati  anno 

DCCCCXXII.  Interfult  Ru/iuvinus  Sua:^bur^enjîs  E^if-  .  ' 
copus^ 

SPIDE&UNT       .  ' 

LâBBEUS  ,  ConcU.  tom.  $  ,  pag,  Sj^. 
HARDUINUS,  ConciL  Gailut  tom.  S,  part,  t^pAg,SSg» 
HARTZHEIM  ,  Conàt.  Gtrm,  tom.  2  ijj^, 
MANSl,  m  novd  ColUSiom^  tom»  tS^  pmg, 


Num. 

PIPLOMA  fiaitium  Dagoberti  Régis/ quo 
G)n(ilio  Arbogafti  ArgentînenfisËpifcopi  curiam  unam 
in  Herlishelm  fitain  Abbatlae  Schutteranae  concedit, 
Datum  die  quintâ  Novembris  DCCV. 

Ex  Apographo  Tabukrii  civitatis  BaJlUenJîs  (u). 

In  ttOfnine  fknûe  &  indiyîâue  Trinkatis  »  Dagèbertns  divina  fiiveate  de* 
nentia  Romanomm  Impefator  Auguftus.  SI  veiierabifia  ecdefianim  Dei 


(«)  Ën  diploma  DagobettiBiiiii ,  qaod  hiAortz  noiln  toao  primo  ,  lih.  4,  pag.  jj9  ,  fruihè  inqai» 
fiViire  fumus  .  &  qiiod  in  eodice  diptomacico  -intè  num.  19  collocandum  e(l.  Fortuito  cifu  aamt 
lliud  detet iiTiLi!  ,  hl-c  de  deteâione  illi  oiultùm  nobii  g  atiiUndum  ,  cùm  diplom;i  fit  rpurl  im  4C 
Ricdii  aevi  ffcms  Extat  in  libro  germanîeo  doéliflîmi  Dai  i;lis  Utuckneri  ,  qui  »nno  176)  Batiie«  prO» 
diit  fiib  (ifulo  :  Vtrfuch  tiner  Befchreihurii;  hi/?orijcher  u-d  n.i:urlic/>cr  Mtrckwwdi^Ucilen  <ier  Lani' 
/f^*fi  Baftl,  Edidit  D.  Bruckenu  in  1}  operis  fui  pute,  fag.  17 2 1  diâum  diploma  ;  undë  ver&  iUu4 

Éidcite>«wi  iadicat:  ptobabUinc  taaea  «x  Tibnkri»  «mcttU  BaTiieenât^  cujw  |MÎi-c^||lftniaiaat 
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CCCXXiV    PIECES  JUSTIFICATIVES, 

loca  ditare  alicujiis  doni  conimodo  ftudnerimns ,  ncbîs  id  ad  rcmedîum 
anime  noftre  proficere  minime  dubitamus.  Qiiapropter  noverit  omnium 
fidelium  Dei  »  nodrorumque  tam  prefentium  quam  futuronim  induûria  , 
^liter  nos  ex  (tileâi  noArî  venenliiUs  Arbogadi  Argetititieiifis  E^icopt 
çonfilio  pro  remedio  anime  noftre^  parentumque  noflrorura  cuidam  mo- 
nafterio  Offonisij'illare  vocato ,  quod  efl  cnf^itiirum  in  honore  fanûe  Deî 
Genitricis,  &  fanâorum  Apoftolorum  Petri  &  l'auli,  ciiriam  unam  in  villa  ' 
Hcriesheim  dida  ,  poûtam  in  territorio  Baiîiieniis  EpiCcopi  cum  omnibus 
perdnentiis  fuis ,  cunificus  »  areis  • . .  per  luuie  nouram  imperialem  pagi* 
aam  concedimus  atmte  largeur  ..  «.  Et  ut  hoc  nc^ri  itnperii  privilegiiim 
ilabile  &  inconvulium  permaneat ,  hoc  impériale  prxceptum  inilM  cou- 
fcriptum  manii  propria  corroborantes  figilli  noftri  imprefTione  jiiflimus  in- 
iignir!.  Datum  non.  î\ovembrls,  anno  Incarnationis  dominice  dccv,  Indic- 
ùone  nona ,  anno  veto  regm  gloriofiiliim  Dageberti  Régis  undecimo. 
Aûuffl  Argentiiw,  in  Dei  nomine  fetictter,  amèn 

Num.  176.  . 

NOMINA  Fratrom  ex  Monafteriis  Alfatiae  »  cum  . 

quîbus  circà  annum  DCCCXXX.  focietatem  habuit  Ab- 
batia  Divitis-Augbs  (^). 

Libro  Socieuuum  Augienflum   confcripto  fuh  ErUbaldo 

Abhait  (z). 

IMoitiNA  Fnitnim  de  Mooailerio ,  quod  Moiliacli  nominatnr,  Sîgîinîar 
AÛms»  Theotrictis,  Kerhob,  âliberats ,  Gimielfflus  C). 


Jàm  impre^Tut  erat  ht^>  tomî  numeriu  lo)  ,  c  àrri  finceriorem  &  impliorein  Ubri  ErlebaUianI 
Coptam  acccpùnus  à  R.  P.  wiltibaido  Erath  O.  S.  B.  Augix-divitii ,  dve  Richenau  BibKoth«cario , 
qui  ROI  monuit  prarter  ea  nomina  e»tare  etiam  nomina  pluia  fratrum  po^emortim  tiim  vivorum  ,  tùa 
aiortuonun  longiflina  feiie ,  qu«  umen  non  caraâcrc  fccoU  ooiù  ootatt  Aiot ,  fcd  p«iSm  à  recca- 
liori  manu  Tiuit  confcripu.  Nomina  tantùin  hic  damai  eoniB,  ^  vMcalV  ClttftlN  CttdoTÎB^Ct 
friaicui  in  ipfo'  Ubello  ,  cuju*  Cbliua  adnotabiaua ,  inftrti» 

(t)  Confulataf  nota     um»  »oj  fi^ci,  g*^  CXCUL 
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PIECES  JUSTIFICATIVES.  CCCZXV 

"No mina  fiatfum  de  monafterio,  quod  Wizzunburc  vocatur,  luftuUùl 
£piicopii5>  Gerloh  Abbas,  Bernhaiius  Epifcopus  &  Abbas  (a). 

>Tornjna  fratrum  de  mona(lerio ,  quod  EtinVieîm  nofnînaturj  UtoEpif^ 

copvis  &  Abba  ,  Adalhartus,  "Woivoltiis,  Miuugilus  {by, 

Nomina  tratrum  Je  monafterîo  ,  qiiod  Offinvilare  vocatiir  ,  Domnus 
Abbas  Beretrich,  Heuho  ,  Wembcrtu^  Abba,  Rcmedius,  M^daibertus 
Abba  y  Petnts  Abba  (  c). 

Nofli^  fiatnim  de  monafterio*  quod  Kepnbach  noiniiiatur,  Germunt 
AU>a,  Si^^iainnus,  figîfiîd  (^).  -  \ 

Nomina  fratnun  de  cznobio  ,  quod  Svarzaha  nuiicupatur ,  Agoaldut 
Abbas,  Lupus  Abbas  ,  Dato  Epifcopus ,  Bruningar  Abbas ,  Albrichus  Abbas,- 
Cbroinus  Abbas  »  Walto  Abbas  y  Job  Abbas  »  Adalhartus ,  AdoUoh 
Hutte  («). 

Nomina  fratrum  de  monafterio ,  quod  Clingo  vocatur ,  five  Plîndinfeld, 
Flêido  Epifcopus  Ae  Abbas,  Germuodus,  Amoldus,  Beiuio  (/*). 

Nomina  fratnun  de  csnobio ,  qttod  San£li  Gregorii  nominatur,  Raftvioft 
Abbas,  Marcuino ,  Urolfo .  Luitone >  Peretolt  Abba  (jrV 

Nomina  fratrum  de  monaflerio.  quod  Haiàla  nuncupaCur  »  ViftorAUMlj: 

Gilalberto ,  Bleono ,  Ruadkndo  (A  ). 

Nomina  fratnim  de  csenobio ,  quod  Suraburc  nofflinatur ,  Hildifflunduf 
Abbas,  Huebertus ,  Adalvericus,  Hieronimus  (O* 

Notnina  fratrum  de  cxnobio ,  quod  Eburesheim  nominatur,  Theotbal* 

dus  Abbas,  Herinandus  ,  Burgaldiis  (/). 

Nomina  fratrum  de  monailerio ,  quod  Novumwlllare  nuncupatur ,  Ra« . 
tramnus  Abbas  ,  Maginhatius,  Erloems,  Clemcns  (m). 

Notnina  Ouionicommde  ctvitate  Argoitonrto,  Bemoldns  Epifcopus  {n)^ 
Uanhart  Pïesbytcr,  Erimpvedi  prasbyter  («)• 

Nomina  fratrum  de  csnolno,  quod  vocatur  Hornbach,  Amalhart  Abba» 
Herimund ,  Hunbertus,  Alpgarius  ,  Erpoldus,  Wirandus  Abba 

Nomina  Ancillarum  de  ccnobio  Saftâi  Stepbani  ,  Ret^ntrudy  Diethild^ 

Altfind,  Detta  (f  ). 

(<)  Fol.  4<»  O  FoL  fo»  (f  >  FoL  ff.  <<)  Fol.  fl. 

(*)Fol.48.  (c)  Fol.  n.  (A)  Fol.  f«, 

(O  Fal.  4>.  C/)  Fol.  (O  Fol.  ,7.  ^  " 

(•>  BomoMu*  fivo  BomaUi»*  iottr  Epïfco^  ArgcotoiateafM  tri|«fixRiu  tcnùu,  ^  <liâa% 
•cdebam  «b  tas*  t»  ai  Mam  849  rcxit. 

c»)  Fol.  Sj,  C/)  FoL  il.  X,y  ?«!•  ijV 
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Cccxxvi       PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Num,  177. 

KOMINÂ  Monafteriorum  ÂlfatiaB,  cum  quîbus  olim. 

foclctatem  habuit  Abbatia  San-Gallenfis  in  Helvetià. 


jTlNNO  ab  Incarnatlone  dominical  DCCCLXXXV  ,  Infîî£VioneIV,  régnante 
Serenii&mo  Imperatore  Karolo  ,  tacla  eil  convcntio  lulubris  inter  nos  & 
fiatr«!s  de  Monafterio  Morbachenfi  (j). 

Fratribus  in  Kenginbach  degentibus,  fratribus  în  Scutiirenfi  csnoUo» 
fiatribus  in  Murbach  degentibiis ,  fratribus  in  Ethenheim ,  fratribus  in  Ar* 
eentina  civitate  (/),  fratribus  in  Wizzenburch ,  fororibiis  in  Eriiifîein  , 
lororibus  in  Argcnfinn  («),  Fratribus  in  Chrîfto  dlle^lis  ,  nos  tVatres  de 
Monallerio  Sanâi  Gaih  i'alutem.  Indmamus  caritati  vellrx  obitum  fratris 
aoflri  N.  defunCH,  pro  cujiis  animtt  foUtas  preces  agere  dignamini  (r). 

Nomina  iratrum  confcriptorum  de  Ghanginpacii  :  iiaclùiuo ,  Kevo|;aius^ 
CriUiof»  Merolt,  &c.  (^). 

Nomina  Epifcoporum  confcriptorum  Eemedius  Epifcopus,  AdoUoh 
£pifcopus»  RatoUttsEpifcopus  (a). 

-  Nomina  fi atnim  de  fceq^obach.  Eintld  Abba ,  Alfram  Abba ,  Sigfîrid 
monaclms,  &c.  0y 


tttgii  M»t  17 J».  '     *  .* 

(j)  Ibidem,  paf.  tfi.  Mutua  h  ce  oratioAim  toilUMUi»  IflAitvM  <iSt  înfr'  B««imAmi  $>tt-G<IU»' 
/«m  âc  F  r  jiertcuai  MoroKcnTem  AbJMtet. 
i  t  )  Vid«ntitt  «fl*  vct  Canonici  GuhmUilk  «cctefi»,  fil  CiMov^  SnSà.  ThOM» 
(  H  )  Id  cil ,  Sororks  Smfii  Séphni  Aifek^ofii. 

(*)  Apud  Goldifliirn,  pag,  tfh 

(y)  Ibidem,  pag.  ijj.  ,  '  , 

(  Tttxm  codTciipti,  nt  docet  VadîaMn  in  libr»  s  èê'  eolUgSs  aontfteriîjqué  Cermamx  vett- 
•ibns,  ptg.ttj  Toçabwtnr  ii,  qui-  ad  bonaniiR  Ofenim  âc  oiMMuim  eommiiiMneiD  à  MoMchu  ad- 
«ktabttttur ,  éc  Àoailiit  fiu  nivr  iio«dM  MqoMlMnm  c»i)r«riU  |f«l«tattt  &  oMnibut. 
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precES  fv  s  r  1 F  ï  c  A  r  ï  V  E  s.  cccMyi 

'Kotnina  eorum,  qui  nobis  commilTi  iunt  de  Straxburg.  "Wiûidoii,  Wih* 
nihheri,  Alahric,  Tlïeotfind,  &c.  (c). 

Quorum  omnium  detunàorum  commemoratio  fîebat  ad  diem  XYIII» 
kal  decembris ,  id  eft  ,  ^oftri<iie  die  iefli  SanÔi  Odunari  ex  înflitutioiie 
Udalrici  Abbatis  ^us  nomîiiis  quarti  (^). 

Num.  178. 
LITTER^  R  A  T  ALD  I  Argentînenfis  Epifcopi  a<i 
Nkolaum  pômum  Fapam  «  circà  divortium  Lotharii 

Régis  Lotharingiae  à  fe  approbatum ,  fcriptae  definentc 
anno  dccclxiv  {e). 

Ex  vetufiijpmo  Codiez ^  mss»  Trevircnfis.EccUJia  (  £}. 

]3oMiNO  Tere  Sanôiffimo  ac  Beadffimo  Nicolao  '  Saînmo'  Pontifie!  & 
irniverfaU  Fïpc  ,  Roth^ldus  fandx  Argentarienfis  ecdefiae ,  qus  vulgo 

Strasburga  nnpcllatnr,  humilis  Epifcopus,  pia  oratlonum  vota  alTiduasqiia 
preces.  Igiiur  quibasdam  expeditionibus  regalls  imperii  occupatus ,  imo 
obfeirionibu'>  paganorum ,  nec  minus  pervciiorum  chriftianorum  fimultati- 
bus  prsgravatus,  mes  ezculatioms  cau^ ,  juxta  décréta  Deo  digni  Apo- 
fiolatits  veilri  (^)  »  per  kgatnm  meitm  veftne  maiifuetndini  antea  dirigere 
 i   '  — ^  '.  

(O  P»S'  '/7. 

(i)  Undem,  f^tfT,  V^alfkiu  IV,  ab  Miio  Il6i  ad  1199  AUmI*  S  an-GalIenfi  prcfuit ,  dici* 
taraae  in.  itU  focietitem  precim     fiiffcaponia  cui  CoBttdo  SaUntofi  Epifcopo.  MofHotinoquc 

Arcniepifcopo  renovafTc. 

(  c  )  Chartam  hanc  om'itTdja  8c  peft  ntun.  i]5  ponendam  hic  frftitnt—fi 

(/)  Extant  hm  littéral  apud  BitoBiam  f  AaitsUum  tccltfia/iieorum  tom.  §9,  tâ  tmumtt^^  ■»■.#'«' 
mag.  ijj  tdit.  ColtiiUmfit  Muni  t6t4  ,  qni  illu  es  fcripto  Codice  perVMBA»  TlWVÎMnfi  «  qncm  ai 
Srowerus  tranfiniferat ,  prout  hic  deciutaue  leguntur,  itSeàffBtm 

(c)  Id  eft  ,  juxtà  Capitulum  ter^mn  Synodi  Ronin»  anno  8^}  cekbrtt»,  que  fie  de  Epifcopif 
LediarUiio  divortio  faventifans  ftatuit  :  Qm')!  cmi  fide  âpofioliea  ,  undé  cm  prtmtifium  Epiftofatmt 
fuwipfif(  maniftfium  tfi  ^  f(^m  dt  tmtêf  fV  fimtOfftë ,  *4l  MtfW  mi  a»t  Uiatos  fuos  eum  fcriptis 
fuis  froftfi  eMtUtriati  w»triat  fiU  s  HP»t»  vnUm  «M  MfMdSli,  «ce  mmigiontm  Aonerum  /uorum 
pro  rctrualis  prétfm^ftMÊas  »  MU  /Uf*Hfd*aAMS ,  §Bêi  jtfw  jay«MC  fiemmtfifitfftr  m»  miU  mté» 
Jormidaaditm,  ^      '  , 


eeexxm  Pis  c  £  s  justificatif  es 

«on  potui:  &,  tefiereram  omnium  conditore ,  nulla  temeritate ,  nullaane 
arroemt»  retardante  adum  eft,  fed  ibla  impoiUbilitate ,  etiam  diûa  L 
portabih  occupatione  dimiffum.  Quocirca  fi  non  corpore  prcfens,  meote 
tamen,  quafi  ad  veftra  facra  veftigia  pervolutus,  indulgentiam  ]Mto«  db 
illius  amorem,  qui  fero  confitenti  latroni  paradifum  promiût  »  &  qni  per 
Propnetam  clamât  ,  cum  ingemueris ,  lalvus  eris  (A). 


(A)  H..cufque  inCodice  Trcvirenf..  R«n<pu  fupplent  Annalei  Bertiniani ,  apui  Muratorium  Im 
Senptoribus  rtr.  Italiearum  ,  tom.  2  .  part.  I    ojm   fi»    &  A/........  -    "*■"-"•»  "/'«a  -"ï'"^ « 

Epifcopi  regni  Lotharii  ûgUM  fi«i         £&J^i«,SeV^^  ^'^^  ^ 
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Num.  179. 

A  P  P  E  N  D  I  X 

CHARTARUM  ANDLAVJENSIUM. 

JL/Iplomata  &  Charts  atvi  Carolovingici  praelum  iàai  fiibicrant  ; 
cùm  Reverendus  plurimiim  Dominus  Keppler ,  Aobatic  Andlavicnfis  Syn<« 
dicus ,  Chartas  Andlavienfes  riim  in  autographis  exiftentes ,  tùm  in  prae^ 
tanti  menibraiiaceo  figuris  delineato ,  qui  liber  falicus ,  vel  Saalbuch  dicitur, 
codice  versÙ5  anniim  1348  edito  defcriptas  benignè  &  diligenter  nobîs 
commiin'icavit  ,  annueme  ac  pro  gloria  Abbatix  fuac  follicitâ  illuilri  Do- 
mina Âl}batiirH  ac  S.  R.  I.  Principe  Mariâ  Joanaà  Magdalenâ  de  Flachslaii'; 
virttttibus  fuis  generosâque  Ûicpe  mazimè  commendandâ» 

Sequitur  EUachus  diBarum  Chanarum, 

1.  Diplonia  Ludovici  pii  loipcratoris»  quo  MonaAerium  Bodonij»  ii» 
fiiis  immunitatibus  confirmât,  datum  XIIL  Januarii  816.  Editum  fuprà /zk/q. 
Z8 ,  fag,  CUX^  estât  defciiptiiin  in  diÔo  libro  Salîco  fid,  xS  vtrfo  &  (éf* 
yatur  ipfufli  aiitographum.  Sîgillum  ex  cerâ  albâ  figura:  obfongà  (â\t  laefum 
temporis  injuria.  Confpicitur  tamen  adhuc  caput  Ludovici  cum  épigra- 
phe ....  »  y  'icu . . .  Imperaton 

2.  Diploma  Ludovici  pli  Impcratorrs  ,  qi:o  confTrmat  commntntfoncm 
faûam  inter  Bcrnaldiim  Epilcopuïn  Argentjnenl'em  Se  Erchangarium  Comi- 
tem  Nordgovis.  Datum  anno  Sij.  Editiira  num,  ^3  ,  pcL^.  CLXXiy.  Def- 
criptum in  Itbro  Salico  ,  ji.  Extat  autographum.  Sigillum  figurs 
«blongae  ex  cerâ  aibâ  reprsîentat  imaginem  Ludovici'  cum  hâc  înfcriptione:. 
Xpt  proup  Uludoviatm  ùnpenuarm^ 

3.  Diploma  Ludovici  pii  &.  Lotftarit  Itnpératonim ,  quo  confiraianc  coni- 

tniitarionem  bonorum  faâam  inter  Valdonem  Abbatem  Schwarftacenfein 

&  Erchcngarium  Comitem  Nordgovia:.  Datiim  4  Mardi  828.  Editum  num, 
S^tF^S'  CLA'ASFIf.  Defcriptum  bis  in  libro  Salico  ^/o/.  iS  &  foi.  rrrO, 
cxtat  autoçraphum.  Si|;illum  figura:  ovalis  repraefeniat  la  ccrà  aibà  caput 
Ludovici  pii ,  cum  hac  ùi(criptfone  :  Xpe  pmegi  Wu^mnam  Impiratortm» 

4.  Diplcma  Ludovici  pii  Imperatoris  ,  quo  Hrutradr  Abbataliae  (  fortè 
Hohenburgenfi  >  qucdam  juris  ûii  mancipia  concedit.  Patum  19  OâobfBS> 
$31.  Autographum  periit.  Extat  defcriptum  in  lUno  SalicQ  Ahbatîs  Andr 
kvicaiis,/»/.  feq|tteati&  teoûcia». 
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In  Nofflîne  Dointm  Det  &  SalTStotis  Jhdu  ChrlAî ,  Lndevicus  divi'iui 
erdlnante  providentia  Imperator  Àuguihis.  Notum  efl*e  volumus  cunâifl 

fidclibus  Sanâe  Dci  Ecclelle  &  noftris  prefentibus  fcilicet  &  futuris,  quia 
ad  deprecacionem  dilcâe  conjugis  noftre  Judith  Augiiftc  &  Adalardî  Senif- 
calci  noilri  conceiEmus  ad  proprium  Hrudirudi  venerabiU  Âbbaùife  que- 
dam  mancipia  juris  noAri^hus  nomiiiilnis»  Gebehait  cnin  uzoïe  fua  Engel- 
hart  &  fîliis  eonut  Eboliart  &  Uibca ,  Adatgart  cmn  filio  imo  Vinihalt  , 
Stçehelm  &  uxorem  ejus  Rihburh  cum  filiis  eorum  "Warmunt,  Hilda ,  Sat- 
fpirini ,  Himrat  &  uxorem  ejus  Adelgiint ,  Rebehart  cum  labores  eorum. 
Et  ideo  \vds  noAre  auâoritatis  litteras  ei  fieri  juiHinus ,  per  quas  preci* 
pimns  atque  )iibemiis ,  ut  quicquid  de  prediâis  ouuicipiis  jure  proprieta- 
rio  ficere ,  ordinare  ,  dirponere  ac  judicare  voluerit ,  libère  in  omnibus 
podatur  arbitrio  faciendi  quicquid  elegerit  Et  ut  hec  auQorîtas  largicio- 
ms  noûre  firmior  habeatur  ,  &  per  futiua  tempora  melius  coniervetur  , 
manu  propria  Tubter  firmavimùs ,  &  de  anulo  noftro  iubter  jui&inus  figii* 
lari.  Sîgnuffl  Ludevici  Seremilimi  lmperatoris.Me^iiariits  Notarîos  ad  vicen 
Fridugiû  recognovit.  Data  XIIII.  Kalendas  Novembris ,  anno,  Chriflo 
'  pcopicio  »XVIU  Impezii  Oomini  Ludewid  Sereoiffîoiî  Augoilli»  indiâioneX» 

5.  Diploma  Lotharii  bnperatoris,  quo  Erchangario  Cooûti  vUlam  Kiiifl 
helm  concedit.  Datum  17  Februarii  841.  Editum  fuprà  ,  num.  pag» 
CCXXlh  periit  auâogicaphuiiu  Deicnpciuii  «xtat  in  libro  Salico  ,  Jfhi,  zg* 

Vtrfo, 

6.  Diploma  Ludovici  Régis  G«maniae  ,  quo  quafdam  res  propietatis 
fuae  in  Bergen,  Endingen,  Berlin^en  &  Sexau  Bnlgovia^  locis  Carolo  crafTo 
filio  Aïo  pro  dote  ttioris  itic  Riduurdis  concedit  Datum  i.  Augudî  862. 
Editum  nM  «jj.  ^ag,  CCU,  Defcriptum  bis  in  libro  Salico  «yô/.  26;  vtr/b 
&  fol.  zy*  verfo.  Servatur  autographum.  Sigilhun  ex  cerâ  albâ  figure  ovaUs 
teprsicntat  imaginem  Ludovici  ablque  inlcripcione. 

7.  Charta  Ingenuitatis  ,  qui  Caiolns  cta^us  rez  ad  petitionefn  uxoria 
fiuaRichardis  Bemhohum  fervum  mannumittit.  Data  11  Julii  877.  Editum 
num.  140  ,pag.  CCLIX.  Defcriptum  in  libro  falico  ,  fol.  23.  cxtat  ipfum  au- 
tographum.  SigUlum  ovalis  iigurz  ex  cerâ  albâ  reprefentat  imaginem  Ca- 
roU  craffi  cum  inicriptioBe ,  cujus  non  mfi  très  litter»  Kar,  fiiperfunt. 

8.  Diploma  Caroli  craiTi  Rcgîs  ,  quo  Richardi  conjugi  fus  Abbatias 
duas  fceminarum  unam  Seckingenfem ,  alteram  Turicenfem  ad  dies  vite 
committit.  Datum  X*Febr»  878.  Editum  mau  144*  p^fg-  CCLXVL  Defcrip- 
tum bis  in  libro  Safieo  »  fôL  %$  v»fo  &  fil  34,  Estât  autograpbum.  Sigil- 
lum  figuras  oblongae  ex  cerâ  nlbà  rcprasfentat  caput  Caroli  amuc  diftinflè 
dpce&m  «  cum  épigraphe  ;  Karolu»  Ktx* 


I 
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^  Diploma  Csrroli  craffi  rcgis ,  quo  donarionem  à  conjtigc  fua  Richarde 
in  Meîftersheim  &  Krautergenhetin  £ccIê^la^  Andl  ivienfi  fadam  confirmât. 
Datum  X.  Julii  88o.  Editiim  num.  146' ^  pag..  CCLXLY.  Defcriptum  in  libro 
Salico,  fol-  2j.  verfo,  Extat  autographum.  Sigllluro  ex  cerâ  albà  formae 
oblongs  optimè  lervatum  reprsfentat  imaginem  Caroli  cum  ioTcrptione  : 
XaraUis  Rtx*  In  autographo  loco  m  vUU  Brg^ùm ,  le^tuc  :  m  vUU  avehém, 
quod  eft  aotaniluni. 

10.  Diploma  Caroli  Craifî  Imperatoris  ,  qiio  Monafterium  pueUarum 
Sandi  Marini  in  ctvitace  Papiâ  Richardi  conjugi  fus  ad  dies  vit«  poHiden- 
duin  Goncedit.  Dafiun  14  Oâobris  881.  Periit  autographum*  Ulud  liie 
danus»  prout  extat  in  libro  Salîco  Abbativ  AndlaYicnus  »  foL^^  rt^ 

In  nomine  San£te  &  individue  Trînitatls.    Karolus  divîna  favente  Cle- 
mencia  Imperator  Auguftus.  Tempera  quoque  vite  prefentis  incertc  cer- 
titudincA  lerum  Aianim  reôa  co^tantibus  pcnfâre  compettunt.  Ideoque 
-noverit  omnium  fidelium  nofboram  prefencium  fcilicet  &  futurontm  ibuer» 
cia ,  quia  Monaûerium  puellarum ,  quod  dicitur  Sanâi  Marini  in  civitatePïipia 
conftruûum  ,  hoc  noftre  auûoritatis  precepto  Riclcarde  dileâif&ine  no/tre 
&  Regni  noftri  coniorti  diebus  vite  lue  fecuriter  polîidendum  ,  Imperiali 
largitione  concedimiis.  Infuper  quoque  amore  &  ejus  poftulationibus  inf- 
tigati ,  fi  ibrtafle  .dtyina  provîdentia  iUam  fiipervizerimus  »  ad  procuran- 
dum  &  ordlnandum  eiindem  Monafterium  in  noùm  manibus  &  privata . 
atque  fpeciali  familiaritate  teneamiis,  ita  videlicet ,  ut  noftris  tcmporibiis 
nuili  unquam  perlbne  extranee  in  beneficiiim  conccdatur  ,  ie  1  pcr  nos 
ipCos  &  noilros  Miniilios  regatur  ,  ordinetur  6c  dii'ponetur  ,  quatcnus 
eciam  pro  amore  iUius  vailaUi  quia  parte  iUîus  in  eadem  Abbacia  fideU- 
tate  fervitutls  bcncficiis  hooarentur  ,  in  nodris  manibus  faJus  confiilant* 
Et  lit  hec  largitatis  noftre  concciïio  pleniorem  in  Dei  nomine  obtineat 
vigorem  &  diligentius  obfervetur ,  ab  omnibus  hoc  idem  preceptiim  manu 
propria  fubter  adfirmavimus  ,  &  anulo  noftro  iniigniri  juifimus.  Signum 
Karoli  Serenifiimi  Imperatoris  Angniti.  Data  IL  îdus  Oâobris ,  anno  uicar* 
nationis  Dooiini  DCCCLXXXI ,  indi^one  XIIU ,  anno  vero  Imperii  pïiù 
fimi  Imperatoris  Karoli  primo*  Aâum  ad  Potamam»  Pdacio  Imperiali»  in 
Dei  nomine  féliciter,  amen. 

1 1.  Diploma  Caroli  Craifi  Imperatoris  ,  quo  Bodoms  Monailerittm  Ab- 
batiae  Andlavienfi  noviter  fnndats  fubjicit.  Datum  19  Februarii  884.  Editum 
ttum,  ,  pag.  CCLXXII.  Extat  yetuibffimum  illius  diplomatis  apographixm 
&  vîdetur  eâe  costhb  ipfi  »  quod  periit  »  autographo» 

12.  Diploma  Caroli  Craffi  Imperatoris ,  quo  manias  doas  in  Matl«y 
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Otpcrro  F.!.icU  fuo  coiîcccUc  Datiun  ij  Fdjruarii  SSa.  Editiim , /j.v/tj.  /ij  ^ 
p.iy.  CCLXXiX,  DeCcriptuiB  io  Ubco  Saltco,yô/.  jo.  Extac  auîographimv  ; 
Sigilluffl  vero  periit  y  &  locus  ejus  tantiuidem  conTpîcîtur. 

13.  Antiqiia  ll:rtuta  Aolatia:  Andiavicnlis  ccnlcripra  &  promnlgat^i  à 
S.  Rtcharde  hnperacrice  ejurdem  Abbatis  fimdatrice  vcrsiis  aAnunt  S92. 
vel  893.  Edita- /7tt/77.  1^^,  /Mg;  CCCIV,  ExtanC  aucograpbaih  tabularîo  Ali- 
bâtis  Andlavieniis.  \     .        '  . 

14  Diploaia  LudoTici  înâm'is  Germanijae  Régis  pro  Abbadi  Andlavîcn^i 
Dattim  v«rSHS  anniim  çco ,  vol  902.  Editum  »  num.  iC3  pjg.  CCCXlll.  Pcriit 
autograpluim.  £xtat  ddcriptum  io  Ubio  Salico  ,  foU  zÇ  wfu  cum  ht& 

variujitibus. 

Lmtd  u  Regai  primatibus  adibatibus.  Re|[oi.priinatibiis  adipi£:eAdaik 
Xiff.  jf*.  Que-  Deus..  £<^<.  Quod'Deus., 

Lin.  jj.  A  régula  Sandi.  Lege.  A  tramite  vite  Saniti» 
XiA.3^..Veftro.-^*.  iuain.        Veilra f«cundum  fuam.. 

15.  Diploma  Carcli  fimplids  Régis  FraociVyquo  confîrmat  priVilegik 

AWîatice  Andlavlcnfis.  Uatiim  3.  Fcbruarii  pii.  Editum,  num,  tyi  ^  pagt. 
(^itCXUé*  £tt4t  &  autogra^bum  Cit.  deicri^itiun  in  libco  SaUco>^^ 
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